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ARTAXERXE 

E  premier  des  Rois  de  Periè,  qui 
porta  le  nom  d'Artaxerxe,  fè  diC 
tingua  au-deflus  de  tous  les  autres 
Princes  par  ià  bonté  $c  par  fa  ma- 
gnanimité ,  &  fut  furnommé  Lon-  j^^^^  c,^ 
gftemain,  parce  qu'il  ayoitlamain  droite  plus  Ion-  «««««'•• 

'    Nous  voici  parvenus  à  la  fin  paraifoiu  Car  il  avoit  fait  la  vie 

des  vies  parallèles  que  l'on  a  çon-  d'Augufte ,  celle  de  Tibère ,  celle 

fervées  de  Plutarque.  Les  quatre  de  Neton ,  celle  de  Caligula ,  ccl- 

qui  fiiivent  &  qui  terminent  ce  le  de  Vitellius,  celle  d'Hercule, 

grand  Ouvrage  font  dans  un  au-  celle  d'Hefiodé,  celle  de  Pindare , 

trc  genre ,  &  n'ont  point  de  pa-  celle  de  Craton ,   celle  de  Dai- 

rallcle.    Plutarque  en  avoit  fait  phante,  celle  d'Ariftomene. 

plufieurs  autres^  de  la  même  ma-  '  Et  fût  furnommé  Longuemaîn , 

picrc  lans  v  ajouter  aucune  com-  part*  qu'il  m>m  U  nmn  droht  pltu 


Digitized  by 


Google 


X  ARTAXERXE. 

gue  que  Tautre.  Il  ctoit  fils  de  Xerxesv  Et  le  fé- 
cond Artaxerxe^  dont  nous  écrivons  la  vie,  Oc 
.S>fnt]ic^^^^^  (l^^î^t  &irnommé  Mnemon ,  êtoit  fils  de  la  fille 
du  premier.  Car  le  Roi  Darius  eut  de  fa  femme 
Origine  ^Aru^  Parvûtis  tiuatre  enfansi  Artaxerxe.  qui  étoit 
lame,  Cyrus  le  fécond  v  &  Oftanes  & Oxathres 
j>t  cyruffiis  de  ^^^  P^"^  jcunes.  Cyrus  porta  le  nom  de  1  anciea 
€amh^/e,  é»  dr>nt  Cyrus  ,  &  celui-cî  eut  le  nom  du  Soleil ,  car 
^i  u''niy:Z7'''  on  dit  que  les  Perfes  appellent  le  foleil  Cyw^- 
fiSXvlrj'.^^^  Artaxerxe  fiit  d'abord  appelle  Arficas,.  quoique 
Ou  ArfacAs  qui  Dinott  afsûre  que  fbn  premier  nom  fut  Oarter. 

•fl  le ficm  général  ^  ^    .  .  A      r  -r        -  r      i-  i 

ét0s.  Koiy,  d9  Perfe.  Mais  quoioue  Ctelias  ait  rarci  ks  livres  de  toutes 
fortes  de  fables  non  feulement  incroïables,  mais^ 

IhngHrqueToHtre:  )  Dans  tous  les  ment  (THerychius.  KÏpoc,  dît-iB;, 

tems  on  a  donné  aux  Princes  des  «Vo  ¥  lixiV,  ^  yù  »  aio?  «  n*f^a$  Kve^ 

flirnoms  tirez  non  ieulemçnt  âks  ^lyn^m.  Cyrus  efi  ainfi  appelle  dté' 

vices  &  des  vcrtHS  de  Tame ,  mais  nom  du  foleil ,  car  les  Perfes  ap-- 

encore  des  défaut^  &  àits  bonnes  ~  pellent  le  foleil  Cyms.  Les  Perfes 

Jualftezdu cofps.Les  exei«plcs  en  appelloient le  fokUCjtrw,CDnuïiP 

)nt  frequens.  Cet  Artaxerxe  fiit  lès  Egyptiens  Oms  ,  c'cft-àdirçb,^ 

appelle  Lqngfummt^  parce  qu'il  Seigneur  6c  Mahre^  &  lë$  Arabes 

avoit  une  main  plus  l})Pguc  que  VrotaltDim  dâlalimteHi  Car  ofi; 

l'autre ,  ou ,  comme  Strabon  le  touvc  là  les  Veftiges  du  mot  Cy^ 

prétend  dans  ion  xv.  liv;  paecc  n»/.  Je  crois  que  fucee  mot  Perian 

qu'il  avçif  les  bflasftlpiYes  que  te^  Grecs  ont  f^mé  leur  kv^i^^' 

2U4nd  il  les  ctendbit  tout  dfe  bout  qui  (îgnifie  Seigneur.  II  eft  cer- 

i  touchoiçnt  à  ifcs  genoux.  Ce  tain  qu'ily  a  dans  la  Langue  Grec* 

même  Straboa  eft  tombé  iur  ce  que  beaucoup  de  mots  emprunte^ 

fiijet  dans  une  girande  faute  de  mé-  des  étrangers^i 

moire ,  comme  Ruauld  le  lui  are-  Mais  quoique  Ctefîas  ait  farci 

proche^  il  a  dit  de  Darius  ce  qu'on  fis  livres."]  Ce  Ctefias  étoit  de 

n'a  jamais  dit  que  d'Artaxerxe,  Cnjde,  Il  avoit  écrit  Thiftoire  de 

car  jamais  Darius  a'a  été  appelle  ce  qui  s'étoit   pafTé  en  AflTyric,, 

JLonguemain'.       ^  Se  en  Perfe ,  Arave/àiHù  i,  ITf^«<r*. 

Ckr  on  dit  que  lis  Perfes  aPfe^  Plutarque  nous  apprend-^  id  fe 

Sun  le  Soleil  C  yrus-),Ç'cft  le  ictttir  caraûér^  de  fon  clprkv- 
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triviales  &  ridicules ,  il  n'eft  pourtant  pas  vrai-    cufuujttinitt 
femblablé  -qu'il  ait  ignoré  le  nom  du  Roi  a  la  Sji^/r?*! 
Cour  dii^âel  il  étoit  en  qualité  de  fon  Mede-  **^*- 
cin  &  de  celui  de  £à  meire,  de  {à  femme  &  de 
(es  enfàns. 

Cyrus  fit  paroître  dès  fon  enfance  un  naturel 
impétueux  &  violent  i  Aîtaxerxe  au  contraire  j^*'?^^'*/** 
^oiâbit  doux  &  modéré  dans  toutes  fes  adipns  &Jrt^xJ^ 
êc  dans  tous  ûs  mouvement.  Il  époufa  par  l'ordre 
du  Roi  &  de  la  Reine  une  femme  très  -  belle  & 
très-Vertueufe ,  &  la  retint  enfuite  contre  leut 
volonté.  Car  Darius  ayant  tué  le  frère  de  cette  , 
femme ,  vouloir  aulïi  la  faire  mourir.  Mais  Arfi- 
cas  fe  jetta  aux  pieds  de  Ùl  mère ,  &  fit  tant  par  Ces 
prières  &  par  ks  larmes ,  qu'enfin  il  obtint ,  quoi- 
qu'avec  beaucoup  de  peine,  que  le  Roi  non  feu- 
lement n'oteroit  point  la  vie  a  fa  femme ,  mais 
encore  qu'il  ne  l'éloieneroit  point  de  lui.  Cepen- 
dant fa  meré  avoit  plus  de  tendreife  pour  Cyrus,  fh'^^l"d^^ 
éc  elle  vouloir  qu'il  régnât  après  la  mort  de  fon  pe-  ^'X^.'^jJ'^'*'' 
re.  C'eft  pourquoi  Darius  crant  tombé  malade , 
elle  le  rappella  de  fon  Gouvernement  de  Lydie  où, 
il  étoit ,  &  il  retourna  à  la  Cour  plein  de  gran- 
des efperancés  que  fa  mère  auroit  difpbfé  fon  pe- 
të  à  le  nommer  par  fon  teftament  héritier  du 

j1  la  Cour  Si<juel  il  étoit  eh  fcmmç,  &  des  Princes  &  Prin- 
fUMlitéÀefon  Mtdeci»&  de  celui  eeflcs  fcscnfans.  Dans  ces  anciens 
de  fa  mère ,  dtfàfenrme  &  de  fes  tems  on  étoit  perfuadé  qu'un 
^4»/.]  Voili  dohc  Gtefias  qui  feul  Médecin  pouvoit  fuffire  à 
étoit  Médecin  du  Roi ,  de  là  toute  une  Maifon  Royale,  Sc  je 
Racine  U,  mcre,  de  la  Reine  ià  ~  crois  qa'on  avoic  raifon. 

A  ij 


Digitized  by 


Google 


^ '4  ART  A  XERXE. 

TrAtxt0j0ntTs.  Rovaume  préferablement  à  fou  aîné.  Car  Paty- 
four  ftire  régner  latis  avoit  même  Dour  cela  un  prétexte  Ipeçieux 
mmkfSt  très-plaurible,&  dont  l'ancien  Xerxes  s'étok  au- 
trefois fervi  en  cas  pareil  par  l'avis  de  Demara- 
tusj  elle  difoit  qu'elle  étoit  accouchée  d'Arli- 
cas  pendant  que  Darius  n'étoit  que  (Impie  par- 
ticulier, &  qu'elle  avoir  mis  au  monde  Cyrus 
'jirtaxerxe  nif*n-  depuis  que  Darius  étoit  parvenu  à  la  couronne. 
iZliTte^parS-  ^^^^  4^^^  qu'elle  put  faire  ,  elle  ne  put  jamais 
iier,&cyrufMfrh  obteuit  cek  de  Darius,  &  l'aîné  fut  déclaré  Roi 
fut  ut  ».        ^^^^  j^  ^^^   d'Artaxerxe.  Cyrus  étoit  Satrape 
jtrtaxerxedetU'  ^q  \g^  Lvdie  &  dcs  Provinces  maritimes  de  ces 

re' Roi  félon  le  droit  .    / 

dt  fs  HMifMwt.     quartiers-la. 

Peu  de  jours  après  la  mort  de  Darius ,  le  Roi 
Ville  deftinhtcur  Artaxerxe  partit  de  fa  Capitale,  &  alla  à  la  ville  de 
iiZ'^'  *'"*  Pafàrgades  pour  fe  faire  làcrer  félon  la  coutume 
par  les  Prêtres  de  Perfe.  Dans  cette  ville-là  il 
y  a  un  temple  de  la  Déeffe  qui  préfide  à  la  guer- 
re, on  peut  conjedurer  que  c'eft  la  même  que 
Minerve.  Il  faut  que  celui  qui  doit  être  fàcré 

Mais  qmi  quUlle  f  lit  faire  ,eBe  des.  ]  Ville  de  Perfe  que  Cyrus 

iie  fut  jamais  obtenir  cela  de  D  a-  le  Grand  bâtit  &  à   laquelle  il 

tins.  ]  La  raifon  dont  elle  fe  fer-  accorda  de  grands  privilèges,  par- 

voit  n'étoit  pas  valable,  car  Taî-  ce  qu'il  avoir  défait  dans  ce  lieu-U 

né,. quoique  né  danslctems  que  Aftyage,  &  acquis  le  Royaume 

fon  père  étoit  particulier,  con-  parfa  viftoirc.  Ptoleméelcnom- 

ferve  fon  droit  d'aînelTe  pour  rc-  me  Taféuarta.  On  trouve  encore 

cueillir  la    fortune  jqm    arrive  quelque  veftige  de  ce  nom  dans 

enfuite  à  fon  père,  &  cft  pré-  celui  qu'elle  a  aujourd'hui,  car 

feré  aux  enfans  nez  depuis  cette  félon  le  P.  Lubin  on  la  npmme 

grande  élévation.  Darahrerd,  ou  comme  les  Ara- 

£t  alla  à  la  ville  de  Tafarga-  bes  Fdafegerd» 
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entre  dans  ce  temple,  que  1  vil  quitte  fa  robe,  & 
qu'il  prenne  celle  que  l'ancienGyrus  portoit  avant 
que  de  devenir  Roi ,  &  qu'on  y  garde  avec  beau- 
coup de  vénération ,  Ôc  qu'après  avoir  mangé  une  o»-«»»«'«  />»•*- 
figue  fèche ,  il  mâche  des  feuilles  de  Terebinthe  ,  '^"^ 
&  qu'il  avale  un  breuvage  compofé  de  vinaigreôc 
de  lait.  S'il  y  a  quelques  autres  ufages,  aufquels 
il  foit  obligé  de  fe  foûmettre ,  ils  ne  font  connus 
que  des  Prêtres  &  de  celui  qui  eft  facré. 

Dans  le  moment  qu'Artaxerxe  étoit  prêt  à 
faire  toute  cette  Cérémonie ,  Tifapherne  arrive 
auprès  de  lui ,  &  lui  amené  un  des  Prêtres ,  qui 
avoir  préfîdé  à  l'éducation  de  Cyrus  pendant  (on 
enfance,  qui  lui  avoit  enfeignéla  magie,  &qui  ^ST^^jr/^'l*: 
avoit  été  plus  affligé  qu'aucun  des  Perfes  de  ce  mArtMxtrxe. 
que  fon  «levé  n'avoir  pas  été  déclaré  Roi.  C'eft 
pourquoi  fa  dépofîtiôn   contre  Cyrus  en  étoit 
d'autant  plus  croyable  i  il  l'accufoit  d'avoir  for- 
mé le  deflein  de  drefler  des  embûches  au  Roi 
dans  le  temple ,  &  lorfqu'il  dépoiiilleroit  fa  ro- 
be ,  de  fe  jetter  fur  lui  &  de  le  tuer.  Les  uns  di-     ^J"""*  *'*^**'* 
fent  que  fur  cette  accufation  Cyrus  fut  arrêté,  les 
autres  afsûrent  qu'il  entra  dans  le  temple ,  qu'il 
s'y  cacha,  &  qu'il  fut  trahi  par  ce  Prêtre  ,  mais 
que  fur  le  point  qu'on  alloit  le  faire  mourir,  fà 
mère  le  prit  entre  fes  bras,' le  lia  avec  les  treffes 
de  {es  cheveux ,  attacha  fon  coii  au  fieh ,  &  fît  tant  ,  ^r^'  fitiv^p^ 
par  les  cris ,  par  les  larmes ,  &  par  les  prières  ,  /*ir««. 
qu'elle  obtint  fa  grâce ,  &  qu'elle  le  fît  renvoyer 
oans  hs  Provinces  maritimes.  Il  ne  fut  pourtant 

A  iij 
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I)as  fatisfait  de  ce  Gouvernement ,  &  oubliant 
a  grâce  que  le  Roi  lui  avoir  faite ,  il  ne  fc 
fouvint  que  de  l'affront  qu'il  en  avoir  reçu  quand 
il  avoir  été  prij(bnnier  par  fon  ordre,  de  forte 
ffrl!  ''''''*'"'■  que  le  reffentiment  &  la  colère  l'excitèrent  en- 
core à  vouloir  {è  faire  Roi. 

Uy  a  des  Auteurs  qui  écrivent  que  n'étant  pas 
content  de  ce  qu'on  lui  donnoit  pour  {à  table  & 
pour  fon  entretien,  il  s'étoit  révolté  contre  le 
Roi.  Mais  ik  difent  en  cela  une  chofe  trcs-ridicu- 
le,  car  quand  il  n'auroit  pas  ey  d'autre  refiburce,  il 
avoir  la  Reine  fa  mère  qui  n'auroit  pas  manqué  de 
Iwi  fournir  tout  ce  qu'il  auroit  voulu.  D'ailleurs 
UAv^tttruiHt  quelle  plus  grande  marque  veut-on  de  fes  gran- 
Sttdtc^w.  des  richeiles ,  que  les  nombreules  troupes  étran- 
gères qu'il  entretenoit  en  difFerens  lieux  par  lé 
moyen  de  fès  amis  &  dèfés  hôtes,  comme  le  rai 


</«  jix  miih,  MU  porte  Xenophon  ?  car  pour  mieux  cacher  les 
t»mmntfttntnt.     gf^nds  préparatifs ,  &  pour  tenir  itt  levées  plu$ 
îecretes,  il  ne  tenoit  pas  toutes  ces  troupes  etifem- 
ble ,  mais  il  avoir  en  difFerens  Ueux  àts  gens  qui 
^us  divers  prétextés  lui  levoient  des  foldats  étran- 
gers, &  Paryfàtis,  qui  étoit  toujours  à  la  Cour  au- 
près du  Roi  fon  dîs^  guériffoit  tous  fes  foupçons , 
r»ux  fitnUmnt  pendant  que  Cy rus 4e  (bn  côté  écrivait  toujours 
u  ]Koijon  frtrt,     ^  lott  trere  en  homme  ioumis,  tantôt  lui  de«- 
piandant  àz^  grâces ,  tantôt  chargeant  $ç  accu^ 

Tantôt  eharrtmt  &  ateufant  Gpuvernement  d'Ionie,  à  l'^xcep. 
ifoH  toHrTtfapherne.  ]'I1  lui  en-  tionde  Milct  qu'il  alla  aflîcgcr, 
jleva  les  ^incjpales.  villes  de  fon   ^  cefiit  ce  qui  aida  beaucoup  I 
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lànt  à  Ton  6<M^jTif*^pHprii0  j  pour  perfuader  au 
Rai  qu'il  a'eçi  y^^uloiè  qu,'à  lui  >  &;  que  c'était 
i  lui  quç  f'^dbfeiToiem  toute  fa  fureur  &  tou- 
te fa  jaloufie.  Joint  a  cela  que  le  Roi  étoit  d'un 
naturel  pefant  ôc  parelfeux,  ce  que  la  plupart  ^^t«y,i  jki*i 
des  gens  pretioient  pour  une  majque  de  dou- 
ceur ôc  d  Humanité.  Jl  eft  vrai  qu'au  commen- 
cement de  fqn  règne  il  parut  imiter  la  bonté 
du  premier  Artaxerxe  dont  il  portoit  le  nom, 
car  il  fe  montroit  dou^  ac  aimable  à  ceux  qui 
l'approchoient ,  il  honoroit  &  recompenioit 
magnifiquement  tous  ceux  qui  l'avoient  mérite 
par  leurs  fervices.  Quand  ij  ordonnoit  des  pur 
nitions  ^  il  en  retranchoit  toujours  l'outrage  & 
l'infulte.  Quand  on  lui  ^ifbit  des  prefens  ,il  mar- 
quoit  être  auffi  aife  qUe  ceux  qui  les  ofiFroient ,. 
ou  plutôt  que  ceux  qui  en  f  ecevoient  de  lui ,  6c 
quand  il  donnoit ,  c'étoit  aVecune  joyequimar- 
quoitfa  bonté  ,  fon  humanité^  &fon  inclination 

ténéreufe  &  libérale.  Les  plus  petites  chofes  qu'on 
li  offroit ,  il  les  recevoit  de  très-bon  cœur.  Un 
certain  Omifus  lui  ayant  prefenté  un  pur  une 
grenade  d'une  exceflive groireur,^i«r/é  D/>«A&- 
thraf  s'écria-t-il  en  k  recevant,,  cet  homme  ren-   atotd'Anajhvx^ 
dfoit  bien-tk  une  petite  a;//Ze  très-^andeftonUki  con^  {l!i''^efZTjf 
fait.  Une  autre  fois  le  Roi  étant  en  marche ,  com-  irtn»itiuHtgr»f.. 
me  chacun  s'empreflbit  à  lui  faire  des  prefens ,   *"    ***  '** 
\&s^  uns  d'une  chofe,.  &  les  autres  d'une  autre  ^  il  y 

ttomper  Artaxerxc  qui  crut  que  ks  levées  qjic  CyWS  faifoit  étoientr 
contre  Tiiàpbeme.- 
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eut  un  pauvre  homme  de  métier  qui  ne  troo« 

vant  rien  à  lui  offrir ,  courut  à  la  rivière ,  puifà  de 

...    l'eau  dans  fes  deux  mains .  &  courut  la-  lui  pre- 

xtrxe  récMipenfi   lentet.  Artaxcrxe  ravi  lui  envoya  une  coupe  d'or, 

JX^rV^t^'S»  &  mille  Dariques.  Un  jour  Çuelidas  de  Lacede^ 

m^nfT'^*"^'"'  mone,  ayant    dit  beaucoup  de  chofes  contre 

lui  avec  beaucoup  d*infolencé,il  fe  contenta  de 

lui  faire  dire  par  Ton  Capitaine  des  Gardes  :  Tn 

feux  dire  contre  te  Rfii  tout  ce  qu'il  te  plaà  y&le  Roi 

0  un  medifant  jtd  teut  Hon  feuîemeiU  dire^  m^is  jfaire  tout  ce  que  bon  lui 

Une  fois  à  une  chafTe  Tiribafè  lui  montrant 

fa  robe  toute  déchirée ,  le  Roi  lui  dit ,  que  veux-m 

vminJeiH/tUn-  q^t^  j'j  fajfci  quc  'VOUS  en  frenie:^  uw  outTC  ,  répon- 

te  de  Tiribafe.       j j^  jiribafe ,  0*  que  'vous  nu  donme:^  celle-là.  Je  le 

/H/^ToTrV*  i-  ^^'*^  »  ^^^  ^^  ^°^  '  ^^  '^  ^  «fo»»e ,  mais  en  même-tems 
tnMdt,  je  te  défends  de  la  farter,  Tiribafe  ne  fît  pas  grand 

compte  de  cette  défenfe,  npn  que  ce  rut  un  mé- 
chant_  homme ,  mais  il  étoit  léger  &  évaporé.  Il 
ne  manqua  pas  de  mettre  fur  l'heure  même  cet-» 
te  robe  du  Roi ,  &  non  content  de  cela  >  il  y 
ajouta  quantité  d'prpemens  &  de  joyaux  d'or, 
ortiemens  iw  que  les  Rcines  avoient  feules  le  droit  de  porter. 

me  Ut    Ktines  de    ^  i      i      .^  /       •  •      i  • 

rtrfe  aveuntfiuie$  Tous  ccux  dc  la  Cour  en  etoient  mdignez  ,  car 

.h  droit  de  ferter.  ^ek  étoit  exoreffement  défendu  par  les  Loix  de 

Perfe  ,  mais  le  Roi  ne  fît  qu'en  rire  &  lui   dit  > 

^on  m»  iArt*  J^  '^  <^»w  ces  omemcns  ior  à  porter  cçmme  à  une  femme  ^ 

xtrxe  Â  ftnfoUitt  f^  cette  rohc  comme  à  un  fou. 

Twi  »St'  C'étoit  une  coutume  de  tput  tems  obfervée 

que  perfonne  ne  mangeoit  à  la  table  du  Roi  que 

{à 
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iQi  m€re  &  fa  femme ,  fa  mère  affife  au-Hcffus  de  'l*J{['l]\''*J^f^ 
lui  ^  &  (à  femme  au-deffous.  Artaxerxe  y  appella  r»'  itrtrjtqHtf» 
auffi  (ts  deux  jeunes  frères  Oxanes  &  Oxathres.  XlS-^fi!^- 
Mais  ce  qui  plut  aux  Perfes^plus  que  tout  le  re-  SD^^'/r*?' -^" 
fte ,  ce  fut  de  voir  la  Reine  Statira  fa  femme  fe   ta  Mne  sutim 
faire  porter  par  les  rucidans  une  litière  ouverte  *imétdtsf*rfis,é^ 
&c  lans  rideaux  ,  qui  permettoit  aux  temmes  de 
fes  fujets  de  la  faluer  ,  èc  de  l'approcher.  Cefl 
pourquoi  la  Reine  étoit  fi  fort  aimée  du  peu- 
ple. Cependant  les  efprits  inquiets  &  remuants,  TsrtifMsjmecy- 
ôc  qui  aimoient  les  nouveautez,alloient  difant  que  *"**  *^»*'*^''* 
les  affaires  demandoient  un  Roi  tel  que  Cyrus , 
magnifique  &  libéral,  qui  aimât  la  guerre  &  qui 
comblât  de  biens  {ts  ferviteurs ,  &  que  la  gran- 
deur de  l'Empire  avoit  befbin  d'un  Roi  plein 
d'ambition  &  de  courage  pour  en  fbûtenir,&pour 
en  augmenter  l'ëclat.  Cyrus  donc  fe  confiant  a 
tous  ces  difcours  qu'on  tenoitàla  Cour,  autant  6c 
plus  qu'à  ceux  qu'on  tenoit  autour  de  lui ,  fe  pré-  §^'^  '"^'^î^i 
para  a  la  guerre.  ...  /•«/»•«-*. 

D'abord  il  écrivit  aux  Lacedémoniens  pour 
les  prier  de  le  fecourir&  de  lui  envoyer  des  hom- 
mes, ilpromettoit  des  chevaux  à  ceux  qui  vien-  Gmndet  p-muffM 
droient  à  pied ,  &  des  chars  attelez  a  ceux  qui  jouSl^^IVut-' 
viendroient  a  cheval  j  a  ceux  qui  n'auroient  que  ^^j»»/*»'"''"/**' 
des  terres  ,  il  promettoit  de  leur  donner  des  villa- 
;es  ,  Ôc  a  ceux  qui  n'auroient  que  des  villages,  il 
eur  promettoit  des  villes.  Il  ajouta  que  pour 
la  fbfde  de  ceux  qui  fervoient  dans  (^s  trpupes , 
elle  feroit  payée  non  par  CQtiipte ,  mais  parme- 
TomePllL  B 
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fure  &  à  tas  -,  &  parlant  hautement  &  magni£- 
quemcnt  de  lui-même ,,  il  difoit  qu'il  avoit  le 
cœur  plui  grand  &  plus  Royal  que  ton  frefee^u'it 
«toit  plus  grand  Philofophe  >  &  mieux  iiiûruit 

/^fT!rT^!!nt  ^^1*  magie  fijue  lui  ,,&qu*îl  pouvoit  boire &por- 
ter  plus.  de.  vm  que  lut.  IL  ajoutoïc  que  lot^. 
firere  avoit  été  ékvé  dans  une  û  grande  timi-^ 
dite  &  dans  une  telle  mollefl'e,qu*a  la  chaife  il  n*o- 
£bit  fe  tenir  à  cheval  ^  ni  à  la  guerre  fur  un  char^ 

i»i  tnvoyn^ntu  j^j  Lacedémoniens  ccrivirentaClearque  ,  &  lui: 
ordonnèrent  d'obéir  a  Cyrus  &  d'exécuter  les  or- 
dres. 

Cyrui  partit  de  Sardis  &  marcha  vers  les.  hau- 
tes Provinces  de  l'Afie  pour  faire  la  guerre  à  foft 
j&erc,  Il  menoit  avec  lui  une  grotte  armée  de 
Bari^ares  ,  &  près  de  treize  mille  Grecs  foudoy ez„ 
êc  il  crouvok  tous  les  jours  de  nouveaux  prétex- 
tes pour  faire  agréer  à  fon  frère  la  levée  de  tant 
«le  troupes.  Mais  fon  véritable  deffein  ne  frit  pas 

tîph  Roi  jetjef.  long-tems   cache  ,  car   Tilapherne  y  qui  sen 

fiinsdifonfrtrt.  ^^^^  ^  ^Mtït  dc  Milct  &  alla  Ctt  donner  avis  att 
Roi. 

A  cette  nouvelle  la  Gour  fut  d'ans  un  grand 
tMrrfmtit^  sftuff*  trouble.  Toute  la  haine  de  cette  guerre  tomba  fur 

«uu  twrt.  la  Reme  Parylatis^  qu  on  en  regarda  comme  la. 
prktcipale  caofè  ^  &  tous  fes  amis  &  fc$  fèrvireurà 
furent  ^bup^cMinez  d'entretenir  des  intelligences. 
avec  Cyru».  Maii  ce  qui  fàifoit  le  plus  de  peine  àL 
Paryfatis ,  c'étoit  la  Reine  Statira  qui  au  àkîtC- 
l^oitde  cette  guérie  neceffoit  de  lui  crier  r.^'e/ 
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'âevenm  Ufoi  que  vous  arve:^fi  Jouvent  donnée  envous  Rtprteie,  ^«  u 
renàam  caution  pour  votre  fib  ?  ^ue  font  devenues  les  l'^fsrJSîs* 
ardentes  prières  dont  vous  vous  êtes  jèrvie  pour  arra- 
xher  à  la  mort  ceki  qui  arvoit  conjuré  contre  (e  Rfà  fon 
Jrere>C'eft  par  cette  malheureufe  tendreffe  que  vm^antex, 
allumé  cette  merre  ^C^que  vous  nous  aves^precipitcT^  dans 
cet  ahtme  de  maux. 

Ces  reproches  contiiiQ€fls  infpirerent  àPàryfi- 
tis  ,  qui  étoit  natutellement  vindicative  &  vio- 
lente dans  fà  colère ,  &  qui  con£ètvoit  long-tems 
(on  relïènciment ,  une  haine  fi  implacable  pour 
Statira  ,  qu'elle  chercha  les  moyen*  de  la  toe  .  • 
mourir.  L*Hiftori6n  Dinon  écrit  que  ce  fot  pèn-  f*rtfitit  chrA 
dant  cette  guerre  niême  >  mais  Ctefias  aÎTâre  ^'d'sLtiré^"^' 
que  ce  fut  quelque  tems  après  ,  fie  il  n'eft  pas 
vraifemblable  que  ce  dernier  ait  ignori  le  têms 
où  cette  noire  trahifonfut  exécutée^  lui  qui  ctok 
témoin  oculaire  de  tout  ce  qui  ^e  paflbit  i  cette 
Cour ,  &  qui  n'avoit  aucuti6  ràifon  de  changer 
les  tems ,  &  de  ne  pas  raconter  le  fait  tel  qu'|l 
étoit  arrivé  ,  quoique  d'ailleurs  ctt  Auteur-  s'é- 
loighe  aflez  fouvent  de  la  vérité  pour  remplk 
fon  hiftoire  de  fables  6t  d'avantute*  tragiquei. 
C'eft  pourquoi  nous  rapporterons  le  récit  de  cette 
tragédie  ilu  tems  auquel  il  l'a  placée. 

Comme  Cyrus  s'avançoit  i  grahdes  journées, 
il  lui  vint  des  avis  de  toutes  parts  que  le  Roi 
tietoit  pas  réfolu  de  combattre  fi-tôt>&  qu'il  ne 
fe  hâtoit  pas  d'en  venir  aux  mains  avec  lui,  mais 
qu'il  avoit  fait  deflèin  d'attendre  dans  le  fond  de 
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la  Perfe^ que  toutes  fesforce&qui  venoientdetou» 

cotez  ,  fufTent  aflemblées  ,  &  que  pour  cet  e£- 

jtttMxerxt  tir*  fet  il  avoit  tifé  dans  la  plaine  un  retranchement 

dans  U  plaine  un         .  •!•  •  r        t     ^  «  i 

tttr»nchem(Ht  4i  qui  aYoït  oix  toiles  de  largeur  £c  autant  de  pro> 
StuuUtuu.         tondeur  ,  &  qui  s'étendoit  par  l'efpace  de  quatre 
cent  ftades  depuis  l'Euphrate  juiqu'au  mur  de  la 
Medie.  Entre  lEuphrate  &  ce  retranchement  oa 
avoit  laifle  un.  chemin  de.  vingt  piedsde  large,  Ôc 
ce  fut  par  là  que  Cyrus  pafTa  avec  toute  {on  ar^ 
mée.  Le  Roi  négligea  de  ki  dicter  ce  pailà^ 
ge, &  le  lailTa  s'approcher  de  Babylone.  On  dir 
ëtfJS^ifiut  que  Tiribafe  fut  le  premier  qui  eut  l'audace  de 
**  *'^  lui  repirefenter  qu'il  ne  de  voit  pas  fuir  ainfi  le 

combat  ,  &  abandonner  à  l'ennemi  les  Royau- 
mes de  la  Medie  ,  de  BabyLone,,  &  de  Sufe  niê,. 
me ,  pour  aller  fe  cacher  au  fond  de  la  Perfe ,  lui 
J^tr^^^lu  fur-tout  qui  avoit  plufieurs  fois  autant  de  troupes 
tbSl  ^  *^''*  que  fon  ennemi  j&  dix  mille  Satrapes  &  Capitai- 
nes meilleurs  que  Cyrus  &;  pour  le  combat  de 
pour  le  Confeil.. 

Ces  paroles  firent  prendre  au  Roi  la  rëfolur 
tien  de  combattre.  Il  fit  tant  de  diligence  que 
loutd'uacoup  il  parut  en  bataille  avec  une  armée 

Et  ^  four  cet  effet  il avoiptirê-  nottiBredie  toiles  ftoit  marquê- 

dkns  U  f  laine  fin- retranchement  (tUIèreniraent  dans  le  texte  dëXo- 

f Ht  avoit  dix  toi  fet  de  largenr  &  aophon. 

àktMt defnfondtur. ] Xenophon.^        7om  etun  coup itforHt avec unt- 

plus  croyable  en  ceci  que  Plutar-  armée  de  neuf  cent  mâle  hommes.  \ 

^e,  oe  donne  i  ce  tetranchement  ^r  Ife  rapport  des  tnnsÂiges  l'af- 

Îue  cinq  toifes  de  largeur  &  tiois  mée  d'Artaxerxeétoit  de  douze 

e  profondeur.  Mais  peut-être  cent  mille  hommes  fous  quatre 

(|^ei  du.  tcms  de  Piutarque  Ir  Geaéraux,,Ti&pliccne  ,  G^briav 
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de  neuf  cens  mille  hommes  tous,  bien  leftes  &     JrtMx>rx,  i*. 

bien  équipez  ,  &  étonna  extrêmement  les  trou-  ^wc»*  armé$dt 

pesde  Cyrus>qui  par  trop  de  confiance  en  leur  l'J^ll"  ""  ' 

courage  >  &  par  le  mépris  outré  qu'ils  avoient 

pour  leurs  ennemis, marchoient  confu£ement  ôc 

avec  beaucoup  de  négligence  ,  jurques-là  qu'ils  ,/f;J,f '«ilJw'X' 

faifoient  porter  leurs  armes.  De  forte  que  Cyrus  cr«*. 

eut  beaucoup  de  peine  à  ranger  fes  troupes  ,  ôc 

qu'il  ne  put  le  faire  qu'avec  beaucoup  de  tumulte 

&  de  bruit.  Le  Roi  s'avança  au  petit  pas  >  dedans    *î''*  t*»*"*** 

un  grand   lilence.  Cette  belle  ordonnance    Se  t*rxt. 

cette  difcipline  furprirent  extrêmement  les  Grecs^ 

3ui  s'attendoient  à  voir  beaucoup  dedefbrdre  & 
e  confufion  dans  une  fl  grande  multitude  ,&  a 
entendre  des  cris  barbares  ficdéfordonnei.  Arta-    ommeHt  An»- 
xerxe  couvrit  le  front  de  fa  phalange  de  fes  meil-  fil^td^b^iiut^ 
leurs  chariots. armez  de  faux, afin  que  parl'im- 
petuofité  de  leur  eourfe  ils  ouvrifTent  &  milTént 
en  pièces  les  bataillons  ennemis  avant  qu'ils  puf^ 
fent  joindre  les  fiens.  Plufieurs  hiftoriens  ont  eu 
foin  de  décrire  cette  bataille  ,  mais  Xenophon  ^f"JJ^^T*^' 
eft  celui  qui  k  décrit  le  plus  vivement ,  car  on 
ne  la  ht  pas,  on  la  voit  y  Se  il  tient  toujours  {on 
leéieur  clans  la  chofe  même,. comme  fi  elle  ctoit  j^^ij^J'*^ 
prefente ,  &  il  le  fait  entrer  dans  fà  palfion  com- 
me s'il  étoit  auL  miheu  du  péril  ,  tant  il  la  re- 

Aibaces  ,  &  Abrocomas  ymns  ce  avoir  aufC.  d'eux  cent  chariots  ar^ 

^rnJer  n'arriva  avec  fes'troupcs  mezde  faux  ,  &  il  n'en  eut  qiw 

^'après  la  bataille  ^  snaR.  Piutac-  cent  cinquante ,  mais  outre  cela  il 

que  ne  parle  ici  que  de  ceux  qui  avoir  Cix  mille  chevaux  d^élite  qut 

|t  uouvetentau  combabll  dévoie  combattoicnt  devant  lui.Xenoph^ 

Biii 


Digitized  by 


Google 


ï4  A  R  T  A  X  E  R  X  E. 

GtMnde  modtfti$  préfentc  naïvemertt  &  avec  énergie,  C'eft  pour- 
utxrpt.      ^^^.  . j  ^^  fejQJj  pj5  jj»mj  homme  fenfé  de  la 

raconter  après  luL  Tout  ce  qu'on  doit  Êiire  , 
c'eft  de  rapporter  quelques  particularitez  dignes 
de  mémoire  qui  lui  ont  échappé,  ou  qu'il  a  ob- 
niifes. 

Le  lieu  donc  ,  ou  cette  bataille  de  fe  donna, 

«iv^MWffir/»»»  eft  appelle  Counaxa ,  &  il  eft  à  cinq  cent  ftades 

de  Babylone.  Un  peu  avant  le  Combat  Clear- 

que  confeilloit  a  Cyrus  de  ne  pas  s'engager  dans 

la  mclée  ,  £c  de  fe  tenir  derrière  les  bataillons 

Macédoniens ,  &  on  rapporte  que  Cyrus  lui  ré- 

aetu  rép*nfi  dt  pondit  :  ^«f  mc  dh-m  la  Clearquei^uoi  m  if  eux  que 

yris*     srjt»'  ^^  ^  ^^^  ^^^^  quâ  jc  cherchc  à  meJ^reRoi  ,  feme 

immre  indime  4e  titre  f 

TMuudiCjnn.       Cyrus  fit  U  une  grande  faute  de  fe  jetter  au 

^   milieu  du  péril  iâns  aucune  précaution.  Mais 

srMdedontpiutAT.  Ckarquecn  ht  de  Ion  coté  une  autre  qai  n  eft  pas 

^e^suufi  cusr-  ^^jj^^^  ^  g  ^Uç  ^r^Q.  ^^^^  plus  grande  ,  c'eft 

qu'il  refuù  de  ranger  Cçs  Grecs  vis-â-vis  du  Roi ,  & 

Cift  poHTifiKn  s  m  femit  pMs  t'iiranledeatàdlercbetchertm 

dêiH  homme  fenfé  de. lét  rittonter  aurre  ourraee  pour  s'inftruire,  ou 

•         4tpris  tuL  1  On  voit  par  tout  des  à  d  meurcrîaïuêtre  inftruitîC'eft 

Mnr^âsaelatnodefticdePlutar'  que  X^tiophoA  itoit  alors entte 

^ue.  Il  ne  veut  pas  toucher  à  li  ré-  les  raains  de  tout  le  monde, 
lationque  5Cenophon  a  fait  d:la.       C^tfi  quHl  refkfa  de  ranrer  fes 

batailkd'Aitaterxe  c«ntreCyri«,  Ôrect  vis-  à^is  dH  Rm,  &  de  doth- 

il  trouye  cette  entreprifc  infcuftc.  ner  oit  il  était ,  comme  Cyrus  l'avoit 

On  connoît  des  écrirains  qui  ne  ordonné.]  Ce  reproche ,  qoe  Pl«- 

Ibfit  pa$fi  fctupuleux  ,tttû  timides,  tarque  lait  à  Ctearqae ,  qui  coitt- 

Mais  pourquoi  Pltltarque  ne  ra-  itiaiidoit  l'aUe  droite  de  Cyrus, 

contet'il  pas  cette  bataill?  corn-  mérite  d'être  examiné.  Qiiand  les 

AeXc  nophon^&pourqtfoi  oblige*  armées  furent  ea  bauille ,  Cyrus> 
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de  donner  où  il  étoit ,  comnieCyrus  Pavoit  or- 
donné^&  qu^U  approcha  fon  aile  droite  de  la  rivie- 
ire^de  peur  d'ctre  enveloppé  par  les  ennemis  qui  le 
débordoient. Car  s'il  ne  cnerchoit  qu'à  fe  mettre 
en  {ureté  ,  &  quil  n'eût  d'attention  qu'à  fe  ga- 
rentir  lui-même  deçout  efchec,il  auroit encore 
mieux  fait  de  ne  bouger  de  {a  maifon.. Mais  après 
avoir  fait  en  armes  tant  de  milliers  de  ftades  de- 
puis la  mer  jufqu'à  la  plaine  de  Babylone  y  fans 
que  periimne  l'y  contraignît  >  &  dans  la  feule 
vue  de  placer  Cyrus  {iir  k  Thrône  des  Perfes^ 
d'avoir  enfuite  choifî  pour  fe  mettre  en  bataille  Rai/ons  dont  va*^ 
un  endroit  d'où  ilnepourroitfàuver  fon  Général  '^^^'^w^^^- 

qui  pafToitk  long  delà  figne  ayxrc  cËroit  de  Xènopbon.  Ptfaanfue  , 

Pigrés  ion  truchement  &  trois  ou  dit  -il ,  U  blJmi  ddm  U  vie  dlAr-^ 

quatre  autres  ,  cria  à  Clearquc  taxerxe  ,  comme  i" il  avoit  été  caufe 

fH^il  dormit  au  mitteH  oit  éioit  te-  par  là  de  la  perte  de  Cyrus.  Mais 

Roi  ,  farce  que  dé  la  défendoit  U  n^  étoit  pas  refpon fable  de  t^éver^ 

tout  le  fuccès   dié  combat.  Mois  nement ,  &  ffavoit  bien  mieux  lo' 

comme  les  ennemis  écoicnt  en  fi  guerre  t/oe  Plufarque.  Voilà  deux: 

grand  nonibre  qu'une  feuk  de  mauvaues  raifi^ns.  Un  oflËder  £^ 

feurs  aîles  tenoit  tout  le  front  du  rend  en  quelque  façon  refponfable^ 

corps  de  bataille  de  Cyrus,  &lc  de  révencment  quand  il  Fait  tout 

débordoit  ,    Clearquc   craignit  fc  contraire  de  ce  que  fon  Général 

iTêtre  enveloppé  s'il  abandonnoit  lui  a  ordonné;  Clearqtte  fçavok: 

h  rivière  ,  &  il  lui  répondit ,  mieux  la  guerre  que  Plutarque  ^ 

^*il  ne  femt  en  peine  de  rien  &  je  leveux ,  mais  Plutatque  la  fça^ 

^'/7  MToit  foin  de  faire  ce  qu^U  toit  anffi  bien  que*  M«  d*Ablat>^ 

fkudroit.  Plutarque  accufe  donc  court,  &  ce  qu'il  y  a  de  plus  fort 

Clearque  d'avoir  fait  une  grande  encore,  Cyrus  h,  fçavoit  aufli-bien^ 

fcute  de  n'avoir  pas  fuivi  l'ordre  qwe  Clearquc ,  &  il  avoir  fort  bien 

de  ion  Général ,  &:  Te  malheureux  vô  que  le  fuccès  du  combat  dé-^ 

fiiccès  du  combat  fait  voit  que  penddtt  dé  cette  attaque.  Les  rai>- 
Plutarque  a  rai£>m.  Cependant:  ibns  que  Plutarque  donne  dèfk 

M.    d'Ablancourt  veut  juftifier  ccnfure  font  trè$-folidc5> 
Oearque  dans  Ùl  note  fur  c£t  en<- 
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fr»cU  tju'a  fait  a  qui  Ic  foudoyoit ,  mais  où  il  pourroit  combattre 
*'^*'"  en  fureté ,  &  tout  à  fon  aife  ,  cela  reffemble  fort 

a  un  homme  à  qui  la  vûë  du  danger  préfent  (nït 
abandonner  l'idée  du  tout ,  U  oublier  le  but  de 
fon  entreprife.  Car  qu'aucun  de  ceux  qui  étoient 
rangez  autour  du  Roi  ,  n'eût  (bûtenu  le  choc 

li  tjiurtmn  qut  jg^  Qrecs  ,  s'ils  l'euflcnt  chargé, Ôc  que  tous  ces 

its  troufts  du  R»t  t^r  r  i     2     •         r 

n'»ur<Amti>f  foà-  gens-lâ  étant  renverlez  &  le  Roi  tue  ou  mis  en 
cî^f  **"'"*  /  îuite ,  Cyrus  n'eût  gagné  la  bataille  ,  &  qu'après 
fa  viâ:oire  il  n'eût  été  couronné  ,  c'eft  de  quoi 
perfonne  ne  fçauroit  douter ,  &  l'événement  me* 
me  le  montre.  C'eft  pourquoi  il  faut  bien  plu- 
tôt accufer  Clearque  d'avoir  ruiné  les  affaires  & 
caufé  la  mort  même  de  Cyrus  par  fa  trop  grande 
précaution,  que  de  s'en  prendre  àla  témérité  & 
imprtiJifte*  de  a  la  tiop  grande  audace  du  Général.  Car  û  Ar- 
thoixdupofieiàa  taxerxe  avoit  eu  a  choiiir  lui-même  lendrou  a 
/«  z^"/*-  mettre  les  Grecs  en  bataille ,  afin  qu'ils  lui  fiflent 

le  moins*  de  mal,  il  n'en  auroit  jamais  pu  trouver 
un  meilleur,  ni  un  plus  commode  que  celui  que 
Clearque  prit  près  de  la  rivière ,  &  tort  loin  d'Ar- 
taxerxe  &  de  ceux  qui  étoient  autour  de  Uii  ,  & 
d'où  il  ne  put  s'appercevoir  ni  de  la  défaite  d'Ar- 
taxerxe  ,  ni  de  la  mort  de  Cyrus  ,  qui  fut  tué 
avant  que  de  pouvoir  fe  prévaloir  de  la  vidoire 

Ei  Vévenement  mime  le  montre.  ]  que  le  Roi." 
Caries  Grecs  furent  vidorieux  de        D'ohilneputs'dpperceveirm  de 

leur  côté  ,&  Cyrus  fiit  tué  par  U  àifiùtt  iAniixerxe.'\QM\iOVi 

Artaxerxe  ,  ce  qui  ne  feroit  pas  feulement  les  fix  mille  chevaux, 

arrivé  fi  les  Grecs  cufTent  ata-  qui  combattoient  devant  lui,  fu- 

de 
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de  Clearque.   AufG  eft-il  confiant  qu'avant  la  9i^\^*^'r- 

1  II       /?  •.        V     I  •  A  ^    .    ,       .      ,      dre  qu'il 0Wtt dm. 

bataille  Cyrus  avoit  très -bien  vu  ce  qui  etoit  le  néàcusrpu. 
plus  expédient  pour  le  fuccès  de  cette  journée  > 
car  il  avoit  ordonné  formellement  a  Clearque 
de  donner  au  milieu  où  étoit  le  Roi.  Et  Clear- 
que après  avoir  répondu  qu'il  auroit  foin  de 
mire  ce  qui  feroit  pour  le  mieux ,  ruina  &  perdit 
tout.  Car  les  Grecs  battirent  les  Barbares  comme 
ils  voulurent,  &  les  chaflerent  fort  loin  devant 
eux.  Cyrus  monté  fur  un  cheval  hardi  &  cou- 
rageux ,  mais  qui  avoit  la  bouche  mauvaife ,  on 
l'appelloit  Pajàcas,  fut  rencontré ,  comme  le  rap- 
porte Ctefias ,  par  Artagerfes,  Général  des  Ca-  jrténnfei  oint. 
dufiens,  qui  du  plus  loin  qu'il  le  vit,  poufla  droit  rsidtsc^ujitns. 
à  lui  &  lui  cria ,  O  le  plus  mjujie  &  le  plus  infenje  des 
hommes  ,  toi  qui  déshonores  le  nom  de  Cyrus ,   qui  eft  le  ^^Ï^Tcw*' 
flus  ffond  nom  qui  foit  parmi  les  Perjès  ,  tu  as  fait  ^«*'«*»»w»r, 
faire  à  ces  braves  troupes  Grecques  un  voyage  très-mal^ 
heureux  pour  leur  abandonner  au  pillage  les  biens  des 
Perfes ,  &*  dans  tejperance  de  tuer  le  Roi  ton  frère  & 
ton  Seiffteur ,  qui  a  autour  de  lui  un  million  de  Ser- 
viteurs (T  dEfclaves  y  mille  fiis  plus  voilions  que  toi  , 
Ct  tu  vas  t éprouver  Jur  l'heure  ,  car  tu  vas  perdre  ici 
la  tèe  aV4itt  que  a  avoir  feulement  vu  la  face  du 
Roi. 

£n  fîniilànt  ces  mots  il  lui  lança  (à  javeline  de 

• 

wnt  rcnverfez  ,  mais  fcs  troupes  avec  peu  de  gens.  Et  c'cft  de  quoi 

3ui  le  fuivoient  furent  mifes  en  Clearque  ne  put  s'apperceyoir  à 

éfordre ,  &  lui  bleflè  il  fiit  6bli-  caulè  du  pofte  qu'il  avoit  pris* 
gé  de  fè  retirer  fur  une  éminence 

TmfVlU.  C 
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toute  fa  force^  La  cuirafTe  fe  trouva  de  fï  Bonne 
trempe ,  que  la  javeline  ne  la  perçii  point  ^Cyrus 
ne  fut  point  blelTé,,  mais  la  violence  du  coup  fut 
fi  grande  >qu*il  chancela  fur  fon  cheval  ^  &  com- 
>«!S/'^"'*  ^^  Artagerfes  faifoit  tourner  le  fien,  Cyrus  lui 
lança  {à  javeline  G  heureufement  au  défaut  d^ 
la  cuirafle»  qu'il  lui  perça  le  cou  au-deffus  de  la 
clavicule^  Car  qu' Artagerfes  ait  été  tué  de  la  maia 
de  Cyrus  ^c'eft  de  quoi  prefque  tous  les  Hiftoriens 
conviennent.  Mais  fur  la  mort  de  Cyrus  ,  conu 
meXenophonn'en  dit  qu'un  mot,  parce  qu'il  ne 
{k  trouva  pas  prefènt  au  lieu  où  il  fut  tue  ^  riea 
n'empêche  que  nous  ne  détaillions  ici  la  manière 
dont  Dinon  la  raconte  ^  &  enfuite  celle  dont  la 
rapporte  Cteiïas^ 

Dinon  écrit  donc  qu'Artagerfes  étant  tombe 

du  coup  ,  Cyrus  pouUà  /on.  cheval  de  furie  fiir 

ceux  qui  étoient  en  bataille  devant  le  Roi  pour 

CimtttJà  Cfrtu  le  couvrir  j  qu'il  les  écarta ,  qu'il  joignit  le  Roi  , 

^éi4rtMMerm    ^^,^^  j^^  ^^  ç^^^  cheval  fous  lui ,  &  que  le  Roi 

étant  tombé  ^  Tiribàfe  le  dégagea  ,  le  monta  fur 
un  autre  cheval  ^  &  lui  dit  i  Sekneury  fomiene^r 
*vons , toujours  de  cette  journée  y  car  elle  mérite  de  ri  être 
^as  mip  en  oublie  ;  que  dans  ce  moment  Cyrus 
poufïant  encore  à  lui  le  bleâa  du  fécond  coup  i 
qu'après  cela  il  le  chargea  encore ,.  &  qu'à  cette 
troiliéme  charge  le  Roi  plein  d'indignation  ,  dit 
à  ceux  qui  etoient  près  de  lui ,  /'/  'vaut  heaucoMr 
mieux  mourir  que  dkfouffrir  tant  d'injulies  ,  &  pouua. 
Cou  cheval  contre  Cyrus  ,  qui  tête  baiilee  &  £in» 
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aucun  ménagement  fe  jettoit  au  travers  d'une 

grefle  de  traits  qu'on  lui  lançoit  de  toutes  parts , 

Se  le  frappa  de  ù.  javeline  dans  le  même  tems 

que  tou5  les  autres  tiroicnt  aulïi  fur  lui.  Cyrus     <.»«<  ^  tmt, 

tomba  mort ,  les  uns  difent  que  ce  fut  du  coup 

que  le  Roi  lui  donna ,  &c  les  autres  alTeurent  qu'il 

mt  tué  par  un  Soldat  Carien ,  i  qui  le  Roi ,  pour 

le  récompenfer  de  ce  grand  exploit ,  donna  le  pri-    '»•«'%»  ^t*r^ 

viiege  de  porter  un  coq  d  or  au  bout  aune  pique  innemutii»- 

i  la  tête  de  l'armée  dans  tous  les  combats  »  car  les 

Perfes  appellent  les  Cariens  des  coqs  ,  i  caufe    CMri*>u  pm-iiH 

des  crêtes  dont  ils  ornent  leurs  carques.  Voila  la  u$t^a!^'^^ 

manière  dont  Dinon  rapporte  le  fait  ,  &:  voici 

celle  de  Ctefias ,  que  j'ai  un  peu  abrégée. 

Après  que  Gyrus  eut  tue  de  fa  main  Artager- 
/ès ,  il  pouffa  fon  cheval  contre  le  Roi ,  ôc  le  Roi 
vola  i  fa  rencontre ,  tous  deux  fans  dire  une  feule 
parole.  Ariée ,  l'ami  de  Cyrus ,  frappa  le  premier 
le  Roi ,  &  ne  le  blefla  point.  Le  Roi  lança  fa  jave- 
line à  Cyrus  &  le  manqua-,  mais  il  frappa  Tifà-    Artu^rx*  tuî 
pherne,  homme  d'un  grand  mérite,  &  fidèle  fer-  Sftj**,^". 
viteur  de  Cyrus,  &  le  tua.  Alors  Cyrus  lança  fâ 
javeline  contre  fon  frère.  Le  trait  perça  la  cuiraffe^ 
éx,  lui  entra  environ  deux  doigts  dans  l'eftomach ,    jrt»x*rxt  hufi 
dç  (ont  que  le  Roi  tomba  de  fon  cheval.  Le  de.  f^^J^- 

,  jirfMctrxe   tuë  Tifafiheme.  ]  rus  î  Je  crois  que  ce  nom  cft  cor. 

Mais  Tifapheme  'étoit  un  des  rompu  ici  «  &  qu'il  iàut  rétablie 

principaux  Officiers  d'Artaxetxe  la  leçon  duMS.  de  la  Bibliothé- 

is^me.  Y  en  avo^t-il  un  autre  de  que  de  S.  Germain,  où  on  lit  S4ti' 

(Mnom  dans  les  troupes  de  Cf-  vibrrwauUeude  Tifitphtmt. 
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fordre  fe  met  dans  (es  troupes ,  elles  prerfnent  la 
fuite ,  &  lui  s'étant  relevé ,  il  gagna  avec  un  petit 
nombre  de  fes  gens ,  parmi  lelquels  étoit  Ctdîas, 
une  petite  éminence  où  il  fe  tint  en  repos.  Cyrus 
environné  d'ennemis ,  fut  emponé  fort  loin  par 
cyms  tiMptrti  ^H  cKeval  qui  prit  le  mords  aux  dents.  Comme  il 
fMrfia  eb$vsi.      ^j-qj^  ^j^j^  JJ^jJ  ^  jgj  eunemis  ne  purent  le  recon- 

noître  ,  &  fes  gens  étoient  fort  en  peine ,  &  le 
cherchoient  avec  grand  foin.  Mais  enflé  de  fa  vie-, 
toire ,  ôc  naturellement  plein  d'impetuofité ,  de 
feu  ôç  d'audace ,  il  alloit  çà&  là  au  travers  des  en- 
nemis ,  leur  criant  en  langage  PeriQen  ,  Owvrexr 
njous  y  fawvres  gens  y  omjre:^-'vous.Comïnt  A  ït^ttoit 
cela  à  tout  moment ,  la  plupart  s'ouvroient  pour 
le  laifler  pafler ,  en  lui  donnant  des  marques  de 
leur  refped.  Mais  la  tiare  qu'il  avoit  fur  la  tête, 
tomba  malheureufement ,  &  un  jeune  Perfe  nom- 
-..Vui^'ri-rî'^  ^^  iWif//>r7W4/f ,  paffant  par  hazard  près  de  lui,  le 
nommé  Mithridf  frappa  de  fà  javeline  a  la  temple  près  de  l'œil  fans 
le  connoître.  Iljperdit  tant  de  fang  par  cette  plaie, 
que  bien-tôt  il  fut  fàifi  d'un  vertige  ténébreux ,  & 
tomba  à  terre  évanoui ,  fon  cheval  s'échappa  & 
s'enfuit  errant  par  la  plaine.  Le  tapis  qui  le  cou- 
vroit  étant  tombé ,  un  Enclave  de  celui  qui lavoit 
bleffé  le  ramaffa  tout  fanglant. 

Quand  Cyrus  fut  un  peu  revenu  de  fà  défail- 
lance avec  aflez  de  peine,quelques  Eunuques  qui 
havoient  fuivi  en  petit  nombre  ,  tâchèrent  de  le 
mettre  fur  un  autre  cheval  &  de  le  fauver.  Mais 
comme  il  n'avoit  pas  la  force  de  fe  tenir  a  cheval. 


Mil 
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il  crut  qu'il  iroit  mieux  à  pied ,  &  fes  Eunuques  le 
prenant  fous  les  bras  lui  aidoient  à  marcher.  Il 
avoir  la  tcte  fi  étonnée  de  fa  bleflure ,  qu'elle  pan- 
choit  fur  fon  épaule ,  &  ne  pouvant  fe  foûtenir 
fur  {qs  pieds ,  il  bronchoit  à  chaque  pas.  Mais  il 
ctoit  ranimé  par  la  joye  de  la  vidoire  ,  qu'il 
croyoit  avoir  remportée  i  car  ilentendoit  de  tous 
cotez  les  fuyards  qui  appelloient  Cyrus  leur  Roi, 
&  qui  demandoient  quartier. 

Dans  ce  moment  quelques  Cauniens ,  eens  mi-   csunitm ,  de  u 
lerables,  qui  luivoient  1  armée  du  Roi,  gagnant  éUm  u  cm-u, 
leur  vie  a  rendre  lés  fervices  les  plus  bas  &  les  plus  £fJi;£/2; 
abjeds  ,  fe  trouvèrent  par  hazard  mêlez  comme  ''«j  «»«««»  ** 
amis  parmi  les  gens  qui  étoient  autour  de  Cyrus. 
Mais  enfin  ayant  reconnu  avec  peine  les  cottes-     i«  trouptt  de 

d,  r  •  •!        •  Cyrus  svtient  des 

armes  rouges  que  les  gens  portoient ,  us  virent  r4«/fxm«r(»«i- 

que  c'étoient  des  ennemis ,  car  les  troupes  du  Roi  ^"• 
en  portoient  de  blanches.  L'un  d'eux  eut  l'audace    ciius  du  m  « 
de  donner  par  derrière  un  coup  de  fà  javeline  a  S^J*'"**  ''*  *'*"" 
Cyrus  {ans  le  connoître.  Le  coup  donna  dans  le 
jarret, &  lui  coupa  le  nerf.  Cyrus  tombe,  &  en    cyruttutfmrun 
tombant  fa  temple  bleflee  donne  contre  une  pier-  ^^T  '  ^'^"^ 
re ,  &  il  rend  l'efprit  fiir  le  moment.  Voilà  com- 
ment Ctefias  raconte  la  mort  de  Cyrus.  Et  fbn  ré- 
cit eft  comme  un  poignard  émoufTédont  il  letuë 
enfin  avec  des  peines  infinies. 

Et  pm  neh  tfi  ctmne  un  fol-  ble  &  laborieux  que  Cteftas  &it 

^*rd  êmouffi  dont  U  U  tuët/ifin  de  la  mort  de  Cyrus  ,  où  après 

^^s  dit  ft'mti  'mfm'ut.  ]  Plutar-  bien  des  avantures tragiques  il  eft 

ffue  iè  mocquc  va  du  redt  péni-  cuân  obligé  d'avoir  recouis  à  un 

C  iij 


Digitized  by 


Google 


11  ARTAXERXE 

Cyrusne  venoit  que  d'expirer  ^iorfqtfArtafy- 

^•^ffr  P?^^"^  ras,  qu'on  appelloit  tœildH  Roi ,  paffa  achevai  près 

Roû  <lu  lieu  ou  il  etoit.  Il  reconnut  les  Eunuques  ^qnu 

témoignoient  une  grande  afflidion  &  qui  fon* 

doient  en  larmes.  Il  s'adrefla  à  celui  qui  paroifToie 

le  plu?  fidcle  &  le  plus  attaché  à  fon  Maître ,  & 

lui  dit  y  Pmfcds ,  qui  ejl  celui  que  tu  pleures  ainjt  djfa 

frès  de  lui  i  Eh  y  Seigneur  ArtafyrM  ,  lui  répondit 

Parifcas ,  ne  voyeT^-vous  pas  que  e'efl  Çyrus  qui  ejl  mort  ? 

A  cemof  Artafy ras  étonné,  exhorta  TEunuque 

à  avoir  bpn  courage  ^ôci  giarder  bien  Je  mort ,  àt 

le  quittant  il  pique  à  toute  bride ,  &  va  trouver 

tivê  ét^êniri  Artaxerxe  qui  défe^peroit  déjà  de  Ces  affaires  6c 

Cj^'l  ^^^^^  croyoit  tout  perdu ,  &  qui  étoit  dans  un  grand 

abatten>ent  ^  tant  par  la  foif  qui  le  brûlpit  ^  que 

oiiTeraUe  Otunien  ^  qui  ne  le  tue  loue  cet  uCize  diHS  le  zvi.  chap; 

pas  même  &  qui  ne  le  blbûfe  au'au  du  III.  Liv.  de  fa  République.  // 

)arret.Cyrus  tombe^&en  tomoant  ififeut^itre  Mbfnrde ,  dit  il,  dcpenr 

il  ne  meurt  Q¥e  du  eoup  qu'il  fè  jèr  ^jh^hh  homme  feul  voye  mieux 

4onne  à  la  tête  blelKe^  ce  qui  eft  avec  deHxyeux^aifU  entend  mieux 

très-ridicule.  étvec  deux  ereilUs  ,  &  quUl-  agit 

Lopfqi^rArtdfyras ,  ijifen  aùpel-  mieux  avec  deux  pieds  &  deux 

Iffit  rail  du  Roi.  ]  Les  Rois  de  mains,  efueflufieifrsevecflufietm. 

Perfe  avoient  des  Miniilrçs  que  Çefi  founjuoi  euffi  nous  voyons 

l'on  appelloit  les  yeux  du  Roi,  fue  Us  Monarques  fe  font  plu^' 

c'étoient  ceux  qui  )[ui  rappor-  Jieurs yeux  ,flufieurs  omîtes, plu^ 

tpient  tout  <^e  qu'ils  avoient  vu  Jieurs  pieds  ^  &  plufieurs  vtaifts  , 

dans  le  Royaume  ,  &  d'autres  &  eue  ceux  qui  font  dffiSionnet 

qu'ils  appelloient  les  oreilles  du  &  a  eux  &  à  leur  Royaume ,  ils 

ftoi ,  c'etoient  ceux  qui  lui  rap-  tes  ajfocient  a  leur  Empire  ,  &c» 

portoient  tout  ce  qu'ils  avoient  Ariftophane  ne  laifle  pas  de  plai- 

entendu.  Car  les  Rois  ne  peuvent  ûnter  fur  ce  titre  d'eril  du  Roi  ^ 

ni  tout  voir ,  ni  tout  entendre  par  dans  £rs  Achamenfes ,  aft.  i  •  fç« 

eux-mêmes,  &  ils  ont befoin  de  n.&UL 
(ècours  i  c'e^  pourquoi  Aciftott 
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par  la  bleflure  qifil  avoit  reçue ,  &  l'approchant 
îllui  crie  avec  un  tranfport  de  joye  ,  qu'il  vernit  de 
voir  Cyrus  mort.  D'abcffcl  le  premier  mouvement 
du  Roi  fut  de  l'aller  voir  lui-même ,  &  il  com- 
manda à  Artafyras  de  le  mener  fur  le  lieu.  Mai» 
comme  tout  croit  rempli  de  crainte  &  d'elFroi ,  à 
caufe  du  bruit  qui  s'étoit  répandu  que  les  Grec* 
avoient  tout  vaincu  de  leur  côté ,  ôc  qu'ils  étoient 
encore  à  pourfiiivre  les  fuyards ,  &  â  tout  paflfer 
au  fil  de  l'épée  ,  jl  changea  d'avis  ,  &  jugea  phis 
à  propos  d'y  envoyer  \m  plus  grand  nombre  de 
gens  qui  verr oient  fi  la  nouvelle  étoit  vraye ,  êc 
qui  lui  en  feroient  le  rapport.  Il  y  envoya  donc 
trente  hommes  avec  des  nambeaux.  Et  comme  il 
étoit  fur  le  point  de  rendre  l'ame  par  la  grande 
(bif  qu'il  enduroit,  l'Eunuque  Satibarfànes  femit  i'««»«î«  s*tf- 
i  courir  ça  &  U  pour  chercte  del'eau  y  car  il  n'y  rT^elt^omJuéM 
en-  avoit  point  dans  la  plaine ,  &  le  camp  étoit  fort'  ^f„^i  mu!ir!u' 
éloigné.  Jinfin  après  avoir  bien  couru ,  il  rencon-  Z"^- 
tra  parhazard  un  de  ces  pauvres  Cauniensy  qui> 
portoit  dans  une  méchante  outre  toute  rapiécée,, 
environ  huit  verres  d  une.  méchante  eau  toute 
corrompue.  SatibarfaneslapritSc  la  porta  au  Roi, 
qui  la  but  toute  entière.  Après  qu'il  eut  bû  ^l'Eu- 
nuque  lui  demanda  ,  fi  cette  hoijàn  ne  lui  avoit  f  as 
fam  bten  maufvaijèy  &  le  Roi  lui  jura  par  tous  k^ 
Dieux  yMie  j^amais  iln'arvoit  bu  Ofvec  tant  deflaifir  kfvin- 
ieflus  dûicteux  y  ni  teau  Uplus  datte  &  la  f  lus  légère  # 
fenfiâf  fi  content  y,  ajoûta-t-il  yqne  fi  je  ne  fuis  trou^^ 
ver  celui  qui  te  l'a  donnée  pur  le  récomfenjer ,  je  frie  kv 
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Dieux  qu'ils  le  rendent  heuredx  &  riche. 

Cependant  les  trente  hommes  qu'il  avoit  en- 
voyez, reviennent  pleins  de  joye  ,  &  lui  confir- 
ment le  bonheur  dont  il  n'avoit  ofé  fe  flatter. 
Déjà  il  commence  à  fe  rafieurer  fur  le  grand 
nombre  de  gens  qui  fe  raflemblent  autour  de  lui. 
jrtsxerx»  fsit  ^^  «^cfcend  daus  la  plaine  à  la  clarté  d'une  infinité 
Snitnt^  de  flambeaux,  &  va  au  heu  où  étoit  le  corps  de 
jihnû  Z  dtT  fon  frère.  Quand  il  fut  devant  ce  corps ,  il  hii  fît 
^"^'^  couper  la  main  droite  &  la  tcte ,  félon  la  Loi  des 

Perles  ,  &  commanda  qu'on  lui  apportât  cette 
tcte,  qu'il  prit  lui-mcme  par  les  cheveux,  qui 
étoient  fort  longs  &  fort  épais  ,  &  il  la  mon- 
troit  à  ceux  qui  étoient  encore  dans  le  doute  Ôc 
qui  fuyoient.  Tous  ces  fuyards  étonnez ,  l'ado- 
roientà  la  manière  de  leur  pays ,  &  fe  joignoient 
.  à  fes  troupes ,  de  forte  qu'en  trcs-peu  d'heures 
il  eut  raUié  autour  de  lui  foixante  -  dix  mille 
hommes  avec  lefquels  il  reprit  le  chemin  de  fon 
camp. 

Ctefias  écrit  qu'il  tfavpit  à  cette  bataille  que 
quatre  cent  mille  hommes  efFedifs.  Mais  Dinon 
&  Xenophon  en  mettent  un  bien  plus  grand  nom- 

n^sT7m0  £  ^'^*  ^^  S"^"^  ^"  nombre  dès  morts ,  le  même 
uiiu,  *  Ctefias  dit  qu'on  rapporta  au  Roi  qu'il  n'y  en 

avoit  en  tout  que  neuf  mille ,  &  que  pour  lui  à 
les  voir ,  il  avoit  jugé  qu'il  y  en  avoit  environ 
vingt  mille ,  mais  cet  article  demeure  en  con« 
teftation.  Ce  que  Ctefias  ajoute ,  qu'il  fiit  en- 
voyé par  le  Roi  avec  Phaylle  de  Zacynthe  & 

quelques 
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quelques  autres  ven  les  Grecs  pouf  leur  faire     r»«j!*ts  tnisg^i 

quelques  propofitions,  c'eftuneraufletéinfîene,  **^*'^*'* 

car  Xenophon  {çavoit  fort  bien  que  Ctefîas  etoit 

au  fervice  du  Roi ,  &  il  fait  mention  de  lui  dans 

fès  livres.  Il  n'eft  donc  pas  vraifemblable  que  (i 

Ccefias  avoir  été  envoyé  aux  Grecs  de  la  part 

du  Roi ,  te  qu'il  eût  été  chargé  de  leur  porter 

des  paroles  lî  confiderables ,  Xenophon  Teue 

oublié ,  &  qu'il  n*eût  parlé  que  de  Phaylle.  Mais 

le  bon  Ctelias,  comme  il  paroît  par  fes  écrits , 

étoit  plein  d'ambition  ôc  de  vanité,  d'ailleurs, 

fort  partial  pour  les  Lîicedcmomens  &  grand    ^fn*iti»n,f» 

.5-,       »•  .,  f  ..•  ^A     vanité  & /m  f*r~ 

ami  de  Clearque,  &dans  (es  récits  il  trouve  tou-  tiauufourhsLa- 
jours  moyen  de  replacer  en  certains  endroits  qui  'ctZ^y^-"^ 
lui  font  honorables ,  &  qui  lui  donnent  occa- 
sion de  parler  avanta^euiement  de  Clearque  Se 
de  Lacedemone, 

Après  la  bataille ,  le  Roi  envoya  de  grands  & 
de  riches  prefens  au  fils  d'Artagerfes  qui  avoit 
été  tué  par  Cyrus;  Il  recompenïa  aulïi  trcs-mar 
gniiîquement  Cfefias  fie  les  autres,  &  ayant  en- 
fin trouvé  le  Caunien ,  qui  avoit  donné  à  Sati-     ArtMttrx4  w« 
parianes  Ion  outre  d  eau  ,  de  pauvre  milerable  qutnient  u  cm- 
te  d'inconnu  qu'il  étoit,  il  le  fit  riche  &  homme  ITr^llil^'luZt 
de  grapdc  confideration,  **'• 

Et  ftt'il  n'eût  parlé  que  de  &quifairoitprofe(Iiondefçavoic 

ThfflU,  ]  Car  Xenophon  dans  fort  bien  l'art  militaire  }  mais  il 

le   II.  Liv.  de  la  Retraite  des  ne  dit  pas  un  mot  de  Ctefîas. 

dix  mille  ,    écrit  qu'Artaxerxe  Aufli  n'ctoit-cc  pas  l'emploi  d'un 

envoya  aux'Grecs  des  Hérauts ,  &  Médecin. 
ftVCC  eux  Phaylle ,  qui  étoit  Grec 

Torm  nil  P 
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jimittitpiutd*  Ilmcloit  fouvent  pliïs  de  douceur  &  de  plai- 
^j&liMÎîtt'û-  fanteriequcdeféverité  dans  la  punition  de  ceux 
Mtim^  qui  avoient  commis  quelque  raute.  Un  certain 

Mede  ,  nommé  Arbaces  ,  pendant  le  combat 
s'ctoit  jette  dans  le  parti  de  Cyrus,  &  enfuite 
après  la  mort  de  Cyrus  il  étoit  revenu  dans  îts 
troupes  i  Artaxerxe  ne  le  taxa  ni  de  trahifon  ni  de 
mauvaife  volonté  ,  mais  feulement  de  timidité  & 
cwt.»i«t  iontii  de  poltronerie ,  &  pour  le  punir, il  le  condamna 
^uu»itr!!^m!'''  ^  porter  tout  le  jour  à  (on  cou  dans  la  place  pu- 
blique une  courtifane  toute  nuë.  Un  autre ,  non 
content  d'avoir  aulfidéferté,s'étoit  encore  vanté 
fauâement  d'avoir  tué  deux  des  ennemis ,  le  Roi 
nfidt  fnetr  u  fc  conteuta  d'ordonner  qu'on  lui  perçât  la  lan- 

^«i«*  i  un  autre  ^^  ^yg^  ^y^^  aléneS, 

toit  vMti  a  /*«*      Comme  il  croyoït  avou:  tue  Cyrus  de  la  mam  , 

cImum^*    "*  &  qu'il  vouloir  que  tout  le  monde  le  crût  &  le 

utxvcytiegrsnjh  dît ,  il  euvoya  de  grands  prefens  à  Mithridate 

t*%'^u c^unqui  qui  l'avoit  blefle  le  premier ,  &  commanda  à  ceux 

^clZtf^i:::  qu'il  chargea  de  ces  prefens  de  lui  dire  ,  le  Roi 

çùin  Aiguift  Ut  t'honore  de  ces  prefem ,  parce  atCayoM  trouvé  la  cou- 

rtnéu,  'venure  du  cheval  de  0)frus  ^  tu  la  m  as  portée.  Et 

le  Carien,  qui  avoir  coupé  le  jarret  à  ce  Prince, 

&  qui  l'avoit  fait  tomber  ,  lui  ayant  demandé 

aufli  un  prefent ,  le  Roi  le  lui  accorda  ,  &  lui 

fit  dire  par  ceux  qui  le  lui  remirent ,  le  Roi  te 

fait  ce  prefent ,  farce  que  tuas  été  le  fécond  qui  lui  as 

apporté  la  bonne  nouvelle.  Car  Artafyras  a  été  le  pre^ 

mier  qui  lui  a  appris  la  mort  de  Cyrus ,  &  tu  es  vent* 

après  lui. 
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Pour  ce  qui  eft  deMithhdate,  il  fe  retira  tout 
trifte  fans  dire  un  feul  mot.  Mais  le  pauvre  mal- 
heureux  Garien  fe  laiiTa  entraîner  par  fa  fottife  «•'*  «*•  ***«»* 
dans  la  paiiion  la  plus  ordinaire  aux  hommes,  qui  ftuuu  csntu. 
eft  la  vanité.  Corrompu  vraifemblablement  par 
les  grands  biens  que  le  Roi  lui  avoir  faits  ,  il  fe 
periuada  qu'il  devoir  afpirer  a  des  chofes  plus  rele- 
vées &  fort  au-deflus  de  (on  état.  Il  ne  voulut 
donc  point  foufifrir  que  ct%  grands  prefênsfuirent 
regardez  comme  la  récompenfe  de  la  bonne  nou- 
velle qu'il  avoir  portée  au  Roi  ,  mais  il  fe  mie 
en  colère ,  ôc  alloit  criant,  proteibuit ,  &  prenant 
tout  le  monde  à  témoin  que  nul  autre  que  lui 
n'avoir  tué  Cyrus ,  &  que  le  Roi  lui  faifoit  une 
grande  injuftice  de  le  priver  de  la  gloire  qui  lui 
étoit  duc.  Le  Roi  informé  de  cette  infolence , 
en  fîitfî  irrité ,  qu'il  commanda  qu'on  lui  coupât 
la  tcte  fur  l'heure.  Sa  mère  Paryfatis ,  qui  (è  trou- 
va prefente ,  lui  dit ,  Sei^ur ,  ne  pmiffe^  point  de 
cette  manière  ce  miferdle  Carien,  Uijjkrmen  U  'ven^ 
geance  y&'fij^firt^^cpte  je  lui  donne  le  jupe  loyer  de  ta- 
âiondom  il  a  eu  l'audace  de  fe  vanter.  Le  Roi  le  lui    '•»'«/<»«  f^miu 

Il  •'1  „     /  I      aue  u  MeiHt  fMry- 

ayant  permis,  elle  commanda  aux  Exécuteurs  de  fM-uf^ducaritH 
prendre  ce  malheureux,de  lui  donner  la  queftion  ^^'^il^tun^l 
pendant  dix  jours,enfuite  après  qu'ils  luiauroient 
arraché  les  yeux ,  de  lui  verîèr  dans  les  oreilles  de 
l'airain  fondu ,  jufqu'a  ce  qu'il  mourut  dans  ce 
cruel  fupplice. 

Peu  de  rems  après  Mithridate  périt  auffi  mal-    nhhrUMU  frd 
heurcufement  par  fa  fottife ,  car  invité  à  un  feftin  w/'^Sf'p*,>'7i# 
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mMiieureufemtnt    où  écoicnt  Ics  Euiiuqucs  du  Roi  j  &  ceux  de  fa 

0ke£eCariifr»  »>  r     •         o  il  a  i       i  i  i 

mère  Parylatis ,  il  y  alla  vêtu  de  la  robe  que  le 
Roi  lui  avoir  donnée ,  &  orne  de  tous  les  joïaux 
d'or  dont  il  lui  avoit  fait  prefent.  Quand  on  fut 
à  table  &  qu'on  eut  commencé  à  boire ,  le  plus 
confidérabledes  Eunuques  de  la  Reine  Paryfatis, 
commença  à  lui  dire  :  Ah  Mithridate  y  la  belle  f^ 
fnagnifique  robe  que  le  Roi  t'a  donnée  !  les  beaux  bra^- 
celets  !  les  beaux  carquans  !  ^uel  cimeterre  !  en  'vérité  le 
Roi  fa  rendu  bienheureux.  Il  t'a  fait  un  Jujetd' admira- 
Jion  &  d'envie  four  tous  les  hommes.  Mithridate  ,  qui 
étoit  déjà  écnaufiFé  par  le  vin  ,  Eh  qu'ejl-ce  que 
tout  cela  y  lui  répondit-il  y  mon  cherSfaramixas}  je 
me  montrai  di^ie  de  bien  plus  grandes  (3^  plus  belles  re- 
compenfes  le  jour  de  la  bataille.  A  ces  mots  Sparami- 
xas  foûriant  ^  je  ne  te  parle  foimpar  envie yhii  dit-il, 
mais  comme  les  Grecs  dijent  en  commun  proverbe  que  la 
vérité  eji  dans  le  vin  yfiuffre  qtte  je  te  pane  fianchemem. 
£luel  fi  grand  (Stfi  éclatant  exploit  eji-ce  là  y  mon  cher, 
d avoir  ramajfé  la  couverture  du  cheval  de  ÇyruSy  qui 
étoit  tombée  yû^de  t avoir  portée  au  Roi  ? 

Quand  l'Eunuque  lui  parloit  ainfi  y  ce  n'eft  pas 

Vctu  de  la  robe.  )  Au  lieu  de        Et  qiion  fHteânrnencedtoirt  ) 

if  Sun  xpvan  i6f  ««r^vi^u  «ç  ^  vêtH  de  au  lieu  de  J't^n^^a  ^  qui  eft  dans  le 

la  robe  cCor^  il  faut  lire  comme  texte,  on  lit  Tit«v  dans  le  Mi!  de 

dans  le  Mr.de  la  Bibliothèque  de  la  Bibliothèque   de  iaint  Gcr- 

£rint   Germain  ,  u^ti  i,  'xi^'?  main. 

%LtK09fMiÊiJ^'ùi ,  vêtu  de  la  robe ,  &        Q^e  la  vérité  efi  dans  le  vin,  ) 

ûmé  des  joyaux  d'or^  &c.  comme  II  y  a  faute  au  texte .?«?  iceii'  «W- 

cclaparoîtpar  le  mot  cfcquifuit  duaf  hiat.    Il  faut  lire  comme 

&  qui  fe  rapporte  à  la  robe  Se  aux  dans  le  M£  de  fàint  Germain  ; 

foyaux.  g^^f  HÙ  ^\itmtf  «rm«f« 
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qu'il  ne  fçûtla  vérité ,  mais  il  vouloitle  faire  par- 
ler devant  des  témoins.  Il  excita  donc  par  ce  re- 
proche la  légèreté  &  la  vanité  de  cet  homme,que 
le  vin  avoit  rendu  babillard  &  peu  mefuré  dans 
fes  difcours ,  &  qui  n'étant  plus  maître  de  fa  lan- 
gue ,  dit ,  F'ous  autres ,  vous  parler^  tant  qu'il  vous 
flaira  de  couvertures  de  cheval,  O*  de  telles  autres fotti- 
fis.  Mm  moi,  je  vous  dis  bien  clairement  0*  bien  eX" 
frejjement  que  Çyrus  a  été  tué  de  cette  main.  Car  je  ne 
lui  tirai  pas  tmn  couf  en  vain  ,  £omme  avoit.  fait  .Ar* 
tàgerfès,  mais  je  lui  enfimpai  ma  javeline,  au  plus  ^s 
de  tceil  dans  la  temfle ,  dtavec  tant  de  roideur  que  je 
lufpevfoi  la  ^  de  fan  m  tari.,  iSt. le  jéttai  far  terre , 
de  forte  qu'il  mourut  de  cejèui  couf.  Tous  les  autres 
qui  étoient  i  table  j  prévoyant  déjà  à  cedifcours 
iamort  6c  la  fin  malneureu{èdeMithridate,baif- 
ferent  les  yeux ,  &  celui  qui  donnoit  le  repas,pre- 
nant  la  parole  ,  dit  à  Mitbridate ,  nefon^eons  qu'k 
boire  &*  qu'a  faire  bonne  chère  en  adorant  la  fortune 
du  Rfti  y  d^  laijfons-là  t<ms  ces  difiours  qui  font  au^deffus 
de  nous. 

Mais  le  fouper  ne  fut  pas  plutôt  fini  que  l'Eu- 
nuque alla  tout  rapporter  i  Paryfatis ,  èc  Pary- 
iàtis  en  alla  informer  le  Roi,  qui  entra  dans  une 
iùrieufe  colère  comme fe  fentant  démenti  par  là, 
&  perdant  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  beau ,  de  plus 
glorieux,  &  de  plus  agréable  pour  lui  dans  fa  vi- 
âoire.  Car  il  vouloir  que  tous  les  Grecs  &  tous 
les  Barbares  fuffent  perfuadez  que  dans  les  diiFe- 
rentes  charges  qui  s'étoient  faites  >  &  dans  le  fort 
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de  la  mêlée ,  il  avoit  reçu  une  bleffure  de  I2 
main  de  fon  frère ,  &  qu'il  lui  en  avoit  fait  une 
autre  dont  il  l'avoit  tue.  Il  ordonna  donc  qu'on 
fît  mourir  Mithridate ,  Se  le  condamna  au  fup- 
plice  des  auges.  Voici  quel  eft  ce  fupplice  :  on 
Jj.  "  '  creufe  deux  auges  de  la  grandeur  de  l'homme 
depuis  le  cou  juiqu'a  la  cheville  des  pieds,  de  ma- 
nière qu'elles  joignent  fort  bien  &  s'emboitent  ea- 
femble.  On  couche  le  criminel  fur  fbn  dos  dans 
l'une  de  ces  auges,  enfuite  on  met  l'autre  auge 
par-delTus ,  de  manière  que  tout  le  corps  eft  bien 
couvert  fie  bien  enfermé ,  &  qu'il  ne  fort  que  la 
tête  par  un  bout  >£c  les  pieds  par  l'autre.  £n  cet 
état  on  lui  donne  à  manger  y  &;  s'il  refufe  d'en 

f)rcndre ,  on  l'y  force  en  lui  enfonçant  des  aiguil- 
es  dans  les  yeux.  Quand  il  a  mangé,  on  lui  fait 
boire  du  miel  délayé  dans  du  lait  qu'on  lui  en- 
tonne dans  la  bouche.  On  lui  en  verfe  aufli  par 
tout  fur  le  vifàge ,  6c  on  le  tourne  toujours  au  fo- 
leil^afin  qu'il  T'ait  inceffamment  dans  les  yeux, 
de  forte  que  fon  vifage  eft  toujours  couvert  de 
mouches  que  ce  lait  &  ce  miel  y  attirent.  Com- 
me il  fait  dans  cette  auge  toutes  les  néceflitez  que 
les  hommes  qui  mangent  &  boivent ,  ne  fçau- 
roient  fe  difpenfer  de  faire ,  de  la  corruption  & 
de  la  pourriture  de  fes  excremens,  il  s'engendre 
quantitédeversqui  lui  rongent  les  chairs  6c  qui 
pénétrent  jufqu'aux  panies  nobles.  Quand  on 
voit  qu'il  eft  mort ,  on  ôte  l'auge  de  deflus ,  on 
trouve  toute  fa  chair  mangée  par  ces  vers,  6cl'on 
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découvre  par  tout  fur  fes  entrailles  des  effaims  de 
cette  vermine  qui  y  font  attaclaez  ôc  qui  rongent 
encore»  Midaridate  donc  après  avoir  langui  dans 
ces  tourmens  pendant  dix-fept  jours ,  mourut 
enfin  avec  beaucoup  de  peine» 

Il  ne  reftoit  à  Paryfatis  pour  exécuter  tout  Ton 
projet,  que  de  punir  TEunuque  du  Roi  ,  nom-    Tr»i*td*  r^ry- 
mé  Mefobates  ,  qui  par  wdrc  de  fon  nrntre  {t''t^[Zr7Jt 
avoit  coupé  la  tcte  &  la  main  die  Cyrus.  Mais  "ywMtupmrtiu 
comme  il  ne  donnoit  aucune  ptile  lurlui,  voici  w. 
le  piège  que  lui  tendit  Paiyûtis,  Cétoit  une  fèm,  dit'i^e%am""i 
me  fort  adroite ,  qui  avoit  naturellement  beau-  i-t  -*«»  w«m  a» 
coup  d'eTprit ,  Se  qui  jouoit  parfaitement  bien  aux    *'    ^  '^"'* 
dez ,  c'eft  pourquoi  avant  la  eucrte  elle  jouoit    fstyfath  jouott 
fouvent  avec  le  Roi ,  ^  après  la  guerre  ,  s'étant  ^"**""  *"*'**• 
racconunodée avec  lui, elle  y  jouoit  encore.  Elle 
étott  même  de  la  plû|>art  de  fes  pkifîrs ,  elle  en- 
troit  dans  le  fecret  dé  £ti  galanteries,âc  le  fervoit 
auprèsdefesmaîtreilês^enunmotelle  ne  le  per.   cmpUi/Mu^'. 
doit  de  vue  que  le  moins  qu'il  lui  étoit  poifî-  jits'J!u!JZ'^'^"' 
h\e,&c  nelaiiloit  a  Stadra ,  que  le  moins  de  tems 
qu'elle  pouvok  d'ctteavec  lui,  car  outre  qu'elle 
la  haiïToit  par-deiTus  tout ,  elle  vouloit  avoir  le 

modte.  )  Il  manque  ici  au  texte  ^'AaïKfif  «vri7r«^j/xi#tt'rc(T<  itttKtç», 

trois  ou  quatre  lignes  que  le  M£  innTinùé/lm  wr  /«îxrw  ««tijSvao- 

de  faint  Germam  a  beurenfement  >■«••  /»'«cii3(v  AojSSra ]  «Tiî  itm  t,ôcc 

fitplcécs.  Voici  le  paflkge  entier.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  fingulier, 

/tiT«  $  t  mikkinn  [  ii»\v^lm  «o  <  c'efl;  que  l'interprète  Latin  a  tra* 

«kf'  fÎK  l9*vy*  r»i  9iA«ve^<(«,«M«  duit  tout  ce  paâage ,  quoiqu'il  ne 

iiHmttrg^n¥*-mttf»JaSfi%fifSfti  paroiflè  pas  dans  le  texte  Grec 

tffimffiT^ftni  t9f  vaptMul  S^»t  fUr  qui  eft  k  côté. 
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prindpal  crédit   auprès  de  {on  fils. 

Un  jour  donc  voyant  que  le  Roi  étoit  fans 
afïaires ,  &  qu'il  ne  penfoit  qu'a  fe  divertir,  elle 
u  igri^t  va.  lui  proposa  de  jouer  aux  dez  mille  dariques.  Le 
ior.  Roi  joua  ,  elle  le  laifla  perdre,  &  paya  les  mille 

dariques  comptant  \  mais  faifant  iemblant  d'a- 
voir du  chagrin  &  d'être  piquée ,  elle  le  prefla  de 
0uK»id,}mt  un  jouer  encore,  &  le  pria  de  vouloir  bien  jouer  un 
f«««3«».  Eunuque.  Le  Roi  qui  ne  fe  doutoit  pas  de  fà 

noire  malice  „  y  conftntit.  Ils  convinrent  que 
Uitoitfi^itniJu  chacun  d'eux  excepteroit  de  fon  côté  cinqdefès 
Eunuques  les  plus  hdéles,  que  celui  qui  gagne- 
roic  auroit  le  choix  de  tous  les  autres,  &  que  le 
perdant  feroit  tenu  de  le  livrer. 

Ces  conditions  Eites  ,  ils  fe  mettent  à  jouer. 

La  Reine  appone  à  ce  jeu  toute  fon  application, 

y  employé  tout  ce  qu'elle  a  de  fcience  &:  d'adrefTe, 

&  favorifée  d'ailleurs  par  le  dé  ,  elle  gagne  ,  & 

?*r»r«»/i  ;*i«  choifit  Mefàbates ,  car  il  n'étoit  pas  du  nombre 

hturtu»  Mt/Mbs-  des  exceptez.  Dès  qu'elle  l'eut  entre  (es  mains, 

*"*  avant  que  le  Roi  put  entrer  dans  aucun  foup- 

çon  de  la  vengeance  qu'elle  meditoit,  elle  le  li- 

L»pnnitunju'tiie  yra  aux  Bi^ecuteuts  ,  éc  leur  commanda  de  ré- 

'"'  ''  corcher  tout  vif,  de  le  coucher  enfuite  tout  dç 

travers  fur  trois  croix  dreflees  à  deux  pieds  de  di^ 

fiance  l'une  de  l'autre ,  &:  d'étçndre  fa  peau  à 

part  fur  dçs  pieux  drelTez  pour  auprçs,  cequifiiç 

exécuté. 

Quand  le  Roi  le  fçût,  il  en  fut  très-faché  & 
eijçra  dans  une  fviriçufe  colerç  ççutr^çlle,  maij 
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elle  fans  s'qo.  mettre  autrement  en  peine,  lui  dit 
en  riant  &  en  plaifàntant  :  Frayment  je  vous  trouve 
bien  merveilleux  (3^  bien  délicat  de  vous  fâcher  pour  un 
mécham  décrépit  d'Eunuque.  Et  moi,  tpti  ai  perdu  mille 
doriques  y  que  foi  fort  bien  payex,  y  je  n'en  dis  mot ,  c5* 
jejitis  contente. 

Le  Roi  donc  piqué  de  la  fupercherie ,  que  la 
JLeine  fà  mère  lui  avoit  faite ,  fe  repentit  de  fa  fa- 
cilité ,  &  ne  fit  aucun  éclat.  Mais  la  Reine  Sta- 
tira ,  outre  q  u'elle  étoit  oppofée  en  tout  a  fa  belle-  ^*"  ''« .  i»^*"'" 
mere,  le  plaignoit  hautement  de  ce  qUe  pour  1  a-  tix.j*p»ryf,tis, 
mour  dcCyrus,ellefaifoit  périr  très-cruellemenc 
&  contre  toute  forte  de  juftice  les  Eunuques  du 
Roi ,  &  ceux  qui  lui  étoient  les  plus  affeâionnez 
&  les  plus  fidèles. 

Après  queTifapherne  eut  trompé  Clearque&  ^  H*»btii*  tu 
-les  autres  Officiers  Grecs  contre  la  foi  donnée  & 
malgré  les  fermens,  &  que  s'en  étant  rendu  maî- 
tre par  la  plus  noire  des  perfidies,  il  les  eut  mis 
aux  fers ,  Ctefias  écrit  que  Clearque  le  pria  de  «'Wt a  cufiM 
lui  faire  recouvrer  un  peigne  ,  que  l'ayant  ob- 
tenu, &  s'en  étant  peigné,  il  y  prit  tant  de  plai- 
fir  que  pour  lui  marquer  fa  recotmoiffance  ,  il 

j^pris  tfÊU  Tiptphenu  eut  tram-  paux  &  vingt  Capitaines ,  on  fit 

fi  Cieanfue  &  Us  autres  Officiers  entrer  Clearque  avec  £es  quatre 

Grecs.  )Xeaophon  dinsCon  ii.  Officiers,  qui  furent  auffi-tôt 

Livre,  conte  en  détail  tout  ce  qui  arrêtez,  ée  on  tailla  en  pièces 

fè  pafla  à  l'entrevue  de  Clear-  les  vingt  Capitaines.  Enfuite  le 

3ue  &  de  Tifàpheme ,  &  l'infi-  Roi  fit  couper  la  tête  à  Cleat- 

élité  de  ce  dernier.   Clearque  que,8c  aux   quatre  CMSciers, 

étant  allé  à  la  Tente  de  Ti£ipher-  excepté  Menon. 
ne  avec  quatre  Officiers  ptinci- 
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iui>  dcmna  fon  anneau^afin  que  s'il  alloir  un  jour 
à  Lacédétnone ,  cet  anneau  lui  fervît  auprès  de 
cieArtfue  itoh  ^^^  ^^^  &  ^^  fcs  patens  de  figne  &  de  gage  de  l*ah 
*  ^""^'^'^one.  niitié  qu'il  avoit  eue  pour  lui ,  &  que  iur  la  pierre 
de  cet  anneau  étoit  gravée  une  danfe  de  Carya- 
tides.Il  ajoute  que  tous  les  vivres  qu'on  envoyoir 
à  Clearque  ,  les  autres  Grecs  ^  qui  étoient  pri- 
fonniers  avec  hii,  les  enlevoient  &  les  confu- 
moient ,  &  qu'ils  n'en  faifoient  qu'une  très-petite 
partà  Clearque  >  que  Im  Ctefias  remédia  à  cela,  en 
faifant  enforte  qu'on  en  envoyât  en  plus  grande 
quantité  à  Clearque,  ôc  qu'on  en  donnât  d'au»- 
tresen  particulier  aux  autres  prifonniers-:  qu'il 
lui  rendit,  ce  fervice  y  &  lui  fournit  ces  vivres  du 
confentement  &  par  la  faveur  même  de  Paryfa- 
tis  y  &  que  comme  il  envoyoit  tous  les  jours  à 
Clearque  parmi  ces.provifions  un  jambon,  Cleac- 

Quefur  ta  pierre  de  cet  anncan  tuëdc  Diane  Caryatide  j  que  les 
itoit  gravie  me  danft  de  CaryU'  filks  des  Lacedémonicns  vont 
lides.  )  Il  n*^y  a  pçrlbnne  qui  en  tous  les  ans  faire  des  danfes  au- 
tant ce  partage  ne  fouhaite  de  tour  dfe  cette  ftatuë ,  &  qu'elles 
fçavoir  quelle  étoit  cette  danfe  danfent  à  la  manière  dti  pays.  Il 
dfc  Caryatides,  qui  étoit  gravée  cft  aile  devoir  aue  cette  danfe  de 
fur  l'anneau  de  Clearque.  Paufa-  Caryatides  gravée  fur  Panneau  dc^ 
lîias  nous  l'explique  parfàitenaent  Clearque ,  n^eft  autre  qu'une  dan- 
dans  fes  Laconiques  ,  où  il  dit,  fe  de  ces  filles  de  Lacedémonc,; 
qu'en  defcendant  du  lieu,  appelle  qui  alloient  tous  les  ans  danfcr 
Hermès  ,  par  le  grand  chcmia,  autour  de  k  ftatuë  de  Diana 
le  troifiéme  détour  qu'on  trouve  Caryatide.  Lucien  dansfbnTrai- 
^  droite  mené  au  bourg  de  Ca-  té  de  la  danfe,  parle  de  cette  danfe 
tya,  &  au  Temple  de  Diane,  qu'on  apprenoit  dans  la  ville  de 
car  tout  ce  Heu  déCaryaeft  con-  Carya  ,  &  qui  lui  étoit  particu- 
iacré  à  Diane  &  aux  Nymphes  \  liere ,  comme  nous  voyons  en- 
que  dans  la  place  qui  eft  de-  core  des  pays  qui  ont  certaines 
tant  le  temple  ^  il  y  a  une  fta-  danfes  célèbres  nées  chcz^  eutf^ 
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<jue  lui  infînua  &  le  pria  inftamment  de  fourrer 
oans  un  jambon  un  périt  poignard,  &de  le  lui 
envoyer,  afin  de  ne  paslaifler  fa  vie  à  la  difcre- 
tion  &  a  la  cruauté  ciu  Roi  >  mais  que  craignant 
ce  Prince ,  il  avoit  refiifé  de  le  faire.  Il  ajoute  que  le 
Roi  accorda  la  grâce  de  Clearque  aux  prefTantes 
prières  de  la  Reine  fa  mère  ,  &  qu*il  promit  avec 
lermcnt  qu'il  ne  le  feroit  pas  mourir.  Mais  que 
dans  la  fuite  à  la  perfuafîon  de  Statira ,  il  fît  mou- 
rir tous  les  prifonniers  excepte  Menon.  Que  de- 
puis ce  moment  Paryfatis  chercha  les  moïens  de  fe 
défaire  de  Statira  &  de  lui  donner  du  poifon.  En 
quoi  il  dit  une  trcs-grande  folie ,  alléguant  une 
raifon  qui  n'a  aucune  ombre  de  vrailemblance.   riut^fntemA»* 
Car  quelle  apparence  que  pour  venger  Clearque ,  fiL^'P'^L'i^i*^ 
Parylàtis  eût  voulu  s'expoler  au  danger  d'une  en-  *^^ /«*''»*• 
treprife  fi  hazardeufe  d'empoifonner  la  femme  lé- 
gitime du  Roi,  &  une  femme  dont  il  avoit  des  en- 
fans  deftinez  au  trône  >  Mais  il  eft  évident  que  cet   Cf«/Kw  »-.  ww«. 
Hiftorien  invente  tout  ce  récit,  comme  uneÉible  Jl^/XXLîw 
de  tragédie  pour  faire  hohneur  à  la  mémoire  de  »cu»rquu 
Clearquej  car  il  ajoute  même  que  tous  les  Officiers 
Grecs,  qu'on  mit  à  mort,  furent  déchirez  par  les 
chiens  &  par  les  oifeaux ,  mais  qu'un  furieux  tour- 
billon de  vent  s'étant  levé  porta  fur  le  corps  de 
Clearque  un  très-grand  monceau  de  fable  dont  il 
lui  fk  un  tombeau  -,  qu'autour  de  ce  monceau  il  ^tt'^llr  "^T^ 
Vint  quelques  palmiers ,  qui  entres-peu  de  tems  ««"•  */««  «mu 
formèrent  un  bois  admiraole,  qui  ombragea  ce 
tombeau ,  de  forte  que  le  Roi  frappé  de  ce  mira- 
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cle,  fe  repentit  véritablement  d'avoir  fait  mourir 

Clearque  qui  étoit  fi  aimé  des  Dieux. 

T%j^tufZll      Ce  ne  fut  donc  nullement  pour  l'amour  de  ■ 

ftnntr  smir».     Clcarque  que  Paryfatis  conçut  le  deflein  d'em- 

poifonner  Statira,elle  y  fut  portée  par  la  haine  & 

par  la  jaloufie  dont  elle  étoit  animée  de  longue 

main  contre  fa  belle-fille,parce  qu'elle  voyoit  que 

tout  le  crédit  qu'elle  avoit  auprès  du  Royfon  hls, 

n'étoit  quel'eftet  du  refped:  &  de  la  conudération 

qu'il  avoit  pour  elle  comme  pour  fa  mère ,  au  lieu 

que  celui  de  Statira  étoit  fondé  fur  l'amour  ôc  fur 

cr/Jit  qni  went  la  confiancc ,  qui  rendoient  ce  crédit  bien  plus 

dtr^mour&deu  çrr^f^  ^  tagn  wus  fuF.  Ce  fut  uniquement  ce  qui 

tenfianee  bien  plut    P     .  ,  •         \  i  ri  i 

fér  qut  cihi  fui  la  détermina  a  hazarderainn  le  tout  pour  le  tout 
"  *  dans  la  vue  de  fe  défaire  d'une  rivale  u  redoutable. 
Elle  avoit  une  femme  de  chambre ,  nommée 
Gigis ,  en  qui  elle  avoit  une  entière  confiance  j 
ficqui  pouvoir  tout  fur  fon  esprit.  Dinon  écrit  : 
qu'elle  lui  prêta  fon  miniftere  pour  donner  le 
poifon.  Mais  Ctefias  affûte  qu*elle  le  fçut  feule-  ' 
ment  &  que  ce  fut  malgré  elfe.  Celui  qui  donna, 
le  poifon ,  Dinon  l'appelle  Belitaras  &  Ctefias 
le  nomme  Melantas. 

Ctfitt.  uniquement  ce  fui  ta  déter-  6c  un  des  plus  fçavants  hommes 

)nî»4.)Amiot  àfbrt  malfaiticien  de  fEurope  ,  croit  que  ce  nom 

tnulutiàat,  ayant  refolu  <pt*ilfid'  de5;r/(f<imf  eftlemeœe  que  ce- 

Itit  nktffùrgment-^u'dle  omlaReine  lui  de  Betitafar  ou  JRaltafar ,  fort 

moHruJfent.  Plutarque  n'a  pas  dit  ufit6  en  Pcrfe  ,  &  que  celui  de 

une  cholè de  fi  mauvais  feiw.  Melamrtf,  que  Crcnas  donne  à* 

Biimt  FapfeUe  Bditaroj,  &  ce  même  homme,  eft  encore  1« 

Ctejùtt  te  nomme  Melantas.)  M.  même, mais  corrompu. Demonft, 

Hiict  ancien  Evê^ued'Avranches,  Evangel.p3g.iz4. 
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Les  deux  Reines  faifant  femblant  d^avoirou-  ..^^^^'''^  ^'^'''' 
blie  leurs  anciens  loupçons  &  leurs  anciennes  modéisenMfpsna- 
querelles,  s'étoient  raccommodées  en  apparence  j  ^^ 
elles  fe  voyoient  comme  auparavant  &  man- 
geoient  Pune  chez  l'autre.  Mais  les  mêmes  crain- 
tes fubfiftant  toujours ,  elles  fe  tenoient  fur  leurs      ytifqu'(fh  tiut 
gardes ,  ôcnemangeoient  que  àes  mêmes  vian-  t'^^J^'i^^^.f^ 
des  &  des  mêmes  morceaux.  Il  y  a  enPerfe  un 
certain  petit  oifeau  qui  n*a  nuls  exe  rémens  & 
dont  lesinteftins  font  remplis  de  graifie ,  ce  qui 
fait  croire  que  ce  petit  animal  ne  fe  nourrit  que 
de  rofée  6c  de  vent ,  on  Pappelle  Rj^ynutces.  Riiyntaccs ,  pitit 

Ctefias  écrit  que  Paryiatis  prit  un  de  (es  oi^  •tfe^^diVirfe, 
féaux ,  qu'elle  le  partagea  par  le  milieu  avec  un  p^j^u'  emZ 
couteauquiétoit  frotté,  de  poifon  d'un  côté,  /^«^^utiv^^t^ 
qu'elle  mit  piomptement  le  côté  fain  dans  fabou- 

Et  ne  mangeotent  que  des  me-  fîiitc  niemç  h  prouve. 
mes  viandes-  ^  ^  mimes  mof-        Ky  a  en  Prirfe  un  certain  fttU 
ceMux  ]  Ccft  ûnû  à  mon   avis  êifian  >  mî  tia  mis  excremens 
qu'il  faut  traduire  ces  mots  •  du  &  dont  les   inteftins  font  remplis 
texte,  TTK  dLVTê7ç  tfir/wfi  «^  «W  tSf  de  gfMtffe.  ]  Cétoit  comme  ici 
durân^i^f^UtiOvi^^imângeoknt  nos  ortolans.  Et  voicy  k  prenve  . 
des  mimes  viandes  &  étaient  fer-»  de  rexpltcation  que  j^ai  donnée 
vies  far  tes  mimes  Officiers.   Car  au  texte  de  Plutarquôdanslare- 
deiè  faire  fèrvif  par  ks  mêmes  çiarque  précédente  ^  car  on  voie         >    . 
Officiers ,  ce  n'étoit  pas  une  pré-  sianifeftement  que  cesKcines  ne 
caution  bien  fûre  contre  k  poi-  U  conterttoient  pas   de  manger 
fon.     Parmi  ces  mêmes  Officiets  *  des  mêmes  viandes ,  maiyqu'cHer 
n"y  en  pouvoir  il  pas  avoir  un  mangieoient    des  mêtnes    mor- 
qui  auroit  été  gagné  î  Non  feu-  ceaux.  Ce  n'eft  pas  la  coutume 
lemcnt  cUes  mangeoîent  des  me-  qu^on  partage  un  ortolan ,  on  îe* 
mes  viandes  ^  cela  ne  pariDiflbic  mange  entier^  mais  les  Reines  Jle 
pas  encore  aÎTez  fur  ^  maisellies-  partageoientpax  un  efEct  delettc^ 
mangcoicnt    des  mêmes    mor-  défiance, 
ccaux  qu'elles  partageoient ,  la 
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che  y  &  qu'elle  donna  a  Scatira  le  côté  empoifbn- 
né.  Mais  Dinon  aflure  que  ce  ne  fiit  pas  Paryfà- 
tis ,  mais  Melantas  qui  coupa  les  viandes ,  &  qui 
mit  du  côté  de  Statira  celles  qui  avoient  toucné 
au  poifon.  Cette  Princefle  mourant  donc  dans  de 

Ststira  meurt  <$>^jii  «i  i  iri 

coitMttUcmjêdt  grandes  douleurs,  &:  dans  des  convuilions hor- 
fmmort.  nbles ,  conuut  fort  bien  d'où  venoitfonmal,  & 

infpira  au  Roi  de  violens  foupçons  contre  fa 
raere ,  dont  ilconnoiflfoit  d'ailleurs  la  cruauté  & 
i'efprit  implacable  &  vindicatif.  Dès  que  Statira 
fut  morte ,  il  fit  une  exade  recherche  du  crime. 
rihe^^h^lëTL  Tous  Ics  domcftiques  &  les  Officiers  de  fa  mère 
"  «■«»«•  furent  arrêtez  éc  appliquez  à  la  queftion.Paryfàtis 

retint  dans  fon  appartement  fà  femme  de  cham- 
bre Gigis ,  &  le  Roi  eut  beau .  la.  demander ,  elle 
la  refiifa.  Mais  quelque  temsaprès  Gigis,  ayant 
prié  fa  maîtreffe  de  la  laiffer  aljer  dans  fa  mlai- 
^J^*7!lhJ^-  Ion  la  nuit ,  le  Roi  qui  en  fut  averti,  plaça  fur 
'u  t'oins 't  ^^^  chemin  des  gardes  qui  l'enlevèrent ,  &  il  la 
mort.  condamna  a  mort.  Et  voici  le  fuppliçe  auquella 

Loy  des  Perfes  condamne  les  empoifonneurs  ;  il 
y  a  une  grande  pierre  fort  laree  fur  laquelle  on 

Supplie*  des  tm-   {  r  -^  *  1        a        -  **  ^         . 

potftttiuurstnTtr-  Icur  tait  mettre  la  tete^ôc  avec  une  autre  pierre 
^'  on  frappe  deflus  jufqu'à  ce  que  la  tête  foit  tout 

«crafée ,  &  qu'il  n'en  refte  pas  la  moindre  figure. 
Gigis  fut  donc  exécutée  de  cette  façon.  Et  pour 
Paryfatis  le  Roi  ne  lui  dit  rien ,  &  ne  lui  fit  au- 
cun autre  mal,  (inon  qu'il  la  confina  àBabylone 
t*  RM  enfin* f»  qù  elle  demanda  d'aUer ,  &  lui  dit  que  tant  qu'el- 
leyleroit^jamaisil  ny  mettroit  le  pied.  Voila 
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l'état  où  Ce  trouvoient  fes  affaires  domeftiques. 

Le  Roi  n'avoit  rien  oublié  pour  fe  rendre  maî- 
tre des  Grecs ,  qui  étoient  venus  avec  Cyrus  lui 
faire  la  guerre  jufques  fous  les  murs  de  ià  capi-  ni^X'^^^- 
taie ,  &  il  le  défiroit  avec  plus  de  pâlïion  qu'il  n^a-  /»•<''>  **  fi  »•"»''■' 
voit  délire  de  vamcre  Cyrus  lui-même,  &decon-  p,i  *wu»tf€(our» 
ferver  fes  Etats.  Et  il  n'en  avoit  pu  venir  à  bout ,  fi''f^"'** 
car  les  Grecs,  après  avoir  perdu  Cyrus^ leur  Gé- 
néral, &  tous  leurs  capitaines ,  ne  laiflerent  pas 
de  fe  fàuver  du  fond  de  fon  Royaume ,  &  pour 
ainfi  dire ,  des  portes  de  fon  Palais,  en  mon- 
trant &  faifant  connoître  par   expérience  que     .     .  j  ^ 
tout  le  tait  du  Roi  Artaxerxe  &  des  Perles  n  etoit  mnu  Grus,qutut 
u'or ,  argent ,  luxe,  délices,  belles  femmes,  &    <"»*«/''«•• 
ureftefafte  &  vaine  oftentation.  Cela  infpira  à     tf^t  ^  ciu 
toute  la  Grèce  une  merveilleufe  confiance  en  fes  PM  ^  <^'**** 
propres  forces ,  &  lui  donna  un  très-grand  mé- 
pris pour  lei,  Barbares,  jufques-U  que  les  Lace- 
démoniens  trouvèrent  qu'il  leur  feroit  honteux 
de  ne  pas  profiter  de  la  conjoncture  pour  délivrer 
de  la  iervitude  de  ces  Barbares  les  Grecs  d'Afîe, 
&  pour  faire  ceffer  les  infolences  Ôc  les  outrages 
dont  il  les  accabloit  continuellement.  Ils    Pa- 
voient  déjà  tenté  parle  moyen  de  leur  Capitaine 

Et  faifant  connoitre  far  expe-  ces  dix  mille  Grecs  de  fe  fau- 

rience  que  tmt  te  fait  du   Roy  ver  les  annes  à  la  main  du  fond 

Artaxerxe  &  des  Perfes  n'étoit  de  fon  Royaume, &  de  Biireime- 

f«V,  ttrgent,  Inxe,  eUlicu ,  belles  retraite  qui   fera  étcrneliemen» 

fimmes  ,  &  du  refte  fafke  &  vm-  la  gloire  des  Grcs  ,  &  la  hente 

ne  eftentatim.  ]  Cela  piut  évi-  des  Perfes. 
demment ,  car  tovtes  les  forces        Us  l'avoiettt   difa  tinté  far  te 

ic  ce  Roi  ne  purent  empêcher  moyn  de   leur  Capitaine  Thm^ 
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Thimbron ,  enfuice  par  le  moyen  de  Dercyllidas 
t^  S"/^"!^!!^"».  Se  toiis  les  efforts  ayant  été  inutiles ,  enfin  ils  re- 
u  nAipnii  dt  y.  n^if  çnt  cettéguerre  entre  les  mains  d*  Agefîlas.  Ce 
Slustrt  sns^rh  Général  paÛaen  Afie  avec  une  grofle  flotte ,  fit 
d'abord  de  grands  exploits,  &  acauit  beaucoup 
de  réputation,  car  il  défit  en  bataille  rangée  Ti- 
fapherne  Lieutenant  du  Roi ,  ôc  fit  révolter  con- 
tre lui  la  plupart  des  villes. 
Artaxerxe  corn-      Cts  grands  exploits  firent  concevoir  à  Arta- 
Kgilt*qJii 'dlit  xerxe  la  manière  dont  il  devoit  faire  la  guerre 
sttsfuerUsGrtft.  g^^j^  Grecs.  U  euvoya  en  Grèce  Hermocrate  de 

Rhodes  avec  beaucoup  d'or  &  d'argent,  &  lui  or- 
«  tiivcyt  en    donna  de  s'en  fervir  pour  corrompre  ceux  qui 

Crue  HermocrMt  ,  \  r  \-     «.       \,  •    i    \  \ 

•»  Tmcrm  mu  avoient  beaucoup  de  crédit  &  d  autorité  dans  les 

^^uJprlZSùr  villes ,  &  pour  faire  foulever  toute  la  Grèce 

usviiiet.  contre  Lacedémone.  Hermocrate  s'acquitta  fort 

bien  de  fà  commiffion ,  toutes  les  plus  grandes 

meV^fJ^l*l'^nt  villes  fe  liguèrent  contre  Lacedémone  ,&  tout  le 

tontrtuccdétmnt.  Pelopouefe  en  fut  ébranlé,  de  forte  que  leCon- 

feil  de  Lacedémone ,  fut  contraint  cle  rappeler 

fifij^Jr^pteir  ^gçfji^^  j.^^je  £j  p^j^  rapporte  cju'Ageftlas  en 

fe  rembarquant  dit  à  fes  amis  qui  etoient  auprès 
nljt  ZZ'^^pot  ^^  l"i>  que  le  Roy  le  chajfon  d^Ajte  arvec  trente  mille 
empreinte  un  *rs  Archcrs,  Car  la  monnoye  de  Perfe  a  un  Archer 

Comment  Art»'  pour  empreinte. 
Tu  mer  'mTu-      Lc  Roi  Artaxencc  ôta  l'emoire  de  la  mer  aux 
ledimenien,.       Lacedémoniens  par  le  moyen  de  Conon  Général 

iron.  )  Ils  l'avoient  envoyé  d'à-  oui  rcvenoicnt  de  Perfe  à  la  fin 
bord  après  la  bauilie  d'Artaxcrxe  de  l'hy  vcr,enlcYa  quelques  villes 
contre   Cyrus  ,    &    Thimbron    àTifaphcrnc, 


ayant  rerû  le  renfort  3cs  Grecs, 


des 
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'des  Athéniens  qui  fè  joignit  a  Artabafe,  car  Co- 
non  après  la  bataille  navale ,  qu'il  avoit  perdue  à 
iEgos  Potamos,  {è  tenoit  dans  Me  de  Cypre,  cwl?'''"*  ^ 
non  feulement  pour  y  être  en  fureté  de  fa  per-     c*"'-  Z***^*j. 
forme ,  mais  aufli  pour  y  attendre  un  changement  f^uku  \^sm 
dansles  affaires,  comme  un  homme  attend  1ère-  cbitrT'*"^** 
tour  de  la  marée  pour  s'embarquer.  Voyant  donc 
que  les  defleins ,  qu'il  méditoit ,  avoient  befoin 
d'une  grande  puiffance ,  &  que  la  grande  puif- 
{ànce  du  Roi  avoit  befoin  d'un  Capitaine  (âge  & 
expérimenté ,  il  écrivit  à  ce  Prince  pour  lui  ex- 
pliquer fes  projets,  &  commanda  a  celui  qu'il    Cên'nferitkjr- 

*-t*  Il      111/».  1  •       tMXtrxt  t»ur  lui  **• 

chargea  de  la  lettre,  de  la  faire  rendre  enmam  fiifntr/nfrijeu. 

propre  par  Zenon  de  Crète,  ou  parPolycrite  de 

Mendes ,  dont  le  premier  étoit  un  baladin  du 

Roi,&  l'autre  fon  Médecin,  ou  s'ils   étoient 

tous  deux  abfens ,  de  la  remettre  au  Médecin 

Ctefias.  On  dit  que  cette  lettre  fut  remife  à  Cte- 

fias  en  l'abfence  des  deux  autres,  &  qu'à  ce  que 

Conon  écrivoit  ,  il  ajouta  ,  qu'il  le  trioit  de  ttù 

tivuoyer  Ctefias  comme  un  homme  très-utile  a  fonfervice, 

fur  tout  pur  les  affaires  delà  marine.  Ctefias  dit  pour  <^-,*m  Jî***»/»»^ 

tant  que  ce  fut  le  Roi  qui  l'envoya  de  fon  propre  *«'»»»^'*<^*^ 

mouvement ,  &  qui  le  chargea  de  cet  emploi. 

Après  qu'Artaxerxe  parla  grande  bataille  na- 
vale, que  fes  Lieutenants  Conon  &  Pharnabafè 
gagnèrent  près  de  Gnide,  eut  dépoffedé  les  La- 
cedemoniens  de  l'empire  de  la  mer,  il  attira  a 
lui  toute  la  Grèce,  de  forte  qu'il  donna  aux 
<5rccs  aux  conditions  qu'il  voulut  cette  paix  cé- 
TomeVllL  P  ^ 


Digitized  by 


Google 


4t  A  H  T  A  X  E  R  X  E. 

TÀîxd'jntMîei-  lébre,  qui  futa|>pellce  la  paix  <i*Antalcidai.  Cet 
j»i  honuuje  y>^  Antalcidas  étoit  Spartiate,  fils  de  Léon,  &  fi 

Grets.  Elle  fiit fat-   y,  ,  ,         .  vf       i  i    /»  r         ' 

.u  u  lu  Année  d*  fort  da«s  ks  intérêts  du  Roi  ,  qu'il  fit  en  lorte 

l'Olymp.  xcii  11.  I  -11  •       I        T  1 

l'an  58J.  Mvant    quc  par  les  articles  de  cette  paix  les  Lacedfmo- 
^'S'ntAieidssspa,:  nietts  abandonnèrent  au  Roi  toutes  les  villes 
tiate^ns  les  inte-  Grecoues  d'Afie  ,  &  toutes  les  Ifles  qui  en  dé- 
pendoient ,  afin  qu'il  en  jouit  tranquilkment 
&  qu'il  en  tirât  tous  les  tributs  comme  de  fes 
propres  Provinces  ,  fî  Ton  peut  appeller  paix , 
une  paix  qui  fut  la  honte  &c  l'opprobre  de  la 
«S'îlêtwï-  Grèce ,  une  paix  dont  la  fin  fut  plus  ignominieufc 
ftiUefMx.         qyg  n'auroit  été  celle  de  la  plus  cruelle  guerre 
après  une  entière  défaite.  C'eft  pourquoi  Arta- 
xerxe  ,  qui  avoit  toujours  eu  en  abomination 
tous  les  autres  Spartiates  ,  &  qui,  félon  lerap- 
detP'ArtI?e!Z  port  de  Dinon  ,  les  regardoit  comme  les  plus 
ZTnlde'sÙJlUs.  inipudensdc  tous  les  hommes ,  aima  finguliere- 
ment  cet  Antalcidas  quand  il  fut  i  fa  Cour.  Un 
jour  il  prit  une  couronne  de  fleurs,  la  trempa  dans 
une  eflence  de  très-grand,  pr ix ,  dont  il  s'étoit  fer- 
pfTtt^faTà  vi  à  fa  table ,  &  l'envoya  à  Antalcidas.  Tous  les 
MnuMdst.         courtifans  furent  fort  étonnez  de  cette  grande 
^ carefleôc  de  cette  faveur  infigne.  Et  véritable- 
ment il  paroît  que  cet  Antalcidas  étoit  digne  de 

Que  n'aurait  été  telle  de  la  fins  tarque  tâche  ici  contre  Antaki- 

mêelle  £Hem.  j Le  Grec  dit,^Mtf  das.  En  effet  il  méritoit  dcrcce- 

k'avMt  jamais  4ti.  Mais  -  cela  eft  voir  une  telle  couronne ,  qui  étoit 

bien  fort.  Je  croi  qu'il  tnanquc  au  la  manque  du  loxe  &  de  la  mol- 

tette  un  i»\  leflè  dcsPerfes ,  putfqu'il  avoit  eu 

Et  iftritMement  U  paroh  que  la  lâcheté  de  fe  mocquer  en  pu- 

m  sétmieidas  était  mgne'devi-  blic  delà  féverttéide  Sparte  ,  & 

vit  dMis  ce  luxe ,  &  dans  cet  Mi"  de  fouler  aux  pieds  la  décence  if, 

€is,&dertcivairiatetdleeaui'on'  ^honnêteté, 
«r.)  Çeft  tin  beau  trait  que  Plu* 
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vivire  dam  ce  iuxe>  &  dans  ces  délices,  &  de  re- 
cevoir uiietellecouroiuie,luiquiavoitdanréau    t^^jnjig»» 
milieu  des;  Perles^  en  contreiailant  Leonidas  ôc 
Callicratidas  >  deux  des  plus  grands  perfônnages 
de  Sparte.  Snrquoi  quelqu'un  ayant  dit  devant 
Ageulas,  Ah  U  msihtiratje  Grèce  où  Us  Lacedemo- 
mens  PerfiCem  !  Ne  dis  point  que  les  Lacedemoniens  Per-     ^^  */^«  '^r 
Jtjenty  répondit  vivement  Agelilas,  «r/p/itfxtf  que  les  »«  m»t  qmifut  é^ 
Medes  Laconifent,  Mais  la  fierté  de  cette  réponfe  *****  ^' 
n'effaça  point  la  honte  de  cette  aâion ,  car  bien-    u$  uudm*. 
tôt  après  ils  perdirent  la  Seigneurie  de  toute  la  «^"' f^rdirenti» 

r  r  _  \  1     r         -Il       1  Sttintunt  d*  u 

Grèce  par  leur  défaite  a  la  bataille  de  Leudres  o»:^"  p*r  uw  a. 
ou  ils  nrent  fort  mal ,  &  toute  la  gloire  de  Sparte  n!  w#  iuiô- 
fiit  perdue  par  les  articles  de  cette  paix.  ^Z'^X'^Z 

iPjHtskidéis. 

Lui  tjni  avait  danfé  ah  milieu  des  donnoit  de  Lacedcmone ,  car  ce 

Ttffes ,  en  contrefaifant  Leonidas  font  ordinairement  les  vaincus 

&  CalUcroiidas.  ]  C'eft  le  fens  qui  prennent  les  mœurs  &  les 

des  paroles  du  texte ,  qui  dit  en  manières  des  vainqueurs.  C'e(^ 

danfant  Leonidas  &  Callicrati-  fur  cela  qu'eft  fondée  cette  ré- 

dos,  Antalcidas  en  danfant  imi-  ponfe^  qui  ne  feroit  ni  jufte^  ni 

toit  la  (èverité  de  ces  grands  per-  nére  autrement* 
fbnnages ,  pour  les  tourner  en  ri-        Car  bien^tot  après  ils  perdirent 

dîcule,  ce  qui  ne  pouvoit  pas  la  Seigneurie  de  toute  ta  Grèce  par 

manquer  de  faire  un  très-grand  leut  défaite  à  U  braille  de  Lest* 

plaiiîr  auxTerfcs  ,  qui  voyoicnt  Sires.)  Oà  les  Thébains  fous  la 

un  Spartiate  fe  moquer  de  tout  ce  conduite  d'Ejpaminondas  &  de 

ouil  y  avoit  de  plus  refpedabie  Pelopidas  dénrentlesLacedemo- 

dans  Cbn  pays ,  &  expofer  à  la  ri*  niens  commandez  par  Clepm<- 

(èe  publique  deux  bommes  con*  brotus^qui  fiit  tué  dans  le  combat» 

fideraUcs^  qui  étoîent  les  plus  Cela  arriva  la  11.  année  de  i'0« 

grands  enneqiis  des  Barbares  ic  lymp.cii»ran  169.  avant  notre 

de  leurfafte.  Seigneur^  quatorze  ans  après  ia 

DisplMtque  les  Medes  Lace-  paix  d'Antalcidas  dont  u  vient 

mfent.  )  Par  cette  cépoofe  Age-  de  parler.  Ccft  pourquoi  il  dit 

filas  veut  éloigner  l'idée  d'infe-  hien^tot  aftts. 
no(^  que  le  nK>t  de  cet  inconmi 

Fij 
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Pendant  que  Sparte  tint  le  premier  rang  en 
Grèce ,  Artaxerxe  appella  toujours  Antalcidas  ' 
Ton  hôte  &  Ton  amij  mais  après  que  la  perte  de 
la  bataille  de  Leuâ:res  les  eut  mis fon bas,  ils  eu- 
rent befoin  d'argent ,  &  envoyèrent  Agefilas  en 
Egypte,  &  dans  le  même  tems  Antalcidas  re- 
tourna enPerfe  pourprefTer  le  Roi  d'envoyer  du 
u  R«  mtfrifi  fecours  aux  Lacedemoniens.  Mais  le  Roi  en  fit 
dM  ;di,  qu'il  n*  u  11  peu  de  compte ,  ie  meprila ,  &  le  rejetta  telle- 
trwM plus utiù.     jjjent ,  qu'il  s'en  retourna  tout  confus  à  Sparte, 
où  mocqué  de  Tes  ennemis ,  Se  craignant  encore 
tw^tst^^r/t  l'indignation  des  Ephores ,  il  fe  laifla  mourir  de 
f^tmMrirtnt'si-  faim,  ifoicnias  le  Tliebain  &  Pelopidas,qui  avolt 
j/mniJé^fi-  déjà  gagné  la  «bataille  de  Leuâres ,  allèrent  auffi 
8w!f«!.iJÎ  à  la  Cour  d' Artaxerxe.  Pelopidas  ne  fit  rien  de 
iê^Jf'fihpitur*  ^^  ^  ^^  honteux  j  mais  Ifinenias,  comme  on 
rs^if  *  ^*^'  ^^^  ordonnoit  d'adorer  le  Prince ,  laifla  tomber 
mtmtu,     ^  ^^^^^  devant  lui  fon  anneau  ,  &  s'étant  baifle 
'  '     pour  le  ramafler ,  il  parut  dans  la  pofture  d'un 
nomme  qui  adoroit.  Timagoras  l'Athénien  c- 
crivit  uivjour  au  Roi  pour  lui  donner  quelque 
avis  fécret,  &  lui  envoya  fa  Lettre  par  un  Se- 
crétaire, nommé  Belouris.  Le  Roi  ravi  ,  lui 
TttHi^trMtfrifi*  envoya  dix  mille  dariques.  Le  même  Timago- 
d^'uit<uvJ!h^&  ras  étant  tombé  malade  d'une  maladie  de  lan- 
lu^i-vinirvi^  gueur ,  fit  prier  le  Roi  de  lui  envoyer  du  lait 
«*«•  de  vache ,  &  le  Roi    lui  envoya  fur  l'heure 

quatre-vingt  vaches  qui  le  fuivoient  par  tout 
pour  lui  fournir  fon  lait.  Il  lui  envoya  encote  un 

Ji  lui  invojA  tneort  un  lit  »  i«i  touvtrtuns ,  des  vaUts  dt  tbami 
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lit ,  des  couvertures  ,  des  valets  de  chambre ,     i^t  Grus  nut- 
parce  que  les  Grecs  n'étoient  point  adroits  à  u^*'  *  ^'^'  '" 
faire  un  lit,  &  des  porteurs  pour  le  porter  en  .J^T^^V ^'"^f 
chaile  julqu  a  la  mer  a  cauie  de  Ion  mdilpoii-  <^rjufqu'kumtr 
tion ,  &  pendant  qu'il  fut  à  la  Cour ,  il  lui  en- 
tretint une  table  magnifique ,  de  forte  qu'Oftane, 
le  frère  du  Roi ,  lui  dit  un  jour ,  Timagoras ,  fou-     ^^  ^  ,^^j^^ 
viens-toi  bien  de  cette  tahle ,  car  elle  riefi  pas  fi  rmmifique  ^^'  ?"'  r,froeht  à 
fmr  rien  j  ce  qu'il  lui  difoit  bien  plus  pour  lui  re-  htfol       *  *^*' 
procher  fa  trahifon,  que  pour  le  porter  a  la  recon- 
noilTance.  Audi  quelque  tems  après  Timagoras  ^J^rnsgoréuden- 
fut  condamné  à  mort  par  les  Athénieûs  pour  dstméin^u""' 
avoir  pris  de  l'argent  du  Roi  de  Perfè. 

Artaxerxe  fit  une  chofe  qui  donna  une  très- 
grande  fàtisfadion  aux  Grecs,  &  quilesconfola 
de  tous  les  déplaifîrs  qu'il  leur  avoit  faits ,  il  fit 
mourir  Tifapherne ,  qui  ctoit  leur  plus  grand  &  ««w^riSL^! 
leur  plus  implacable  ennemi  ,  &  Paryfatis  ne 
contribua  pas  peu  à  fa  mort  en  aggravant  par  fes 
dépofitions  les  charges  qui  étoient  contre  lui. 
Car  le  Roi  ne  demeura  pas  long-temps  dans  fa 

in  y  farce  «jue  les  Grecs  n' étoient  tiques  étoient  fort  entendus. 

f0int   adroits    à  faire   mt   lit.  ]  £t  des  porteurs  ponr  le  porter  en 

Voici  encore  une  marque  de  la  cbaife  jufepê'à  la  mer.  )  Il  n'y  a 

molleiïedcsPerfes.Ilstrouvoient  peut-être  jamais  eu  d'exemple 

les  Crées  très-groflîers  &  très-  d'un  fi  long  voyageait  en  chaife, 

mal-adroits  à  faire  un  lit.  Et  af-  car  il  y  a  loin  de  la  Cour  du  Rot 

jGjrément  ils  n'étoient  pas  bien  julqu'à  la  mer.  Plutarque  ,  qui  a 

couchez.   C'eft  pourquoi  Aga-  écrit  toute  cette  hiftoire  dans  la 

memnon  dit  dans  le  i.  Liv.de  vie  de  Pelopidas ,  nous  apprend 

l'Iliade  ,  f  v'//  gardera  Chryfeis  que  les  porteurs  eurent  du  Roi 

dans  fon  Palais,  afin  qu'elle  ait  quatre  talens,  c'eft-à-dire^doo- 

/«»  defûtt  Ut ,  à  quoi  les  Afia»  ze  mille  livres. 
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coléré ,  mais  il  pardonna  à  la  Reine  fà  mère ,  fc 

raccommoda  avec  elle  &  la  rappella ,  voyant  que 

mlrO^Bs^uti,    c'étoit  une  femme  de  beaucoup  de  fens  de  d'un 

grand  courage^ôc  capable  de  gouverner  im  grand 

^un7/fndfi^  Royaume,  &  d'ailleurs  n'y  ayant  plus  aucune 

iHnirmnd$ow»g*,  raîlon  qui  les  empêchât  de  fe  voir  &  d'être  en- 

femble^  de  crainte  de  reveiller  leurs  jalouiles  6c 

renouveller  leurs  mécontentemens. 

Depuis  ce  moment  Parylàtis  ne  fbngea  qu'à 

complaire  au  Roi  en  toutes  chofes  ^  &  à  ne  trou* 

ver  rien  de  mauvais  de  tout  ce  qu'il  fairoit.Par 

GrénieriSt^^j>^  cettc  complaifatlce  aveugle  ,  elle  acquit  un  fi 

vîl^u'dTKoi fin  grand  créait  fur  (on  cfprit ,  qu'elle  obtenoit  de. 

j!:„'r^'"""^^'^  lui  tout  ce  qu*elle  demandoit.   Bien-tôt  elle 

Artaxerxejnhnt  s'apperçut   qu'll  étoit  éperdument    amoureux 

^r.ux4es»fin*  j.^j^ç  de  fes  propres  filles  nommée  AtoJ}^.  U  ca- 

choit  {à  paiuon  £c  la  déguifoit  devant  elle  le 

mieux  qu'il  lui  étoit  poffible ,  quoique  quelques 

Auteurs   affûrent  qu'il  avoir  déjà  eu  avec  elle 

quelque  conmierce  fecret, 

Dçs  que  paryiàtis  fe  fut  apperçûë  de  {ont 

amour ,  elle  fe  mit  à  careifer  fa  petite-fille  plus 

que  de  coutume  >  &  elle  étoit  continuellement 

i  louer  fa  beauté  a  Attaxerxe  ,  fa  fageffe  ,  fes 

moeurs ,  comme  d*une  Princeffe  parfaite  ,  très* 

rsnfMh  Mper-  magnanime  ^  trcs-digne  d'être  Reine.  Enfin 

fu^ud^téi^ufir.    ejie  fit  tant  qu'elle  lui  perfuada  de  l'époufer,  ôç 

d'en  faire  ^  îèmme  légitime  en  fe  mocquant  des 

opinions  &  des  Loix  des  Grecs.  Car  y  lui  dit-eUe  , 

Ufm  déttfiAhu  ç'ejî'vous  (juc  t)m  ^  iww  <«wç  Pcrfes  comme  la  finie 
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hf  &  û  fitde  règle  ele  tom  a  qm.tfi  bannête,  ou  Jes^  <$•  ftymcUv/e  ^# 

hootéte  t 'uerttÊËUXyWWciettx.  Il  y  a  même  des  Au-  J^^.*'^'^*' 

teurS)  entr'aïutresHeraclidedeCumes ,  quia£u- 

cent  qu'Artaxefxe  n'époufa  pas  ifeulemenc  fa 

fille  AcoiËi ,  mais  iuffi  ion  autre  fîlle  nommiée 

Ameftris ,  comme  nous  le  rapporceious  dansia 

ftiite.  Son  amour  pour  Atofïà  ht  fi  feçmc  6c  (î  ux^Tnttw' 

ardent .,  que  xjuoiqu'il  iut  ûirVQau  à  cette  Prm-  '^"^''' 

cefTe  une  danre  mrineufe  qui  lui  couvroitcout 

le  corps ,  il  n'eut  aucun  reâroidilTement^.m  aucun 

cloignement  pour  elle  ,  ^  ait  toujours,  enprie^ 

res  dans  le  temple  de  Junon ,  n'adorant  que  cette 

DéefTe ,  fe profternant  devant  fà  Statue  en  em.  it u*piu,*^é!ndt 

poignant  la  terre ,  &  lui  ^il^t  envoyer  par  fes  '^f^*;,  ^.nf^^ 

Lieutenans  &  fes  Satrapes  tant  de  prelens  &  *^^  ^p""" 

d'offrandes ,  quetout  le  oiuemin.  depuis  ion  palais  /»f*mm$. 

Jufqu'au  temple  pendant  (kvi£  grands  flades  ^ 

ctoit  plein  d'or ,  d'argent ,  d'étoffes  de  pourpre 

&  de  chevaux  qu'on  y  envoyoit. 

Il  déclara  la  guerre  aux  Egyptiens ,  4c  envoya    m/tpirtUpuf 
contre  eux  fes  Lieutenans  Pharnabafe  &  Iphi-  "-"'^i*""*- 
crate.  Mais  cette  expédition  fut  malheureufe  par     ct<pdrtnittett. 
ia  divifion  qui  fe  mit  entre  ces  deux  Généraux.  J'^'^^f*'**  '"*'' 

Et  de  chevaux  qu'on  y  en'  chevaux  parmi  l'or, l'argent, les 

■Vdjtit.  )     Le  mot    t-ïïnM  cbe-  étoffes  de  pourpre  2  je  crois  qu'au 

ni/mx  m'eft  fuipeâ:.  £nvoyoit-on  lieu  d'/vtr»*  il  fàuc  lire  aï»* y  de 

ces  chevaux  au  temple  dejunenî  f  terres  frécieufes  ^  car  puilqu'on 

Et  pourquoi  faire?  Etoitcepout  envoyoit  de  tous  cotez  de  l'or, 

des  /àcrifices}  Mais  on  n'immo-  de  l'argent;  de  riches  étoffes  ,  il 

4oit  point  de  chevaux  à  Jonon.  ne  £tut  pas  douter  qu'on  n'ei»> 

P'iuUeuis  pourquoi  mettre  Ats  yojhviSà des  picmnes. 
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BmirA*  êtiart  U  alla  Cil  pcrfonnc  contre  les  Cadufiens  avec  ntie 

fuiituulduA-  armée  de  trois  cent  mille  hommes  de  pied  &  de 

^J'S/tf.*^  dix  mille  chevaux.  U  entra  dans  leur  pays  qui 

eft  afpre  &  difficile  ,  toujours  couvert  d'épais 

tjnf^'^iÉrli  P^^g^s  >  ^'^i  ^^  produit  ni  bled  ni  fruit,&  qui  ne 

/•«  imfrtutenti.  nourrit  fes  habitans ,  hommes  de  courage  &  bel- 
liqueux, qu'avec  des  poires  &  des  pommes  fau- 
vages ,  &  làns  qu'il  y  prît  garde  >  il  fe  précipita 
dans  une  difette  afFreufe ,  ôc  dans  de  très  grands 
dangers ,  car  fes  troupes  ne  trouvoient  rien  à 
manger ,  &  il  étoit  impoffible  de  faire  venir  des 
vivres  d'ailleurs  à  caule  des  chemins  difficiles  & 
impraticables.  Tout  le  camp  ne  vivoit  donc  que 
de  bctes  de  fomme ,  qu'on  tuoit ,  &  elles  dcvin- 
La  the/MH  int  rentbieu-tôt  Ci  rares  que  la  tête  d'un  âne  y  val* 

Zffinfiiff!"     ioit  foixante  drachmes,  &  on  avoir  encore  bien 
de  la  peine  à  en  trouver.  La  table  du  Roi  même 
vint  à  manquer,  &  il  ne  refloit  que  peu  de  che- 
vaux ,  tous  les  autres  ayant  été  coniommez. 
En  cette  occadon  Tiribafe ,  qui  plufîeurs  fois 

^.rnj«i.W'*  s'étoit  vu  élevé  au  plus  haut  degré  d'honneur 

auprès  du  Roi  à  caule  de  fon  courage  ,  qui  en 

avoit  été  aufli  plufieurs  fois  dégradé  à  caufè  de 

(à  légèreté  fie  de  fa  folie  ,  &  qui  encore  alors 

stTMtHimt  dont  ^^q]^  méprifé  de  tout  le  monde  &  dans  un  état 

v*rUM&tmHét.  fort  abject,  lauva  le  Roi  &  1  armée  par  un  Itra- 
tagcme  dont  il  s'avifa.  Il  y  avpit  deux  Rois  àQ% 

Et  il  ne  refioit  que  feu  deche-  rigé  par  le  Mf.  de  S.  Germaia; 
vaux.  )  Ce  palTage  eft  corrompu  où  on  lit  j  T  J^vai»  »V}#i  m^i-. 
4ans  le  texte.  Il  doit  être  çor-    ttm  tv^ 

Cadufiens, 
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Cadufiens ,  tous  deux  campez  féparément  avec 
leurs  troupes.  Tiribafe  après  avoir  parlé  au  Roi 
&  lui  avoir  communiqué  fon  deflein  ,  s'en  va 
trouver  Tun  de  ces  deux  Rois,  &  envoyé  fon  fils 
à  l'autre.  Tous  deux  ils  abuferent  ces  deux  Rois 
chacun  de  leur  côté ,  en  leur  faifant  entendre  fé- 
parément  que  l'autre  Roi  envoyoit  à  ifon  infçû  des 
AmbafTadeurs  a  Artaxerxe  pour  traiter  avec  lui^ 
Se  pour  faire  feul  avec  lui  a  fon  préjudice  amitié 
■&C  alliance ,  èc  en  leur  difant  à  chacun  ,  Si  vous 
êtesfage ,  vous  vous  hkere^.  de  prévenir  votre  rival,  & 
de  traiter  le  premier  avec  Artaxerxci  de  mon  côté  je  vous 
rendrai  tous  les  fervices  qui  défendront  de  moi.  Ces  pa- 
roles persuadèrent  ces  deux  Princes  \  chacun  con- 
vaincu que  Çcm.  compagnon  lui  portoit  envie  & 
vouloit  le  prévenir ,  envoya  fes  Ambaflàdeurs,  les 
uns  partirent  de  leur  coté  avec  Tiribafe ,  &c  les 
autres  du  leur  avec  fon  fils. 

Comme  cette  double  négociation  dura  un  peu 
<le  tems ,  Artaxerxe  commença  à  entrer  enfoup- 
çon  contre  Tiribafe  &  Ces  ennemis ,  profitant  de     ^'*<«  A/h^ 
cette  occalion ,  n  oublièrent  rien  pour  le  caiom-  nUpmr  u$  com-ti-, 
nier  &  pour  achever  de  le  perdre  \  déjà  même  le  ^^'a^^''u^ 
R«i  (e  repentoit  de  s'être  fie  à  lui,&  par-là  il  don-  ti^*^*f*rvic$. 
noit  lieu  à  fes  envieux  de  répandre  leurs  calom- 
nies. Mais  fur  ces  entrefaites  Tiribafe  arrivant  de 
fon  côté,  &  fon  fils  de  l'autre,  avec  chacun  les 
Ambafladeurs  des  Cadufiens,  &  le  traité  ayant  été 
conclu  avec  les  uns  &  les  autres,  &  la  paix  faite, 
Tiribafe  devint  plus  grand  Ôc  plus  brillant  que 
Tome  nu.  G 
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j^rnaia  ^^  partit  avec  le  Roi ,  qui  fit  voir  en  cette 
ilchHélflt  iî  •  occafion  que  la  lâcheté  &  la moUefTe  ne  {bntpcùnt 
ufrJtZiuxt,     le  fruit  du  luxe ,  de  la  pompe  ôc  de  la  fuperfluité , 

,  tomroe  le  pcnlènt  la  plupart  des  hommes ,  mais 
^uvr  véritable   ^^.^ijg^  f^^^  Pç£gj  ^j.yj^^  ^^ç^^  ^  mauvaifc  natu- 
re, qui  fuit  de  mauvaifes  opinions.  Car  ni  tout 
l'or ,  dont  le  Roi  étoit  couvert ,  ni  fa  robe  de 
pourpre  ,  ni  fes  pierreries ,  qui  brilloient  fur  {à 
ArtMxtrxtpcruit  peffonne ,  Ôc  quimontoient  à  la  fomme  de  douze 

fin- fis  habits  peur    *     .11  .  ^1,  ai-  •  1  -I 

trtnte-jîx  millions  mille  takns  ,  ne  1  empcchoient  pomt  de  travail- 
4,  fttrrmts.       1^  ^  jg  fatiguer  comme  le  moindre  Soldat.  On 

le  voyoit  le  carquois  fur  l'épaule,  &  le  bras  char» 

Îri  de  fon  boucher ,  laifler  {on  cheval  ôc  marcher 
c  premier  dans  ces  chemins  raboteux  &  difficiles. 
iiinfùiroithcou-  De  forte  que  tous  les  Soldats  voyant  fa  force,  fà 
t^fin  txtmfu.     pauence  &  Ion  courage,  excitez  par  Ion  exemple, 
devehoient  fi  légers ,  qu'il  fembloit  qu'ils  euilent 

jou!/fhs*T'hu"t  '^^^  ^^^^5  *  ^^^  ^  faifoit  chaque  jour  plus  de  deux 
lieuës  Àfitd.        cent  ftades.  Enfin  il  arriva  a  une  de  fes  maifôns 
Royales ,  où  il  y  avoir  des  jardins  parfaitement 
bien  tenus  ,  &  un  parc  d'une  grande  étendue  > 
,    &  d'autant  plus  merveilleux ,  que  toute  la  cam- 
pagne des  environs  étoit  nue  ôc  fans  aucun  arbre. 

Q^  U  lâcheté  &  ta  mtttfjfs  Ces  vices  viennent  d'une  natare 
ne  font  ptint  te  fruit  du  tuxe  ,  de  barte  &  mauvaifc.  Mais  il  faut 
U  pompe  &  de  ta  fùptrfiuki.  ]  avouer  que  fi  les  délices  ne  les  en> 
Ce  principe  eft  certaia ,  le  luxe  ^  la  gendrent  pas ,  elles  les  entretien- 
pompe  &  b  fuperfluité  n'en^cn-  nent  &  les  fomentent ,  &  em- 
«rcntpas  la  lâcheté  &  la  mdUe(Iè,  pèchent  qtfune  ame  bafle  ne 
car  fi  cela  étoit,  il  n'y  auioitpref-  vienne  à  fc  relever.  Elles  ache<> 
que  pas  de"  Prince  ni  de  grand  Sei-  vent  de  Tabattre. 
gneur  qui  ne  fût  lâche  &  mou. 
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Comme  on  étoic  au  coeur  de  rhyver,&  qu'il  fai- 
foit  un  froid  horrible  ,  il  permit  à  (ts  Soldats  de     nptrmet  à  p, 
couper  du  bois  dans  fon  parc ,  (ans  épargner  iç:&  L  'H^h-,!  T% 
plus  beaux  arbres ,  ni  fes  pins ,  ni  {es  cyprès.  Mais  f^^f^fi  **'^^- 
les  Soldats  ne  pouvant  le  réfoudre  a  couper  des 
arbres ,  dont  ils  admiroient  la  beauté  &  la  gran^ 
deur ,  le  Roi  prit  la  coignée  lui-même ,  &  com- 
mença à  couper  l'arbre  qui  lui  parut  le  plus  beau  A„t^«2i*V^ 
&  le  plus  grand ,  après  quoi  les  Soldats  ne  mena-  r^tnd  lui-mîmt  u 
gèrent  plus  rien ,  coupèrent  tout  le  bois  qui  leur  ""^''"* 
étoit  necelfaire  y  Ôc  allumèrent  tant  de  feux ,  qu'ils 
palTerent  la  nuit  fans  aucune  incommodité. 

Aind  le  Roi  fe  vit  de  retour  dans  Ùl  capitale  ;, 
après  avoir  perdu  dans  ce  voyage  un  grand  nom- 
bre de  braves  gens,  &  prefque  tous  les  chevaux. 
Et  comme  il  s'imagina  qu'on  le  méprifoit  à 
caufe  de  fes  grandes  pertes  ôc  du  mauvais  ûiccès 
de  fon  expédition,  il  eut. pour  fufpeds  les  plus  se,piru$urtK. 
grands  de  fa  cour ,  en  fit  mourir  un  grand  nombre  '^l/ZT""*"' 
par  colère ,  &  un  plus  grand  nombre  par  crainte 
&  par  timidité  j  car  la  crainte  eft  une  pallion  très- 
meurtriere  &  très-faneuinaire  dans  les  Tyrans ,  au  .  i-^^rstm ,  ^^f. 

1.  1/.11  n     \  I  •  Ji«ntris-m$tirtrUrê 

lieu  que  le  véritable  courage  eft  doux ,  humain  &  (UntUs  Tyr,ns. 
eloigne  de  tout  loupçon.  Voila  pourquoi  parmi  rag*  ejt  tUux  & 
les  animaux  ceux  qui  font  les  plus  difficiles  à  adou-  *'"""'"• 
cir&  à  apprivoifer,  font  toujours  les  plus  crain-r 
tifi  oc  les  plus  timides ,  au  lieu  que  hs  plus  géné- 
reux ,  tirant  une  plus  grande  confiance  de  leur 
hardielfe  &  de  leur  courage  ,  ne  fuient  point  le 
commerce  Ôc  les  carefTes  des  hommes. 

Gij 
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jtrtMxtrxtfurft$      ArtaxcTxc  étant  déjà  vieux  ,  s'apperçut  que 

*»/u«Xip,r^J  fes  deux  fils  étoient  en  difeend  pour  l'Empire  >. 

i'iJu"fw  Sm-  q'i'ils  faifoient  des  brigues  &  des  cabaks ,  &  que 

(irt.  cela  partageoit  tous  leurs  amis  &  toute  la  cour. 

tes  plus  fages  àc  les  plus  raifonnables  vouloient 

que ,  comme  Artaxerxe  avoit  fuceedé  a  la  Cou». 

ronne  par  droit  d'^aîneflfe ,  il  la-  iaifsâr  de  même  a 

Darius,  qui  et  oit  l-aîné^^Mais  le  puîné,  nommé 

*'*">  T'*  ""  O'chus, homme  vif&  violent, avoit  aufli  an  part4 

irt  DsrL  ,"uTi-  ttès-fort  &  ttcs-nombreux ,  &  il  fe  flatoit  qu'il 

ttufinmné.        yiendroit  à  bout  de  (on  père  par  le  moyen  de  la: 

Reine  Atofla,  à  qui  il  faifoit  fon  la  cour ,  &  qu'il 

fiattoit  même  de  l'fcfperance  qu'il  l'épouferoit ,  & 

laferoit  régner  avec  lui  aprcis  la  mort  de  fon  père: 

ochHfouffimné  fl  coutoit  mcmc  un  bruit  fourd  qu'il  avoit  eu  avec 

J^'treï'Sminei  cllc  quelque  commerce  ,  mais  Artaxerxe  l'a-voit 

mIJL  ^*"*-""^'  ignoré ,  &  voulant  ôter  à  Ockus  toute  efperance. 

(fe  parvenir  à  la  Couronne ,  de  peur  qu'imitane 

Faudace  de  Cyrus ,  il  n'excitât  des  guerres  &  des 

féditions  dans  Tes  Etats  après  fà^  mort ,  A  déclara 

j>Mriiudeti*riht.  héritier  du  Royaume  après  lui  fon  fils  aîné  Da- 

nus,  quietoit  dans  fa  cmquantieme  année ,  &  lut 

Lstpcinu^hH'  permit  de  porter  la  pointe  de  fon  bonnet  dwitej 

"HLiuR^Zé^  ce  qui  eft  k  marque  de  la  Royauté. 

G'eft  une  coutume  parmi  les  Perfes  que  celui 
*  qui  eft  déclaré  héritier  du  Royaume,  demande  à 

Sigù  itûit  dÀutfa  eintjuéntime.  un.  homme  de  dnquante  ans.  Au 

éumée.  ]  Comment  cela  pouvoit*  lieude,9«»nx«ç-»%  ilfautlire'«'(«r 

il  être  \  Plutarque  à  ]à  page  fui-  «tn*  vA  ttuçir  ,  comme  dans  un 

Tante  l'appelle  twWxw  ,  uttjeih  ÏAS.Q]ù  itoit  dMsf4vi»gt-t'HUjtH,ix 
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celui  qui  l'a  nommé  fon  fuccefTeurjUn  don  que   c»&tume  remsT- 
celui-ci  ne  peut  lui  reiuler ,  pourvu  qu  il  ne  de-  p*r/«. 
mande  rien  d'impodible.  Darius  demanda  donc 
au  Roi  fon  père  Afpafie  y  qui  étoit  celle  que 
Cyrus  avoit  le  plus  aimée  de  toutes  fes-  Maîtref-  m^roi/!J'P''Af, 
ks ,  &  qui  étoit  alors  une  des  concubines  du  Roi.  /*>*>*•«««»«. 
Elle  étoit  de  Phocée  en  lonie ,  née  de  parens  li- 
bres ,  &  elle  avoit  été  élevée  dans^  l'honnêteté  & 
dans  la  venu.  Un  foir  elle  fut  menée  au  fouper  de     «tA»tre  tjj}»- 
Cyrus  avec  pluHeurs  autres  femmes.   Celles^ci^ 
s'afHrent  librement  auprès  de  lui ,  &  quand  Cyrus 
fè  mit  à  badiner  avec  elles  j  a  les-  agacer ,  &  à  leuc 
dire  des  plaifânteries ,  elles  ne  firent  point  les-  ren- 
chéries,  &  fouf&irent  fes- care^fes  &  (q&  railleries 
avec  grand  plaiilr.  Mais  Afpafie  fe  tint  debout  ' 

auprès  de  la  cable  dans^un  profond  filence,ôcavec 
une  contenance  pleine  de  modeftie.  Cyrus  eut 
beau  la  prier  de  s-approcher^ellene  le  voulut  ja- 
mais >  fes  Valets  de  chambre  voulurent  la  prendre 
&  la  mener  par  force  fmais'  elle  cria  ,  Cehùqué  vtUihérUkfi 
aura  tinfolmce  de  mettre  la  mainjitrmoi ,  s'en  repentÎMi 
Tous  les    Courtiiàns   la    trouvèrent  grofliere 

Elu  iioit  de  Phocée  en  Imir.  ]        Ef  elle  avoH  été  élevée  détn 

Jfe  relèverai  ici  en  paiïanc  une  Phemtiteté  &JmisU  vertu.]  Mût 

Êuite  de  M.  «l'Abkncourt ,  qui  cette  bonne,  éducation  n'avoit 

dans-  la  tndîii5ïibn-de  là  Retraite,  été  que  comme  une  teinture  bien 

des  dix  mille ,  a  mis,  il  prit  nue  foible ,  qui  ne  réHftepas  au  grand 

Je  fes  eencHbines  qui  étoit  de  la  air,  &  qui  s'eâkcetrès  prompte— 

Ihoeide..  Il  s'éft  trompé ,  Xéno-  ment.  li'fkut  avoiier  auflî  que  Je 

phon  dit  ^Ktifitt ,  &  ^it«</<(  ne  pas  où  là  vertu  fiiccomba ,  étoit 

fignifîe  pas  dé  U  Pheeidè  ,  mais  un  pas  très-gliflànrpour  une  jça- 

de  Phooee,  comme  Plutarque  l'a  ne  pcrfonne. 
fiuct  bien  mis. . 

^  ^r>     •  •  • 

G  u|. 


ttAJtMfu. 
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&  farouche,  &  difoient  qu'elle  ne  {cavoit.pas  vi- 
^  vre.  Mais  Cyrus  fut  ravi  de  cette  fagefle ,  &  fe 

prenant  a  rire ,  il  dit  à  celui  qui  avoit  amené  ces 
femmes ,  Tu  vois  bien ,  mon  ami ,  que  de  toutes  cesjèm- 
mer ,  cejl  U  feule  qui  foit  fige  &  vertueufe.  Depuis  ce 
k  far&îslHm-  "moment  il  s'attacha  à  elle ,  l'aima  plus  que  toutes 
tiu  ia  Sage.        fes  autres  Maîtreflès ,  &  la  nomma  U  Sage, 

Après  que  Cyrus  eut  été  tué  dans  le  combat , 

elle  fut  prife  au  pillage  du  camp.  Daiius  l'ayant 

txch  »k  Us  fer.  donc  demandée ,  il  affligea  fort  fon  père  >  car  les 

u»fiTdan!*tniT  Barbares  font  exceflivement  jaloux  dans  leurs 

minm  amours ,  de  forte  que  non-feulement  celui  qui  ofe 

parler  aune  concubine  du  Roi  &latoucher,mais 

encore  celui  qui  dans  un  chemin  paffe  devant  les 

chariots  qui  portent  fes  concubines  ,  eft  puni  de 

mort.  Et  quoiqu'Artaxerxe  eût  la  Reine  Atofïà , 

qu'il  avoit  époufée  par  amour  contre  la  Loi ,  il 

trois  cm  joixmti  ne  lailiolt  pas  d  avoir  trois  cent  loixante  conçu- 

lontuètnst.         jj-jjçg  ^  toutes  d'unc  finguhere  beauté.  Cependant 

quand  Darius  lui  eut  demandé  celle-là ,  il  déclara 

quelle  étoit  libre ,  qu'il  powvoit  U  pendre  fi  elle  confèn- 

toit  (f aller  avec  lui,  mais  qu'il  ne  voulait  f as  qu'on  lui  fît 

U  moindre  violence.  On  ht  donc  venir  Afpafie  ,  & 

contre  l'attente  du  Roi ,  elle  choifit  Darius.  Arta- 

xerxe  la  lui  donna  forcé  par  la  Loi ,  mais  bien-tôt 


Et  contre  V attente  du  Rei,  elle  au  per«,  le  jeune  au  vieux.  Âin/î 

choifit  Darius.  ]  Artaxerxe  étoit  cette  perfonne ,  qui  avoit  été  éle- 

bien  fimple  de  s'attendre  ^  autre  yée  dans  l'honnêteté  &  dans  la 

choie.  Voilà  un  allez  bon  tour  de  vertu ,  fut  au  fervice  du  peie ,  du 

courtifane.  Afpafie  préfère  le  fils  fils  &  de  l'oncle. 
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après  il  la  lui  enleva,car  il  la  fit  Religieufe  à  Ec-  ti/ill/j''JJ'^*X 

batane  dans  le  Temple  de  Diane ,  qu'on  appelle  /-•  M 'nJigieufi 

^»//«,afin  qu'elle  pafsât  le  refte  de  £ts  jours  à  fer-  mLl'  ^'^^''  " 

vir  la  Déefle ,  &  dans  une  perpétuelle  chafteté.  Par 

là  il  crut  punir  Ton  fils  d'un  châtiment  qui  ne 

feroit  point  févere ,  mais  au  contraire  modéré  & 

mêlé  de  quelque  forte  de  jeu  &  de  plaifanterie. 

Mais  Darius  ne  fupporta  pas  modérément  &  pa-    j,^,.„,  vwment 

tiemment  un  fi  cruel  tour ,  foit  que  l'amour  qu'il  *•"«*«  *  «  «  ««^ 

avoir  pour  Afpafie ,  le  lui  rendît  plus  fenfible ,  ou 

qu'il  fut  piqué  de  l'injure  &  de  l'affront  qu'on  lui 

faifoit. 

Tiribafe  qui  s'apperçut  du  reffentîment  qu'il  n  eji  w^re  M,iri 
en  avoit ,  l'aigrit  encore  davantage ,  cherchant  à  ^'""  ^'■'**/'- 
venger  fon  injure  particulière  dans  celle  de  Da- 
rius. Et  voici  quelle  étoit  cette  injUre  qu'il  avoit 
re^ûc  :  Artaxcrxe  avoit  plufieurs  filles  >  il  avoit 
promis  de  marier  Apama  avec  Pharnabafe  ,  de 
donner  Rhodogune  a  Oronte ,  &  de  faire  épou^r 
à  Tiribafe  Ameflris.  Il  tint  parole  aux  deux  pre-    %««  qu'ans. 

.1  _,.    .1      ?♦  .1    >  r     \     •      *trxt aveit  fait*  * 

mien,  &  il  trompa  Tinbaie,  car  ilepoula  lui-  Tmb»fé. 
même  Ameftris ,  &  à  fa  place  il  lui  promit  Atoffa  /;j'î2r  "'"" 

n  la  fit  Religieufe  k  Echatane  te.  ]  Ce  fut  cet  Oronte ,  gendre 

eUns  le  Temple  de  Diattt,fm'0n4if-  d'Anaxerxe  ,  qui  ayant  cté  en- 

('elle  Anitis.  ]  Juftin  écrit  qu'il  fuite  difgracié  &  privé  de  fo  E- 

a  fit  Religieufe  du  Soleil,  Cette  tats ,  dit  ce  bon  mot ,  que  tes  F<r- 

Diane  ,  que  Plutarqoe  appelle  voris.des  f rinces  rtjptmbltient  fr<y- 

^nitis  ,'  eft  appellée  par  Paufa-  f  rement  aux  doigts  de  la  main  de 

nias  uinaitis.  Et  il  dit ,  que  les  ceux  tjui  comptent  i  car  comme  ils 

Lydiens  ont  chez  eux  un  Temple  les  font  valoir  tantôt  un ,  &  tan- 

de  Diane  Anaitit.  i:^ftif»ln  it*<4-  tôt  dijc  mille  ,  ainiî  ces  Favoris 

tkTx.  peuvent  un'jour  tout ,  &  le  len- 

De  donner  Rhodogune  a  Oron-  denuin  ils  ne  peuvent  rien. 


^mt- 
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jtru .  &  tnfuiu    aui  étoit  la  plus  jeune.  Mais  il  le  trompa  encore  y 
MimtV*  '"**  ^  ^^^  devenu  paffionnément  amoureux  d'AcofTa^il 
l'époufa  lui-même ,  comme  nous  l'avons  die 

Ce  procédé  piqua  extrêmement  Tiribafe  ,  48c 
lui  infpira  une  haine  mortelle  pour  le  Roi ,  non 
CMr»atr$  4t  Ti-  T^^  ^^  ^^^  uaturel  il  fût  homme  féditieux  &  por- 
trib»ju  te  à  la  révolte ,  mais  il  étoit  inconâant,  léger  & 

fort  étourdi.  C'eft  pourquoi  tantôt  élevé  aux  pre- 
mières dignitez ,  &  tantôt  déchu  de  ce  haut  de- 
gré d'honneur,  &  méprifé  de  tout  le  monde,  il 
ne  put  fupporter  fagement  ni  l'un  ni  l'autre  de 
ces  deux  états  >  car  honoré,il  fe  rendoit  infuppor. 
.table  par  fa  vanité  &  par  fon  infolence ,  &  diigra- 
>cié ,  il  ne  pouvoir  encore  s'humilier ,  mais  il 
•étoit  plus  fier  &  plus  hautain  que  dans  fà  bonne 
uf,u*joMM  fortune.  Ce  fut  donc  du  feu  ajouté  au  feu  que 
ftu,{rn*rbt.       jg  commctce  que  Tiribafe  eut  avec  le  jeune  Prin- 
ce ,  car  il  kii  foufHoit  continuellement  aux  oreil  • 
Difcturt  mrtifi.  lej ,  tf«f  cc  n'ctoà  Pos  un  ofvantATe  bien  confidérahle  que 
ptwMpirDérius  de  porter  la  potnte  de  Jon  bonnet  droite  (!t  relevée  quand 
*»ntr$SM  fng.      ^  fK  fçdvoit  fos  therchoT  les  moyens  de  relev&  auffi  fis 
itffkinsi  qu'il  s'alntjôit  extrêmement  Ji  fendant  que  fin 
Jnre  de  fin  coté  fi  fiifiit  un  parti  confidérahle  far  le 
^  )  moyen  des  fintmes  ,&  que  fin  fere  radotoit  du  Jten  a 
caufi  defon^anâÂge ,  ist  ajanreoit  a  toute  heure  de  vues 
&  defintimens ,  il  efieroit  que  JaficceJJîon  à  la  Couronne 
lui  fût  fort  affeune ,  car  celui  qut  four  une  petite  Courti- 
Hfmrh  ^^fff-  fane  (jrecque  a  violé  une  Loi  inviolable  parmi  les  Perfès , 
sveit  enitvét  ctn-  ne  fera  lamats  fidèle  az^der  (es  promelJes  &  a  oblerver 
kd  swir  étuutéi.    fis  tratte:^^  dans  des  chofis  plus  importantes  -,  que  ce  n  etott 

pas 
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fisUném  chbfepourOchus  de  fie  f  as  ohtemr  la  couron- 
ne ,  que  pour  lui  d'en  être  exclus.  Car  pourOchus  perfonne 
ne  i'en^êcherdit  de  'Vivre  heureux  dam  l'état  de  particu- 
lier,  OH  lieu  que  pour  lui ,  après  avoir  été  déclaré  Roi  , 
cétoitune  néce^é  ahfolui  de  régner  ^  ou  de  ne  plus  vivre. 
Enfin  ce  mot  de  Sophocle  fe  trouva  vrai  en  cette 
occafion  ,  la  perfùa/ton  du  mai  efi  prompte  0"  chaîne   ^'f  «««»  *  S»- 
toujours.  Car  le  chemin  qui  mené  les  hommes  a 
ce  qu'ils  veulent ,  eft  un  chemin  uni  &  une  pente 
douce, &  la  plupart  veulent  le  mal  à  caufe  de     ce^utmtntUt 
l'ignorance  ou  ils  font  du  bien  qu  ils  n'ont  jamais  wXV,  'tiTunt 
éprouve.  Avec  tout  cela  encore  la  grandeur  de  ^X!^''Zi\  ^  *" 
l'Empire  &  la  crainte  que  Darius  avoir  d'Ochus  , 
fournirent  à  Tiribafe  d'autres  raifons  pour  le  por- 
ter à  tout  ce  qu'il  voulut,  &  la  Déeffe  de  Cypre 
ne  fournit  pas  le  motif  le  moins  puiffant  par  l'ènle. 
vement  d' Afpafie.  Voilà  donc  Darius  qui  fe  livre    p^^.^,     ,^^^ 
entièrement  à  Tiribafe,  6c  qui  confpire  contre  tontr* fin t*rt, 
fon  père.  Déjà  le  nombre  des  conjurez  étoit 
grand  ,  &  l'heure  étoit  prife ,  lorfqu'un  Eunu*     u»  zwwjw  i/- 
que  alla  découvrir  au  Roi  la  conrèiration ,  &  ZTurZT'"" 
toutes  les  mefures  qu'on  avoir  prifes,  car  il'é- 
toit  parfaitement  inftruit  que  les  conjurez  dé- 
voient entrer  la  nuit  dans  (on  appartement ,  & 
le  tuer  dans  fon  lit. 

EtU  Diep  de  Cypre  ne  four-  prit  Darius.  Cet  endroit  eft  fi  élc- 

vH  pas  le  motif  le  moins  puiffant  gant  &  fi  poëtiquc,  que  je  ne  dou- 

far  l'enlèvement  iAfptifie.  )    11  te  pas  que  Plutarque  ne  le  foit  fer- 

rcut  dire  que  l'amour  contribua  vi  ici  de  l'expremoh  de  quelque 

encore  plus  que  l'ambition  ,  &  Poète,  comme  il  l'a  fait  louvent 

que  la  vengeance ,  au  parti  que  fans  que  l'on  s'en  foit  apperçû. 

Tome  nih  H 
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Sur  cette  dénonciation  Artaxerxe  penfa  que 

ce  feroit  une  fort  grande  imprudence  de  mepri- 

xiùniuiti  fuedoit  fer  un  fi  grand  danger  en  négligeant  d'approron- 

ttnir  nn  Prince  s-    j.     i  *-'.  ^  ^   F      r        •  I 

wrti  de  quelque  dit  la  coujuratiou ,  iTiais  que  ç  en  leroit  une  plus 

ZT"*"'*  *'"*"  grande  encore  d*y  ajouter  fbifans  aucune  preuve 

certaine  &  indubitable.  Voici  donc  ce  qu'il  fit 

pour  s'afsûrer  du  fait  :  Il  commanda  à  l'Eunuque, 

Ce  que  fit  Arts-  ouiluiavolt  dottué  l'avis ,  de  s'attacher  à  ces  gens 

^cerxe  four  t'jifsA-    ^      ,      t        r  •  i  -ir  •! 

«r  de  u  vérité,  -ôc  QC  les  iuivrc ,  &  Cependant  il  ht  ouvrir  le  mur 
<le  fa  chambre  derrière  fon  lit ,  &  y  fit  une  fàuffe 
porte  qu'il  couvrit  d'une  tapifferie. 

L'heure  que  l'Eunuque  lui  avoit  déclarée, 
étant  venue ,  il  attendit  fur  fon  lit ,  &  ne  fe  leva 
qu'après  avoir  vu  les  vifages  de  ceux  qui  ve- 
noicnt  fur  lui ,  &  les  avoir  tous  parfaitement  dif- 
tinguez  &  connus.  Quand  il  vit  qu'ils  tiroient 
leurs  poignards  ôc  qu'ils  venoient  à  Ion  lit,  il  leva 
prompt-ement  la  tapiiferie,  Ôc  fe  fauva  dans  la 
chambre  voifiiie  dont  il  ferma  la  porte  fiir  lui  en 
appellant  au  fecours.  Les  meurtriers  fe  voyant 
découverts,  Ôc  voyant  leur  coup  manqué ,  prirent 
ia  fuite ,  Ôc  exhortèrent  Tiribafe  a  s'enfuir  de 

Mais  que  fen  ferait  une  flm       II  attendit  fur  fon  lit,  &  ne  fe 

grandi  encore.  )  Voici  une  jnaxi-  leva  qu'afrés  avoir  vît  les  vifages 

me  bien  fage ,  &  qui  doit  être  la  de  ceux  qui  venoient  fur  lui.  )  Mais 

règle  des  Princes.  C'eft  une  gran-  ri*étoît-ce  pas  une  grande  imptu- 

4)e  imprudence  de  négliger  l'avis  dence  d'attendre  pour  fe  lever 

d'une  confpiration  ,. mais  c'en  eft  que  les  conjurez  fuflent  dans  £i 

une  plus  grande  d'y  ajouter  foi  chambre  ?  £toit-il  alsûré  <|u*tls 

fans  de  s  preuves  certaines  &  in-  lui  donneroient  le  temsde  pa<Ièr 

dubitablcs,&  deic  porter  d'à-  par  cette  ^ulfe  porte,  &  au'ils 

ïbord  aux  dernières  extrêmitez^  a'irolent  jias-d'aboid  àfonlit? 
i'ur  un  avis  qui  peut  être  faux. 
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incme  ,  parce  qu'il  avoit  été  reconnu. 

Tous  ces  conjurez  fe  feparerent,  &  s'enfuirent 
chacun  de  leur  côté  ^  maisTiribafe  fut  furpris  &    lirihafe  tmtbf^ 
enveloppé  par  les  gardes  du  Roi.  Il  fe  défendit  ^^  Ç,*;  5;  ^J^Jf^ 
courageufement ,  en  tua  plufîeurs,  &  enfin  il  fut  '»«^^i*«S*mmt  ^ 

{)orté  par  terre  d'un  coup  de  javeline ,  qu'on  lui 
ança  de  loin ,  car  on  craignoit  de  l'approcher. 
Darius  fut  pris  aufli  dans  fa  fuite  &  mené  prifon- 
nier  avec  fes  enfans.  Le  Roi  lui  donna  les  Juges    »*»•/«  «/m** 
de  fon  Confeil  pour  lui  faire  fon procès.  Il  ne  vou-  ?5ï'i>  cïï 
lut  ni  affifter  a  ce  jugement,  ni  ie  porter  pour  ac-  -^"^ 
cufàteur,  mais  il  commit  d'autres  gens  pour  l'ac- 
cufer  Ôc  pour  déduire  les  charges ,  &  commanda 
aux  Greniers  d'écrire  les  avis  de  chacun  des  Juges, 
&  de  les  lui  apporter.  Tous  les  avis  ayant  été 
conformes,  ôc  Darius  ayant  été  condamné  à  la   iiifitonimmik 
mort  tout  d'une  voix ,  les  Greffiers  le  prirent  &  le  ^TJP  ****  '""* 
menèrent  dans  une  chambre  voifine  ,  &  l'exécu- 
teur mandé  ^int  avec  le  rafoir  dont  il  coupoit  la 
gorge  aux  criminels.  Dès  qu'il  fut  entré  dans  la 
chambre  &  qu'il  vit  Darius,  il  fut  fàili  d'horreuç 
&  recula  vers  la  porte ,  comme  n'ayant  ni  la  force,    r,;^^^  v*  uxt- 
ni  l'audace  démettre  la  main  fur  la  perfonne  du  '"»"'»•/»•';• '*  ^*»- 
Roi.  Mais  les  Juges ,  qui  etoient  a  la  porte  de  la 
chambre  en  dehors ,  le  menacèrent  de  le  faire 
mourir  lui-même ,  &  lui  ordonnèrent  d'exécu- 
ter lafentence  fans  différer.  Il  retourna  donc  fur 
fespas ,  prit  Darius  par  les  cheveux,  &  avec  fon 
rafoir  il  lui  coupa  la  gorge.  H  y  a  d'autres  écri- 
vains qui  rapportent  que  Darius  fut  jugé  en  pre» 

Hij 
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fence  du  Roi ,  &  que  quand  il  fe  vit  convaincu 
par  des  preuves  qu'il  ne  pouvoir  refiirer ,  il  fe 

{)rofterna  à  terre  i  &:  demanda  grâce  au  Roi  avec 
es  prières  les  plus  ardentes  -,  que  le  Roi ,  trans- 
porté de  colère ,  fe  leva  \  que  tirant  fon  cimeter- 
re ,  il  lui  en  donna  tant  de  coups  qu'il  le  tua 
fur  la  place  ,  &  qu'après  cette  fanglante  exécu- 
tion, il  s'en  retourna |dans  fon  Palais,  qu'il  ado- 
ra lefoleil,  &  qu'il  dit  à  tous  ceux  qui  l'a  voient 
accompagné.  Scieurs  Perfîens ^  retornneXr'^ous-m 
dans  vos  maijons faire  bonne  chère  O*  vous  réjouir  ,  & 
a^frene^à  tous  les  autres  cette  bonne  nouvelle  que  le^and 
Oromaxe  a  puni  ceux  qui  avaient  complote  contre  moi  te 
plus^and  (5t  le  plus  irrite  de  tous  les  crimes.  Voilà  qu  elle 
fiit  la  fin  de  cette  confpiration. 

Depuis  ce  moment  Ochus  fe  vit  au  comble  de 
fes  efperances  par  la  faveur  fur-tout  de  la  Reine 
9ehus  crmnt  en-  Atolta  fa  focut.  Mais  il  craiguoit  encore  fon  frère 
'Ariâfft  '&ArfI'  Ariafpe ,  qui  ctoit  le  feul  qui  rcftoit  des  fils  legiti- 
^t^Sr*'"'"  mes  d*Artaxerxe,&  de  fes  frères  bâtards  il  redou- 
toit  Arfames.  Ariafpe  n'étoit  pas  tant  à  craindre 
parce  qu'il  étoit  l'amé  d'Ochus ,  que  parce  qu'é- 
tant doux ,  fîmple  &  humain,  tous  les  Perfes  le 
defiroient  pour  Roi  :  &  quant  à  Arfames  il  avoit 
du  fens  &  de  l'entendement ,  &  Ochus  étoit  bien 


a^u  le  Grand  Orotnaz^,  )  Ou-  pcUoient  Oromazc  ,  &  l'autre 

tre  le  foleil ,  que  les  Perfes  ado-  principe  du  mal ,   qu'ils  nom- 

roient  comme  un  Dieu,  ils  recon-  moicntArimanius.  On  peut  voir 

noiffoient   deux  autres  Dieux  ,  voir  L  traité  de  Plutarque  dJfs 

l'un  principe  du  bien  ,  qu'ils  ap-  &  dOJiris 
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informé  que  fon  père  avoir  pour  lui  beaucoup  de 
tendrefle.  lileur  drefla  donc  des  embûches  a  l'un  ^JlJ^^f''^*''** 
&  à  l*autre,  &  comme  iléroit  narurellemenr  rufé   . 
&  cruel ,  il  employa  fa  cruauré  contre  Arfames , 
ôc  fesrufes  &  fes  fineflès  contre  Ariafpe.  Carcon- 
noiflant  ce  dernier  fimpleôc  crédule,  il  lui  en-    Urvjt donuift 
voy oit  tous  les  jours  lecretement  des  Eunuques  &  Aruft*, 
des  amis  particuliers  du  Roi  qui  lui  rapportoient 
des  prétendues  menaces  &  des  propos  terribles 
qu'ils  avoientoiiis  de  la  propre  bouche  du  Roi, 
&  qui  lui  faifoient  entendre  que  fon  père  avoir 
refolu  de  le  faire  mourir  d'une  manière  très-cruel- 
le &  très-ignominieufe.  Ces  gens,  fi  artificieufe- 
mcnt  apoftez,  lui  allant  faire  tous  les  jours  ces 
faux  rapports,  qu'ils  lui  faifoient  à  l'oreille  com- 
me lui  difant  des  chofes  trcs-fecretes ,  &  l'afsu- 
rantquele  Roialloit  exécuter  toute  à  l'heure  une 
partie  de  cts  menaces ,  &  qu'il  exécuteroit  les  au- 
tres bien-tôt  après,  ils  étonnèrent  fi  fort  ce  Pauvre 
Prince ,  ils  lui  infpirerent  une  fi  grande  terreur,     Arujf*  tgr^t 
&  le  jettrent  dans  un  fi  grand  trouble  &  dans  Î^£/T>j!i" 
un  tel  défefpoir ,  que  ne  trouvant  en  lui-même  /"""  ^»«  »*«». 
aucune  reflburce ,  u  prépara  un  poifon  mortel, 
l'avala ,  &  fe  délivra  de  la  vie. 

Le  Roi  informé  de  fa  mort, le  pleura  tendre-  Aruxtrxi  upitn- 
ment  &  en  fupçonna  la  caufe ,  mais  fa  grande  Z^^dt/s'lm*^ 
vieilleffe  l'empêchant  d'en  faire  la  recherche,  & 
d'avérer  le  fait ,  il  s'attacha  d'avantage  à  Arfames 
qui  lui  devint  encore  plus  cher ,  &  l'on  voy  oit  clai- 
rement que  le  Roi  mettoit  en  lui  toute  fa  con- 

H  iij 
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fiance,  &lui  découvroit  tous  (qs  fentimens  les 
,   i.     •  —  plus  fecrets.  Cette  préférence  ft  marquée  obligea 
ntr  Arf»fms  p»r  Ochus  il  HC  p.is  diïTerer  Ion  entrepnle ,  il  atitra 
«.rfMusfiud^ji-  Harpaces,  fils  de  Tiribafe,  qui  tua  ce  Prince  de 
(à  main.  Artaxerxe  étoit  alors  fi  vieux  &  fi  cafl© 
que  la  moindre  cKofe  étoit  capable  de  le  mettre 
dans  le  tombeau.  Il  ne  put  donc  refifter  à  rafflic- 
jrtMxtrxemturt  tlon  quc  lui  caufa  la  mort  d'Arfâmes,  le  regret 
m^JjrfAts'"  ^  1^  douleur  l'éteignirent  en  peu  de  jours.  Il 
avoit  quatre-vingt-quatorze  ans ,  &  en  avoit  re- 
ené  foixante-deux.  Il  pafla  pour  un  Prince  doux, 
humain  j  &  qui  aimoit  fes  peuples  _,  mais  ce  qui 
contribua  plus  que  tout  a  lui  donner  cette  bonne 
othusmmtnjirt  réputation,  ce  fut  la comparaiibn  defonfils  O- 
chus,  qui  en  cruauté,  en  mhumanite  &  en  na- 
turel {anguinaire  furpafla  tous  les  hommes  du 
monde ,  même  les  plus  cruels. 

Il  ne  fut  donc  refiler  *  Vafflic-  fbn  bâtard.  Mais  il  ne  faut  pas 

t'uH  (jue  lui  eauf»  ta  mort  duirfa-  croire  que  ce  fat  cette  dernière 

mes.  )  Il  ne  meurt  point  de  dou-  afBidion  qui  le  tua  feule.  Ce  fut 

leur  de  la  mort  d'Ariafpe  fon  un  dernier  coup  qui  acheva  ce 

dernier  fils  légitime ,  &  il  meurt  que  beaucoup  d'autres  avQÏcnt 

d'afiliâlon  de  la  mort  d'Axfames  avancé. 
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L  m€  femble ,  mon  cher  Polycrate; 
que  le  Philofophe  Chryfippe^  cho- 
qué du  mauvais  fens  qu'il  trouvoit 
dans  un  ancien  proverbe^  a  pris  la 
liberté  de  le  changer,  car  ille  rap- 
porte, non  tel  qu'il  eft,  mais  tel  qu'ilacru  qu'il  de- 
voit  ctre^  &  conune  le  voici  :  ^  eji-ce  qui  loue 


changement  'fni 
Cbryfiffêfit  k  um 
muienfrêVêrlu 


Car  il  U  rapporte  ^  non  tel  ^hSI 
tfi  y  mais  tel  qu'il  a  trn  tpiil  Je- 
yoit  itre ,  &  comme  le  voici  : 
Qui  cû  ce  qui  loue  fon  pcre  que 
les  cnËins  neureux  ?  .]  Qyaiul 
Chryfippc  xbangeaie  j)xovcxbc^ 


ce  n*eft  pas  qu'A  ne  comprit  le 
fens  de  Tancieniprovorbe,  &  qu'il 
n*en  fcntît  la  pointe  &  la  vpritc  , 
mais  xfed  qu'il  Taccommodoit  à 
un  autre  fens ,  qui  eft  au(C  très-f 
bon  &très-Yrai5  il  vjouloit  ûkc 
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les  enfant  ver-  fhn  pcrt  cptc  Ics  cnfons  hcurcux }  Maïs  Dionvfbdore  de 

tueux,  u  gloire  des  J  "^     I         /  j    r  1         «  ^  i 

feres,  Trczenc  le  reprend  lur  cela ,  &  raccommodant 

le  proverbe ,  il  le  rend  dans  fes  propres  termes  . 

Ce  proverbe  rdt-    ^^       ,,  1     ■•       r  1      *■    n*"  „ 

commode pmr  Dio-  è^ui  €Jt-c€  qui  louerA  jon  fere  que  les  enfans  malhemtux  > 

:ttufn{r"''  Et  il  dit  ^ue  ce  proverbe  eft  fait  pour  fermer  la 

bouche  à  ceux  qui  n'ayant  aucun  mérite  ,m  au- 

enflns'faVZrite  cune  vettu  cn  eux-mêmes  i  fe  parent  des  vertus 

hùrîfe^lf^''''''  ^^  ^^"^'5  ancêtres ,  &  font  toujours  à  les  louer. 

tAzispourceuxenqui  éclate  natunllemem  U  ^énerojtté  de 

leurs  pères ,  pour  me  fervir  des  termes  de  Pindare , 

comme  on  le  voit  en  vous,  qui  conformez  toute 

llfMt  eonfermer  i  r  •      •  j  i    . 

favii^upiuspar^  votte  vic  au  plus  parfait  des  exemplaires  que 
4'lï///.£  vos  ayeux  vous  ont  laifle,  c^eft  une  grande  feli- 
cité  de  fe  fouvenir  toujours  des  gens  de  bien,  qui 
ont  été  dans  leur  famille,  d'entendre  rapporter 
leurs  grandes  aâ:ions ,  &c  de  les  raconter  eux-mê- 
mes»  Car  faute  de  biens  qui  leur  {oient  propres , 


pour    Tordi-  d'avoir  changé 

nairç  le  fruit  de  U  vertu  dclçurs  proverbe  ,  pour  lui  donner  un 

pères  &  de  U  bonne  éducation  autre  fcns,  puifque  ce  fcns  eft 

qu'ils  en  ont  reçue.  Comme  les  fort  bon.  Il  n'ayoit  qu'à  le  rc^ 

prq^  vertueux  font  la  gloire  àt&  mettre  tel  qu'il  ctoit. 

çpfans  ,    de    mêmç  les  .enfans  j;^  efi-^a  cjtn  louera  fin  fere 

vertueux  font  la,  couronne  des  ^«^  Us  enfans  malheureux  ?  )  Car 

pères  :  &  comme  dit  Salomon ,  il  n'y  a  que  \^%  enfans  dénuez  de 

F///W   fafiens    doUrina    fatris.  toute  vertu    qui  vont   toujours 

Provcrb,   xiii.  i.  &  T  Auteur  prônant  les  vertus  de  leurs  ancê* 

de  rBcclcfiaftiquc  a  dit  dans  le  très  pour  fe  faire  valoir  par-là  , 

même  fens  que  Chryfippe ,  tint  ne  pouvant  fc  faire  valoir  pac 

docet  jUinm  fnwn    Iwdabim  i^  eux-mêmes, 

l'i/tf.  XXX.    Ut 

Us 
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2s  ne  font  pas  dépendre  leur  réputation  de  ces 
louanges  étrangères  ,  mais  en  ajoutant  leurs 
i)onnesa(aions  à  celles  de  leurs  devanciers ,  ils  les  ,_l*'^*'jJi5*"* 

.  ■'  uutrjt$  mtitr*s, 

beniflent  &  les  louent,  non  feulement  comme  les 
auteurs  de  leur  race  ,  mais  encore  comme  les 
modelles  de  leur  vie.  Voilà  pourquoi  je  vous 
envoyé  la  vie  que  je  viens  d'écrire  d'Aratus  vo- 
tre concitoyen ,  &  l'un  de  vos  ayeux ,  que  vous 
ne  déshonorez  en  aucune  manière,  foit  que  l'on 
contemple  la  gloire  que  vous  vous  êtes  acquife , 
(bit  que  l'on  confiderc  la  puiflance  à  laquelle  vous 
vous  êtes  «levé.  Et  fi  je  vous  l'envoyé,  ce  n'eft 
pas  que  je  ne  fois  bien  perfuadé  que  vous  avez 
pris  tout  le  foin  poffible  de  vous  inftruire  mieux 
4jue  pcrfonne  de  tout  ce  qu'il  a  fait  de  beau ,  mais 
c'eA  afin  que  vos  en&ns  Polycrate  &  Pythéoles 
foient  nourrisse  élevez  parmi  ces  grands  exem- 
ples domeftiques  ,  en  lifant  eux-mêmes  &  en 
entendant  dire  tout  ce  qu'ils  doivent  imiter. 
Car  c'eft  le  propre  d'un  nomme  amoureux  de  s«  eroirtpiuspsrs 
lui-même,  &  nullement  amoureux  de  Thon-  vuntdl l'MtMw'd» 
nêteté  &  de  la  vertu,  de  fe  croire  plus  parfait  que  -jï^ï^ir  V2 
les  autres.  .  *"'»«• 

Car  c'efl  le  Prtpre  inn  homme  les  vertus  des  autres ,  nous  dc- 

«moureux  de  lui-même  ,  &  nul-  couvre  les  imperFedions  qui  font 

Utnent  amoureux  de  Vhonnèteté  &  en  nous ,  &  que  nous  devons  tâ- 

de lavertUydefe croire  plus  paffait  cher  de  corriger.    Ceux  qui  ai- 

^ue  les  autres.]  Cette  maxime  ment  l'honnêteté  &  la  vertu,  rc- 

eft  certaine.  Il  n'y  a  que  l'amour  gardent  les  vertus  des  autres  com- 

fropre  qui  puiflè  nous  donner  cet-  me  des  tableaux,  mille  fois  plus 

te  grande  idée  de  nous.  Au  lieu  admirables  &  plus  précieux  que 

que  l'amour  de  l'honnêteté  Se  de  les  tableaux  dcsplus  grands  pein» 

u  vertu ,  en  nous  faifant  adnuter  trçs. 

Tome  niU  l 
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Après  que  l' Ariftociratie  pure  &  véritablement 
Doriene  eut  été  une  fois  ruinée  à  Sicyone ,  com- 
me une  harmonie  qui  tombe  dans  le  défordre  &c 
la  confu{ion,&  qu'elle  eut  fait  place  aux  féditions, 
&  à  toute  la  furieufe  ambition  des  harangueurs 
du  peuple,  cette  pauvre  ville  fe  vit  travaillée  de 
maux  èc  de  troubles  horribles.  Elle  ne  fit  que 
changer  tous  les  jours  de  Tyrans ,  jufqu'à  ce  que 
les  Citoyens  eurent  élu  pour  leurs  premiers  Ma- 
cunUs^ntiA-  giftrats  Clinias  &  Timoclidas ,  les  deuxperfon- 

'"£,"' 'ZT^agi-  nages  qui  avoient  le  plus  de  réputation  &  la  plus 

Hr»utrh-jMga.     grande  autorité  dans  la  ville.  Déjà  fous  leur  ad- 
miniilration  le  Gouvernement  par oiflbit  fe  réta- 
blir &  prendre  une  meilleure  forme  lorfque  Ti- 
moclidas vint  à  mourir. 
cAwWi  tuifm-       Abantidas,fils  de  Pafeas ,  profitant  de  cette  oc- 

jhMtidss,         caiion  pour  fe  fàifir  de  la  Tyrannie,  tua  Clinias,  &: 

de  tous  (ts  parensou  amis,ilchafra  les  uns,&  tua 

les  autres.  Il  cherchoit  auffi  fon  fils  Aratus  qui 

n'avoit  que  fept  ans ,  pour  le  faire  mourir.  Mais 

cmmint  Aratus  parmi  le  trouble  &  le  défordre,  <lont  la  maifon 

^iJ^^fl^tf  '"  étoit  pleine  quand  le  père  fut  tué,  cet  enfant  fe 
déroba  avec  ceux  qui  prirent  la  fuite ,  Oc  errant 
par  la  ville,  faifi  de  frayeur  &  {ans  aucun  fecours, 

Avris  tjiu  l'Ariflocratie  pure  Platon  dit  en  quelque  endroit, 

&  véritablement  Doriene  ]  C'cft-  que  le  ton  Doricn  méritoit  feul 

â  dire ,  &  entièrement  parfaite ,  le  nom  d'harmonie  Grecque.  J'en 

par  une  figure  empruntée  des  mo-  ai  fait  ailleurs  une  remarque.  Au 

des  de  la  mu/îque  Grecque,  parmi  reftc   quand  Plutarquc    dit  ici 

Icfquels  le  Doricn  tenoit  le  prc-  véritablement    Doriene  ,    il  a  é- 

mier  rang,  &  étoit  cllimé  com-  gard  àce  que  la  ville  de  Sicyone 

me  le  plus  parfait ,  jufques-là  que  étoit  Doiiene  d'origine. 
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il  entra  par  hazard  fans  être  vu  dans  la  maifbn 

d'une  femme  nommée  Sofo ,  qui  étoit  fœur  d'A-     gj^  ,^  ^^^ 

bantidas  ,  mais  qui  ctoit  mariée  à  Prophantus  t*mmifi>ttdeUfotur 

firere  de  Clinias.  Cette  femme  naturellement gé-  éitf»tému.'  * 

nereufe ,  &  d'ailleurs  perfuadée  que  c'étoit  fous 

la  conduite  de  quelque  Dieu  que  cet  enfant  s'é- 

toit  réfugié  chez  elle,  le  cacha  avec  grand  foin,  /,^f'^''^""* 

&  la  nuit  venue  elle  l'envoya  fecretement  à 

Argos. 

Aratus ,  fauve  de  cette  manière  te  échappé  de 
ce  grand  danger,  fentit  dès  ce  moment  s'allumer 
en  lui  la  haine  la  plus  violente  &  la  plus  vive 
contre  les  Tyrans ,  &  elle  s'augmenta  toujours     **"«  'tArMui 
avec  l'âge.  Il  fut  élevé  avec  grand  foin  chez  les   '^  *'      "*' 
hôtes  &  les  amis  de  fon  père.  Et  voyant  qu'il  de- 
venoit  grand  &  robufte,  il  s'adonna  aux  exercices 
de  la  paleftre  ,  &  y  devint  fi  habile,  qu'il  com- 
battit aux  cinq  fortes  d'exercices  qu'on  appelle  du     rrogrh  fu'ujk 
Pentathle ,  &  y  fut  couronné.  Auffi  paroît-il  fur  ^^  'Z^^^'^i, 
fes  flatuës  un  certain  air  d'Athlète ,  &  au  travers  >*"**  p*ntMhu. 
de  la  mine  majeftueufe  &  grave  qui  éclate  fur 
(on  vifaee ,  on  dcmcle  la  voracité  &  le  hoyau  du     ■^"'  *J*^!f** 
Champion.  De-la  vint  qu  il  s  attacha  momsalE-  jf^tuts. 

On    démile  la   voracité  &  hoyau  ,  dans  ce  Vers  de  fon  jy. 

It  hoyau    Jh    Champion.  )  Car  Idylle  : 

les  Àthlctes  mangeoient   beau-  Kf Xix'  ï^mr  runmfm  n  nat  ttc«a  tm> 

coup,  &  ua  des  inftrumensde  liit/uihit. 

leurs  exercices  étoit  le  hoyau.  Il  efi  parti  avec  h»  hoyau  &  vingt 

pour  bêcher  la  terre,&  pour  aug-  moutons. 

menter  par  là  leurs  forces.  Théo-  De  là  vint  tjuH  s'attacha  moins 

crite  a  compris  l'un  &  l'autre,  à  ^Eloquence  ^H*il  ne  convenoiti 

k  voracité  des  Athlètes  &  leur  stn  botme  £Etat.  )  Car  la  trop 
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loqucncequllneconvenoitàun  homme  d'Etac, 
quoiqu'il  y  en  ait  qui  prétendent  qu'il  a  été  plu» 
éloquent  que  beaucoup  de  gens  n'ont  cru ,  &  qui 
Khnoirtt  iA.'  gjj  jugent  par  les  mémoires  qu'il  a  laiflez ,  &  qu'il 
compofa  à  la  hâte  au  milieu  d'une  infinité  d'au- 
tres occupations ,  &  dans  les  termes  les  plus  or- 
dinaires &  les  moins  recherchez. 
vinus  &  Ari-       Qpelque  tems  après  Dinias  &  Ariftote  le  Dia^- 
jiouUDiattihtitn  Icfticien  dreflcrent  des  embûches  à  Abantidas  ,. 
qui  ne  manquoit  pas  de  le  trouver  tous  les  jours 
.    aux  converutions  &  aux  difputes  qu'ils  avoient 
enfèmble  dans  la  place  publique ,  &  de  difputer 
même  avec  eux ,  car  ils  l'avoient  infènfiblement 
jette  dans  ce  goût-là  pour  exécuter  leur  projet , 
iln'Mi^luJit  ^  ^^  tuèrent.  Après  la  mort  d'Abantidas ,  fon  père 
dtUTfrMHh ,  é»  Pafeas  occupa  la  Tyrannie,  &  Nicocles  ^ayant 
'^u'mfM/tlfin  tué  en  trahilon,  s'en  empara  aufli  à  fon  tour.  On 
dit  que  ce  Nicocles  relTembloit  parfaitement  de: 
vifage  à  Periandre  ,  fils  de  Cypfelus  ,  comme 
uTftMÎTpZ  Oronte  lePerfereffembloità  Alcmeonfilsd'Am- 
fiount  dt  ctt  ftr.  nhiaraus.  &  comme  reffembloit  au  Grand  He^or 
ce  jeune  Lacedcmomen ,  qui  lelon  le  rapport  de 
nu^Ûir^iSuZ  Myrfilus,  fut  écrafé  par  la  foule  des  gens  que  la 
À  K««w ,  étrAfi  curiofité  attira  pour  le  voir  dès  que  le  bruit  en  fut 

anroitffw  hwir.  répand  U.. 

grande  appBeation  aux  exercices  de  Platon  ;  intitulé  les  RïvMtx^'^ 

du  corps  nuit  fort  à  ceux  de  l'ef-  Tom.  IL  de  ma  féconde  édition 

prit.  Comme  auffi  ceux  de  l'eP  pag.  597.  Le  mibeu  qu'il  Biut  fui-, 

prit  nuifent  fort  àceux  du  corps  :  vre ,  c'eft  d'exerccrmoderemenc 

on  peut  voir  cette  vérité  mife  le  corps  &.l?efprtt,  &  de  donnée 

àua  fon  joux  dans  Je  ^dialogue  un  peu  plus  à  rcfpric  qu'au  corps,. 
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Nicocles ,  après  avoir  régné  quatre  mois,  pen- 
dant lefquels  il  fit  plusieurs  grands  maux  à  ia 
ville ,  fe  vit  fur  k  point  d  ctre  dcpofTedé  par  les 
Etoliens  qui  lui  avoient  drefle  des  embûches^  ^ 

Aratus  commençoit  alors  a  entrer  dans  l'âge 
d'homme ,  &  il  étoit  déjà  en  grande  confidéra- 
cion  tant  à  caufe  de  fa  naiffance ,  que  de  fon  cou- 
rage où  l'on  ne  remarquoit  ni  petitefTe ,  ni  pareffe^ 
mais  une  gravité  au-delà  de  Ion  âge,  accompa- 
gnée de  beaucoup  d'ardeur  &  d'un  (èns  ferme  &     S!!*iit*t.  «w 
railis.  Ces  qualitez,qui  etoient  connues,  railoient  -^ym  Htjsjtu. 
que  les  bannis  de  Sicyone  avoient  particulière-  '"^'' 
ment  les  yeux  fur  lui,  le  regardant  comme  leur 
reflburce,  &  Nicocles  de  (on  côté  ne  négligeoit  -f*«''^"»^/"w/r 
pomt  les  démarches  &  taiioit  elpier  lous  mam  &  ut/udinutrchu^ 
obfèrvertousfesmouvemens.  Ce  n'eft  pas  qu'il 
craignît  de  lui  une  adion  aulfi  audacieuse  ,  ni 
une  entreprife  aufli  hazardeufe  &  aufli  téméraire 
que  celle  qu'il  fit  j  il  foup^onnoit  feulement  qu'il 
s'adrefleroit  aux  Rois  ,  qui  avoient  été  amis  Ôc 
hôtes  de  fon  pere,&  qu'il  tâcheroit  de  tes  ameu- 
ter contre  lui.  En  effet  Aratus  tâcha  d'abord  de 
prendre  cette  voye.  Mais  Antigonus  ,  qui  lui     vojts  p,*jrjaiu 
avoit  promis,lui  ayant  manqué,  &  les  efpérances ,  }rS"*r^r!wr 
qu'il  avoit  conçues  de  l'Egypte  &  de  Ptolemée , 
traînant  en  longueur ,  il  réfolut  de  fe  défaire 
du  Tyran  par  lui-même  fans  aucun,  fecours  é-  pr*ndfJi.  *"^*^ 
tranger. 

Les  premiers  a  qui  il  communiqua  fon  delfein,    «*'»«we  àm- 
forent  Ariftomaque  ôc  Ecdelus,  Ariftomaque    ""^^    **^ 


Digitized  by 


Google 


70  A  R  A  T  U  S. 

dtiut,  tu  zuitmut  banni  de  Sicyone,  &  Ecdelus  Arcadien  banni  de 
oj  t.        Megalopolis ,  homme  fort  appliqué  a  la  philofo- 
phie  ,  mais  à  la  philofophie  qui  enfeigneà  agir, 
gj«.-  0wit  M  ayant  été  a  Athènes  difciple  d'Arcefilas  TAca- 
&stitftM"u  démicien.  Ces  deux  perfonnages  ayant  reçu  de 
moj„m,^e4dimie.  tfès-bon  cœur  c€tte  ouverture ,  il  parla  aux  autres 
bannis.  Les  uns  de  honte  d'abancïonner  &  de  tra- 
hir une  fi  grande  efperance ,  fe  joignirent  à  lui ,  & 
les  autres ,  en  plus  grand  nombre ,  bien  loin  d'ap- 
prouver fes  vues  ,  tâchèrent    de  l'en  détour- 
csrArMtusfeif-  liCT ,  lui  difaut  oue  faute  d'expérience  &  de  con- 
^ajâL'""''*     noiflance  des  affaires ,  il  fe  jettoit  dans  une  entre- 
prife  téméraire ,  &  fans  aucune  apparence  de 
fucccs. 

Pendant  qu'il  cherchoit  dans  fa  tête  les  moyens 

de  s'emparer  de  quelque  pofte  dans  le  territoire 

de  Sicyone,dont  il  feroit  comme  fa  place  d'armes 

'pour  faire  la  guerre  au  Tyran ,  il  arriva  à  Argos 

un  homme  de  Sicyone ,  qui  s'étoit  fauve  de  la 

prifon*.  C'étoit  le  propre  Irere  de  Xenodes  l'un 

des  bannis.  Xenocles  le  mena  d'abord  à  Aratus. 

iAS!mUfrl!'!u  Dès  qu'il  fut  en  fa  prefence  ,  après  lui  avoir  fait 

xenocte,,  itVh»t  g^  Dcu  de mots  Ic  recit  de  fon  avanture ,  il  lui  dit 

si*j»ne.  quel  endroit  de  la  muraille,  par  ou  il  setoit  lau- 

vé ,  étoit  prefque  de  plein  pied  par  dédans  au 

terrein  de  la  ville ,  qui  de  ce  côté-là  fe  trouvoit 

fort  élevé,fort  efcarpé,&:  plein  de  rochers ,  &  que 

par  dehors  la  muraille  n'etoit  pas  fi  haute  qu'on 

ne  pût  très-aifément  l'efcalader. 

ArMtut  imoy*        Sur  ce  rapport  Aratus  envoyé  avec  Xenocles 
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deux  de  fesefclaves,  Seuthas  &  Technon,pour  -wrx«»f/«A«* 
reconnoitre  la  muraille,  relolupour  peu  quil  vit  conmiut  umu. 
de  jour  à  entreprendre  la  ehofe  fécretement  &  *''"''*• 
à  s'en  tirer  par  un  feul  péril ,  de  hazarder  le  tout 

{>our  le  tout  plutôt  que  de  prendre  la  voye  d'une 
ongue  guerre  &  d'infinis  combats  contre  le  Ty- 
ran ,  lui  qui  n'étoitque  fîmple  particulier. 

Les  deux  efclaves.qui  étoient  partis  avec  Xe-  5*""  ^fppo^tf»»- 

.  ,  '>■         ^  Il  formt  a    celui    du 

nocles, étant  revenus  après  avoir  pris  la  hauteur  frer* tU xtnotU$. 
de  la  muraille ,  rapportèrent  que  cet  endroit  n'é- 
toit  naturellement  ni  inaccemble,  ni  même  dif- 
ficile ,  m4is  que  l'approche  en  étoit  dangereufé  ii^*nre4ptt 
parce  qu'on  ne  pourroit  fe  cacher  à  caufe  de  quel-  ''*  ^*  f^réuu*, 
ques  chiens  d'un  jardinier  du  voifinage  ,  qui  é- 
toient  fi^rt  petits ,  mais  très- courageux,  très-ar- 
dens ,  &  qu'on  ne  pouvoir  adoucir,  ni  apprivoifer. 
Aratus  mit  d'abord  la  main  à  l'œuvre.  Il  leur  fut 
aifé  de  faire  provifion  d'armes  fans  donner  aucun  wvwil.ï?/>w 
foupçon,  car  alors  tout  le  monde  marchoitarmé  ^*'«>«"  «/"/«w"»» 
à  caufe  des  brigandages,  &  des  pilleries  qui  fe 
commettoient  dans  le  pays ,  &  des  courfes  qu'on 
faifoit  les  uns  fur  les  autres.  Et  Euphranor  put    Euph-anor  char- 
faire  aufli  des  échelles  à  la  vûë  de  tout  le  monde,  EJ^;/"'*  ^'  *' 
fon  métier  de  Charpentier  lui  en  donnant  le 
moyen  fans  le  rendre  fufped ,  car  il  étoit  aufli  un 
des  bannis.  Tous  fes  amis  d'Argos  lui  donnèrent 
des  hommesiceux  qui  avqient  le  moins  de  dome- 
ftiques ,  en  fournirent  dix  >  il  en  arma  trente  des 
fiens ,  &  il  acheta  de  Xenophilus  ,  qui  étoit  le      xenophnus  c»- 
premier  Capitaine  des  bandits ,  une  petite  troupe  ^'**'"  ^  **'"''"• 
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de  foldats  aufquels  il  fit  entendre  qu'on  les  mé- 

noit  à  Sicyonepour  enlever  les  haras  du  Roi ,  & 

*n«w  r«ft^/i2^  ^^  plupart  furent  envoyez  par  difFerens  chemins 

lot  &  Semée.       a  la  tour  de  Polygnotus,où  us  eurent  ordre  de  l'at- 

îfr{"«r  ^rtfuf  ^^^^^^'  1^  envoya  aufïi  devant  Caphefiasenéqui- 

àsdefande/tiiL     page  de  voïageur  avec  quatre  de  fes  compagnons, 

qui  dévoient  arriver  de  nuit  chez  le  jardinier , 

comme  gens  qui  paflbient  leur  chemin  &  que  la 

nuit  avoir  furpris ,  &  qui  étant  logez  chez  lui , 

dévoient  l'enfermer  lui  &  les  chiens ,  car  il  n'y 

avoir  point  d'autre  chemin  pour  approcher  de  la 

ttheius  hifét,.  muraille ,  &  mettant  dans  des  paniers  les  échelles 

qui  étoient  brifées  ,  ils  les  chargèrent  *  fiir  des 

cnariots  &  leur  firent  prendre  aum  les  devants. 

D«  tn»Hs  du       Sur  ces  entrefaites  arrivèrent  à  Argos  quelques 

1^*11  NifoeUt  »r-  éfpions ,  que  le  Tyran  Nicocles  y  envoyoit ,  &  le 

riiÊtntk Argot.        i    *  •    r       '  J-  >•!     r  • 

bruit  le  répandit  qu  ils  le  promenoient  par  tout 
i  la  fourdinepourobferver  Aratus.  Le  lendemain 
Comment  Amut  au  point  du  jout  Aratus  parut  à  la  place  &  fut 
/««*«/».  long-tems  à  s'entretenir  avec  fes  amis  j  enfuite  il 

entra  dans  le  Gymnafe ,  s'exerça ,  fe  fit  frotter 
d'huile ,  &  emmenant  de  la  paleftre  quelques-uns 
des  jeunes  gens ,  qui  avoient  accoutumé  de  boire 
&  de  fe  divertir  avec  lui,  il  s'en  retourna  dans  {à 
maifon.  Quelques  momens  après  on  vit  de  (ts 
domeftiques  traverier  la  place  j  l'un  portoit  à  la 
main  des  chapeaux  defleurs,celui-ci  achetoit  des 
flambeaux ,  ôc  celui-là  s'entretenoit  avec  des  mu, 
fîciennes ,  qui  alloient  ordinairement  chez  lui 
fchanter  ôc  jouer  des  inilrumens  pendant  fon 

dîner  j 
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dîner,  ce  que  voyant  ces  efoions,  ils  étoient  fort 
abufèz,&  en  riant  ils  fe  difoient  les  uns  aux  au- 
tres :  Frayment  on  voit  bien  qu'il  n'y  a  rien  déplus  timi-  tu*n  n^tfifithnh 
Je  qu'un  Tyran ,  fuifque  Nicocles  même ,  qui  eft  Maître  **  i"''"  ^•'*** 
d'une  Jt^ande  ville ,  (27*  environné  ctune  fi^ande  fuif- 
fonce ,  ne  laiffè  pas  de  redouter  un  jeune  homme ,  qui  dé- 
fenjè  en  voluptex,&  enfeflins  en  plein  jour  le  peu  de  bien 
qui  lui  rejie pour  s'entretenir  dans  jon  exil,  6c  après  ces 
Blux  railonnemens  ils  fe  retirèrent. 

Mais  Aratus  au  fbrtir  de  table  partit  d'Argos , 
fie  alla  joindre  les  Soldats  qui  l'attendoient  à  la 
Tour  de  Polygnotus.  Dès  qu'il  les  eut  joints ,  il 
les  mena  à  Numée  ,  où  il  déclara  a  la  plupart  ym^^^  i,  ,j,^ 
le  deflein  qu'il  avoit  formé.  Il  commença  par  les  f^"  ^^'ï»*  *  ^'- 
cxhorter  &  par  leur  faire  de  grandes  promeffes , 
&  après  leur  avoir  donné  pour  mot ,  Apollon  très- 
favorable  y  il  les  mena  droit  à  Sicyone  ,  hâtant  le 
pas  à  mefure  que  la  Lune  penchoit  vers  {on  cou- 
cher ,  &  s'arrêtant  de  même  pour  ne  pas  la  devan- 
cer ,  pour  joiiir  de  fa  clarté  pendant  fa  marche  , 
&  pour  n'arriver  à  la  maifon  du  Jardinier ,  qui  é- 
toit  près  de  la  muraille ,  qu'après  qu'elle  leroit 
icoucnée.  Caphefias  vint  le  rencontrer  près  de-là, 
&  lui  dit ,  qu'il  n'avoit  pu  enfermer  les  chiens ,     ce  fui  fit  fer  Are 

*  1    -1     '       •  .     ^       .1       /       .  1 /•.      courage  à  u  plâ^ 

})arce  que  quand  il  etoit  arrive ,  ils  etoient  deja  fart  d»  soU.itt 
âchez ,  mais  qu'il  avoit  enfermé  le  Jardinier.  Cela  '^*"*""- 
fit  perdre  courage  à  la  plupart  de  fes  gens ,  juf- 
ques-là  qu'ils  le  preflbient  d'abandonner  fon  en- 
treprife&de  s'en  retourner.  Mais  il  les  raifeura, 
leur  promettant  qu'il  les  remeneroit ,  Ci  les  chiens 
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leur  faifoient  trop  de  peine. 

En  même  tems  il  fit  marcher  à  la  tcte  de'tout 
fous  la  conduite  d'Ecdclus  &  de  Mnafitheus  ceux 
qui  portoient  les  échelles ,  &  il  fuivoit  tout  dou- 
cement. Déjà  les  chiens  abboy  oient  très-fort,  & 
fuivoient  a  la  pifte  ceux  qui  marchoient  avec  Ec- 
delus.  Ils  ne  laiflerent  pas  d'approcher  de  la  mu- 
raille, &  de  planter  leurs  échelles  en  toute  feure- 
té,  &  les  premiers  commençoient  déjà  à  monter  , 
lis  fini  tn  iAngtr  mais  la  garde  qui  devoit  être  relevée  le  matin , 
iiru^g''y'ii*^i   marchoit  pour  achever  fa  ronde,  &  paflà  là-de- 
Mehewit/arond*.    y^jjj  j^ygj.  yjjg  clochette.  Quantité  de  torches  al- 

Comment»nfM-  ^  11*1  t       1       •     r 

f»it  Unndt  À  Si-  lumces  &  un  grand  bruit  i  car  la  garde  etoit  forte. 
^*  '**  Les  gens  d'Ecdelus  entendant  ce  bruit  fi  près  d'eux, 

fe  tapirent  fur  leurs  échelles  comme  ils  étoient  , 
de  forte  qu'ils  purent  aflez  facilement  s'empêcher 
i*  iMrd*  qui    d'être  apperçûs.  Mais  la  garde  du  matin  qui  s'a- 
^rr^He^Lsmit  vauçoit  pout  rclevcr  l'autre,  les  mit  dans  un  très- 
djmf  MfiusirMd  gr^nd  péril.  Néanmoins  comme  elle  paffa  fans  les 
découvrir ,  Ecdelus  &  Mnafitheus  ,  échappez  a 
ce  danger ,  montèrent  les  premiers  fur  la  murail- 
le,  &  s'étant  emparez  du  chemin  a  droite  &  a 
gauche  >  ils  envoyèrent  Technon  à  Aratus  ,  pour 
lui  dire  de  fe  prefler. 

Il  n'y  avoir  pas  une  grande  diftance  depuis  le 

jardin  jufqu'à  la  muraille  &  a  la  tour ,  où  l'on  tc- 

chitn  d*  tust  ^^^^  ""  grand  chien  de  chafle  pour  faire  le  guet. 

nourri  d*«s  un»   Ce  chicn  ne  fentit  pas  l'approche  des  gens  d'Ara- 

iwr  fPKi-  fstrt     ^^  ^  ^^.^  ^^.^  ^^  naturellement  parefleux  & 

Eche>  foit  qu'il  fe  fût  trop  fatigué  le  jour.  Mais 
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les  petits  chiens  du  Jardinier  abboyant  d*embas,le  iHlf^^^^ 

réveillèrent.  Il  leur  répondit  d'abord  par  un  abboy  tUiHtr. 

fburd  Ôcpeu  marqué»  mais  quand  ces  gens  paflfe* 

rent  près  de  fa  tour  y  il  fe  mit  a  japer  de  toute  fa 

force ,  de  forte  que  tous  les  environs  rétentiflbient 

de  fes  abois ,  &  que  la  fentinelle  qui  étoit  au-delà, 

demanda  a  haute  voix  au  Veneur  ,  qui  c'étoà  que 

fon  chien  ah&^/oit  anjec  tant  ^acharnement ,  (SI*  s'il  tiy 

avait  pas  ia  quelque  chofe  de  nouveau  <St  d'extraoreû- 

naire.  Le  Veneur  répondit  de  fa  tour ,  qu'il ny  avoit  rtfiux^Ift'ZJ^ 

rien  dont  il  dut  être  en  peine  ,&*  que  c'étaient  les  torches  ©•  *^'^*  /*/«*«• 

des  gardes  &  le  fin  de  la  clochette  qui  irritaient-fin  chien 

tP*  lefaifiient  ahoyer. 

Cette  réponie  encouragea  les  Soldats  d'Aratus 
plus  que  toute  autre  chofe  :  car  ils  crurent  que  le 
Veneur  les  cachoit ,  parce  qu'il  étoit  d'intelligent 
ce  avec  Aratus,  &  ils  s'imaginèrent  qu'il  y  en 
avoit  encore  beaucoup  d'autres  dans  la  ville  qui 
étoient  de  la  conjuration.  Mais  quand  ils  furent 
tous  au  pied  de  la  muraille  ôc  qu'ils  voulurent 
monter ,  le  danger  devint  très-grand  ,  l'afïàire 
tirant  en  longueur  à  caufe  que  les  échelles  bran-, 
loient ,  s'ils  ne  montoient  tout  doucement  fie  un 
à  un,  &  l'heure  les  preflbit,  car  déjà  les  coqs  ,„^g^'/lSr!à 
commençoient  à  chanter ,  de  les  gens  de  la  cam-  ^"Z'  '*  F*pfroti« 
pagne  ,  qui  avoient  coutume  de  porter  tous  les 
matins  leurs  denrées  au  marché ,  alloient  arriver 
incelTamment.  Voilà  pourquoi  Aratus  fe  hâta  de 
monter,  après  avoir  fait  monter  quarante  de  fes 
Soldats  avant  lui,  U  en  attendit  encore  un  petit 
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K  mmu  Jtpre-  nombrc  de  ceux  qui  étoient  en  bas ,  &  fe  mettant 
T»iMs  du  Tyron ,  a  leut  tctc  il  marcha  au  Palais  du  Tyran.  La  les 
dtfllZitT**^'^*  Soldats  de  fa  garde  paflbient  la  nuit  fous  les  ar- 
mes i  il  tombe  fur  eux  à  l'improvifte ,  les  prend 
tous  prifonniers  fans  en  tuer  un  feul ,  &  envoyé 
fur  le  champ  chez  tous  (ts  amis  les  prefler  de  for- 
tir  de  leurs  maifons^ôcde  le  venir  joindre.Comme 
ils  accouroient  de  tous  cotez,  le  jour  parut,  &  le 
théâtre  fe  trouva  plein  d'une  foule  de  peuple, 
qu'un  bruit  obfcur  répandu  par  la  ville,avoit  exci- 
té,  &  qui  n'avoit  encore  rien  de  certain  de  tout  ce 
qui  s'étoit  palTé ,  jufqu'a  ce  qu'un  Héraut  s'avan- 
vn  htr»ut  iA.  çant  au  milieu  de  l'afïemblée  le  mit  à  crier ,  qu'^- 
''£to],Tku"ii-  ratusfils  de  Climas,appellon  les  Citoyens  à  la  liberté. 
*«»•*'•  Alors  perfuadez  que  ce  qu'ils  attendoient  de- 

puis fi  long-tems  étoit  arrivé ,  ils  coururent  en 
uscitpmmet.  foule  au  Palais  du  Tyran,  &  y  mirent  le  feu.  En 
Ui$  du  TfrMH.      un  moment  le  Palais  fut  embrafé ,  &  la  flamme 
s'éleva  fi  forte  &  fi  haute ,  qu'elle  fiit  vue  jufqu'à 
f,£*<u'*c^nthf  Corinthe ,  de  forte  que  les  Corinthiens  étoimez 
qui  émt  à  tr»is  '  &  ne  fçachant  ce  que  ce  pouvoit  être ,  furent  fur 
2Vm  LukJI'si.  le  point  de  marcher  au  fecours.  Le  Tyran  fe  fau- 
^Le*iyr4nfe  f4u.  ^^  ^  fortlt  de  la  vllle  par  quelques  conduits  {bû- 
TJtni/nh"^'*'  ^^^^^^^^'  Les  Soldats  éteignirent  le  feu  avec  les  Si- 
cyoniens ,  &  pillèrent  le  Palais.  Aratus  ne  fe  mit 
pas  en  peine  d!e  Tempêcher ,  &  faifant  prendre  tout 
ce  qui  refta  des  richeffes  des  Tyrans ,  il  le  porta  en 
commun  pour  le  partager  à  tout  le  peuple. 
sityone  prifi  &  h       il  n'y  eut  pas  un  feul  homme  detuénideblefle 
27««/tt'/S  ^^  ïo^s  ceux  qui  efcaladerent  la  ville ,  ni  même 

HiiUip. 


Digitized  by 


Google 


A  R  A  T  U  s.  77 

des  ennemis ,  la  Fortune  ayant  pris  foin  de  confer- 
ver  cette  aâ;ion  pure  &  nette  du  fang  des  Ci- 
toyens. Aratus  rappeila  les  bannis ,  non-feule-     "r»»  Us  iMmu 
ment  ceux  que  Nicocles  avoit  exilez,&  qui  ctoient  ''^^'*' 
au  nombre  de  quatre-vingt ,  mais  aufli  ceux  que 
les  autresTyrans,qui  avoient  été  avant  lui,avoient 
chafTez,  &  qui  n'etoient  pas  moins  de  cinq  cent. 
Ces  derniers  avoient  été  errans  &  vagabonds  , 
fort  loin  de  leur  pays  pendant  cinquante  années. 
Ces  pauvres  gens  étant  donc  revenus  fort  mifè- 
rables, rentrèrent  aulïi-tôt  en  poifeilion  des  biens 
qu'ils  avoient  eus ,  &  retournèrent  dans  leurs  mai- 
fons  &  dans  leurs  terres,  ce  qui  jetta  Aratus  dans    GrMdmimrmi 
un  très-grand  embarras.  Car  au-dehors  il  voyoit  JT/*  *''**^* '*•'*' 
qu'Antigonus  jettoit  un  œil  d'envie  fur  fa  ville  & 
cncrchoit  les  moyens  de  s'en  emparer  depuis     ze  pm-ti  fig, 
qu'elle  étoit  libre ,  &  au-dedans  il  la  voypit  plei-  '^''^'' 
ne  de  trouble  &  de  fédition.  C'eft  pourquoi  pre- 
nant le  meilleur  parti  dans  la  conjondure  délicate 
où  il  fe  trouvoit,  il  la  joignit  à  la  ligue  des  A- 

Et  au  dseUns  il  U  vo'ioit  pleine  de  tablir  les  bannis  dans  leurs  biens  ; 
tnidfle  &  de  fidition.  ]  Car  les  ne  rappellaflcnt. 
les  bannis  étant  de  retour  ren-  C'efi  pouréjnci  pretiMat  le  neil- 
troienc  dans  leurs  nuifons&  dans  leur  parti  dans  la  conjonSure  dé- 
leurs  terres,  ce  que  ceux  qui  en  licate  oït  il  fe  trouvait ,  //  lajoi- 
étoient  en  pofièffion  depuis  leur  gnit  à  la  ligue  des  jiche'ens  )  Plu- 
exil  ne  pouvoient  fupporter.  Et  tarque  dit  fort  bien  que  c'étoit 
cela  devenoit  d'autant  plus  em-  le  meilleur  parti  pour  Aratus ,  car 
barraflant -pour  Aratus  «qu'And-  il  n'avoit  pas  d'autre  moyen  de 

Î'onus  n'épioit  que  l'occaiîon  de  làuver  fa  ville,  &  de  l'ambition 

e  rendre  maître  de  fa  ville,  &  d'Antigonus  ,  &  des  défordret 

qu'il  étoit  à  craindre  qu«  ceux  qu'y  cauibit  la  diflention  des  Ci-: 

qu'on  vouloitdépolTeder  pour  ré-  toyens. 

K  iij 
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sttytnitns  Df  chécns.  Et  quoiquUls  fufTent  Doriens  d'origine  » 
Ils  prirent  pourtant  très- volontiers  le  nom  &  la 
police  des  Achéens ,  qui  véritablement  n*avoient 
alors  ni  beaucoup  de<;onfîdération,  ni  une  grande 
puiflanceicar  ilsn*avoient  la  plupart  que  de  très- 
petites  villes ,  leur  pays  n'ctoit  ni  bon  ni  riche ,  & 
iSt4&  ifo'ï*S!fr  ^^  habitoient  le  long  d'une  côte  qui  n'avoit  ni 
H,fi.  ports  ni  abris ,  &  toute  bordée  de  grandes  roches, 

entre  lefquelles  la  mer  entroit  dans  le  continent. 
Mais  tout  petits  qu'ils  étoient ,  ils  furent  ceux  qui 
tordre, u  ^jci-  gcgQt;  je  mieux  volt  que  les  forces  des  Grecs  font 
fiurtet  dt  foret   invincibles  toutes  les  tois  qu*ils  ont  de  Tordre  & 
tlimotVtW   de  la  difcipline ,  qu'ils  demeurent  bien  unis ,  & 
fotiu.  qu'ils  font  conduits  par  un  Général  qui  a  de  la  fa- 

geflc  &  de  l'expérience. 

En  effet  ces  mêmes  Achéens  >  qui  n'étoient 
qu'une  très-petite  partie  des  Grecs  d'autrefois ,  ôc 
qui  tous  enièmble  n'avoient  alors  que  la  puiffan- 
ce  d'une  ville  paffablement  bonne  i  cependa.nt  en 
prenant  toujours  de  bons  confeils ,  en  demeurant 
Vernit  ttntri  Ut  uuis ,  &  en  ne  ponant  point  d'envie  à  celui  qui  c- 
ruint  dt,  Et4u.    f  Oit  le  premier  en  vertu ,  mais  en  lui  obeiflant ,  & 

Mais  tout  petits  qu'Us  hoitttt ,  leurs  ennemis.  G'eft  cette  même 
ils  fitrem  ceux  qui  firent  le  mieux  vérité  qu*Homere  a  voulu  enfèi- 
veir  que  les  forces  des  Grecs  font  gner  dans  fa  fable  de  l'Iliade  y 
invincibles.  ]  Plutarquc  donne  Tordre  &  la  difcipline  ne  fufEfent 
ici  un  grand  précepte.  L'ordre,  point,  il  &ut  que  l'union  s'y  trou- 
la  difcipline  &  l'union  rendent  ve,fànt  elle  tout eft  perdu, 
invincibles  les  peuples  même  les  Et  en  ne  fartant  point  etettvie 
plus  petits  \  au  lieu  que  la  divi-  à  celm  qui  itoit  le  premier-  en. 
iîon  rend  les  plus  puiflàns  très-  vertu.  ]  Le  mauvais  ordre  ,  la 
foibles ,  &  les  livre  en  proyc  à  mauvaife  difcipline  6c  la  divi- 
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en  le  fuivant ,  non-feulement  ils  fe  maintinrent 
libres  au  milieu  de  tant  de  grandes  villes,  de  tant 
de  groflcs  puiflances  &  de  tant  de  Tyrans ,  mais 
encore  ils  affranchirent  &  fauverent  la  plupart  des 
Grecs. 

Quant  aux  moeurs  d'Aratus  y  il  étoit  naturelle- 
ment honnête  ôc  poli,  magnanime,  plus  attentif '^^*^''^^*'* 
à  rinterct  commun  qu'au  uen  propre  >  implaca- 


fion  ne  font  pas  les  feules  caufes 
de  la  ruine  des  Etats  ,  il  y  en  a 
une  autre ,  qui  n'eft  pas  moins  in- 
faillible ,  c'eft  l'envie  qu'on  porte 
fouvent  aux  hommes  les  plus  vcr- 
tueui ,  quand  ils  fe  trouvent  à  la 
tête  des  affaires.  Car  elle  porte  à 
leur  défobéir  ^  à  troubler  leurs 
iâges  mcfures  ,  à  traverfer  leurs 

5 lus  grands  ddîeins  ^  &  à  faire 
es  cabales  pour  les  débufquer  ^ 
d'où  s'enfuit  une  perte  inévita- 
ble. L'Hiftoire  fournit  miUe  e- 
xemples  de  cette  vérité,  &  fî  nous  • 
voulions,  nous  en  trouverions  de 
domeftiques. 

J^ant  aux  mœurs  JtAratus ,  il 
étoit  natHrellement  honnête  &  fo- 
li  ,  magnanime  ,  fins  attentif  à 
i* intérêt  commun ,  qu'au  fien  pro^ 
pre.  ]  Le  portrait  que  Plutarque 
fait  ici  d'Aratus ,  eft  conforme  à 
celui  que  Polybe  en  a  laiiTé  dans 
Ion  IV.  Liv.  LeLedeur  ne  fera 
pas  fâché  de  le  voir.  Aratus  étoit 
un  homme  accompli  de  tout  point 
four  être  a  la  tête  des  affaires  , 
car  il  fçavoit  bien  parler  &  tien 
penfer^  &  cacher  ce  qu'il  avoitré- 
jolu.  Jl  fupportoit  doucement  les 


diffèrens  qui  s'élèvent  fouvent  dans 
les  délibérations  \  il  ne  cédait  à 
perfonne  dans  l'art  de  faire  des 
amis  &  des  alliances  s  il  étoit 
tris-propre  a  faire  des  entreprifei 
contre  les  ennemis  ,  a  leur  drejfer 
des  embûches  y&  à  les  conduire  a 
une  heureufe  fin  ,  par  fa  patience 
&  par  fin  audace.  C'eft  ce  que 
témoignent  mille  avions  qu'il  a 
faites  y  &c.  Cependant  le  mime 
Aratus  toutes  les  fois  qu'il  étoit 

Îfuefiion  d*agir  à  découvert  ,  étoit 
ent  à  former  fis  réfolutions  ,  & 
timide  à  les  exécuter.  En  préfence 
de  l'ennemi  il  ne  pouvoit  foutenir 
la  vue  du  danger.  De -la  vient 
que  tout  le  Peloponefe  a  été  rempli 
de  trophées  défis  défaites ^  &  que 
de  ce  coté^la  il  pouvoit  être  tou^ 
jours  facilement  vaincu.  Cefl  ainfi 
que  la  nature  a  mis  des  qualitez 
différentes  &  contraires  ,  non-feu^ 
lement  dans  les  corps  des  hommes , 
mais  encore  plus  dans  les  efprits. 
De  forte  aue  le  mime  homme  n'eft 
plus  le  même ,  non  feulement  dans 
les  différentes  opérations,  mais  dans 
les  mimes  ,  &  dans  celles  aufquel^ 
les  il  efi  le  plus  heureufement  né* 
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u'ArSnoa   ^^^  cnneiTii  des  Tyrans,  &  il  n*avoit  jamais  pour 

f,w,^i*~hMnt  &  fa  haine  ni  pour  fon  amitié  d'autre  règle  que  Tu- 

*'"'"  '        -  tilité  publique.  De-la  vint  qu'il  ne  parut  pas  fi  bon 

&  fi  parfait  ami ,  qu'ennemi  doux  &  humain.  Car 

dans  l'occafion  il  changeoit  fouvent  {ts  amitiez 

&  fes  haines  ,  &  toujours  pour  le  bien  de  l'Etat. 

En  un  mot  c'etoit  le  confentement  général  des 

nations, des  communautez,  des  villes,  &  des  af. 

femblées  de  théâtres ,  elles  publioient  toutes  d'une 

Btie'Uzej'Ar»-  çommuue  voix  ,  qu'Aratus  n'aimoit  que  ce  qui 

étoit  beau  &  honnête ,  que  véritablement  pour 

les  guerres  ouvertes  &  les  batailles  rangées  il  étoit 

ArMtut  timidt    timide  &  défiant ,  mais  que  pour  exécuter  des 

Crtll'&T/hi-  ^effeiï^5  fecrets ,  pour  en  dérober  la  connoiflance 

uiiits.  a  l'ennemi ,  pour  furpr^ndre  des  villes  &  des  Ty- 

le  piu,hsr4i&  faus ,  c'étoit  le  dIus  hardi  &  le  plus  rufé  de  tous 

flus  rufé  pour  eon-    .  •'  t  t 

duire  des  dejfeins      hs  hommeS. 

juutt.  De-U  vint  qu'après  avoir  exécuté  des  entre- 

priiès  très-difficiles ,  où  iln'y  avoir  nulle  apparen- 
ce de  fuccès ,  danslefquelles  il  montra  beaucoup 
de  courage  ôc  d'audace ,  il  en  manqua  beaucoup 
d'autres,  qui  n'étoient  pas  moins  confidérables  ôc 
qui  paroifloient  très-poflibles ,  &  il  les  manqua 
jfnimMx  0vtu-  par  trop  de  timidité  &  de  précaution.  Car  comme 

fUs(ijm,&vi  parmi  les  animaux  on  en  trouve  qui  voyent 

Car  tantôt  il  ejl  trts-^tf&  tres-lrf-  Car  comme  parmi  les  animaux 

genieux  ,  &  tantôt  trh-pefant  &  on  en  trouve.  ]  Plutarque  a  pris 

très-flupide  ',  aujounthiti  hardi  &  un  autre  tour  :  Car  il  femble  , 

courageux ,  demain  tris-poltron  &  dit-il,  fw  ce  n'efl  pas  feulement 

très -timide.  Ce  portrait  éclaircit  parmi  les  animaux  ^u' on  en  trouve 

celui  aue  Plutarque  a  fait,  «<«  voient  clair  pendant  les  téné- 
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clair  pendant  les  ténébres<le  la  nuit,  &  qui  font 
aveugles  le. jour,  la  fpcherefle  &  là  fqbtilité  de 
i'humeur  aqueufe  de  leurs  yeux  ne  pouvant  fup- 
porter  la  lumière  i  de  même  parmi  les  hommes 
hs  plus  courageux  &  les  plus  hardis  on  en  voit 
qui  fe  démenteiit  niaturellém'ent  &  qui  perdent 
courage  dans  les  dangers  où  il  faut  aller  en  plein 
jour  &  à  découvert ,  &  qui  au  contraire  s*a{sû- 
xent  &  montrent  une  audace  étonnante  dans 
les  occafîons  fècretes  &  dérobées.  Cette  inéga- 
lité dans  les  naturels ,  d*ailleurs  les  plus  excellens , 
vient  de  ce  que  leur  raifon  n'eft  pas  éclairée  par 
les  préceptes  de  laphilofophie,&  que  la  Nature 
£eule,fans  lefecours  de  la  fcicnce ,  y  produit  la 
vertu  comme  un  fruit  fauvgc  qui  vient  de  lui- 


Vôyent  cUlr  U 
nuit. 

Ls  CMufe  fU  cette 
contraritté. 


Le  mime  ho/nmê^ 
courageux  U  nuit  ^ 
6»  timide  le  jour. 


Liteaufede  cette 
inégalité  dans  U 
mime  homme* 


La  Nature  fam 
la  fcience  ne  pro' 
duit  que  des  firuiu 
fauvages. 


ires ,  &c.  tnais  encore  parmi  Us 
hemmes  y  &c.  Il  m'a  paru  que  la 
<oniparaifon  fiifoit  mieux  ici ,  & 
que,  le  tour  ctoit  plus  naturel  5c 
plus  fenfîble. 

Cette  inégalité  dans  les  naturels , 
bailleurs  Us  plus  excelUns  ,  i;ient 
de  ce  que  leur  raifon  nefl  pas 
éclairée  par  les  préceptes  de  la 
Philofophie.  ]  Plutarque  ne  perd 
aucune  occaiion  de  faire  voir  que 
les  défauts  des  hommes  viennent 
tous  de  l'ignorance,  &de  ce  que 
leur  raifon  n'eft  pas  éclairée  par 
la  Philofophie^  &.cela  eft  certain. 
La  Philofophie  enfeigne  à  con- 
noître  la  nature  des  chofes ,  & 
«ri  efpiit  inftruit  agit  confor- 
mément aux  veritez  qu*il  con*- 
noît,  &  dont  il  eft  convaincu. 

Tome  FdL 


Par  exemple  ,  pour  ne  pas  fortîr 
du  fait  dont  il  s'agit  ici,  la  Philo- 
fophie enfeigne  ce  qui  eft  véri- 
tablement terrible,  &  ce  qui  nç 
l'eft  pas.  Si  Aratus  avoit  donc 
été  éclairé  de  cette  lumière ,  il 
n'^roit  pas  été  hardi  la  nuit ,  Se 
poltron  le  jout ,  mais  il  auroii: 
toujours  eu  le  même  courage, 
car  un  danger  n'eft  pas  plus 
grand  le  jour  que  la  nuit. 

Et  que  la  Nature  feule ,  fans  le 
fecours  de  U  fcience ,  y  produit  la 
vertu  comme  un  fruit  fauvage  qui 
vient  de  lui-mime  fans  être  cul- 
tivé.  ]  Ge  paffage  de  Plutarque 
fert  à  décider  la'femeufequeftion 
fi  fouvent  débattue,  lequel  vaut 
mieux ,  ou  l'étude ,  ou  le  naturel 
la-  Nature  lans  Tétude ,  fans  U 
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mcme  fans  être  cultivé.  Mais  quant  à  cette 
queftion  ,  elle  pourra  être  mieux  éclaircie  fie 
décidée  par  les  exemples. 

Aratus  donc  après  s'être  engagé  &  avoir  en- 

iî^  w*«S/t*/S  g^g^  ^^  ^^^^  ^^^^  ^^  Ligue  des  Achéens  ,fe  mit  i 
mn  à  finir  d»nt  Xtisiï  dans  la  cavalerie ,  &  il  fe  fit  extrêmement 
aimer  de  fes  Généraux  par  fon  obéïflance ,  car 
quoiqu'il  eut  infiniment  contribué  de  fà  part  à 
la  communauté  en  y  apportant  {à  propre  réputa- 
tion &  toutes  les  forces  de  fa  patrie ,  cependant 
fi'otnMx.^""'  il  ^^  montroiten  tout  aufli  fournis  que  le  moin- 
dre fbldat  à  celui  qui  étoit  élu  Général   des 
Achéens ,  fbit  qu'il  fiit  de  la  ville  de  Dyme ,  ou 
de  celle  de  Tritta  ,  ou  de  quelque  autre  plu» 
petite  encore. 
ttrtfoitnnprf       Le  Roi  d'EçYpte  lui  envoya  un  prefènt  de 
tt.  vf0gi^iittt  vmgt-cmq  taiens.  Aratus  1  accepta,,  mais  li  te 
^'vingt-tinf  miU*  dîftribua  uir  l'heure  à  tous  (t^  pauvres  citoyens^ 
itui.  tant  pour  {ubvenir  à  leurs  néceflitez ,  que  pour 

leur  aider  à  délivrer  les  prifonniers. 

Comme  les  bannis  y  qui  étoient  de  retour ,  {e 
rendoient  très-difiiciles,  &  importunoient  extrê- 
mement ceux  qui  étoient  en  po^eflîon  de  leurs 
biens,  &  que  par-lâSicyonefètrouvoitàla  veille 

feence,  ne  produit  que  des  finuts  des  plus,  petites  villes  «Te  toute 

làuvages.  Mais  aidée  pat  kfcien-  l'Achaïc.  Cela  n'cft  pas  ajouté 

ce,  elfe  en  produit  des  plus  doux  inutilement:  car  il  eft  cenain 

&  des  plus  excellens,  &  qui  iè  que  les  hommes  ont  plus  de  rc- 

fentent  de  la  culture  qui  les  a  pugnance  à  fe  foûmettre  à  des 

per&âionnez.  Capitaines  qiù  viennent  de$  lieux 

Soit  tju'il  fia  de  U  ville  de  Dy-  obicurs. 
mCfWdc  ctUc  dcTmt4i.  )  Deux 
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de  fon  entière  ruine  par  une  guerre  civile ,  qui 
étoit  inévitable ,  Aratus ,  qui  ne  voyoit  d'autre 
refTource  pour  elle  que  l'humanité  ôc  la  libéralité 
de  Ptolemée,  refolutde  monter  fur  mer  &  d'aller 
prier  le  Roi  de  lui  fournir  tout  l'argent  néceflàire 
pour  appaifer  les  bannis  &  pour  terminer  tous  ces 
différends.  Il  alla  donc  s'embarquer  à  Methone    Ar»m  fmAw 
au-defTus  du  Cap  Malée  dans  f'efperance  que  v'*î<^{^ii^' 
de-la  il  iroit  tout  droit  en  Egypte.  Mais  il  eut  le   //  «/ï**»»  '•»« 
vent  fi  contraire  &  la  mer  fi  haute  &  fi  irritée,que  ^thUgtT^ttiàÉt 
le  Pilote  ne  pouvant  gouverner ,  fe  laifla  aller  au  \i^^^^^*^ 
vent,  &  qu'âpres  avoir  été  balotté  &  porté  ça  & 
là  y  enfin  U  aborda  à  la  ville  d'Adria ,  qui  étoit  fon 
ennemie ,  car  elle  étoit  entre  les  mains  d'Anti- 
gonus,  qui  y  avoit  une  forte  garnifon.  Pour  l'évi- 
ter Aratus  le  hâta  de  defcendre ,  &  laiflant  fon 
vaifleau ,  il  s'éloigna  le'plus  qu'il  put  de  la  mer ,    j;  /,  &„,,  ,,^ 
n'aïantavec  lui  qu'un  de  Tes  amis  nommé  Timan-  *»*•!**  •mis ,  & 

1-,;  .•*  j  1  1.  |.      p*lfi  U  nuit  déuu 

the ,  &  $  étant  jettez  tous  deux  dans  un  lieu  plem  »«  mu 
de  bois ,  ils  y  pafTerentlanuit  fort  mal  à  leur  aife. 
A  peine  étoit-ilforti  du  vaiffeau,  que  le  Capi- 
taine de  la  garnifon  fiirvint  pour  chercher  Ara- 
tus ,  mais  il  fot  abuié  par  {es  domefliques  qu'il 
avoir  bien  embouchez,  &  qui  lui  dirent  que  leur 
maître  s'en  étoit  fiii  d'abord  &  avoit  pris  la  route 
d'Eubée.   Le  Capitaine  fit  donc  déclarer  ennemi  i^g^^^H}»^ 
&  de  bonne  prite  fon  vaifleau,  &  le  retint  avec  t%titUr^i 
tous  fes  domeftiques  &  tout  ce  qui  étoit  dedans.  *•»'"  /^'/«« 
Queiquesjours  après, comme  Aratus  étoit  dans 
une  perplexité  u  grande  qu'il  ne  (çavoit  que 
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faire,  ni  que  devenir ,  il  lui  arriva  un  très-grand 
bonheur  intfperi  bonKeur  i  utt  vaiflcau  Romain  relâcha  par  har» 
*"'  ^"""  '*''''""■  tard  près  du  lieu  où  il  fe  tenoit  y  tantôt  fe  cachant, 
^  tantôt  épiant  s'il  ne  découvriroit  rien  qui  pût 
lui  être  favorable.  Ce  vaifleau  alloit  en  Syrie  i. 
Aratus  fit  tant  auprès  du  Patron  qu'il  le  reçut ,  & 
promit  de  le  porter  jufqu'en  Carie ,  comme  il  1© 
trfumikt»«jlî}û'  "f-  Mais  Aratus  ne  fe  trouva  pas  dans  un  moin- 
rituft.  (jf  e  p^ri[  ^  cette  féconde  traverfée  qu'à  la  premiè- 

re ,,  car  il  efluya  une  grande  tempête. 
zlpZl&Tr'?H       ^^  ^^^  long-tems  à  paffer  de  Carie  en  Egyte  „ 
ftwrMenunt,      f^  g^  atrivaut  il  eut  une  longue  audience  du  Roi, 
,     qui  de  longue  main  étoit  favorablement  diipofé 

jtrMtit  AV«it  fait     *■  .     .      *-'  ,  .  •.  .      ^         i  ■      '^  r  ■ 

facouriPtoUm^e,  Dour  lui^  parce  qu  Aratus  luiavoit  tort  bien  fait 

ubua!i7&'4ltt7s  la  cour  en  lui  envolant  fouvent  des  portraits,  des 

turiof,ut.deUGre-  jableaux ,  &  auttes  curiofitez  de  la  Grèce.  Car 

Il  ^oit  un  loàt  Aratus ,  qui  avoit  le  goût  très-fin  &  très  exquis 

fris- fin  &trh  t*'  '■  °  rT       Ll     •  ^• 

^uis,  pour   toutes  ces  raretez  ,  aliembloit   toujours 

tout  ce  qu'il  pouvoit  trouver  des  plus  grands. 

Maîtres,  principalement  de  Pamphilus   &  de 

Melanthus,  &  l'envoyoit  au  Roi.  Sicyone  étoit 

ueiMt  en  grande  cncore  alors  en  grande  réputation  poUr  les  arts, 

"ru,''&''fZ-t(>u't  &  pour  la  peinture  fur  tout  qui  paflbit  pour  avoir 

fourUfeinme.     ^onfervé  toute  fon  ancienne  beauté  fans  s'être 

corrompue,  ni  abâtardie ,  de  forte  que  le  Grand 

Principalement  de   Pamphilus  célèbres  dePamphilus,  étoient  «w 

&  de   Melanthut.  )   Deux  des  Confrairie ,  le  combat  de  Phlion- 

plus  grands  Peintres.  Pamphilus  te ,  la  viSloire  des  yitheviens ,  & 

avoit  été  l'élevé  d'Eupompus,  &  Vlyjfefnr  fa  nacelle.  Les  tablesiux 

il  fut  le  maître  d'Apellc  &  de  de  Melanthus  étoient  iins  prix., 

Mclamhus.  Les  ubleaiu  ks  plus  Y.  Pline  liv.  y  1 1.  chàp.  y  i  xi.    - 
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Jipelle  déjà  admiré  de  tout  le  mondé ,  alla  à  Si- 
cyone ,  &  s  attacha  a  ces  deux  pemtres ,  a  qui  u  eyom,  é-f*  rtnn 
domia  un  talent,  moins  pour  apprendre  d'eux  la  £f'4'ipw 
perfection  de  l'art,  que  pour  participer  à  leur  eran-/*'^«f;  , 

»;  .  ^     'a      l  ^•l^*        .A       .  .     Mille  éeus,c'im^ 

de  réputation.  Voila  pourquoi  des  qu  Aratus  eut  upnx  queMeUn- 
rendu  la  liberté  à  fa  ville,  il  effaça  tous  les  portraits  îw'"""*  ''*  ^" 
des  Tyrans  -,  mais  quand  il  vint  à  celui  d'Ariftra-  i^Xtr^VT- 
tus,  qui  avoir  régné  du  tems  de  Philippe ,  il  ba-  rans. 
lança  long-tems  s.il  leftaceroit ,  car  il  avoit  ete  ArifirMm  feint , 
peint  par  tous  les  difciples  de  Melanthus  ,  qui  iri?;^t;£^*''; 
l'avoient  reprefenté  debout  fur  un  char  de  vidoi- 
re ,  &  Apelle  lui-même  y  avoir  mis  la  main ,  com- 
me le  rapporte  Polemon  le  Géographe. 

Cet  ouvrage  étoit  fi  merveilleux,  qu' Aratus   Arututtevehé^ 
fe  laiiTa  enfin  toucher  à  la  beauté  de  l'art  i  mais  w,^" 
bien-tôt  après  empoité  par  la  haine  qu'il  avoir 
pour  les  Tyrans ,  il  ordonna  qu'on  l'effaçât.  On  r^X''\ifi„\ 
dit  que  le  peintre  Nealces,  qui  fe  trouva  prefent  fi«'firt*. 

Moins  pour  apprendre  iteux u  ce tahleau.]  Ce 'bJealccsétoit  un 

perfeUion  de  l'art ,  tjne  pour  parti-  Peintre  de  grande  réputation.  Il 

eiper  à  leur  grande  réputation.  ]  avoit  peint  Venus,  il  étoit  ingc- 

Car  lorfqu'il  y  a  une  Ecole  céJé-  nieux  Se  folide  dans  fon  art.  Il  pei- 

bredans  un  art,  quelque  habile  gnit  la  bataille  navale  dcsEgyp- 

qu'on  foit ,  on  a  bcfoin  d'attacher  tiens  contre  les  Pcrfcs ,  &  comme  • 

u  gloire  &  fa  réputation  à  celle  de  il  vouloit  faire  éonnoître  que  l'ac- 

cette  Ecole.  Ainfi, bien qu'Apelle  tions'étoit  paffcefurleNil,dont 

fut  très -grand  Peintre,  pour  fe  les  eaux  font  feijiblables  à  celles 

tendre  plus  célèbre ,  il  eut  befoin  de  la  mer,  il  fit  entendre  par  un: 

de  travailler  Ibus  ces  grands  maî-  figne  ce  qu'il  ne  pouvoir  defignet 

très  qui  paflbicnt  pour  les  pre-  par  fon  art, il  peignit  furie  bord' 

oiiersde  leur  profeflîon..  un  âne  qui  beuvoit,  &  tout  au- 

On  dit  tjue- le  piintre  Nealces  ,  près   un  crocodile  qui  le  guet- 

^uife  trouva  prefent  cfuand'd  don-  toit,  tout  prêt  à  fe  jetter  fur  lui.. 

ntcet  ordre  y  demanda  grâce  pour  Plin.  liv.  xxxv.  chàp.  xi. 
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quand  il  donna  cet  ordre,  demanda  grâce  pour 
ce  tableau ,  &  qu*il  la  demanda  avec  larmes ,  & 
seMum»t*iftti-  voyant  qu'il  ne  pouvoir  l'obtenit,  il  lui  dit,^r4- 
tus.  tus  y  n  faut  toujours  jatre  la  guerre  aux  Tyrans ,  cT*  /*• 

mais  à  leurs  portraits.  Mais  au  moins  épar^tons  te  char 
Ct  laviéîoire ,  O*  je  m'en  vais  toute  à  l'heure  vous  faire 
.  voir  Aratus  qui  abandonnera Jon  tableau.  Aratus  lui 
cmmtnt  K*»uei  eu  ayant  donné  la  permiuion ,  Nealces  efFaça  la 
'r^X«-/<.«?«»n  figure  d'Ariftratus ,  &  à  la  place  il  mit  une  palme, 
f'JUlir^sf^'^*  &  n'ofà  y  ajouter  autre  cnofe  de  (à  façon  Mais 
on  dit  que  les  pieds  d'Ariftratus  ef&cé  demeu- 
rèrent cachez  au  fond  du  char. 

Ce  goût  pour  la  peinture  avoir  déjà  mis  Ara- 
rtoUmii  *fi  timr.  j^j  jj^j^j  \q^  bouues  eraces  de  Ptolemée,  mais 
tian  AArMtui.      aptcs  qu  il  le  tut  mieux  tait  connoitre  a  lui  par 
{à  converfàtion ,  le  Roi  en  fut  encore  plus  char- 
mé &  plus  touché ,  &  il  lui  donna  pour  (a  ville 
'«&/*»»«  ent  laforame  de  cent  cinquante  talens.  Aratus  enem- 
^f^Si^onu'  porta  d'abord  quarante  avec  lui  en  partant  pour 
le  Peloponefe  ,  &  le  Roi  ayant  partagé  les  autres 
«n  differens  payemens ,  les  envoya  enfuite  par 
parties  aux  termes  marquez.  C'étoit  donc  une 
grande  &  belle  adion  à  Aratus  d'avoir  délivré  à 
les  Citoyens  une  fi  grofle  fomme ,  lorfqu'il  n'y 
^^^J"^*^voit  rien  de  plus  commun  que  de  voir  des  Ca- 
trt$  c»titdnts4t  pitaîncs ,  Couvemeurs  &  Harangueurs  du  peu- 
pie  pour  de  bien  moindres  fommes  qu'ils  rece- 

NetUces  effaça  la  figure  dA-    comme  il  y  a  dans  un  Mf.  J^iUir 
rfiratus.  ]  Le  mot  du  texte  </>«'-    f.r,  du  verbe  J>«aii'^«,  tUlet, 
'    Aif»,l^ft corrompu.  Il  faut ^ 
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voient  des  Rois ,  vendre ,  livrer  &  afTujettir  leurs 
villes.  Mais  ce  qu'il  y  eut  encore  de  plus  grand 
6c  de  {>lus  conndérable  ,  c'eft  que  par  le  moïen 
de  cet  argentjtous  les  différends  des  pauvres  avec 
les  riches  furent  afToupis^ia  concorde  rétablie  , 
&  tout  le  peuple  remis  en  repos  &  en  sûreté. 

La  modération  de  ce  perfonnage  dans  une  (i  J^JjJHu^^ 
grande  puifTance  eft  encore  digne  d'admiration. 
Car  ayant  été  nommé  feul  arbitre  fouverain  & 
maître  abfolu  pour  terminer  tous  les  différends 
de  ces  pauvres  bannis ,  &  pour  régler  leurs  parta- 
gesjil  ne  voulut  pas  s'en  charger>&  nomma  quinze 
de  fes  Citoyens  qu'il  prit  pour  adjoints,  &  avec 
iefquels,  après  un  fort  grand  travail  &  de  lon- 
gues feances,  il  parvint  à  rétablir  l'amitié  &la 
paix  entre  les  habitans.  £n  reconnoiflance  d'un 
fî  grand  feivice ,  non  feulement  tous  les  Citoyens 
lui  déférèrent  en  commun  les  honneurs  qui  lui 
étoient  dûs ,  mais  encore  les  batmis  en  leur  par-^     l*s  hnaat  ha 
ticulier  lui  élevèrent  une  ftatuc  de  bronze  ,  &  ithinul      ' 
mirent  au  bas  cette  infcription ,  qui  étoit  en  vers 
Elegiaques:   Les  bons  confiils.  Us  ^ands  exploits  ^  mS'w/''i2^' 
t?*  totue  la  force  de  ce  ferjonn<^e  ^ur  le  Jàlitt  de  U  f>^d$iitfi»uu^ 
Grèce ,  ont  retenti  juCqu'aux  colonmes  d'Hercule.  Pour 
nous,  AratuSy  après  t  heureux  retour  que  vous  nous  avcT^ 
frocuré  y  nous  'vous  avons  érigé  une  fitUue  pour  célébrer 
votre  vertu  &*  votre  jufiice,  La  Jiaiuë  (tun  Dieu  fiu- 
veurfera  mêlée  avec  celle  des  Dieux  fauveurs  ,  parce 
que  vous  ave^,  étabb  dans  votre  patrie  une  parfaite 
égalité  ,  O*  que  vous  ki  ave:^  donné  une  forme  de 
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Gouvernement  &  des  Loix  toutes  divines. 

Après  toutes  ;ces  grandes  adions  Aratus  avoir 

Avtittnus  vm  Cïicore  vaincu  l'envie  du  peuple  par  tous  lé!»  bien- 

2«g»tr  Ar»tu,,ou  fàits  dont  il  l'avoit  comblé.  Mais  le  Roi  Antigo* 

U  rendre  jufftèi  k  tn-      '  A  r         -^  •  I  1 

ttoiemét.  nus  altlige  de  ces  iucces,  voulant,  ou  le  gagner,  ou 

le  rendre  fufpeâ;  a  Ptolemce ,  lui  dt)nna  de  gran- 
des marquesie  fon  afFedion ,  quoiqu'il  ne  les  re- 
cherchât point,  ôc  qu'il  ne  fît  rien  pour  fe  les 
attirer.  Entre  autres ,  ayant  fait  un  jour  un  grand 
ctintL*"dtrtf'  ^crifice  dans  la  ville  deCorinthe,  il  en  envoya 
tkns  dun  f»crij!ci.  des  pottious  à  Atatus  à  Sicyone.  Et  au  milieu  du 
feJftin  du  facrifice  où  il  y  avoir  beaucoup  de  gens 
&  m^iTiJinui  à  table  avec  lui ,  il  dit  tout  haut  :Je  penjôisque  ce 
fiflf^"""'^^*^^"  jeune  homme  de  Sicyone  nétoit  qu'un  homme  franc  ^ 
libre  de  fon  naturel  y  &■  qui  aimoit  feulement  la  liber- 
té de  fon  pays.  Mais  il  me  parott  prejeruément  que 
ceft  un  excellent  Juge  des  mœurs ,  O*  de  toute  la  con- 
duite des  Princes.  Car  d'abord  il  nous  a  méprifè:^ ,  &^ 
ri  a  fait  aucun  cas  de  nous ,  emporté  par  fes  efperances, 
qui  lui  faifient  jetter  les  yeux  hors  de  fon  pays,  <^  il 
aèniroit  les  richeffes  de  l'Egypte ,  fes  éîephans  ,  fes  fat-, 
tes,  O*  la  magnificence  de  fa  Cour  y  mais  prefentement 
qu'entré  dans  fes  pavillons  il  a  vu  de  près  que  toute 
cette  pompe  n'efl  qu'une  vaine  décoration  de  théâtre , 
ils'efl  tourné  vers  nous  y  O"  j'ai  reçu  ce  jeune  homme 
de  tout  mon  cœur,  bien  refolu  de  m'en  fervir  dans  tou- 
tes mes  affaires,  O"  je  vous  prie  tous  de  le  regarder 
comme  votre  ami. 

Ces  paroles  ne  tombèrent  pas  à  terre  j  les  ma- 
lins ôc  les  envieux  en  tirèrent  un  ample  prétexte 
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d'écrire  à  Tenvi  à  Ptolemée  beaucoup  dechofes  .  ^*'J^^*^'»^ 
tacheules  contre  Aratus ,  de  lorte  que  le  Roi  tCAntig9imt. 
lui  envoya  un  courier  pour  fê  plaindre  a  lui- 
même  de  (on  changement.  Voila  comme  dans   ^'Tl?'!*^ 
les  ardentes  amitiezde  ces  Prmces,qui  comme  de  fi  pt*'»^*  *  /•» 
vi^ables  amans  paffionnez  &  jaloux,  fe  difpu-  '  *"^*^T.i^ 
toient  Aratus , £(  febattoient  pour  l'avoir,  il  s'y  JtArtMTLnni 
mcloit  beaucoup  de  malignité  &  d'envie.  '""  ''^'^'• 

Aratus  ayant  été  élu  pour  la  première  fois  ^;f2%'"2?i 
Général  des  Achéens,  alla  ravager  ta  Locride  qui  pJiêdtviiv*  «m* 
eft  vis-à-vis  au-delà  du  Golfe  de  Corinthe ,  & 
tout  le  territoire  de  Calydon  i  mais  étant  parti 
avec  dix  mille  hommes  pour  aller  au  fecours  des 
Béotiens ,  il  n'arriva  malheureusement  qu'après 
la  bataille  qu'ils  perdirent  à  Cheronée  ,  ou  ils 
furent  battus  par  les  Eeoliens  &  où  Abojocritus 
leur  Gçnéral  fut  tué  fur  la  place  avec  mille  de  Tes  nérMluTinuatu 
meilleurs  foldats. 

Mais  Tannée  fuivante  ayant  encore  été  élu  ^er1l/JIÎi/^/««- 


i*foU, 


Voiïk  comme  dans  Us  ardentes  II  fi'arriv4    malheitreufimept 

imitiez,  de  ces  Princes^  ]  Je  4Qi$  tju'étpns  U  hataille  qu'ils  ferdi* 

rendre  compte  ici  d'une  conjc-  rettt  it  Chentiée.  ]  U  ne  &ut  pas 

fture  de  M.  Salvini ,  oui  me  pa-  confondre  cette  bataille  de  Cne- 

roît  ttçs-vraifemblable  &  très-  rpnéc,  avec  la  célèbre  bataille  de 

heureufe.  Il  y  a  dans  le  texte ^  Cheronée,  où  les  Athéniens  & 

Wj^'S»  «'•p<tf«yii»i(  ^  Jittiriiftic.  les  Tbébains  furent  défaits  par 

ni'vtun'ott  fc«r/  fiA/wc.  Cç  fça-  Philippe  ,  &  qui  fut  donnée  la 

v»nt  homme  lit ,  «S  f*v'  if  «tpi-  troificme  année  de  l'Olymp.  CX, 

ItaxjiTtu  «b  Axtvpf  Te|tt«oi^'<wc  i,xvi.ans  ^vf^nt  lan^iHànce  d'A? 

•pa9i  «i/Vic. Cela  eft très- élégant}  ratus. 

^KÎtfit  fiapr if f r '.^i vofjiit'm  i  pn, mot  Mms  pMtinie  fiùvétite  ttfM» 

à  mot,  ^vifciti*  jtagranti  amprt  ettcoreétéélA  Général.  ]  Selon  Po- 

fikratd.  lybe,  qui  a  fuivi  les  mémoires 

Tw  Fia  M 
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Général ,  il  fit  cette  i^éufe  entMprifc  de  repren- 
ulu^S^clrintb,  dre  le  Château  de  Corintbe  ,  emreprifè  qui  ne 
/ur  Antis'Ms.      jendoit  pas. feulenpent  au  bien,  d^s  Sicyoniens  ôc 
des  Achéens,mais  à  Payantage  de  toute  la  Grèce , 
puifqu'il  tcavailloit  à.  en  chaiTec  la  garnifôn  des. 
Macédoniens  comme  une  véricable  Tyrannie  qui 
la  tençit  toute  entière  {bu&  le  joug,  Comme  Cn^ 
res  Capitaine  de^  Athéniens ,  après  un  grand 
avantage ,  qu'il  remporta  un  jour  dans  un  com- 
bat contre  les  Lieutenans  du  Roi ,  écrivit  au  peu. 
pie  d'Athènes  qu'il  avpit  remporte  unevhStoire, 
u'on  pouvoit  appeller  iafbeur  germaine  de  celle 
e  Marathon  )  tout  de  même ,  fans  craindre  de 
crttf  M^itM  Mf-  fe  tromper ,  on  peut  appelier  cette  aâion  d'Ara- 
S«/*/'^«/w«  tus  la  weur  germaine  de  celle  de  Pelppidas  le 
lST-^,fi,t  Thébain& de Thraiybulfi  l'Athénien, quatid  ils 
i>ifftrnttém»n-  tueteut  les  Tvrans ,  avcc  Cette  différence  que  cet- 
tun  iArMtm  mx  te  actiou  Cl  Aratus  ne  tut  pas  entreprile  contre  des 
^x0Mrm        Grecs  >  mais  contre  une  puiffance  étrangère ,  ce 
qui  la  rend  bien  plus  excellente.  Car  llfthmc  de 

mêmes  d'Atatas  ,  &  quiacom-  contre  des  ennemis  étrangers  a 

mencé  fon  Hiftoire  oà  Aratus  un  édat  bien  plus  grande  &  rft 

avoir  fini  ,  marque  qu'entre  le  <l'une  bien  plus  grande  utilité, 

{>remier  généralat  d* Aratus,  Se  qu'une  adion  entreprife  contre 
e  fécond  oùilfurptitle  château  ceux  de  fa  nation. 
de  Corinthe  ,  il  y  eut  huit  ans  Car  Vlfihme  de  Corinthe ,  tpà 
«ntlers  fifare  les  deux  merty  unit&Jemt 
jivec  cette  Mffirtnce  (pu  cette  lecottt'ment  dt  la  Crète  avec  cebà 
ABion  tt aratus  ne  fut  fat  entre-  du  Pelopwefi.]  Il  £ùt  voireo 
fri/i  contre  les  Grecs,  mais  contre  quoi  confiftoient  la  grandeur  & 
une  Puiffance  étrangère  y  ce  ^ui  l'utilité  de  TacSkion  d'Aratus  d'*- 
la  rend  tien  plus  excellente.  ]  Ce  voir  enlevé  la  citadelle  de  Go- 
principe  eft  certain  ;  toute  gran-  rinthe  à  Antigonus  y  qui  par.fba 
«e  adioo  «ntrepdlè  avec  lucccs  moyen  étoit  maitic  de  la  Giece, . 
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<î:ontfthe  ',  •  qurfëpare  les'deux-mers  >  unit  &  joint 
ieeoiftîtftntJidè'U^Gïète  ârvèc  celui  du  Perdpohe- 
(è ,  &l'é<Aâceduide-pdrintlie,  qui  eft  planté  fur 
tine  haute  rtï6ntâgne ',•'&.  ë^iâYatit'jtfftemerit  aà 
^ilièuclié  ôesi (Jé\ftt^e<JmJn4e*iisi&lesfépat^nt  dans 
«n  |>aflfe-d'ttillè«ir%^'^ajfll^»&okv  quand 'fleft 
pourvu- Jtiite  bottné^îtvfon/iponîptlk  empêché 
*out  cortttèefiice^'aii  dedans  de  Mfthme ,  de  fort^ 
•qu'on  lid  ^etit  ili-pàffdr^'mériér  des^ehs  d&gatt^- 
te ,  ni  felre  'aucuh  ttiafic ,%  jp^r  terre  ni  par  niei:,8c 
<ju*il  rend  maître  abfblu  de  la  Greee  celui  qui     i,  châtum  4» 
■en  eft'fàifi ,  &  qûiy-eiitcétient  des  troupes.  Auffi  ^^'£J^ugZ 
rappprte-t-on  que  le  jeune  Philippe ,  Roi  de  Ma-  «  «/«»>/&  ««*. 
cedotrrt^,'  apptlfoit  toujours ,  non  en  riant ,  mais 
trcs-fërieulement ,  là  ville  de  Gorinthe  lesfirs  de 
U  Grete,  ^oîla  pourquoi  cette  place  étoit  fî  ja-    cm»i««  sfftBU 
lôufè;;  ^  iexcftoit  l^enVie  deioui  fes voifins ,  fut  iesfc«dei,Gr««. 
%out  dés  Rois  &  des  Princes.  • 

-    lia  paflion  qu'Antigonus  àvpk  de  là  poifieder  ,     p*jjf«»«»«  i*^ 
Ttoit  u  viôleiîte  qu'éflehe  âîflèroiten  rien  delà  lté}r»mitr*tiuU. 
■foreur  des  amans  les  plus  paffionnez ,  il  nepenfoic  *"  *  c.r«/ir*#. 
nuit  &  jour  qu'aux  moyens  del'-enlcver  par  for^ 
•prife  à  ceux  quilatenoient,  car  il  nVavoit  huile 
■apparence  de  pouvoir  y  réuffit  par-laibrce  ouver- 
te, Alexandre  qui  ctolt  maftre  de  cette  ^Gita-     juxanire  tm- 
^elle ,  étant  mort  du  poifbn  qu'on  dit  qu'Ami-  fir*^*" '*'"*' 
^bnus  lui  fit  donner  jélledemcura^entre  les  main^ 
^e  ■  Nicea  fa-  femme,  qui  prit  le  gouvernement  des  .  ^'"  *«""  '''^- 
^■ftaireSjôc  garda  la  cicaaeiletfes-loigneulement.  c/t**//»  4$  c#- 
-Antigonuski  çKvdya  ^d'abord  fon-fils-Dcmé-  ''"**'* 
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trius ,  en  Uflattant  de  la  douce  erperatice  qtt*ilhi 
lui  feroit  époufer ,  Ôc  ce  n'étok  pas  une  choie  peu 
agréable  &  peu  âatceufe  pour  une  femme  ctéfa 
fur  rage  >  que  d'avoic  pour  mari  un  jeune  Prince 
beau  &  bien  fait.  Il  la  gagna  donc  par  le  moyeo 
gnepIXZ'oyt^Te  dc  fon  fîls  >  donc  il  fe  Servir  comme  d'un  appâir 
/M fis DcwMtm.  p^^j.  l'attirer  dans ks  pièges.  Elle  n'abandonna 
pourtant  point  f4  citadelle ,  mais  la  garda  avec 
grand  foin.  Antigonus  feignit  de  ne  s'en  pas  (bu* 
fefi!^'T£:lll  cier,  &  fît  à  Corinthe  le  feftm  de  leurs  noces 
jfHifiitDemtmut  avcc  beaucoup  de  magnificence.  Ce  n'ctoient 
que  fpe<^acle$  &  fèflins ,  &  tous  les  jours  il  don. 
noit  de  nouvelles  telles ,  comme  un  homme  que 
l'excès  de  fa  joie  portoit  à  ne  penfer  qu'à  fair« 
bonne  chère  &  à  fe  divertir. 
Mmiiiuttimrt       Unjour  que  le  célèbre  mulîcien  Amoibeuf 
mmficiM.  devoit  chanter  fur  Je  théâtre ,  Antigonus  voulut 

^  accompaener  lui-même  à  ce  fpedacle  la  Reine 
gtHutfirtttfitnui-  Nicea  j  qui  etoit  portée  dans  une  Imere  royale- 
tn  4$  utttéMu.  jjjgj^j  ornée,  &  qui  toute  fîére  de  ce  grand  hon- 
neur ,  étoit  bien  loin  de  penfer  au  malheur  dont 
elle  étoit  menacée.  Quand  la  litière  fut  arrivée 
à  un  détour  par  où  il  falloir  monter,  il  ordonna 
à  ceux  qui  la  conduifoient  de  la  mener  au  théâ- 
tre >  &  laiffant  là  le  mufîcien  Amoibeus  &  toutes 
les  noces  ,  il  fe  hâta  de  monter  à  la  citadelle 
de  Corinthe ,  en  s'efForçant  plus  que  fon  âge  ne 
permettoit.  Comme  il  trouva  la  porte  ferniée,  il 
heurta  avec  fon  bâton,  &  commanda  qu'on  lui 
ouvrît.  Les  foldatsde  la  garnifon ,  étonnez  de  Çi 
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prefence ,  lui  ouvrirent  >  de  cette  manière  il  fe 

rendit  maître  du  château ,  &  en  fut  fi  tranfportc   *****  trh-i»4é. 

t     .  ».i  r  '        -1  r         •     \\      ■        cent  que  Ut trun/. 

de  joye ,  qu  il  ne  put  le  contenir ,  u  le  mit  a  boire  f«rtt  de/a  jcy,  m 
&àfe  réjouir  au  milieu  des  rues  &  de  la  place  J^'"'"*"*"»'''^'- 
publioue ,  menant  avec  lui  des  chanteufes  &c  des 
ioueules  d'inftrumens ,  ôc  portant  des  chapeaux 
dé  fleurs  fur  la  tête.  Un  homme  de  Ton  âgé,  6c 
qui  avoit  éprouvé  tant  &  de  (i  grands  change- 
mens  de  fortune ,  folâtroit  &  faiibit  ainfi  la  dé~ 
bauche,  comme  un  jeune  homme ,  arrêtant  tous 
lespailàns,  leur  parlant  6c  les  embraflànt,  tant 
il  eft  vrai  que  la  joye,qui  vient  a  s'emparer  tout    ^»/»wt*,  fw 
à  coup  du  coeur  de  l'homme,&  qui  n'eft  retenue  f^i!^2fZ,i!^l 
par  aucun  difcours  de  la  raifon ,  lefait  fortir  hors  {i'^Jj^ J'JJÏÏ 
de  lui-même  beaucoup  plus  que  ne  font  la  tri-  *rMnu. 
fteflè&  la  peur,  6c  jette  fon  ame  dans  un  plus 
grand  trouble. 

Antigonus  s'étant  donc  rendu  maître  de  la 
citadelle  de  Corinthe,  comme  nous  l'avons  dit, 
la  mit  entre  les  mains  de  ceux  en  qui  il  avoit  le 

{>lus  de  confiance ,  &  y  établit  pour  Capitafnc  uf!S!'c!ii£!t 
e  Philofophe  Perlée.  Aratus,  pendant  la  vie  d^utUMUiub 
d'Alexandre ,  avoit  bien  formé  le  defTein  de  s'en  '^' 

emparer ,  &  de  procurer  ce  grand  bien  à  ù,  patrie, 

^vfit  bien  frmi  le  deffeiti  Je  inanifeftement  un  mot ,  comme 

/en  em forer    &  Je  f  recurer  ce  #a»>»,<.'  o\l  fic»i*t'.    Dans  un  M£ 

£rMd  Uen  s  fi$  féttie.  )   J'ai  au  lien  de  ri  weitcUi ,  on  lie  rj» 

jilos  fiii  vi  ici  le  fens  que  les  mots.  «  ^  g* ,  mais  eela  ne  (àtisfait  point; 

Car  il  m'a  para  que  le  te'»  te  eft  car  entreprit  laBien ,  ne  dit  rien 

défeâueux.  Il  y  a  ^axa  k  Grec  ,  fi  on  n'a  expliqué  auparavant  l'a-; 

tn^C*^  tiweiwiifitt  II  mao^oe  âiondontoD parle. 
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mais  il  y  renonça  i  caxtCc  de  la  ligue  qu^il  lie 

ottMfftnêuijtn-  *^^  ^^^  Achcens ,  &  avec  cet  Alexandre  même. 

M  litu  i  jtratus  II  {q  prefcnta  bien-tôt  ime  nouvelle  Accaiion 

tt  titaJeth.        jd  exécuter  cette  enticprile,  fic.voia  ce  qm  y  doA- 
na^lieu. 

Il  y  avoit  à  Corimhe  iqyacre  fseres.  Syriens  dç 
nation  >il'un  d'eux ,  nomme. Diodes ,  étoit  foU 
-dat  de  lagamifon  ,  >les  trois  «xitres- ayant  voie 

Dm  MAntitoint.  ^uel(|ue.or  du  t(^oi ,  fe^reticercût  i  Sicyone-,  te, 
'S'àdrefTerentàun  certain  i^gias ,  ^ui  écoit  ban^- 
^uier, ^ .dont  Acatus^e  {êr«rodt  dâm  les  choids 
Mçsi  c^aidoienc  ion  commence.  D'abord 'ils  mi- 
grent unepàittie  decet  or-entreies  mains^^e  ban- 
<quier , & 'Erginm-^l'Un  tle ^ec tfoisi frères , alknc 
4e  -vwr  tous  les  jours ,  changea  peuà  peu  tout  le 
^efte.  Cela-prodttifk quelle  fojstexle  ^miUarité 
entre  Erginus  &  le  banquier.       . 

Un  jourceibanquier  le  mit  iur  le  propos  de  la 
-  .citadelle  deCorinche^,  -^c  de  -la  garnifon  qui  y 
étoit/Erginos  lai^itqne  comme-  tly  alloit  {bu- 
'vent  pour  voir  fott' frère, il  avoit  remarque  dai». 
l&'côté  le  plus  ^(çxï^i  '  tin  •  petit  ientier  taillé  en 
'trav^s  dans  le  roc  ,  iSc  qui  conduiibità  l'endroit 
•oùia  muraille duchâseaKiiétok  très-baffe.  Aces 
mots  >Egias  fe  prenant  à  rire  &  à  badiner ,  lui  dit  : 
JBsiasgMgntTSr-,£lj  qmi ,  moti omt  >  pouT cc.peu Â' ATZent  'VOUS  atlerdé- 

sinus  frer*  de  Di«-.  1         »,         ^l  f-W-fV^  ^. 

€u,  joidst  dt  u  rar^er  toutes  us  tmams  mu  iQo/ ,  JerJ^ie  Anus  pomrùjc 

duiu         "'"'•vendre  une  fèuîeljeure  de  votre  temps  des Jommes  h»- 

menfes  \  Sf  vous  êtidT^fris. ,  nevfwTeroù - Pnpas momir 

fourceptit  vol ,  çuntme  fi  vous  ttnii&i^  Is^ré  U  ckadcSe^ 
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Alors  Ergiiius ,  riai»  au(R  à  fôn  tour ,  lui  promit 
4^  fonder  .fut  cela.^n  frerè  Piocles ,  &  lui  dit 
^u'il  ne  Cq  figic  pas  beaucoup  à  £^  autres  frères. 

I^eu  de  fours  apfès  il  revint,  ôc  fe  chargea  de 
conduire  AratusàTendroit  oùla  muraille  n'avoic 
pas  pkis  de  quinze  pieds  de  hauteur  ,  &:  de  lui 
aidera  exécuter  le  relie  deibn  entreprifè  avecfoa 
£:ei:e  Diocies^  Araïus  defbn  côté  promit  de  leur 
4lonner  foixante  talens  fi  l'affaire  céiifliffoif,  &  ,  «•/*««*  mtffe 
fî  elle  maDquoit^&  qu'ils  en  revinrent  lui  £c  eux 
fains  6c  iàuo ,  il  leur  engagea  ià  ^i  &  fa  parade 
qu'il  leur  donnero^  à  chacuiii>uiïe  maiion^cmi 
talent.  Mais  comme  il  falloir  q^cesfbixantet^ 
lens  fulEent  déposez  chez  le  banquier  pour  lafû- 
areté  d'Erginus  6c  de  ion  frère  >  H  qu*AratU5  ne  les 
4voit  pas,  ^  ne  voulait  pas  les  emprunter,  de 
peur  de  donner  du  foupçpn ,  H  d'éventer  fon  en- 
treprife,il  prit  la  plus  grande  pactie  <lefavaiflèUe 
d'or &d'areent,& les  joyaux  de  fafemme,&  les  dif^t'eîêCxgiM 

i  m     ■  \      r  t*^t»  fierai  du 

aciVi  en  gage  chez  ^gias  pour  toute  la  lomme.  pmmes  qu-a  f^ 

Car  il  avoir  l'âme  fi.  grande  ,  &  il  étoit  fi  en-  *""*^- 

flammé  d'amour  pour  les  grandes  aif^ions  ,  que 

(cachant  que  Phocion  Ôc  Ëpaminondas  avoient 

été  eilimez  les  plus  juilesdc  les  plus  gens  de  bien 

de  tome  la  Grèce  povh:  avoir  refiiie  les  grands  pre- 

ièns  qu'on  leur  oinroit ,  ôc  pour  n'avoir  pas  vonla 

vendreà  beaux  deniers  comptans  l'honnctetaé  ôc 

la  vertu,  il  voulut  les  furpaifer  encore  engénéro-  C"«««««*  «>rf 

//  V0HlHt  les  furpafer  encore  eu    f  loyer  &  de  def  enfer feeretemen^ 
^inirofiti  ^  il  fm  U  fmi  etem-    $outfon  bien.)  Car  3yabicn<lc 
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itj:  è"^f^  ^«é ,  il  prit  le  parti  d'employer  &  de  dépetiferfe- 
tninonjas.  crétemeiit  tout  fon  bien  pour  une  entreprife  où  il 

s'expofoit  feul  au  danger  pour  tous  les  autres ,  fans 
même  qu'ils  en  fuflent  inftruits  &  qu'ils  {çuflent 
ce  qu'il  entreprenoit  pour  eux.  Qui  eft-ce  donc 
qui  n'admirera  pas  une  magnanimité  Ci  rare  &  Ci 
(urprenante  î  Qui  eft-<:e  encore  aujourd'hui  qui  ne 
s'inter eiTera  pas  à  ce  grand  exploit|6c  qui  ne  com- 
battra pas  encore ,  pour  ainfi  dire ,  avec  ce  grand 
jvtt  futi  mrt  perTonnage,  qui  acheté  fi  chèrement  un  fi  grand 
fmlX*/^^^  danger,  &  qui  met  en  gage  tout  ce  qu'il  a  de 
***•  plus  précieux  pour  (è  Êdre  mener  de  nuit  au  mif 

liea  des  ennemis ,  où  il  fera  forcé  de  combattre 
pour  (à  vie ,  (ans  avoir  de  fon  côté  d'autre  gage 
que  la  feule  efperance  de  faire  une  belle  aâion? 
ui»ngfriktMt      Cette  aétion  qui  étoit  fi  dangereufe  par  ellé- 
•nmtrifi  devint  même ,  devint  encore  plus  daneereufe  par  une 
far  unefautêqu'on  fautc  quc  Toii  coihmit  par  ignorance  dçs  le  corn- 
V  Amioc  a    âi  "^c^c^"^c^^*  ^  Le  même  Technon  ^  dont  j*ai  déjà 
rendu  w  endroit,  parlé,  efclaved'Aratus  fut  envoyé  pour  reconnoî^ 
tre  la  muraille  avec  Diodes,  qu  il  de  voit  joindre, 

la  différence  entre  refufcr  les  pré-  pour  ainfi  dire ,  éivec  ce  frandfer^ 

fcns  qu'on  nous  offre,  &dépcn-  fonnage.)  Plutarquc  cfffi  trant 

fer  nous-mêmes  nôtre  bien  pour  porté ,  fi  cnthoufiafmé  de  cette 

lefcrviccdupublic.Rienneman-  grande  adion  ,  qu'il  veut  faire 

que  à  cette  a<5kion  d'Aratus  pour  pafler  fon  tranfporr  jufques  dans  ^ 

la  rendre  très  grande.  11  donne  fiôtre  ame  &  l'enflammer  de  \x 

fçn  bien ,  il  le  donne  fins  qu'on  même  nrdeur ,  afin  qu'encore  au- 

le  fçache,  &  il  le  donne  pour  une  jourd'hui  fon  LcAeur  s'intcrcfle 

entreprife  dont  il  courra  fèul  le  à  cet  exploit ,  &  qu'il  combatte 

danger.  On  ne  peut  la  mieux  re-  pour  ainfi  cfac  ,  avec  ce  grand 

lever  que  Plutarque  le  fiiiticL  homme, 
Jet  qninc  çomkatfrs  pm  encart , 

II 
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Il  ne  connoifToit  pas  {on  vifàge  ,  mais  il  croyoic 
avoir  ù.  figure  &  tes  traits  fuMamment  empreints: 
dans  Ton  efprit  (ui  la  peinture  qu'Erginus  lui  en 
avoit  faite ,  en  lui  difànt  qu'il  étoit  brun  ,  qu'il 
avoit  les  cheveux  frifez,  &  qu'il  n'avoit  point  de 
barbe.  Etant  donc  arriva  au  lieu  où  on  lui  avoit 
ordonné  de  fe  rendre,  il  s'afOt  devant  les  pones  de 
la  ville  en  un  endroit  appelle  Omis  ,èc  là  il  at- 
tendoit  Erginus,  qui  dévoie  venir  avec  Ton  £bere 
Diodes. 

Par  hazard  dans  ce  moment  pafTe  par  là  un  au-  /^^tlifVÏw 
tre  frère  d'Erginus  &  de  Diodes  ,  qui  avoit  nom  '«/"«^-rf*-*»*. 
Diony(ius,quine  f^avoit  rien  du  complot,  avec 
lequel  ils  n*avoient  aucune  intelligence  ,  ôc  quî 
reilembloit  parfaitement  à  Diodes.  Technon  ne 
Teut  pas  plutôt  apperçu  ,  qUe  frappé  de  cette 
reffemblance  fur  les  enfeignes  qu'on  lui  avoit 
données, il  l'aborda,  &  lui  demanda,  s* il  ne  con- 
noijjôitpas  Erginus ,  Cf^  s'il  n*an)oitpas  avec  lui  quel- 
me  commerce  ?  Dionylius  répondit ,  qu'il  étoit  fin 
jrere.  Sur  ce  mot  de  frère,  Technon  ne  douta  point 
qtl^il  ne  parlât  à  Diodes  ,  &:  fans  lui  demander 
{on  nom  &  {ans  attendre  d'autre  indice  fur  le(]uel 
il  pût  s'alfurer  ,  il  lui  parla  de  la  trame  avec 
Erginus ,  &:  lui  fit  fur  cela  beaucoup  de  queflions. 
Dionyfius  profita  finement  de  fon  erreur ,  répon- 
dit en  avouant  tout ,  comme  s'il  étoit  du  com- 
plot ,  &  reprenant  le  chemin  de  la  ville  ,  il  y 
conduifoit  doucement  Technon  en  s'entretenant 
Vite  lui .  fans  lui  4onner  le  moindre  ombrage. 
Tome  nil  N 
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Comme  il  approchait  des  portes  &  qu'il  ctoîC 
fiir  le  point  deîaifir  Technon  au  corps  ,  parua 
autre  coup  de  hazard  Erginus  les  rencontra. 
D'abofd  il  fe  douta  de  la  méprife  ,  &  voyant  le 
grand  danger  ou  il  ctoit  ,il  fitfîgne  de  la  tête  à 
Technon  de  s'eniuïr  ,  &  prenant  tous  deux  en 
mc;iie-tems  leur  courfe  ,  ils  fe  fauverent  de  viU 
,       tefle  vers  Aratus>  qui  pour  cet  accident  ne  rabat- 
tuu  point,  &  ttt-  tit  rtettae  les  eiperances  >  mais  envoya  iur  1  heu^ 
ISonjfiutr*"**  "  re  Erginus  à  Dionyfîus  lui  porter  de  l'argent  >  ti, 
le  prier  de  garder  le  filence.  Erginus  s'acquitti 
fort  bien  de  fà  commiilion,  parla  à  Diony  (ius  >  Ôe 
en  s'en  retournant  il  le  mena  avec  lui  z.  Aratus» 
Quand  ils  l'eurent  entre  letys  mains  ,  ils  ne  le 
renvoyèrent  point ,  nuis  l'ayant  lié  y  ils  renfer- 
mèrent dans  une  petite  maiibn  où  ils  le  garde» 
rent ,  &  fe  préparèrent  à  exécuter  leur  deiTein. 
Arttusfe  met  en       Tout  étant  ptct ,  Aratus  otdonna  à  toutes  ie;s 
msrtheaoecquMre  trouDcsde  oaâ^erla  nuit  fous  les  armes  >&  prenant 

*tnt  feld»ts  four  t  T  f        ^i  ia 

furprenitre  u  eitét  avec  lui  ouatte  Cent  ioidats  choilis  >  dont  la  piu- 
part  ignoroient  ce  qu  oot  alloit  exécuter  >  u  les 
mena  droit  aux  portes  de  la  ville  le  lotïg  des  m^ps 
du  temple  de  Junon.  On  ctoit  alors  au  cœur  de 
l'Eté  ,  la  Lune  étoit  dans  £bn  plein  ^  &  la  nuit 
étoit  très-claire  ôc  fans  le  moindre  nuage,  de  forte 
quilles  armes  quireluifoientaux  rais  de  laLune, 
leur  fai£bient  craindre  d'être  découverts»  Dci» 
J"rXf4  ^  tête  étoit  près  des  murailles  ,  lorfque  du  côcé 
du  cité  de  u  mtf,  de  la  mer  il  le  leva  des  nuages  qui  couvrirent  la 

&t/iebent>4rstHS,       .,,  ,,  .  ^        ^  /  i. 

Ville  &  tous  k&  eaviroiDs  ,  ^  y  cépandicent 
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Qnegran<lè  obTcurité*  La  toutes  les  troupes  s'ai]K« 
rent  pour  ôter  leurs  fouliers  ,  tant  parce  qu'ott 
fait  moins  de  bruit  les  pieds  nuds,que  parce  qu'on 
monte  mieux  fur  les  échelles ,  &  qu'on  n'eft  pas 
Q.  fujet  à  gliffet.  Mais  Erginus  &  avec  lui  kpt 
jeunes  hommes  déterminez  ,  équipez  en  voya- 
geurs ,  fe  glilTerent  dam  la  porte  (ans  être  apper- 
^us, &  tuèrent  d'abord ia  fentinelle  &les  gardes 
qui  faifoient  le  guet.  En  même  tems  on  applique 
les  échelles  aux  murailles ,  &  Aratus  fait  monter  i"*"*""  */i*^.* 
promptement  avec  lui  cent  des  plus  refolus,  or-  «*«• 
donne  aux  autres  de  fuivre ,  ôi  ayant  tout  auffi-tôt 
retiré  les  échelles ,  il  descend  dans  la  ville ,  &  àla 
tête  de  fes  cent  hommes  il  marche  vers  la  Cita- 
delle plein  de  joye ,  comme  ayant  déjaréiiffi  par- 
ce qu'il  n'étoit  pas  découvert. 

En   avançant  ils  rerîcotitrerenr  une  garde  de  g^^jT'Ur^JZ 
fluatre  hommes  qui  portoieni  de  k  lumière  .  ôc  *'""'^'"  ?  <^  '" 

I  .,  _  1         r  '  tuent   t}»4t, 

dont  us  ne  furent  point  apperçus  ,  parce  qu'ils 
«étoient  énoncez  dans  l'ombre  ,  mais  eux  ils  lei 
àpper^urent  de  fort  loin  à  la  clarté  de  leur  lu- 
'  Bîierc.Ataïusôc  fes  gens  (è  tapirent  d'abord  contre 
quelques  murailles  &  quelques  vieilles  mafures 
comme  dans  une  embu{cade,d'où,  quand  ces  qua- 
tre faomnies  vinrentTà  paffer  ,  ils  fe  jetterentfur 
eux,  ôc  en  tuèrent  trois  j  le  quatrième  ,blefle  d'un  Lt^M*triémtfir* 
grand  coup  d'épée  a  la  tcte ,  s'enfuit  criant  que  les  2£',  'i'£!t. 
ennemis  étoient  dans  la  ville.  Un  moment  après 
les  trompettes  fonner^nt  l'alarme  Ôc  toute  la  ville, 
accourut  au  bruit*  Déjà  toutes  les  rues  étoient» 

Nij 
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pleines  de  gens  qui  couroient  ça  ôclà ,  &  éclair  é  c 
d'une  infinité  de  lumières  que  Ton  allumoit  par 
tout  en  bas  dans  la  ville  ,&en  haut  fur  les  rem- 
parts de  la  citadelle,  de  de  toutes  parts  on  enten- 
doit  un  bruit  confus  qu*on  ne  pouvoir  démêler. 
jr»tus  grmiitfur      Cependant  Aratus  continuoit  fon  chemin  & 
pins  infinu$.       s!eftorçoit  de  gravir  fur  ces  rochers  elcarpez ,  d'a- 
bord fort  lentement  &  avec  beaucoup  de  travail 
&  de  peine,  parce  qu'il  avoir  manqué  lefentier 
qui  étoit  enfoncé  &  caché  au  travers  de  ces  ro- 
ches efcarpées,  &  qui  n'aboutiffoit  à  la  muraille 
que  par  une  infinité  de  tours,  de  retours ,  &  de  cir- 
cuits très-diflSciles.Mais  bien-tôt,comme  par  une 
i,Jtu^"%f!^%  efpece  de  miracle ,  la  Lune  diffipant  les  nuages ,  & 
tUirtr  ArMus.     veuaut  a  éclairer  tout  à  coup  ,  lui  dévoila  tout 
le  labyrinthe  de  ce  fentier  jufqu'àce  qu'il  fût  au 
pied  de  la  muraille  à  l'endroit  qu'on  lui  avoir 
ixs  ntt»gef  fi  marqué.  Et  alors  par  une  fuite  du  même  miracle, 
r»pmbt.>,tf,nru  jgj  nuaffcs  fc  raflemblereut ,  &  la  Lune  s'étant 

tacher  tnctrt,  \    i  \  i  i      i  r  / 

cachée  ,  replongea  encore  tout  dans  l'oofcurite.. 
c«  î«-  mrriw,       Les  ttois  ceut  foldats ,  qu'Aratus  avoit  laiffez 
7»svfAt'i!!L  M-  ei^  dehors  aux  portes  prés  du  temple  de  Junon  , 

MaishUti-tot ,  e<mme  jmr  une  die  d'Aratus.Ils  lé  diffîpent  quand 

tfpeee  de  miracle ^la  lAtne  diJfifMtit  il  tam  réclaircr  pour  lui  faire  dé- 

îes  nuages.)  La  Pocfic  qui  tient  mêler  le  fentier ,& jfs fe raffem- 

,^  tous  les  miracles  du  monde  dans  blent  quand  il  faut  le  cacbcrdaas 

*       .  fa  manche,  ne  les  difpenfe  pas  Toblcurité. 

mieux  ni  plus  à  propos  que  l'hi-        Et   venant  i  utairer  tout  k 

fioire  k  *^it  ici.  Les  nuages  fc  eonp.)  Le  mot  wV  *a/W»«  eft  cor- 

levent  tout  d'un  coup  au  milieu  rompu  ,  Phitarque  avoit    écrie 

d'une  nuit  très  -claire  quand  il  »»:a  /«»bffa  ,  & c'eft ain/i  qii'il  cft 

cil  nécedàite  de  cadict  la  noar-  écnt  dan&  un  œC 
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étant  entrez  dans  la  ville,  qu'ils  trouvèrent  pleine  •^♦Aô&ft-w*/»^ 

d^umulte  ôc  de  confufîon ,  Ôc  toute  éclairée  de 

cette  infinité  de  lumières ,  fie  nie  pouvant  trouver 

le  fentier  qu  avoit  pris  Aratus  ,  ni  le  fuivre  à  la 

trace,{e  ferrèrent  tous  enfemble  au  bas  duprécipice 

à  l'ombre  d'une  grande  roche  qui  les  cachoit,  & 

attendirent  là  dans  un  grand  défefpoir  &  une 

grande  détrelTe.  Déjà  Aratus  étoit  attaché  au 

combat  fur  les  remparts  de  la  Citadelle  ,on  tiroit 

fur  lui  de  tous  cotez  ,  de  du  bas  du  château  on 

entend  oit  bien  le  bruit  des  combattants  fie  leursi 

cri5,mais  comme  ils  croient  répétez  par  leséchos 

des  montagnes  voifines ,  on  ne  pouvoit  difcçrner 

d'où  ils  venoient.  Ces  trois  cent  foldats  ne  ù^a- 

chant  donc  de  quel  côté  ils  dévoient  tourner,  Ar- 

chelaus  ,  qui  commandoit  les  troupes  du  Roi 

Antigonus  ,  ayant  pris  bon  nombre  de  (bldats 

avec  lui  monta  avec  de  grands  cris  fie  grand  bruie 

de  trompettes  pour  aller  charger  Aratus  en  queue, 

&  en  marchant  il  palTa  devant  ces  trot»  cent  fans 

les  appercevoir.  Il  ne  fut  pas  plutôt  pafTé  que 

ceux-ci  fe  levèrent  comme  d'une  embufcade  où 

ils auroient  étéplacez,  tombèrent  fur  lui ,  tuèrent  ^  ^*"i  f*^*" 

les  premiers  qu  ils  rencontrèrent,  ôc  donnant  I  c-  »«/*  ««*  /««**» 

Ji  nefia  pas  ftkôt  fa0  ^  l'ombre  d'une  grande  rocbe^parcç 

t«H'x-ci [élevèrent comme  d'une em-  qu'ils  nefçavent  par  où  monter, 

tu/cadeoit  ifs  Mtrrient  été  placer)  fervent  plus  à  la  viâoire  d'Ara^ 

Le.haiard  fait  «quelquefois  mieux  tus  que  s'ils  étoient  mentez.  Ow 

aue  toute  h  prudence  n'auroit  fçu  n'auroit  pu-  les  mieux  placer  con-: 

foire.  Ces  troif  cent  foldats  ,qai  tre  le  fecows. 
foot  upis  au  bas  du  précipice  i 

Nui 
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fitf  ^i^^wknt  f  poovaince  i  toas  les  antres  &  à.  Archelans  méme^ 
"»««'•  jjj  lesécactetentjiesnciirent  en  faite ,  &  les  J»c|p^ 

reflc  battant  jurqu'icë  qu'ils  fe  difperferent  dans 
U  ville  chacun  Je  leur  côte. 

Comme  ils  achevoient  cette  af&ire  ,  Erginas 
arrive,envoyé  par  ceux  qui  combactoientau  haut 
de  la  Citadelle  ,  pour  leur  apprendre  qu'Aratus 
étoit  aux  mains  avec  les  ennemis  qui  lè  défèn^ 
doient  avec  beaucoup  de  vigueur ,  que  lè  combat 
étoit  fort  acharné  fur  la  muraille ,  ^  qu'il  avoit 
befoin  d'être  promptement  écouta.  Dans  le  mo* 
ment  ils  lui  ordonnent  de  les  conduire,  &  en  mon-» 
tant  ils  annoncent  leurapproche  par  leurs  cris  pour 
raffûrer  leurs  amis  de  pour  redoubler  leur  coura- 
ge. La  lune ,  qui  étoit  au  plein ,  donnant  fur  ieun 
armes,  les  faiu>it  paroître  en  plus  grand,  nombre 
qu'ils  n'étoieni  à  caufe  de  la  longueur  du  chemin 
par  où  ils  montoient ,  &  le  {îlence  de  la  nuit  ren* 
dant  les  échos  plus  forts  6c  plus  fenfibles^âifoit 
paroître  leurs  cris  comme  des  cris  d^une  troupt 
beaucoup  plus  grolTe  que  la  leur.  Enfin  s'étant 
tous  pintsik  firent  une  charge  il  violente ,  qu'ils 
ui  gm  lAr»-  chafferent  les  ennemis .  prirent  poftc  fur  la  mu* 

tut  preftmnt  pojli       .11         .    /•       •  •  'v  J      1     y^- 

>r  h,  mrrMtt  &  raille  p  6c  le  virent  entièrement  maîtres  de  la  Cita» 
^dJ'chÀttjHl***'"  délie  au  point  du  jour ,  de  forte  que  les  premiers 
rayons  cm  fojeil  éclairèrent  leur  gloire.  En  mê* 
me  lems  le  refte  de  leurs  troupes  arrive  de  Si* 
c^one,  les  Corinthiens  leur  ouvrent  leurs  porte! 
très-volontiers  ,  &  leur  aident  ^  prendre  les  gen$ 
d'Antigonus,  .     .  .       i 
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Des  qu'Aratus  eut  bkn  affuré  fa  vidoire  >  U  defJf^mftdHi. 
defcendittie  k  Citadelle  dans  le  théâtre ,  où  fe  ^  '*'**''* 
rendit  une  fouie  innoml}rable  de  peuple  attiré 
par  la  cisrio(îcé  dele  voit  âc  d'entendre  le  difcours 
qu'il  ^roit  aux  Corinthiens.  Après  qu'il  eut  dif^ 
pofë  ^s  Achécns  fur  les  avenues  du  théâtre  de 
cotéôc  d'autre >  il  fortit  tout  armé  du  fond  de  la 
(iceike  fie  s'avança  au  milieu:  y  le  vifàge  extrême^ 
mem  changé  &  déto  par  le  travail  &  par  les 
veilles,deforte  que  la  joy e  qui  pofledoit  fon  ame , 
&  la  fierté  que  ce  grand  fuccès  lui  infpiroit  > 
ctoient  effacées  par  fou  grand  abhattement  fie  par 
fon  extrême  foiblelfe.  Dès  qu'il  parut  ,  tout  le 
pieuple  à  l'envi  fe  mit  à  lui  faire  toutes  fortes 
d'honneurs  fit  de  careffes  y  fie  lui ,  changeant  ^  pi. 
que  de  main,  .fie  la  prenant  de  la  main  droite»  il  in-  ^vitué*  a  b, 
dinaun  peu  le  çenou  fie  toutle  corps,,  fie  s'apuyimt  ^ifiiS/"'*  ****' 
fur  fa  pique  il  le  tint  long-trsms  dans  cette  poftu- 
re,  fie  reçut  dans  le  Silence  les  applaudiffemens  fie 
les  acclamations  df  cts  milhers  d'hommes  qui 
exaitoient'fà  vertu  fie  béniffoient  fa  fortune. 

QuandilsLeUrenc  ceffè^fie  que  tout  le  théâtre  fùc 
calme ,  alors  ramaffant  le  peu  qui  lui  reftoit  de 
forces  ,  il  fît  aux  Corinthiens  fur  la  Ligue  des 
Achéens  un  long  difcours  très-convenable  a*  I*a-  Jl^*i^Jc^ 
âion  qu'il  venoit  d'exécuter, leur perfuada  d'cn-t''«w  &ie»rp*r. 
trer  eux-mêmes  dans  cette  ligue ,  fie  leur  rendit  /«  ugu,  dt$  jr 
en.  même  tems  les  clefs  de  leur  ville ,  qui  depuis  **'*"** 
le  teins  de  Philippe  n'avoient  point  été  en  leur 
pouvoir.  Quant  aux  Capitaines  d'Antigonus  ^  il 
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tfàjUJti^i'Z  ^°^^^  ^*  liberté  à  Archelaus  qu'il  avoit  fait  pri- 

f»it  mtinrir  lie»-  fonnicr,  &  fit  mourir  Theophrafte,  qui  refiifoit  dé 

^  fortir  de  la  ville.  Pour  Pecfée ,  quand  il  vit  la  Cita- 

^*rf^*fifmv.  délie  pri{è,il  trouva  le  moyen  de  s'échapper  ôc 

de  fe  retirer  a  Cenchrées.  Et  l'on  rapporte  que 

quelque  tems  après ,  comme  il  s'amufoit  à  diipu* 

ter  ùa  la  Philofophie  ,  quelqu'un  lui  ayant  dit 

qu'il  lui  paroijjàn  que  le  Sége  était  feul  bon  Captainei 

itH  i*  Terjitfur  Par  tous  les  Dieux  ,  lui  rcpondit-il ,  je  le  croyais  au- 

mit»  trejots  comme  tot,&  j  avats  jartement  embrajje  ce  dogme 

de  Zenon  i  mais  prefentement  j'ai  bien  changé,  corrigé  par 

ce  jeune  homme  de  Sicyone.  Voilà  ce  que  pluneur» 

hiftoriens  ont  écrit  de  Perfèe. 

Aratus  fefàifit  d'abord  du  temple  de  Junonfic 
du  port  de  Lechçe  où  il  prit  vingt-cinq  vaiffeau» 
du  Roi.  Il  prit  aulfi  cinq  cent  chevaux  pour  la 
guerre, &  quatre  cent  Syriens  qu'il  vendit.  Les 
Achéens  gardèrent  la  Citadelle,  &  y  mirent  une 
Garnifbn  de  quatre  cent  hommes  avec  cinquante 
chiens  &  autant  <le  chafTeurs. 

Les  Romains  pleins  d'admiration  pour  Philo» 
pœmen  ,  Tappelloient  le  dernier  des  Grecs,^oni  faire 

Mail  fnfenttment  j'^ii  bien  homme  fage  &  fort  verfc  dans  k 
changé  ,  corrigé  par  ce  jeune  hom-  Philofbphie,il  ayoirété  afl«z  mau- 
me  de  Sicyene.  )  U  veut  dire  que  vais  Capitaine  pour  fe  laifTer  fur- 
ce  dogme  de  Ixatm  ^Qite  le  Sage  prendre  par  Aratus,  Etcemêmo 


thc  par  Aratus.  Expérience  qui    dçs  entreprifes^yavoitppjutanc 
fournit  une  double  preuve  du  con-    réUfl», 

praire  ,  car  lui  Pafte ,  qui  Mf  ^ 

IpOtCJldfÇ 
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«itendre  que  depuis  lui  il  n'y  avoit  eu  parmi  les 

Crées  aucun  grand  perfonnage.  Pour  moi  je  di- 

jois  de  cet  exploit  a  Aratus ,  que  c'eft  le  dernier    rtutstipit  afpet. 

des  exploits  des  Grecs  ,  &  qu'il  eft  comparable  r»Z*i?^ctaiû' 

aux  exploits  les  plus  merveilleux  tant  par  l'auda-  Jj "^^®"*  **" 

ce,  que  par  la  fortune ,  comme  le  fit  voir  d'une 

manière  bien  fenfible  ce  qui  arriva  bien-tôt  après. 

Car  les  Megariens,  quittant  le  parti  d'Antigo-   !„/«/« ^,<, 

nus ,  fe  joignirent  à  Aratus,  ie«Trezeniens  &  les  **-?'''*• 

Epidauriens  fuivirent  leur  exemple ,  &  entrèrent 

dans  la  Ligue  des  Achéens. 

Aratus  a  fa  première  fortie  courut  toute  l'At- 
tique ,  &  paffa  à  Salamine  qu'il  pilla  fe  fervant 
des  troupes  des  Achéens  comme  de  troupes  qu'il 
auroit  tirées  de  prifon  pour  les  employer  à  tout 
ce  qu'il  voudroit.  Il  renvoya  libres  &  fans  ran-     iirmtjft  ffu 
çon  les  prifonniers  Athéniens ,  ce  qui  fut  comme  "JurTjhJe^T' 
la  première  femence  de  leur  révolte  contre  les 
Macédoniens.  Il  attira  audî  dans  la  Ligue  des  A-    u  suir*  4Uns  u 
chéens  le  Roi  Ptolemée  en  lui  laiffant  l'Intendan-  f-f^'t*  ;f '*/'"* 

Il  1  r     I      \  rr  u  Roh  Ft»ttm**. 

ce  de  ia  Guerre ,  &  en  le  nommant  Generaliflime    //  u  nomm*  g/- 
de  leurs  troupes  fur  terre  &  fur  mer.  Cela  lui  ac-  to^tT*^^"" 
quit  une  fi  grande  réputation  &  un  tel  crédit  par- 
mi les  Achéens ,  que  s'il  étoit  défendu  par  la  Loi 
de  l'élire  Capitaine  Général  toutes  les  années,  on 
l*élifoit  au  moins  de  deux  années  l'une ,  &  que    Anoui  ti*  g/- 
de  fait  ou  par  its  confeils  il  commandoit  toujours  ^tf^tn^  ** 
fans  aucune  difcontinuation.  Car  on  voyoit  clai- 
rement qu'il  n'y  avoit  ni.  richefles,  ni  gloire,  ni 
amitié  des  Rois ,  ni  avantage  de  fa  propre  patrie, 
Tom  Vin.  O 
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ni  aucun  autre  bien  de  quelque  nature  qu*il  pût 
être  ,  quil  préférât  à  l'avantage  &  à  l'accrome- 
■vumontuMn'    mcnt  cfes  Ajcbéens.  Il  étoit  perfuadé  que  les  vil- 
%"»foihu%uutus  ^^^i  «l^i  fontfoiblespar  elles-mêmes ,  fe  maintien-^ 
jmHU  nent  &  fe  confervent-  par  leur  union  avec  les  au- 

tres y  comme  attachées  &  liéesau bien  commun,  &. 
a  en  efl  du  vil-  qu'ïl  en  efl:  d'elles  comme  des  parties  du  corps ,  qui 
w/rfw^Trt/w  iK  ne  fe  nourrirent  &  ne  vivent  que  par  l'union 
*•'/*-  qu'elles  ont  entre  éles ,  &  qui  y  des  qu'elles  font  fé- 

|arées,  ne  prennent  plus  de  nourriture,  &  vien- 
nent enfin  à  fe  corrompre  &  à  fè  pourrir^De  même 
on  voit  les  villes  dépérir  par  tout  ce  qui  rompt  leur 
focieté  ,  &  fe  fortifier  au  contraire  &  s'accroître 
loifque  devenues  parties  d'un  grand  corps  y  ellei 
n-éwyMettcm-  participent  a  la  prévoyance  commune,  qui  cfk 
wHà*  «S/b.  cet  efprit  de  vie  qui  les  anime  &  les  entretient. 
fafervthuviUc*.       Voyant  donc  que  les  plus  braves  de  fes  voi- 
fîns  étoient  libres  &:  avoient  leurs  Loix  ,„  &  ne. 
pouvant  fupporter  que  les  Argiens  fuflent  dans  la 
iervitude ,  il  entreprit  de  fe  défaire  du  Tyran- 
jir^tiHtrtfrtnd  Ariftomaque ,  qui  les  tenoit  affujettis ,  &:  JÉè  fit  un 
À  lyrS'jrifif"  point  d'honneur  de  rendre  a  cette  ville  ùt  liberté 
"*?***  comme  le  prix  de  l'éducation  qu'il  y  avoit  reçûc^ 

Arstiit  iUnék  ô£  en  même  tems  d'ajouter  une  ville  fi  puillàn- 
^■*'  te  à  k  ligue  des  Achéens.^  Il  trouva  des  gens  af» 

fez  h^dis  pour  tenter  cette  entreprife.  A  leur 
.  th^  étoieût  Efchyle  &  Charimenes  le  Devin  „ 
mais  itsn'aYoient  point  d'épée ,;  car  il  étoitdéfen- 
1»  livwf  Artfi»-  du  d'avoir  àt&  armes  chez  foi ,  le  Tyran  ayant  éta- 
ïïiîïiifSv  ^^^  **^  groflès  peines  contre  ceux  chez  qui  on  eiL 
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auroit  trouvé.  Pour  remédier  a  cet  inconvénient  >  v^iUsmrmischx. 

Aratus  fît  faire  à  Corinthe  de  petits  poignards  >  '"** 

-qull  fourra  dans  des  balles .  donc  il  chargea  des  ^  jfr^sf^ufsirê 

•■■"A  t     r  1  /•   1  àXimHtht  de  Mitt 

betes  de  lomme  qui  portoient  quelques  mechan-  p^gm^ds ,  &  Ut 
iQs  hardes ,  &  les  envoya  à  Argos.  "''''^'  ^  ^^^"• 

Charimenes  le  Devin  ailbcia  à  la  conjuration     Grande  fimtedê 
tin  de  {es  amis  i  Efchyle  &  fes  compagnons  en  ^î^7^iv/^S^r&  - 
furent  trcs-fachez,  &  laiflant  là  Charimenes,  ils  ^'^^'* 
continuèrent  feuls  Tentreprife.  Charimenes  ^  s'eft 
itant  apperçu,  fut  fi  tranfporté  de  colère ,  qu'il 
alla  déclarer  les  conjurez  dans  le  moment  qu'il* 
partoient  déjà  pour  aller  poignarder  le  Tyran. 
Se  voyant  donc  découverts,  la  plupart  fê  hâtè- 
rent de  s'enfuir  &  fe  retirèrent  à  Corinthe- 

Peu  de  tems  après  Ariftomaque  fut  tué  par    Arifimapê  tut 
(ts  domeftiques,  &  avant  qu'on  pût  donner  au-  ^  *'* 

cun  ordre  aux  affaires ,  Ariftippe  ^  encore  plus 

Le  Devin  ajfocia  4  U  conjurd-  &  fi  périllcufe  il  n^y  a  pas  de  plus 

ÙM  un  de  fes  amis  ^  Efehyle  &  mmie  imprudence  que  d'oSèn- 

fes  comfdgnem  en  fièrent  très-fÀ»  1er  un  homme  itiftniic. 

chez..  ]  Us  vouloicnt  avoir  la  gloi-  Peu  dé  tems  après  jlrlfiomtiéfHe 

te  d'exécuter  feuls  cette  grande  fiettné  pdrfes  domeftiques.  ]  Il  nd 

adion  'y  mais  s'ils  étoient  fâchez  ^  hut  pas  confondre  cet  Ariftoma-» 

x'ctoit  une  grande  imprudence  que,  tué  par  fcs»domçftiqucs, 

Je  le  témoigner  &  de  continuer  avec  Ariftomaque  qui  fut  jette 

l'encreprife  Uns  y  appeiler  le  De-  dans  la  mer  à  Cenchtées.  Le  pre^ 

vin  de  fon  ami.  mier  eutpour  fucceiTeur  à  la  Ty- 

Charimenes  s*en  étant  apperçH^^  rannie  Ariftippe  y  &  le  fécond  fuo^ 

fia  fi  tranfporté  de  colère  ,  qu'il  al-  céda  à  cet  Ariftippe,  &  furpaflà 

ta  déclarer  les  confierez..  ]  Efchyle  tous  les  autre^Tyrans  en  cruau- 

6c  fes  compagnons  ne  dévoient-  té.   Je  fuis  furpris  que  Polybe 

ils  pas  s'attendre  à  cette  avantu  n'ait  rien  dit  de  cet  Ariftippe  qui 

re,  après  l'af&ont  qu'ils  venoient  fe  laifit  d::  la  Tyrannie  après  le 

de  faire  à  Charimenes  &  à  fon  premier  Tyran  Ariftomaque. 
^xni  ?  Dans  une  affiure  fi  délicate 

Oh 
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^  jtrifiippe  ufutt*  déteftaWe  Tyran  que  le  premier  ,  fe  feifît  de  fa 
domination.  Sur  1  heure  même  Aracus  prit  avec 
lui  tous  ceux  des  Achéens  qui  étoient  en  âge 
/«ïf/S«rfr*2r-  de  porter  les  armes ,  &  marcha  au  fecours  de  cette 
i«»  ville ,  ne  doutant  point  que  les  Argiens  ne  fuflenc 

trcs-difoofez  à  le  loûtenir.  Mais  comme  il  trquvat 
le  peuple  déjà  tout  accoutumé  a  la  fervitude ,  & 
foumis  volontairement  au  j.oug,.  &  que  perfonne 
cttttm*ref>tiA-  jjg  paruE  pout  fe  ioindre  à  lui ,  il  fe  retira ,  n'àyanc 
jttbfent  unt  grof*  fait  pat  lou  cxpeditiott  qu'attiter  aux  Acheens  une 
*  groue  affaire^  car  on  les  accufoit  d'avoir  commen- 

cé la  guerre  en  pleine  paix  >  &  ils  forent  appeliez, 
enjuftice  devant  les  Mantinéens* 
Artjiipptfiat  ton.       La  caufe  fut  plaidée  fans  qu' Aratus  comparût , 
À  untmmtnit  d*    &  Afiluppe  lui-mcme  la  pourluivit  ii  vivement , 
tinqttnsétu,.       qy.ji  gagna  &  qu'il  fit  condamner  les  Achéens  à 
Il  ttmfhtu  it  une  amende  de  trente  mines.  Et  comme  il  haïffoic 
&  craignoit  également,  Aratus ,  il  complotta  de 
le  faire  tuer  avec  Taide  du  Roi  Antigonus  quis'é- 
toit  prêté  à  fa  vengeance.  Déjà  il  y  avoit  par  tout 
de  leurs  émiffaires  ,  qui  n'épioient  que  l'occafîon 
VMgim*»  dis    d'exécuter  leur  deflein.  Mais  il  n'y  a  point  de  fi 
i^4Udt,  irinetu   hoxxTit  jj  ni*  dc  fi  fûre  garde  pour  un  Commandant 
de  pour  un  Prince  >  que  la  ferme  &  vraye  afiedion 

Sur  rheun  même-  ArMus  frit  pas  £iite   Ibrfqu'Artffippe   eue 

étveoluitoHsceMX  cUsAcliieBs  qui  luccedé  à  Ariftomaque  -,  mats  tlu* 

ttoient  en  âge  âé  f9rter  tés  armes^  tems  du  fécond  Ariftômaque ,  ï 

&  marcha  a»  fecours  de  cette  vil-  moins  qu'on  ne  dife  qu' Aratus  fit 

tt.  ]  Je  crains  que  Plutarque  n'ait  d<:ux  fois  là  même  tentative  fut 

confondu  icilestems.  Selon  Po-  Aitgos  avec  le  même  lùccès.  V». 

I^be  cotte  aâioa  d'Aiatus  ne  fut  Polybe  liv.  ix^      • 
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ic  ceux  qui  lui  font  fouriiis  ^  car  lorfqu'une  fois 
le  peuple  ôc  l^s  nobles  font  accoutumez , à  nç  pas 
craindre  leur  Prince,  mais  à  craindre  pour  lui, 
alors  il  a  un- million  d'yeux  pour  voir ,  Ôc  un  mil-  f»  i^*/'»*  ^  «» 
lion  d  oreilles  pour  entendre  tout  ce  qui  le  palic.  crmintntitwuu^ 
Voilà  pourquoi  je  veux  interrompre  ici  le  fil  de 
mon  récit  >  pour  rapporter  la  manière  de, vivre 
du  Tyran  Ariftippe  ,  cette  n^aniete  de  vivre  dont 
la  Tyraimie  (i  enviée ,  &  le  fafte  de  la  Monar- 
chie qu'on  vante  tant ,  &  qui  paroît  ft  heuceu- 
fe ,  lui  avoient  impôfé  la  neceflité».  j  , 

Ce  Tyran ,  qui  avoit  pour  allié  le  Roi  Antigor    Méutttr»  i*  vt- 
nus,  qui  nourrifToit  tant  de  troupes  pour  la  fii-  JJllî"^''**'**^ 
leté  de  Ci  perfonne  ,  te  qui  n'avoit  lailTé  dans  fà 
ville  aucun  de  fes  ennemis  vivant  y,  nç  fouâiroit  pas 
que  {es  gardes  fuifent  dans  le  Palais,  il  vouloic 
qu'ils  fiflent  la  garde  en  dehors  dans  les  portique»  . 
qui  étoient  tout  autour.  D'abord  après  fouper: 
ilchairoittousfesdomeftiquesyfçrmoitfurluilx  ^ 

porte  de  fa  cour ,  &  avec  u,  concubine  il  fc  reci- 
ïoit  daiis  une.  chambre  haute ,  qui  fesmoit  avec 
une  trappe  fur  laquelle  il  mettoit  Ion  lit ,  oùil  doc- 
moit  comme  on  peut  croire  que  dort  un^  homme 
en  cet  état  y,  toujours  dans  le  trouble  „  dans^  les 
frayeurs  ^  dans  les  craintes.  La  mère  de  fa. con- 
cubine rctiroit  la  nuit  l'échelle  par  où  il  montoit 
à  cette  chambre  ,  &  l'enfermoit  dans^  une  autre 
chambre  >  &  le  leùdemain  matùi  elle  la  rappor- 
toit ,  &  appelloit  ce  merveilleux  ,  cet  heureux  Ty>- 
lan  ,  quiîbrtoit  comme  unferpent  de  fbn  repaire;. 

O  ii^. 
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^iftrmtê  Utn  Au  Ueu  qu'Aratus ,  qul  avoit  acquis,  non  par  la 
^f^&uHtrm-  force  des  armes ,  mais  par  la  vertu  fie  par  la  force 
'*  >A  des  Lbix ,  une  domination  perpétuelle ,  paroiflbic 

'  devant  tout  le  monde  avec  une  robe  toute  iimple 

&  un  méchant  manteau ,  Se  fe  montrant  par  tout 
l'ennemi  irréconciliable  de  tous  les  Tyrans ,  il 
^  laiflé  une  pofterité  qui  duré  de  nos  jours ,  ic  qui 
éft  honorée  &  refpeélée  de  tout  le  monde.  Et  par- 
mi tous  ceux  qui  occupent  des  fortereiTes ,  qui 
nourriflent  des  gardes ,  qui  mettent  au-devant 
d'eux  des  armes ,  des  portes  ,  des  trappes ,  comme 
autant  de  remparts  pour  leur  fureté ,  il  y  en  a 
Te»itiyrt»tfi  peU  qùi  fe  fauvent  d'une  mort  violente  non  plus 
S^wS*/*"'  que  les  lièvres,  &  aucun  d'eux  ne  Jaiffe  après  lui 
Ltur  ffitritt    jjj  niaifon,  ni  race ,  ni  tombeau  qui  en  conferve 

«ne  mémoire  honorable. 

Triftenttt  entre-      Aratus  ayant  donc  fouvent  tâché  de  ^rpren- 

&'^t^Z^"  dreAriftippe&i  la  dérobée,  &  a  force  ouverte, 

^miiis.  ^  Je  loi  enlever  Argos ,  il  manqua  toujours  fon 

Il  Aeit  fMTvem  cntrëptife.  Unie  fois  entr'autres  il  étoit  parvenu 

TJtIkuSuZi'-  ju%ii*a  planter  les  échelles,  &  a  gagner  le  haut 

*.  de  la  muraille ,  fuivi  de  peu  de  gens ,  &  avec  un 

très-grand  danger  >  il  avoit  même  palfé  au  fil  de 

l'épée  tous  les  gardes  qui  étoient  accourus  au 

//  «  Uijfl  nue  pofierite  <jui  diire        Non  pins  ijue  les  lièvres.   ]  Il 

ek  nés  jours.  ]  PoJycfate  ,  à  qui  prend  l'exemple  des  lièvres,  com- 

Plutarque  adréâè  cette  vie ,  étoit  me  des  animaux  les  plus  timides 

un  des  dcTcendans   d'Aratus  ,  &  qui  font  toujours  cachez  dans 

&  il  avoit  deux  fils  qui  continue,  des  trous.  Cependant  toute  leur 

«tnt  encore  fà  race  qui  avoit  déjà  timidité  a'enipêche  pas  qu'ils  ne 

<luré  trois  cent  cinquante  ans  de-  meurent  prefque  tous  de  mott 

puis  la  mort  d'Anus.  viole^ue. 
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éeconrs.  Mais  dès  que  le  jour  parut ,  le  Tyran 

éx3tnt  tombé  fur  lui  de  tous  cotez  j  ceux  d'Argot 

comme  fi  ce  n*eut  pas  été  pour  leur  libené  <ju*A  - 

ratus  eut  combattu,  &  qu'ils  euflent  feulement 

préfidé  aux  combatsdes  Jeux  Neméens,fe  tinrent     usArgUmfrt: 

ta  les  bras  croifèz;  fpeâateurs  équitables  &  nulle-  ^c^^^nJZ'liiti 

ment  partiaux^  Cet>cndant  Aratus  Ct  défendoit  «««''  «•»«»•«  t** 

avec  beaucoup  de  courage ,  ic  il  re^ut  un  coup  <ie     u  *fi  hup  /m- 

Eique  qui  lui  perça  la  cuiCe  de  part  en  part  y  u  ne  bl'UJiJSI!!*  ^^  ' 
lifia  pas  de  demeurer  maître  du  pofte  où  il  com- 
battoir ,  &  s'y  maintint  tout  le  jour  jufqu'à  la  nuit     ormi»  -MUmt. 
iàns  en  être  repouffé ,  quoiqu'il  eut  continuelle- 
ment les^  ennemis  fur  les  bras.  Si  fes  forces  lui 
euffent  permis  de  fbûtenir  le  combat  toute  la 
nuit,  il  leroit  venu  a  bout  de  fon  entreprife  ,  car 
le  Tyran  ne  penfoir  qu'à  prendre  la  fuite ,  &  il 
avoir  déjà  envoyé  fur  fes  vaiffeaux  une  grande 
partie  de  ce  qu'il  avoit  de  plus  précieux.    Mai» 
perfonne  n'en  donna  avis  à  Aratus  \  d'ailleurs  il 
manquoit  d'eau  ,&  ne  pouvoir  ni  agir ,  niiê  fou- 
tenir  à  caufe  de  fa  bleffure.   Il  prit  donc  le  par-     BfirHht&fir 
ci  de  ramener  fes  foldats,  &  renonçant  à  là  voye  •JS^******** 
de  la  furprife  ,  il  eut  recours  à  la  force  ouvene  ,. 
&  fè  jetta  avec  toute  fon  armée  dans  les  terres 
d'Argos ,  qu'il  pilla  &  fourragea^ 

Il  eut  là  un  grand  combat-  contre  le  Tyran  près    »  Amut» 
de  la  nviere  de  Charez,  &  en  cette  occalion  il  trtitT^mii. 
s'atxira  le  blâme  de  s'ctre  retiré  de  k  mêlée  très- 
mal  à  propos  ,  &  d'avoir  abandonné  lâchement 
hL  viûoire.  Car  fes  autres  troupes ,  .de  taveu  der 
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tout  le  monde ,  avoient  vaincu  l'ennemi  de  leur 

«^  w/^«-  côté,  &  l'avoient  pourfùivi  fort  loin,  &  lui  du 

visoin  fMT  trtf  d$  lien  ,  laus  être  prelle  par  les  ennemis  a  qui  il  avoïc 

^fi'^"'  affaire ,  mais  par  une  défiance  du  {îicces ,  &  par 

une  terreur  panique ,  il  fe  retira  plein  de  trouble 

6c  en  grand  defordre  dans  fotrCamp.  Ses  gens 

revenus  de  la  pourfuite ,  trouvèrent  très-mauvais 

qu'après  avoir  rompu  les  ennemis ,  &  leur  avoir 

tué  beaucoup  plus  de  monde  qu'ils  n'en  avoient 

perdu ,  ils  manquaffent  cependant  d'élever  un 

trophée  d'une  victoire  que  perfonne  ne  pouvoit 

leur  difputer. 

nftrifouthdon-      Aratus  honteux  de  ces  reproches ,  réTolut  de 

twMHfieon  «m-  ^^qjjj^çj.  yjj  fecond  combat  pour  le  feul  trophée. 

Après  avoir  donc  laifle  repofer  fes  troupes  un 
jour ,  il  mit  le  lendemain  {on  armée  en  bataille. 
Mais  voyant  que  les  troupes  du  Tyran  étoient 
augmentées  par  un  renfort  qui  leur  étoit  arrivé  , 
&  qu'elles  fe  préparoient  à  combattre  avec  plus 
Bn'ofthhsxM'.  d'audace  &  Je  confiance ,  il  n'ofa  hazarder  le 
combat ,  &  fe  retira  ,  après  avoit  demandé  une 
ctmmtnt  iitffa-  tréve  pour  enlever  fes  morts.  Cependant  par  la 
'*        '         douceur  &  par  les  grâces  de  (à  converfation ,  & 
par  ià  grande  expérience  dans  la  politique  il  ef-> 
vah  i*  fArgo-  ^9^  cette  faute ,  il  attira  la  ville  de  Cleones  dans 
^TilT'^'^*  l'alliance  des  Achéens ,  &  fît  célébrer  dans  cette 
cujtHffurtnï  ville  les  Jeux  Neméens  comme  des  jeux  qui 
^i%*ïim*£l  avoient  pris  là  leur  naiffance,  &  qui  par  coniè- 
Ené  d*  cittan.    quent  lui  appartenoient  plus  juflement  qu'à  tou- 
te autre  ville.  Les  Argiens  qui  ne  vonloient  pas 

céder 
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céder  cet  honneur ,  les  firent  auffi  célébrer  de  leur 
coté  dans  leur  ville  ,  &  ce  fut  alors  pour  la  pre- 
mière fois  que  la  franchife  &  la  feureté  qu£  l'on  rrMnehife&fe«. 
avoir  données  de  tout  tems  à  ceux  qui  fe  préfen-  reté données  d*uut 

^  1.1^  Ums  à  ceux  qui  fê 

toient  pour  combattre  a  ces  jeux ,  turent  vio-  ftéfinuunt  pour 
lees ,  les  Acheens  ayant  tait  venarc  comme  enr  g,.„j,  jtux  i*  u 
nemis  tous  ceux  qui  avoient  combattu  aux  jeux  ^rioù*siantt*m 
d'Afgos,  &  qui  avoient  repaie  fur  leurs  ter-  »tt»fitnttr  Ar*^. 
res,  fi  violent  &  implacable  étoit  Aratus  dans 
la  haine  qu'il  avoit   connue  contre   les   Ty- 
rans. 

Peu  de  tems  après  informé  qu'Ariftippe  for- 
moit  le  deifêin  de  furprendre  Cleones ,  mais  qu'il     ««/*  '^»'^» 
le  craignoit  à  caufe  du  voifinage  de  Corintne  ,  VÏTe  TaIZ^mw 
où  il  demeuroit  aduellement ,  envoya  par  tout  ^^"'^'' 
fes  ordres  pour  aflembler  les  troupes ,  &  leur 
ayant  fait  prendre  des  vivres  pour  plufieurs  jours , 
il  defcendit  à  Cerichrées  dans  la  vue  de  provo- 
quer Ariftippe  par  cette  rufe  ,  6c  de  lui  donner 
fenvie  de  profiter  de  fon  abfence  pour  attaquer 
les  Cleonéens.  Cela  réûflit  comme  il  l'avoit  pen- 
fé ,  car  Ariftippe  fe  préfénta  en  même  tems  avec 
fon  armée  devant  Cleones.  Mais  Aratus  étant 
retourné  le  foir  même  à  Corinthe  qu'il  étoit 
déjà  nuit ,  clofe  ,  &   ayant  difpofé  des  gardes 
par  tous  les  chemins ,  il  marcha  à  la  tête  des 
•Achéens  qui  le  fuivirent  avec  tant  d'ordre ,  de 
bonne  volonté  &  d'allcgrefle ,  que  non  -  feule- 
ment ils  firent  leur  marçne ,  mais  entrèrent  dans 
Cleones  la  même  nuit,  &  fe  mirent  en  bataille, 
Tome  nu,  V 
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fans  qu'Ariftippe  en  eût  eu  le  moindre  vent.  . 

AtMtut  »tt»qut      Le  lendemain  a  la  pointe  du  jour  les  port^ 

%!r!'h! rt£rf*  étant  ouvertes ,  &  les  trompettes  ayant  donné  le 

&t*smtttnfutu.  {igjiai  ^  il  fondit  fur  les  ennemis  avec  de  grands 

cris  de  vidoire ,  &  les  chargea  avec  tant  de  furiç 
qu'il  les  renverfa  du  premier  choc ,  les  nlit  en  fui^ 
te ,  &  les  pourfuivit  par  le  chemin  qu'il  lui  parue 
que  le  Tyran  avqit  dû  plutôt  prendre  pour  s'en- 
fuir y  car  cette  campagne  étoit  coupée  de  plufieury 
traverfes  ôc  de  plulieurs  routes.  La  pourfuite  dura 
jufqu'à  Mycenes.  Le  Tyran  fut  attrapé  par  ua 
urifiipf  0ttr*fi  Cretois  nommé  Tragifcus,&  égorgé  fur  le  champ, 
*é^Jrli/'*"*  *  félon  le  rapport  de  Dinias ,  &  il  y  eut  plus  de  quin« 
ze  cent  des  ennemis  tuez.  Aratus  ayant  remporta 
une  vidoire  fi  éclatante  &  fans  avoir  perclu  un 
feul  homme  ,  ne  put  pourtant  fe  rendre  maître 
de  la  ville  d'Argos ,  ni  la  remettre  en  liberté ,  car 
Agias  &  le  jeune  Ariftomaque  s'y  jetterent  avec 
les  troupes  du  Roi ,  &  s'en  emparèrent.  . 

Cette  grande  adion  fit  taire  la  calomnie  &ceC 
fer  les  dilcours  injurieux ,  les  brocards  &  les  plai- 
fànteries  de  ceux  qui,  pour  flatter  les  Tyrans ,  fie 


Ur»tMti 


3r»t*fh  fu*  ht  pour  léur  plaire ,  alloient  difant  que  le  ventre  du 
B^iit  ^mn  Général  à^s  Achéens  commençoit  à  £z  broiiiller 
quand  il  falloit  fe  préparer  à  combattre  ;  que  dçs 
que  les  trompettes  donnoient  le  fignal ,  n  avoic 
its  étourdiflemens  ôc  des  vertiges,  8c  que  quand 
le  mot  étoit  donné ,  &  que  les  troupes  s'ebran- 
loient  pour  aller  à  la  charge ,  il  demandoit  à  fc* 
Lieutenans  fie  à  fes  Capitaines  il  l'aâaire  demain. 
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doit  (à  préfence ,  car  le  dé  en  ëtoit  jette,  &  s'il 
ne  pouvoit  pas  aller  un  peu  au  loin  attendre  l'é- 
Yenement  de  cette  journée.  Et  ces  bruits  avoient  ji^p'k^tifiKt 
a  fort  prévalu  ,  que  les  Philofophes  mêmes  dam  ZuT^i'Z'" 
leurs  Ecoles ,  recnerchant  fi  le  battement  de  cœur  '"^*  -^''**"* 
&  le  changement  de  vi{àge  dans  les  occajfîons , 
<}ui  paroiffent  terribles  y  font  àts  marques  de  ti- 
midité,  ou  a  ce  ne  font  que  des  indices  de  quel- 
4jue  défeut  de  tcmperamment ,  ou  de  quelque  fri- 
gidité naturelle ,  ne  manquoient  jamais  cle  citer 
Aratus  en  exemple,  comme  un  excellent  Général, 
mais  à  qui  ces  accidens  arrivoient  toutes  les  fois 
qu'il  falloit  combattre. 

Après  qu'il  eut  défait  &  tué  Atiftippe,  il  cher- 
cha les  moyens  de  ruiner  Lyfiades  ,  qui  avoir  LyfisJtsTjrrMdt 
ufùrpé  la  domination  de  la  ville  de  Mégalopolis 
ù.  patrie.  Ce  Lydades  avoit  naturellement  le 
cœur  grand  &  noble ,  &  étoit  plein  d'une  géné- 
reufe  ambition.  Il  n'avoit  pas  fait  comme  la  plû-  ^''  '^**'«- 
part  des  autres  Souverains ,  il  ne  s'étoit  pas  laiifé 
aller  à  commettre  cette  injuftice  pour  fatisfkire 
(pn  intempérance  ôc  fon  avarice ,  mais  pouffé ,  en^ 
core  jeune ,  par  l'amour  de  la  gloire ,  de  ayant  fol- 

•  Car  le  tU  en  étoit  jette.  ]  U  y  a  tons.  Il  n'y  a  rien  dans  le  texte  qui 

dans  le  Grec  f^Kiâm  yirér  «rtsir  puiffe  fonder  ce  fens.  L'Interprète 

>c(A«(.  U  veut  dire  que  le  fîgnal  Latin  n'y  a  pas  été  trompé, 
étant  donné ,  l'aflàire  étoit  enga-         Mais  pouffe ,  encore  jeune ,  par 

gée  de  manière  qu'il  n'y  avoit  plus  Fantour  de  la  gloire ,  &  ayant  fol- 

rtioyen  de  s'en  dédire  ni  de  reçu-  lement  reçu  comme  vrais  les  fause 

kr,  Amiot  a  fait  ici  une  faute  fSr  vains  propos  efu'on  tient  ordi- 

trè$-groflîerc ,  ear  il  a  traduit ,  nairement    de  la  tyrannie.  ]  Cè 

pane  ^h'U   it9ft  kUJpl  aux  ta-r  tyCades  étoic    comme  Platon 
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TMuj!ts  uuri»  lement  reçu  comme  vrais  les  faux  &  Vains  pto- 
/*  tyrminit,  nm-  p^j  qu'oiî  tient  Ordinairement  de  la  tyrannie  s 
jtunttgtnt^  comme  li  c'etoit  l'ctat  du  monde  le  plus  dclira- 
•  ble  &  le  plus  heureux,  il  s'étoit  fait  Tyran ,  pour; 

parvenir  à  cette  félicité  tant  vantée.  Mais  bien- 
tôt après  {àoul  des  peines  &  des  embarras  qu'en-, 
traîne  la  Monarchie  >  portant  envie  à  la  tranquil- 
Gikirtuftrifoiu.  Jj^^  ^  au  bonheut  d'Aratus  ,  &  aufli  craignant: 
fi»d$!!  ^^^       un  peu  les  embûches  qu'il  lui  dreflbit ,  il  changea, 
de  fentiment-,  &  forma  un  deflein  très-beau  & 
très-loiiable ,  premièrement  de  fe  dérober  à  la  hai- 
ne ,  de  fe  délivrer  de  (ts  craintes ,  &  de  congédier 
la  garnifon  &  les.  fatellites  qu'il  étoit  obligé  de 
tenir  autour  de  lui  pour  le  garder ,  &  enfuite  de 
fe  rendre  le  bienfaiteur  de  fa  patrie. 
jidfpcfeUtfran.      %yant  donc  fait  venir  Aratus,  il  dépofa  la  ty- 
yivm/iUnrull  rannie,  &  fit  entrer  (à  ville  dans  la  ligue  des  A- 
gutdtsAchétns.     (.[j^gjjs,  qui  touchez  d'une  adion  fi  générèufê, 
ftntkurQ^HêraL  exalteteut  extrêmement  la  vertu  ,  &  1  élurent 
fur  le  champ  leur  Capitaine  Général.  D'abord  il 
iè  piqua  de  fiirpaffer  la  gloire  d'Aratus  ,  ôc  fit 


nous  repréfente  Alcibiade ,  qui  Lyfiades  dciàbufé  dépofa  bien- 
par  amoition  auroit  voulu  être  tôt  la  Tyrannie. 
Tyran  d'Athènes ,  &  non-feule-  Et  fit  entrer  fa  ville  dans  U 
ment  d'Athènes ,  mais  du  monde  ligue  des  Aehietis.  ]  Il  eft  éton- 
cntier ,  &  à  qui  Socrate  fait  voir  nant  qu'on  ait  11  conlbmmcnt  té- 
lés dangers  qui  acconipagnent  cet-  çû  dans  le  texte  une  faute  auifi 
te  ambition  ninjufte.On  peut  voir  grollîere  que  celle  qui  eft  dans 
le  fécond  Alcibiade.  Ceux  qui  ne  toutes  ïcs  éditions  y  fAt-nKirfjmtm 
recherchent  la  tyratmie  que  par  eft  ridicule.  Il, faut  rétablir  com-t 
des  vues  d'ambition  &  de  gloire,  me  dans  un  MS.  furatifunu 
fcnt  plus  ^ifcz  à  ramener.  AuflS  .  *      . 


Digitized  by 


Google 


ARA  tirs.  117 

tilufieurs  entreprifes ,  qui  ne  paroi  flbient  pas  né-    lUttUrthi^tr' 
ceflaires  j  entre  autres  ,  il  déclara  la  guerre  aux  ««.. ,  msitr*  jlt 
Lacedémoniens.  Aratus  eut  beau  s'y  oppofer  de  *■**"'* 
tout  fon  pouvoir,  tous  Ces  efforts  ne  parurent  que 
«tes  effets  de  1-envie»  Lyfiades  fût  élu  Général    ^*'ff'°^^'^ 
pour  la  féconde  fois ,  malgré  l'oppofition  d' Ara- 
tus ,  qui  vouloir  que  le  commandement  fût  don- 
né a  un  autre  >  car ,  comme  nous  l'avons  dit ,  Ara- 
tus ne  commandoit  que  de  deux  années  l'une. 
Lyfiades  fiit  affez  heureux  pour  parvenir  à  fon 
troifîéme  Généralat ,  &  il  commandoit  alternati-    f«i  »»•«//««  ga 
vement  avec  Aratus  •,  mais  étant  entre  contre    „, .  ...„ 
lui  dans  une  mimitie  déclarée, &  1  ayant louvent  ArMtiu.&*ftth<,j' 
accule  en  plein  Confeil  des  Achéens ,  il  fe  décria  ^  ' 
tellement  par  cette  conduite  ,  qu'il  fut  chaffé  ; 
car  H  parut  qu'avec  des  mœurs  feintes  &  contre- 
faites ,  il  heurtoit  une  vertu  fincere  &  folide.  Et 
comme  Efope  rapporte  du  coucou ,  qu'un  jour  il  ^'^'*  ^^Sof  if- 
demanaott  aux  petits  oyjeaux ,  pourquoi  ils  le  Juyoïent 
âès  qu'ils  le  voyaient  ,&  que  les  petits  oyjèaux  lui  ré- 
pondirent qu'ils  craignaient  que  tout  d'un  coup  il  ne 

Car  il  pare'it  ^u'/tvec  des  moeurs  dentetn  , 

feintes  &  contrefaites,  il  heurtoit  OffinJes  folfdo.Horat.{it.i.]iv.  it. 
tme  vertu  fincere  &  folide.  ]  Et        Et  comme  Efope  rapporte  du 

quand  cela  efl^  il  ne  fè  peut  que  coucfiu  ,  ^u'un  jour  il  demandoic 

tôt  ou  tard  ce  qui  eft  contrerait  aux  petits  oyfeaux,  pourquoi  ils  le 

ne  fe  démente.  A  la  longue  le  fuyoicnt.]  Cette  faolc  du  coucou 

me&fonge  ne  tient  pas  contre  la  &  des  oyfeaux  n'eft  pas  aujour- 

verité.On  peut  dire  à  ces  mœurs  d'hui  dans  le  recueil  que  noi« 

contrefaites  qui  attaquent  une  avons  des  fables  d'Efope -,  mais  il 

vertu  folide  ,  ce  que  la  lime  dit  y  en  a  une  du  faucon  &  des  oy- 

aufcrpentî  féaux,  à  laquelle  celle-ci  fait  al- 

.  ■  ..      FragUi  furent  iBidere  lufion. 

P  iij 
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devînt  foMCon  ,  la  même  chofè  arriva  à  LyfladeSi 
o»  fiufftmtii  II  refta  toujours  dans  refprit  des  hommes  un 
^angYUMmi    foupçoii  qu'il  ii'étoit  pas  cnaiigé  de  bonne  foi, 
f'^-  &  qu'il  confervoit  toujours  cet  efprit  de  tyran- 

nie ,  tout  prêt  a  le  Êiire  éclater  à  la  première  oc» 
cafion. 
t^SHu^com! Ut      Aratus  acquit  une  nouvelle  réputation  par  tout 
itoutns,  ce  qu'il  fit  contre  les  Etoliens  >  car  comme  les  A- 

chéens  vouloient  a  toute  force  leur  donner  la  ba* 
taille  fur  les  confins  de  Mégare ,  6c  que  le  Roi  de 
Lacedémone  ,  Agis  ,  venu  avec  fon  armée  ,  les 
excitoit  à  les  attaquer,  Aratus  s'y  oppofà très-for- 
tement. Il  foûtint  toutes  les  injures  6c  tous  les 
z»cr Mitai  tunt  reproches  dont  on  l'accabla ,  en  le  taxant  de  la- 
/*«/î#  i^»nde  n*  cheté  &  dc  foiblelfe  ;  &  par  la  vaine  crainte  d'une 

ileit  p»s  faire  Mbati-   r      rr      '     À.       •  -1        .   I  J  •  t  «.. 

dofintrksviisqui  tauiLc  miâmie  ,  il  nabandoAna  pomt  les  vues 

devant  les  ennemis ,  leur  laiffa  pafier  tranquiile- 
U0nt4gnt  dt    ment  le  mont  Gerania ,  &  leur  permit  d'entrer 
fS&'cS^tht.  dans  le  Peloponefe  iàns  le  combattre.  Mais  des 
qu'il  eut  vu  qu'en  pailànt  ils  s'étoient  faifiç  de 
MmnttqifArM-  la  ville  de  Pellene ,  ce  ne  fut  plus  le  même  hom^ 
ujitffSitnù  n^e,  il  ne  différa  plus  ,  Ôc  fans  attendre  que  tou- 
tes fes  troupes  l'euifent  joint,  il  prit  ce  qu'il  avoit 
avec  lui,  &  marcha  aux  ennemis,  devenus  plus 
foibles  par  leur  vi^oire  qui  les  jetça  dans  le 

Il  rtfia  toujours  dans  Vefprit  elprit  de  tyrannie  ,  autoic-il  ac* 

des  hommes  un  foupfott  cft^il  rit-  taqué  un  homme  auffi  vertueux 

toit  pas  changé  de  tronne  foi.  ]  Car  &  auflî  fage  qu*  Aratus ,  &  le  pl(i< 

s'il  avoit  été  changé  de  faionne  grand  ennemi  desTyrjUis) 
foi ,  6ç  qu'il  eût  dépouillé  çeç 
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défordre  &  dans  l'infolence.  En  effet  il  ne  furent   ©^«•-fr*  '«£'•- 

lA    A  j  I  11        1      Tt    11  Ittns ,  qusnd  Ut 

pas  plutôt  entrez  dans  la  ville  de  Pellene ,  que  furm  méûtru  i» 
tous  les  Soldats  fe  débandèrent  &  fe  difperférent  "^'""' 
par  les  maifons ,  fe  pouffant  les  uns  les  autres ,  Se 
en  venant  aux  mains  entre  eux  pour  le  butin ,  & 
les  Généraux  &  les  Capitaines  enlevoient  les  fem-  ut  op/m  ««. 
mes  &  les  filles ,  &  leur  mettoient  leurs  cafques^*^,  ^t«  2if'm- 
fur  la  tête ,  afin  qu'aucun  autre  ne  s'en  fàisît ,  &  que  ^iutrtmm!** 
les  cafques  niarquaffent  les  Maîtres  à  qui  elles  ap> 
partenoient. 

Pendant  qu'ils  font  dans  cette  occupation  >  on 
les  avertit  qu'Aratus  arrive  &  qu'il  va  tomber  fur 
eux.  Voilà  d'abord  l'effroi  qui  les  faifît,  comme 
il  eft  vrai-femblable  dans  un  fl  grand  défordre  y 
&  avant  que  les  derniers  foient  avertis  du  péril  y 
les   premiers  trouvant  en  tête  les  Achéens  aux 
portes  Ôc  dans  les  fauxbourgs ,  prennent  la  fuite 
déjà  défaits ,  ôc  fuiant  ainfî  a  vau-de-route  y  ils 
ietterent  l'épouvante  parmi  ceux  qui  fe  rallioient 
pour  venir  à  leur  fecours  ,  tellement  qu'ils  né 
fçavoient  à  quoi  fe  déterminer.  Dans  cette  con-   uifioinfiiguutre 
fufîon  &  dans  ce  tumulte ,  une  des  Captives  ,  'f"»*  /«^  **?";» 
fille  d'Epigethes ,  d'une  des  plus  nobles  maifons  TtmfUdtDisne. 
de  Pellene ,  &  qui  étoit  d'une  beauté  fingulière , 
&  d'une  taille  majeflueufe  ,  qui  la  faifoit  remar- 
quer fur  toutes  les  autres  ,  étoit  afiife  dans  le 
Temple  de  Diane ,  où  le  Capitaine  qui  l'a  voit  pri- 
fe  l'avoit  réfugiée ,  lui  ayant  mis  fur  la  tête  Ion 
xafque  ombragé  de  trois  grands  pennaches.  Cette 
fille  entendant  ce  grand  défordre ,  fe  levé  promp- 
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tcmetit  pour  s'enfuir.  Quand  elle  fut  fur  la  porte 
du  Temple,  &  que  du  haut  du  perron  elle  jetta 
les  yeux  fur  les  combattans ,  ayant  encore  fur  (à. 
tcte  ce  cafque  à  trois  pennaçhes ,  fes  Cytoyens , 
frappez  d'admiration,  crurent  voir  une  figure  plus 
refpedable ,  $c  plusmajeftueufe  qu'une  figure  hii* 
'maine,  &  les  ennemis  la  regardèrent  comme  une 
véritable  Divinité ,  tellement  que  (àifis  de  frayeur 
&  d'étonnement ,  ils  n'eurent  plus  la  force  de  fe 
défendre. 

Les  habitajis  de  Pellene  difent  que  laftatuc  de 
la  Déefle  Diane  demeure  ordinairement  enfermée 
fans  qu'on  y  touche,  mais  que  quand  la  grande 
Prçtreflè  la  remuç  de  fa  place  &  qu'on  la  porte  en 
proceffion ,  perfonne  n'ofe  la  regarder  en  face ,  & 
que  tout  le  monde  en  détourne  les  yeux,  car  la 
vûç  n'en  eft  pas  feulement  terrible  &  dangereufe 
pour  les  hommes ,  mais  par  tout  où  elle  paffe,  elle 
rend  les  arbres  fteriles  ,  &  fait  tomber  tous  le? 
fruits.  Us  ajoutent  que  c'eft  cette  formidable  fta^ 
tuç  que  la  grande  Prctreffe  tira  du  Temple  en  cette 
occafion ,  &  que  lui  tournant  toujours  le  vifage 
du  cpté  dçs  Etoliens ,  elle  les  mit  hors  d'eux-mcr 
mes ,  &  leur  ôta  le  fens  &  l'entendement.  Il  eft 
vrai  qu'Aratus,dans  les  Mémoires  qu'ila  laiifez. 


Car  la  vite  ti'ert  efi  pas  fetilt- 
mtnt  terrible  &  dangereufe  pour 
les  hommes.  ]  Voilà  donc  une  an» 
ciçnne  rincunc  que  cette  Déefle 
ponfcrvoit  encore  contre  toute  la 
fjiçe  des  jiommcs,  depuis  lHn|b- 


Icncc  d'Aâeon.  Elle  faifoit  enco- 
re perdre  le  ièns  à  tQus  ceux  c^ifl 
laregardoient. 

//  ej^  vrai  ^it'yirAtfis  ,  dam  Ut 
Mémoires  fit'il  a  lai£ez. ,  n'a  rien 
éerit  4s  fmhlable.  ]  Aratus  n*a- 
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n*a  rien  écrit  de  femblable.  Il  dit  feulement 
-qu'ayant  rompu  &  mis  en  fuite  les  Etoliens ,  il 
etoit  entré  dans  la  ville  pèle  mêle  avec  les 
fuyards ,  qui  les  en  avoient  chaffez  de  vive  force, 
&  qu'il  en  avoir  tué  fept  cent.  Cet  exploit  fut  fort 
célèbre  ,  &  on  le  regarda  comme  un  des  plus 
grands  qui  euffent  été  faits.  Le  Peintre  Timanthes 
peignit  ce  combat  avec  tant  de  force  quil  lemble  «  t»mbst  i Arm- 
ent ce  n'eft  pas  un  tableau  qu'on  voit ,  mais  la  **'* 
cnofe  même ,  tant  le  fujet  y  elt  vivement  &;  naïve- 
ment reprefenté. 

Cependant  plufieurs  peuples  &  Princes  s'étant 
liguez  contre  les  Achéens ,  Aratus  fe  hâta  de  faire 
amitié  &  alliance  avec  les  peuples  d'Etolie.  U  fe  „  ^•■*'"*  f*^*.  *^ 
lervit  pour  cet  etret  du  iecours  de  Pantaleon,  un  EtoUent. 
des  plus  puiffans  d'entre  eux&  qui  avoir  le  plus    p»«tMk»n  un  a» 
d  autorité  &  de  crédit.  Par  Ion  entremile  nonieu-  suums. 
lement  il  conclut  la  paix ,  mais  il  moyenna  une 
ligue  ofFenfîve  &  défenfive  entre  les  deux  Na- 
tions des  Etoliens  &  des  Achéens.  Enfuite,comme     f*  P*-!^'"  ^''^ 
il  défiroit  paiïionnément  d'aflranchir  Athènes ,  frMthtr  Atbtmtt. 

voit  garde  de  rapporter  dans  fcs  joars  n'ait  peint  ce  fujet.qui  fcroit 

Mémoires  des  faits  fi  fabuleux ,  c-rtainement   un  beau   tableau. 

&  qui  n'étoient  fans  doute  que  Piine  dit  de  ce  Timanthes  qu'il 

dans  la  bouche  du  peuple.  avoit  beaucoup  d'elprit,  que  dans 


Le Ptintr-sTinanthes  feignit  ce  fes ouvrageson découvroitphrdc 
cembAt  itvec  um  de  force.')  }t  chofes  qu'il  n'en  peignoit ,  qu'é- 
m'étonnc  que  Pline  n'ait  pas  fait    tant  grand  par  fon  art ,  il  etoit 


mention  de  ce  tableau  parmi  les  encore  plus  pr.ind  par  fon  efprit , 

ouvrages  qu'il  rappone   de  Ti-  &  qu'en  peignant  un  Héros ,  il 

manthes.  Et  je  m'ctonne  encore  avoit  emploie  tout  ce  que  iapein- 

4juequelqne  grand  P-  intre  de  nos  ^urc  avoit  de  force.  Liv.  xxxv.  xi 

Tome  VW,  Q. 
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Al  joug  dit  um'  il  encourw  en  cela  le  "blâme  des  Achééns,  &  don- 

na  a  la  réputation  une  rude  atteinte,  parce  qu  il 

Il  *ff  actufi  t»-  eflàya  de  furprendre  le  port  du  Pirée  pendant  une 

^rtnif^u  Pirée'  trcvc  qu'il  avolt  avec  les  Macédoniens.  Mais 

ftnj^nt  une  trêve,  ^jj^jug  ^ic  formellement  le  fait  dans  (es  Mémoi^ 

dfT^efrccheiïnt  res>  ôc  accufcde  cette  infradion le  même  Erginus 

fesMétmittu       ^^^  Icqucl  il  avoit  recouvré  la  forterelTe  de  Co- 

rinthe.  Car  il  dit  que  cet  Erginus  attaqua  ce  port 

.  en  fon  particulier  i  qu'ayant  voulu  Tefcalader,  fon 

échelle  rompit  >  qu'étant  pourfuivi ,  il  nomma 

plufîeurs  fois  Aratus ,  &  l'appella  à  fon  fecours  , 

comme  s'il  étoit  préfent ,  &  qu'il  échappa  par 

cette  rufe  qui  trompales  ennemis.  Mais  cette  ju- 

ftificationparoît  peu  vrayfemblable ,  car  quelle 

-,    .      apparence  qu'un Erdnus  ,  finiple  particulier,  & 

pM  vrM/tmhMu.  Syrien  de  nauon ,  le  fut  mis  dans  la  tcte  un  li 

grand  deifein,  s'il  n'avoir  eu  Aratus  pour  capitai*- 

ne  i  &  s'il  n'eût  re^u  des  troupes ,  &  pris  même 

Et  qu*il  échappa  par  cette  rufe  qui  Erginus  après  le  fuccès  de  l'afiàire' 

ttctmpa  ks  ennemis.  )  Catles  en-  de  Sicyone,  ayant  touché  beau* 

nemis  entendant  Erginus  qui  ap-  coup  d'atgent^avoit  peut  être  te» 

p«lIoit  Aratus  à  fon  (ècours,  cru-  té  d'employer  cet  argent  à  ramaf- 

f  ent  qu'Aratus  étoit-là  efTedtive-  fer  quelques  troupes  pour  faire  un 

ment  avec  des  troupes  pcuc  le  coup  d'edat ,  dent  il  étoit  bien 

libûtenir,  &  fut  cela  ils  ceâerenc  fur  de  tirer  une  bonne  récom* 

delepourfuivre.  penfe  s'il  séuflUToit.  Les  divcriè$ 

Car  quelle  apparence  qtt'Htt  Er-  tentatives   qu'Aratus  fit  depuis 

nnatjtmple  particulier  t  &  Syrien  fur  ce  port,  témoignent  an  peu 

ae  nation ,  fefât  mis  dans,  la  tête  un  contre  lut ,  mais  elles  ne  font  pas 

f  grand  dejfein.  )   Ce   raifonne-  une  preuve  bien    fùre.  Aratus 

ment  de  Plutarque  eft  très  fenfé  pouvoir  fort  bien  s'être  mis  dans 

&  ttès  -  Iblide.   Cependant  on  u  tête  le  projet  d'£rgiauj^&av«iic 

pourroit  dire  ,  pour  appuyer  U  voulu  l'cxécutec 
jiiftiâcatiQa  d'^tus  ,  que  cet 
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de  lui  l'ordre  &  le  tems  de  Texecution  >  Et  c'eft  i/^ZTduttT 
ce  qu'Aratus  fit  aflez  voir  dans  la  fuite  i  car  il-  *»»»««  us  mimÙ 
n'attaqua  pas  le  Pirëe  deux  fois  &  trois  fois  feule-  ^^ûTZlrsmd. 
ment,maisàplufieurs  reprifes,  comme  les  amans  *'*^"' 
infortunez  ne  fe  laffent  point  de  faire  toujours  ^ 

de  nouvelles  tentatives  auprès  de  leurs  maîtref- 
fes.   . 

Tous  ces  mauvais  fuccès  ne  le  rebutèrent  point, 
aucontraire ,  comme  dans  toutes  fes  attaques  fon 
efperance  n'avoit  été  trompée  que  d'un  momeijt, 
&  qu'il  n'avoit  prefque  tenu  a  rien  qu'il  n'eût 
réùfli,  il  tiroit  toujours  de-lâ  un  nouveau  prétexte 
de  nourrir  fon  audace,  &  de  s'opiniâtrer  dans  {on    ««^«"/î"^  ^  •"'« 
deflem.  Une  rois  entre-autres  ayant  etc  reppufle,  iij*r»mituH,jMtt' 
&  fuyant  au  travers  de  la  plaine  de  Thriafiè  ,  il  *'* 
fe  rompit  la  jambe  ,  de  forte  qu'il  fut  obligé  d'ef- 
fuyer  plufieurs  inciiions  pendant  qu'on  le  traitoit,     Ar«tus  pms  m 
ôcqu'u  fut  long-tems  dans  la  necefiité  de  fe  faire  t!^f*in'"! 
porter  en  litière  dans  (es  campagnes.  cefi  Antigtms 

Antigonus étant  mort,  Ôcfon  fils Demetrius lui  oêmirh/vdior- 
ayant  luccedé,  Aratus  n'en  pourfuivit  que  plus  vi-  ^['l^^fj.'K*! 
vement  encore  la  délivrance  d'Athènes ,  &  n'en  fd». 
eut  que  plus  de  mépris  pour  les  Macédoniens. 
C'efl  pourquoi  ayant  été  défait  dans  une  bataille  h»tJiup^  m^t 
prcsdePhylaciepar  Bithys ,  l'un  des  Licutenans  "i^^T^  """ 
du  Roy  Demetrius ,  &  un  grand  bruit  s'étant  ré- 
pandu d\in  côté  qu'il  étoit  prifonnier,  &  de 

Et  c^efl  te  qn'yirams  fit  djfet.  que  de  fatnt  Germain ,  on  lit  qu'il 

voir  dans  la  fuite.  )  Sur  ces  mots  uutécrire,  «/i\««<w3(nav  o  a'«»- 

^u  texte *'<N\Kn  tmetvTc'  A*(sin(f  Ttj ,  &  je  crois  cette  leçon  (on 

àla  jnargcdiimf.delafiibliothé-  bonne. 
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l'autre  qu'il  avoit  été  tué,  Diogene  quicommafl- 

doit  au  Pirée ,  écrivit  à  Corinthe  une  lettre  par 

Thifantt  avM-  laquelle  il  ordonnoit  aux  Achéens  de  fe  retirer  de 

ture  dune    lettre     ^  1  .     ,  ,  ,     .  .  ^  . 

que  Diogene  écrit  CoT/w/w  ,  attendit  qu  ArMus^  etott  mort,  C^and  cette 

c"r/«/r.  '"'        lettre  fut  porté  à  Corinthe,  ilfc  trouva  qu'Aratus 

y  étoit  préfent.  Ainfî  les  Envoyez  de  Diogene , 

après  avoir  donné  un  grand  fujet  de  difcourir  Ôc 

de  rire  d'une  fi  plaifante  avanture  ,  s'en  retour- 

D«»j*tww^  •»•-  nerent  tout  confus.  Le  Roi  de  Macédoine  même 

*/«/  de  lui  envoyer  fit  partit  un  vaiflcau  dans  lequel  il  ordonnoit  qu'oir 

flln£s'£  lt*i  envoyât  Aratus pieds  &  points liex,. 

En  cette  occafion  les  Athéniens  furpafTerent 
.  tout  ce  que  la  flatterie  la  plus  outrée  pouvoir  ima- 
iMU  fi*nerit  giner,  pour  faire 4eur  cour  aux  Macédoniens,. 
ti:^"""  jufques  là  qu'ils  fe  couronnèrent  de  chapeaux  de 
neurs  fur  les  premières  nouvelles  qu'ils  reçurent 
qu'Aratus  étoit  mort.  Aratus ,  irrité  de  cette  in- 
gratitude &  de  cette  baflelfe,  mena  d'abord  con- 
tre eux  fon  armée  &  s'avança  jufqu'au  parc  de 
ArMfut  ment  fin  i'Academie  j  mais  fléchi  par  leurs  prières ,  il  ne 

armée  (ontre  eux ,    .  -  i    t  *    f         • 

&  efi  »ft»iSi  t*r  leur  fat  aucun  mai.  Les  Athéniens  ayant  reconnu 
leurs  frteret.  £^  yertu ,  &  voulaut  profitct  de  la  mort  de  Deme- 
tittiuHi^Tuur  trius  pour  recouvrer  leur  liberté ,  l'appellerent  z 
jaomrK  \ç^^  fecours.  Alors  Aratus,  quoiqu'il  y  eût  cet  an- 

née-lâ  un  autre  Général  des  Achéens ,  &  qu'il  fût 
lui-même  obligé  de  garder  le  lit  pour  une  longue 
^„  .\,\w  i. .   maladie  dont  il  étoit  attaqué,  ne  laifla  pas  de  fe 
forter  en  Utitrt  i  txiit  portet  dans  Une  utiere  pour  aller  rendre  ce 
^mnts.  fervice  à  Athènes. 

Dès  qu'il  y  fut  arrivé,  il perfuada  à  Diogene^qui 
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Cammandoit  la  garnifon ,  de  remettre  le  I^irée,  le 

fort  de  Munichia  ,  Salamine  &  Sunium  entre  les    uegotutun  qn'ti 

1.1.  1     r  I  y*'  *v«  Diottnr 

mains  des  Athéniens  pour  la  iomme  de  cent  cin-  «/«««»•  *'^«*«- 
quante  talens  ,  dont  Aratos  en  fournit  vingt  de  "'Z'n^Mt*  mii» 
k)n  bien  propre.  En  même-tems  les  Eginetes,  &  J»*-  g"»W'»^ 
ceux  dHeirmione  fe  joignirent  aux  Acnéens ,  &  la 
plus  grande  partie  de  l'Arcadie  fuivit  leur  exem- 
ple. De  forte  que  comme  les  Macédoniens  fe  trou- 
vèrent alors  embaraffôz  de  guerres  contre  leurs 
voifins ,  la  puiflance  des  Acheens  fe  trouva  confi- 
durablement  augmentée ,  vu  même  que  les  Eto- 
lielft  entrèrent  dans  leur  parti.  Aratus  qui  vouloit 
accomplir  (on  ancienne  promefle  ,  &  qui  étoit  fâ- 
ché de  voir  fi  près  de  lui  la  Tyrannie  établie  à  Ar- 
gos,  profita  de  cette  corijondure ,  envoya  vers     ii  pn/uâde  s» 
Ariftomaque  lui  remontrer  qu'il  feroh  bien  de  re-  ï*r»i*«r'"i'*/* 
mettre  fi  'ville  en  liberté  ,  de  la  joindre  à  la  Lime  des  ^"^*- 
acheens ,  d'imiter  U  generofté  de  Lyjiades  ,  &'  d'aimer    ^*^  ' 
mieux  être  le  Général  d'une Jt  puiffànte  nation ,  avectefi 
time  &  les  bénédiéîions  de  tout  le  monde  y  que  le  Tyran 
d'unejèule  njille,  avec  U  haine  &  le  me^is  de  tous  ks  gem 
de  bien  y(ftnuit  <St  jour  en  ^and  danger  de  fiferfinne.- 
Ariftomaque  écouta  fes  remontrances ,  &  le 
pria  de  lui  envoyer  cinquante  talents  afin  qu'il 
pût  payer  &  congédier  ks  troupes  qu'il  avoir 

Et  et  aimer  mieux  être  le  Gini-  mieux  pour  un  Prince  être  l'ar- 

ni  ctunefi  fuiffante  nation ,  avec  bitre  des  nations  par  fa  jufticc; 

tefiime  &  les  bénédiSlions  de  tant  que  de  devenir  leur  maître  par 

fcOT<»«<ilf.]  Cette  remontrance  cft  fes  conquêtes  &  par  fes  \ifurpx- 

trcs-fage,  &lc  principe  très-vrai  j  tiens. 


maxim»»- 


mais  je  dis  davantage  ,  U<  vaut 


Qjij 
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appelléçs.  L'argent  ayant  été  fourni  fur  l'heure , 
ttupdtiyfifUt  Lyfiades,  qui  étoit  encore  Capitaine  Général.  & 

fmr  «voir  l'hon.       '  .  •    l>        i  •   •  i  i     •  / 

M«r  igv»ir  sm»-  qui  avoitl  ambition  de  vouloir  que  cette  negocu*» 

2« /f'ïïw  A*  tion  fût  regardée  des  Achéens  comme  fbn  ouvra- 

MbifM,  ge  i  décria  Aratus  auprès  d'Ariftomaque ,  lui  di- 

lant  qu'il  et  oit  l'implacable  ennemi  des  Tyrans,  8c 

qu'il  ne  devoir  attendre  de  lui  aucune  grâce,  &  lui 

insinuant  qu'il  devoit  fe  remettre  plutôt  entre  fes 

mains,  qu'entre  celles  d'un  ennemi  fi  redoutable, 

&  auquel  il  ne  devoit  pas  fe  fier.  Ariftomaque  le 

crut ,  &  ainfi  Lyfîades  eut  tout  l'honneur  d'avoir 

.    amené  le  Tyran  dans  la  Ligue  des  Achéens.  Ce 

jtftOioïKfu*  Ut    r.  r         r  I  r-ij 

Achitm  témoi-     lut  eu  Cette  occalion  lur  tout  que  le  conieil  des 

ZtfJnTJ'"  Achéens  fit  paroître  l'afFedion  dont  ils  étoient 

N  portez  pour  Aratus,  &  la  foi  qu'ils  avoient  en  lui, 

car  Aratus  s'étant  oppofé  à  ce  qu' Ariftomaque 

fut  reçu  ,ils  le  chafferenten  colère.  Enfuite  lorf- 

qu' Aratus  s'étant  laiflé  gagner ,  eut  changé  d'avis, 

6s,  qu'il  parla  en  plein  Confeil  pour  l'admettre  , 

ils  accordèrent  tout  ce  qu'il  voulut ,  pafTerent  le 

dccrct,reçurent  les  Argiens  &  les  Philiafiens  dans 

GmJrT'dH's*  "  la  Ligue ,  Se  l'année  fuivante  ils  nommèrent  Arif. 

"^'*^'"''  tomaque  Capitaine  Général 

Ariftomaque  qui  fe  voyoit  eftimé  &  honoré 

des  Achéens,  ôc  qui  brûloir  d'envie  d'entrer  a 

main  armée  dans  la  Laconie,  appella  Aratus ,  qui 

^  ^  /.  ;.  -  ^toit  alors  a  Athènes.  Aratus  lui  écrivit  pour  lui 

ArMttit  écrit  M  r  -11        1  \  r  \  \         ' 

Arifimuuptfur  conleiller  de  renoncer  abiolument  a  cette  expe- 

Uiitourntr  d*         %.   .  i  1*1'  . 

fMrtUgu*rr*Mux  ditiou  ,  ue  voulant  pomt  que  les  Achéens  S  atta- 
iMtdémoniMi.     quaflent  a  Cléomene ,  qui  etoit  un  jeuae  homme 
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fier, audacieux ,  fie  dont  ks  plus  giîands  dangers  ^^^f^l^S^. 
ne  faifoient  c[u'augmencer  la  réputation  &  la  puif-  *'• 
iànce.  Mais  Ariftomaque  s'étant  opiniâtre  à  cette 
entreprife,  Aratus  obéit  &  k.  tendit  à  l'armée. 
Cleomene  feprefenta  en  bataille  devant  eux  près, 
de  PaUantium,&  Aratus  ayant  empêché  Arifto- 
maque  d'accepter  le  combat ,  Lyfiades  lui  fit  fur 
cela  une  groiïe  aiFair e  auprès  à^$  Achéens,  de  for- 
te que  l'année  fuivante  il  brigua  contre  luile^Ge- 
néralatj  &  lui  fittcte,  mais  Aratus  eut  la  plura- 
lité des  fuffraees ,  &  fut  élu  Général  pour  la  dou-   ^rattiréiuGtnf. 

.  ,  c  .         ^  *■  riu  four  U  tu»' 

zieme  rois.  xiém*f>is. 

Cette  année-là  il  fût  défait  par  Gleomenc  près 
du  mont  Lycée ,  U  ayant  pris  la  fuite  il  s'égara  la  citmL.*"*  ^^^ 
nuit  &  pafla  pour  mort.  Ce  fut  pour  la  féconde 
fois  que  le  bruit  de  fâ  mort  fut  répandu  parmi  les 
Grecs.  S'étant  donc  £auvé  ,  &  ayant  ramaûe  le^ 
débris  de  fes  troupes,  il  ne  compta  pour  tien  de  fe 
retirer  en  fureté,  mais  £c  fèrvant  nabilcment  de 
l'occaflon,  lorfque  pcrfoime ne  s'y  attendoitôc  ne    -^j-*»*,**»*  ,fi 
penioit  pas  même  que  cela  put  jamais  arriver  ,  il  UMtinét  lUm  > 
tomba  tout  à  coup  lur  les  Mantinéens,  alliez  de^'**' 
Cleomene ,  Ôc  s'étant  rendu  maître  de  leur  ville  , 
il  y  mit  garnifon ,  déclara  citoyens  tous  içis  étran- 
gers qui  s'y  étoient  établis ,  &  lui  feul  il  acquit 
aux  Achéens  vaincus  ce  qu'ils  n'auroient  ofé  ef. 
perer,  quand  même  ils  auroient  été  vainqueurs^ 

Les  Lacedémoniens  étant  entrez  une  féconde 
fois  en  armes  dans  les  terres  des  Megalopolitains^ 
Aratus  marcha.au  iecours  de  ces  derniers  ,mai9  il 
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itr^jt  tncm  n'cut  gardc  d'en  vciiir  aux  mains  avec  Cleomene, 

u  eonAnt  ttntrt         .  ^      D  .  \  i .        •  i  •  i 

ciumnt.  qui  ne  demandoit  qu  a  1  attirer  au  combat ,  &  u 

refîfta  fortement  aux  Megalopolitains  qui  vou- 
ioient  le  forcer  a  combattre.  Car  outre  qu'il  n'é- 
toit  pas  naturellement  trop  porté  à  hazarder  des 
batailles,  il  fe  trouvoit  alors  fort  inférieur  en  for- 
ces à  fon  ennemi ,  &  fentant  (on  courage  refroidi 
par  la  vieilleffe  ,  &  fon  ambition  châtiée  par  de 
mauvais  fucccs ,  il  craignoit  d'attaquer  un  jeune 
homme  audacieux,  ardent  &  enflé  par  des  profpe- 
*  ritez  inefperées.  Enfin  ilpenfoit  que  fi  Cleomene 
par  fa  témérité  ôc  par  fon  audace  cherchoit  à  ac- 
^  quérir  une  gloire ,  qu'il  n'avoir  point,  lui ,  il  de- 

voit  chercher  à  conferver  par  beaucoup  de  pré- 
caution &  de  fageffe  celle  qu'il  avoir  déjà. 
i«  h*téiiUs'(H'  Cependant  l'infanterie  leeere  s'étant  ébranlée  * 
&  ayant  pouflc  les  Spartiates  juiques  dans  leur 
Camp  où  elle  entra  avec  eux,  les  foldats  fe  difper- 
ferent  dans  les  tentes  pour  les  piller.  Aratus  ne 
voulut  pas  profiter  de  cet  avantage,  &  retenant 

Enfin  U  fenfoit  que  fi  Cleomim  aratus  m  voulant  pas  prc^er  de 
fétr  fa  témérité  &  par  fon  audace  cet  avantage ,  C  retenant  fes  trou- 
fherchtit  k  acquérir  une  gloire^  ptsfitrle  bord  tf un  ravin  ou  elles 
f/H'Un'dVoit  point.  ]  Ceci  rcnfer-  t'étaient  avancées ,  il  les  enpêcha 
me  un  grand  principe.  Des  Ge-  de  pfjfer.  J  Deux  raifons  purent 
nénux  qui  n'ont  encore  acquis  empêcher  Ararus  de  mener  Tes 
aucune  gloire  ,  peuvent  la  cher-  troupes  fuivrc  fon  infanterie  lé- 
cher par  l'audace  &  la  teméri-  gère  i  la  pr  mierc  ,  l.i  difficulté 
^  ,  mais  ceux  qui  en  ont  déjà  de-;  lieux  où  il  falloir  les  engager  j 
^doivent  plutôt pcnfer  à  la  con-  f- la  féconde,  plu^f^rte  encore, 
fcrver  par  h  précaution  &  parla  c'cft  qu'il  voyoït  l'aîl^  droite  des 
façjeflc,  &  ne  ricn4onner  au  ha-  Spartiates  en  bataille  devant  lui , 
^4»  &  toute  ptête  à  tomber  fur  Ces 
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Mes  troupes  fur  le  bord  d'un  ravin  ,  où  elles  s*é-     J  *tytthfit 
soient  avancées ,  il  les  empêcha  de  paflèr,  Ly fia-  r!S^*  '^'■^"""' 
des  au  defèfpoir  de  cette  manœuvre ,  traitant 
mille  fois  Aratus  de  lâche ,  appella  fa  cavalerie     //«f  trsiu  tU 

Eour  la  mener  foûtenir  ceux  qui  pourfuivoient  '^'f^^^J'^'*^'* 
:s  ennemis,la  priant  de  ne  pas  trahir  leur  vidoire, 
fie  de  ne  pas  l'abandonner  quand  il  combattoit 
pour  fon  pays.  Ainfi  ayant  auemblé  autour  de  lui 
beaucoup  de  bonnes  troupes,  de  de  gens  choifis  , 
il  alla  charger  l'aîle  droite  des  Spartiates  avec 
tant  de  furie,qu'il  la  rompit  &  la  mit  en  fùite.Mais  jtnieurtretiiu»». 
comme  il  la  pourfuivit  avec  une  ardeur  trop  in-  Z^'**  z-jifis^fu 
oonfiderée  &  avec  un  défir  d  e  gloire  trop  cmpor- 
té^il  fe  laiifa  attirer  dans  des  lieux  tortueux ,  herif- 
fez  d'arbres ,  &  coupez  par  de  grands  foffez ,  où 
Cleomene  fe  repliant  fur  lui ,  le  chargea  fi  rude- 
ment qu'il  tomba  mort  fur  la  place  en  fe  défen-  ijfitùUttui. 
dant  avec  beaucoup  de  valeur^ôc  en  combattant  le 
plus  beau  &  le  plus  glorieux  de  tous  les  combats  ,  ^  f'v  *«*'<*• 
aux  portes  de  la  patrie.  Tout  le  relte  de  la  cavale-  comims. 
de ,  prenant  la  fuite ,  fe  jetta  dans  le  corps  deba- 
uille ,  &  mettant  le  défordre  dans  cette  infante- 
rie ,  elle  remplit  toute  l'armée  d'effroi  &  y  com- 
muniqua fa  fuite  &CÏZ  défaite. 

La  plus  grande  partie  de  ce  malheur  fut  rejettée  «,«  4S!STJ«5 
fiir  Aratus  qui  parut  avoir  abandonné  malàpro->»"'^''«»«'' 

Eos  Lyfiades.Les  Achéens,quiferetiroient  enco- 
re, le  forcèrent  de  les  fuivre  jufqu'à  ^gium.  Là 

tteupes ,  qui  n'auroient  pu  paflet    dohner  par  ce  défordre  un  grand 
je  ravin  (ans  fe  rompre  &  (kns    avantage  à  i'cnnemi. 

Tom  rill  R 
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ittAehitnstrtn-  Ic  CotiCùl  s'ëtaiii  aflcniblé ,  ils  refoluf ent  de  ne 

T^nlliuffi^  plus  fournir  d'argent  à  Aratus  &  de  ne  plus  lui 

it^r»rg*ntiArM.  entretenir  des  troupes  étrangères  >  ôc  lui  deda-. 

rereiit  que  s'il  vouloit  continuer  la  guerre ,  il  n  a- 

voit  qu'à  le  faire  à  (ts  dépens.  Aratus  fe  voyant 

traité  (i  indignement/ut  mr  le  point  de  leur  ren- 

,  dre  leur  fçeaU ,  &  de  dcpofer  le  Généralat.  Mais. 

Aratut  inUgni  y  *.  ^^  r  •         a  „  ii  /   r 

ififin-  U  point  dt  aptes  avoir  peilie  en  iui-meme,  &  rappelle  la 
^iturUGinirMUt  j^j^qj^  ^  j[  g^j  patlcnce  pour  l'heure ,  &  bien-tôt 

après  menant  les  Achéens  à  Orchomene^il  donna 

iimtnt  Us  A-  un  grand  combat  à  Megiftonus  ,  beau-pere  de 

»f'S^xî«T»  Cleomene ,  le  battit,  lui  tua  trois  censhommes^ 

ivMi  fmtst,      ^  le  pj îj  lui-même  prifonnier.  Et  comme  il  avoit 

accoutumé  de  commander  de  deux  années  l'une^ 

quand  fon  tour  revint ,  &  qu'on  l'appella  après  l'é- 

Dtux  an  sprh  le£tion,il  refuià  la  charge ,  &  à  fà  place  Timoxene 

i  gI^^/*""*'  fiit  «1»  Général. 

La  caufe  qu'on  allègue  de  fon  refus ,  qu'il  étoit 
mécontent  du  peuple  ôcfoirt  irrité  contre  lui ,  ne 
LM-oMuhktMMf*  paroît  pas  vraie ,  k  feule  véritable  c'eft  l'état  oè 
il  trou  voit  les  affaires  des.  Achéens,&  les  malheurs 
dont  il  les  voyoit  menacez.Car  Cleomene  n'alloit 
plus  doucement  &:  infenfiblement  à  fes  deifeins  &.  ^ 
ne  gardoit  plus  de  mefures,comme  il  faifoit  aupa- 
raVant,quand  les  Ephores  s'oppofoient  à  ks  vues 
&;  contrebalan^oient  là  puiffance.Mais  après  avoir 
cw«7Î/fS"*  ^^^  mourir  tous  ce&Magiflrats ,  partagé  les  terres  ,^ 
Tf'^  ««»»•«  **r  &  donné  droitde  bourgeoiûeà  quantité  d'étran- 
aunt,  '  gcrs,il  fe  rendit  maître  abfolu  de  Lacedémone 

Sans  que  peribone  le  comrollât^ôc  alors  il  s'attacha 
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tout  de  bon  aux  Achéens,&  demanda  hautement  f^^'iT""' f'JT"; 
qu'on  relut  General  de  la  ligue.  Voila  pour-  nér»idtutiiu$. 

'       •  iiA  r  A  J  J/*       BlÀmi  qut  Pom 

^uoi  on  blâme  fort  Aratus  de  ce  que  diatisuneu  itmtuk  mmui. 

grande  tourmente,  &  dan$  un  orage  fi  furieux  qui 

bouleverfoit  entièrement  toutes  les  affaires ,  lui 

i^uiétoit  le  pilote,  il  avoit  abandonné  a  un  autre 

ie  gouvernail  de  fbn  vaifleau,  lorfqu'il  auroit  été 

J^eau  &  honnête  de  le  prendre  même  par  force     ««  i«'ii*  »«*- 

,.i  I,  .  m       1  •       •     /~         /*  I        i!»"  «"»  homme  i* 

SU  nelavoit  pas  eu,  6c  de  pourvoir amii au lalut  bun  f«ut  frendr* 
commun  aux  dépens  même  de  fa  vie. Ou,  s'il  de-  t*r forte kittrofr-. 
iêfperoit  des  affaires  &  des  forces  des  Achéens ,  il 
:devoit  plutôt  céder  à  Cleomene  ,  que  de  rendre 
une  féconde  fois  tout  le  Peloponele  barbare  par  '% 

tant  de  garnifons  de  Macedoniens,que  de  remplir 
le  château  de  Corinthe  d'armes  Gauloifes  &  Iily- 
«ennes,  Ôc  que  d'aller  prendre  des  gens ,  qu'il 
avoit  battus  fi  fouvent  dans  les  combats ,  dont  il 
avoit  plufieuis  fois  furpris  la  politique  dans  fes 
traitez ,  &  qu'il  accabloit  d'injures  dans  fes  Mé- 
moires, pour  les  établir  maîtres  dans  toutes  fès 
<yilles  en  les  appellent  alliez  pour  adoucir  par  un 
l>eau  noni  la  honte  d'une  a^ion  Çi  lâche. 

Lorfj»'il    auroit  été  hm  &  Il  dtvoit  plutôt  eidtr  ii  CUt- 

honnêu    de    le   prendre     même  mette.  ]  Car  il  auroit  été  plus 

par  force  s'il  ne  v avoit  pas  en.  ]  honnête  &  plus  glorieux  pour  les 

Car  dans  ce  temps  d'orage  un  Achéens,  d'avoir  un  Roi  de  Spar- 

hommequi  a  fait  de  fî  grandes  te  pour  Général  de  la  Ligue,  que 

avions ,  hc  qui  fe  lènt  capable  de  de  voir  par  leur  diflèntion  le  Pelo- 

&rvir  utilement  ù.  patrie  ,  peut  ponefe  rendu  barbare  de  pnt  de 

prendre  pat  force  le  commande-  garnifons  de  Macédoniens  ,  de 

ment.  L'Hiftoire  en  fournit  les  Gaulois,  dlUyriens,  &c. 
exemples. 
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On-  dira  que  Clcomene  étok  un  homme  vïo^ 

lent,injufte,un  véritable  Tyran ,  je  le  veux,  mai*^ 

Beau  jugmtnt  i\  defcendït  des  Heraclides ,  &  il  avoit  Sparte 

pour  patrie^  de  laquelle  il  valloitmieuxprendre 

te  dernier  citoyen ,  que  de  choifîr  le  premier  de«> 

Macédoniens  pour  l'établir  chef  de  la  Ligue,  au 

moins  pour  ceux  qui  fçavent  faire^  cas  de  Phon^ 

*«?  Gruf  Sv  neur  &  de  la  noblefle  des  Grecs.Car  même  Cleo* 

G«*r**^**"^*"  mené  ne  demandoit  ce  Généralat  aux  Achéens 

que  pour  faire  de  grands  biens  aux  villes-  en  re- 

connoilTance  de  ce  grand  honneur  &  d'un  Âglo*^ 

Amigonut  lu  rieux  titre.  Au.  lieu  qu'Antigonus  n'eut  pas  plu- 

JffThsAMlntji  tôt  été  déclaré  Géneraliflune  de  fui  terre  &  fur 

iitpiTcIriMhi  n^er,  qu'il  ne  voulut  jamais  accepter  cette  charge 

qu'on  ne  lui  eût  donné  la  Citadelle  de  Corinthe 

pour  loyer  de  fes^  peines  &  de  Tes  travaux,imitant 

iM  fMt  fEfoft  par^itemenc  le  Cna(&ur  de  la  Fable  d'£rope,qui 

Cerf  Mti^t  *  ^c  voulut  jamais  monter  fur  fc>n  cheval  qu'il  ne 

A»tit»tm,         ^«eût  auparavant  bridé.  Antigonus  de  même  ne 

ifeulut  jamais^,  pour  aiiifî  dire,  monter  fur  les 

Achéen$>  qui  l'en  prioienc  &  qui  l'en  fblMcicoient 

{>ar  leurs  ambailàdes  &  par  leurs  décrets,  qu'il  ne 
es  eût  bridez  par  la  Garnifbn  qu'il  mit  dans  laL 
€itadelle,&  par  les  otages  quil  exigea.  If.  cflf  vraE 


Imt4ttt' farfinttment  le  Chuf'       Pelle^M, 

ftwr  de  la  Fable  dEfoffe.  ]  Ccft  Cette  Fable  eft  dans  le  Recufii: 

ià  même    Fable  qu'Horace  a  fi  d'Efope  ,  mais  on  prétend  qu'à. 

bien  placés  dans  r£pîtrex.du  i.  vant  tuile  Poëte  SteHchore  s'dn 

livi  étoitferyi  en  parlant  aux  Hyme- 

Cenms  e^tmm  ,  jmrnA  mtUarf  nem^qui  alloienc  établir  des  g^ar-^ 

«mimtibubimt  dcsàPbs^uis.. 
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^'Aratus  fe  recrie  fur  cela  &  qu'il  fe  juftifie  fur    ^rstM,  atrtSé 
h  néceffité  quile  contiaignit  v  mais  Polybe  affûre    ii//w>m»/» 
que  long-temps  avant  cette  néceffité ,  fe  défiant  ^*ifi*'$'2hSi 
de  l'audaeetrop  entreprenante  de  Cleomene^il  -'•«/«'»  aA»w*. 
avoir  traité  fecretement  avec  Antigonus,  &  avoit 
attirédesMegalopolitains  pour  deniander  auCon<. 
feil  des  Achéens  qu'on  appeUât  Antigonus.  Car 
les  Megalopolitains  étoient  les  plus  expofez  aux 
courfes  &  a«x  pilleries  de.  Cleomene  ,  dès  qu'il  y 
avoit  la  moindre  guerre..  Phylarque  écrit  la  mc^ 
me  chofe ,  mais  il  ne  faudroit  pas  ajouter  beair- 
coup  de  foi  à  cet  hiftorien,  s'iln'étoit  appuyé  du 
témoignage  de  Polybe  ^  car  toutes  les  fois  qu'il 
parle  de  Cleomene,  il-entre  dans  une  e^ece  d'èn- 
thoufiafme  par  le  zèle  qu'il  a  pour  lui ,  &  il  fak     i»«*/4&w  U' 
dans  fon  hiftoire  comme  dans  un  véritable  plai-  f««/*wcSîî^ 
doyer ,  il  s'attache  toujours  à  charger  l'un  j^  &  à 
judifier  l'autre^ 

Les  Achéens  perdirent  donc  la  ville  deManti-  UM)^Ufrijt& 
néeyque  Cleomene  leur  prit  pour  la  féconde  fois,  t'^chmlm*  *** 
Et  ayant  enfuiteété  défiits  dans  une  grande  ba- 
taille près  d'Hecatonbson,,  ils  furent  fi  confternez    '»*'  *  *•  «w* 
de  cet  échec,qu'ils  envoïerent  d'abord  des Amba^  mh  dMnt'cItbJk. 
fadeurs  a  Cleomene  le  prier  die  fe  rendre  à  Argos    im  jubitm  m. 
pour  y  recevoir  le  Généralat  &  ffe  menrc  à  la  tcte  ÎK^^rî» 
des  troupes  r  mais  Aratus  n'eut  pas  plutôt  eu  °'2twr»<^«  «». 
avis  qu'il  venoit ,  &  qu'il  étoit  déjà  près  de  Lerne  ^fi***^vu 
avec  Ion  armée ,  qu'effrayé  de  fbn  arrivée ,  il  en- 
voya au-devant  de  lui  des  Ambaffadeurs  pour  le 
jf  ïicr  de  ne  venir  que  comme  vers  des  amis  &  des  ct^^'*^^^^ 

BLiij, 
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alliez  feulement  avec  crois  cens  hommes ,  &  qtt€ 
s'il  avoic  quelque  défiance,  il  n*avoit  qu'a  deman- 
der tels  otages  qu'il  voudroit.  Cleomene,prenant 
cette  prière  pour  une  mocquerie  &  pour  un  outra- 
injuro  Mtmes  ge  ,  s'cn  retouma  fur  l'heur e,&  écrivit  au  Confeil 

mtm^el^mrt-  des  Achéens  ime  lettre  toute  pleine  de  plaintes 

^i^qutmtnt.  ^  d'invedives  contre  Aratus.  Aratus  en  écrivit 
aufli  de  fon  côté  fur  le  même  ton  contre  Cleo- 
mene ,  &  dans  ces  injures  ils  fe  portèrent  tous 
deux  à  un  tel  excès ,  qu'il  n'y  a  forte  d'infamies 
qu'ils  ne  dirent  de  leurs  mariages  ôc  de  leurs 
femmes. 
cUmtntiicUrt       Clcomene  piqué  jufqu'au  vif,  envoya  un  he- 

%iw7"""'  ^'  ^^^^  déclarer  la  guerre  aux  Achéens,  Ôc  il  s'en 

Êillut  fort  peu  qu'il  ne  leur  enlevât  la  ville  de 

Sicyone  par  une  intelligence  qu'il  avoit  avec  des 

traîtres  i  mais  ayant  manqué  fon  coup,  il  fe  retira 

mu  ju'ii  ttur  ÔC  alla  tomber  fur  PeUene,  qu'il  prit  après  en  avoir 

^'"^  chafle  le  Général  des  Achéens.  Peu  de  tems  après 

il  prit  la  ville  de  Phenée,&  celle  de  PentelécBien- 
tôt  après  les  Argiens  fè  joignirent  à  lui ,  Ôc  les 
Phhafiens  reçurent  garnifon ,  de  forte  qu'il  ne 
refta  prefque  plus  rien  d'affûré  aux  Achéens  de 

fArUtis*^'^^  tout  ce  qu'ils  avoient  conquis ,  &c  qu' Aratus  fè 
trouva  dans  un  grand  embarras  &  dans  un  grand 
trouble,  voyant  tout  le  Pcloponefe  en  branle,& 
toutes  les  villes  prêtes  à  fe  foulever  par  les  pr ati« 
ques  de  ceux  qui  ne  demandoient  que  des  nou- 
veautez ,  car  rien  ne  demeuroit  dans  une  aiEette 
tranquille,  &c  il  n'y  avoit  pecfonne  qui  fut  con- 
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tent  de  l'état  où  l'on  fe  trouvoit ,  parmi  les  Sicyo- 
niens  même  &  parmi  les  Corinthiens  on  en  dé- 
couvrit beaucoup  qtii  avoient  intelligence  avec 
Cleomcne,&  que  le  défir  de  gouverner  eux-mê- 
mes avoir  rendu  depuis  long-tems  très-mal  in- 
tentionnez  pour  le  oien  public. 

Aratus  ayant  reçu  l'autorité  de  les  juger  en  der-  ^^mtwiSUt* 
nier  reflbrt.condamna  à  mort  tous  ceux  de  Sicyo-  %»«'«»  ?«»  fu-, 

,.1  .  I  •         T'      rtnt  etnvétintHt 

ne  qu  il  trouva  convamcus  de  cette  corruption.£t  tFavnrimtiugtnt* 

ayant  voulu  enfuite  rechercher  ceux  de  Corinthe  **"^'"'"**** 

pour  les  feire  punir,il  foûleva  le  peuple ,  qui  étoit 

déjà  malade  de  la  même  maladie  ,  &  qui  étoit 

las  du  Gouvernement  des  Achéens.  S'étant  donc 

BOUS  affcmblez  dans  le  temple  d'Apollon .  ils  en-     ?K'^*  ^'«"' 

voyerent  prier  Aratus  de  s  y  rendre ,  relolus  de  le  *  coriit*» ,  *  /* 

tuer  ,  OU  de  le  prendre  priionnier  avant  que  d  en  «>*. 

venir  à  une  révolte  déclarée.  Aratus  vint  menant 

kii-même  fon  cheval  par  la  bride ,  comme  ne  fe 

défiant  de  rien  &  n'ayant  aucun  fôupçon.  Quand 

û  parut  à  la  porte  du  remplie ,  plufîeurs  fe  levèrent. 

&  fè  mirent  a  l'accabler  d'injures  &  de  reproches, 

de  hii  avec  un  vifage  pofé  &  afTûré ,  &  avec  des. 

paroles  pleines  de  douceur, jl  leur  commanda  de 

£è  rafreoir,&  de  ne  pas  tant  crier  en  fe  tenant  ainfl 

debout  avec  beaucoup  de  confufîon  &  de  défor- 

dre.  Il  fit  même  rentrer  ceux  qui  croient  à  k 

porte,&  en  leur  parlant  doucement ,  il  s'éloignoic 

du  temple  au  petit  pas,. comme  cherchant  quel» 

qu'un  a  qui  donner  fon  cheval.  S'étant  dérobé  de 

cette  manière infenfiblement,  &paxlant.fàm  aur^ 
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cune  étnocîon  &  fans  aucun  trouble  aux  Corîii« 
thiens ,  qu'il  rencontroic ,  &  les  prefEuit  de  fe  ren-^ 
dre  autemple,quand  il  fevit  près  de  la  Citadelle  » 
avant  qu'on  fe  fut  apperçû  de  £bn  defTcin  il  fe 
jetta  fur  Ton  cheval,  2c  après  avoir  donné  ordre  à 
Cleopater,  qui  commandoit  lagarnifon,  de  bien 
garder  fà  citadelle^  ilpiquaitoutebride&allaà 
.nfimirti  Si-  sicyone  fuivi  feulement  de  trente  foldats ,  tous  les 
autres  l'ayant  abandonné  &  s'étanc  difperfez  de 
côté  &  d'autre. 

Un  momenr  après  les  Corinthiens ,  avertis  de 
tu  cwintiitHs  Ùl  fuite ,  envoyèrent  des  gens  le  pourfuivre ,  &  ces 
TSlii"'''''^  g€ns  n'aïant  pu  l'atteindre,  ils  firent  venir  Cleo- 
mene,  &  lui  remirent  leur  ville.  Mais  il  ne  crut 
pas  avoir  tant  gagné  en  recevant  leur  ville,  qu'il 
crut  avoir  perdu  par  la  fuite  d'Aratus  qu'ils  avoient 
laiflic  échapper.  Cleomene  donc ,  après  que  ceux 
qui  liabitoient  le  quartier  de  la  mer,appellé  A<5te , 
«•A»i»  mte  u  ^  fiirent  joints  à  lui,  &  lui  eurent  aina livré  leurs 
'*****  f'^f^*^-    villes ,  il  environna  la  Citadelle  d'une  bonne  mu- 
raille &  d'un  retranchement  paliffadé. 

Cependant  Aratus arrivé  à  Sicyone,  plufîeurs 

des  Achéens  iè  rendirent  auprès  de  lui  On  tint 

jirMus  M  $tt-  yne  aifembJée  générale,&  là  il  fut  encore  éliiGé- 

4»r$  o*Htt»i.      ^^^^j  ^^^^  ^^^  autorité  fouveraine,  &  il  fut  réduit 

à  fe  faire  une  Garde  de  (ts  propres  Citoïens.  Après 
avoir  gouverné  les  afïàires  des  Achéens  pendant 
trente-trois  ans ,  &  avoir  toujours  été  le  premier 
de  là  Grèce  enreputationficen  p.ui{fance,il  fè  trou- 
yoitalor5abandonné,p.auyre ,  perfecuté,  &  porté 

comme 
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tomme  fur  une  planche  du  naufraee  de  Ta  patrie 
au  milieu  delà  plus  horrible  tempête  &  des  plus 
grands  dangers ,  car  les  £toUens  lui  refuferent  le 
lecours  qu'il  leur  demandoit,  &  la  ville  d'Athè- 
nes, qui  étoit  très-portée  à  le  favorifer,  en  fiit 
cmpêcnée  par  Euclide  &  par  Micion. 

Aratus  avoit  à  Corinthe  une  maifon  &  beau- 
coup d'argent.  Cleomene  n'y  toucha  point  &  ne  mm*dtcU»S!n» 
fouftirit  point  qu'on  y  touchât,  mais  il  envoya  ('""^-^rMut, 
chercher  les  principaux  amis  d' Aratus  &  fesgens 
d'aâàires,  &  leur  ordonna  d'en  avoir  foin  ,  &de 
le  garder  pour  lui  en  rendre  compte  dans  la  fuite. 
Et  en  particulier  il  lui  envoya  Tripylus ,  &  pour 
la  féconde  fois  fon  beau-pere  Megiftonus ,  lui  faire 
de  fa  part  toute  forte  de  grandes  promeiTes,  &  ^JilJi'ÎJ'^*' 
lui  offrir  cependant  une  penfion  de  douze  talens,  ^  '''^-/''L'iu 
qui  étoit  le  double  de  celle  qu'il  recevoir  du  Roi  umnill^ut. 
Ptôlemée ,  &  pour  cela  il  ne  demandoit  que  /t!um"e%foh'i 
d'être  déclaré  Général  des  Achéens ,  &  que  de  ^'■^""* 
garder  conjointement  avec  eux  la  Citadelle.  A- 
wtus  répondit  qu'il  ne  gouvernait  fas  les  affaires ,  mais  ^xpripffitilmZ 
que  les  affaires  le  gouvemoimt.  citom*»*, 

.  Cleomene  prit  cette  réponfe  pour  une  défaite 
êc  pour  une  mocquerie,  il  ïè  jetta  d'abord  dans 
les  terres  de  Sicyone  qu'il  pilla  &  ravagea,  &  fe  dans*iTutrT*Jt 
tint  trois  mois  devant  la  ville  avec  fon  armée ,  ^'^*'"* 
Aratus  ne  fe  démentant  point  pour  cela,  &  dé-  rum^"'**'""^'^' 
libérant  en  lui-même  s'il  recevroit  Antigonus 
pour  lui  livrer  la  Citadelle ,  car  Antigonus  ne 
Youloit  le  fecourir  qu'i  cette  condition. 
Tome  rUl  ô 
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Les  Achëens  s'étant  rendus  à  >£giuhi  pour  y 
tenir  une  aflemblée ,  y  appellerent  Aratus.  Mais 
comme  Sicyone  étoit  inveftie  par  les  troupes  de 
Cleomcne ,  il  y  avoit  du  danger  à  en  fortir.  D'ail- 
leurs fes  citoyens  le  retenoient  par  leurs  prières,  ôc 
ne  vouloient  pas  foufFrir  iqu'il  exposât  {à  perfonne 
enpaflant  ainHau  travers  des  Ennemis.  Les  fem- 
mes même  &  les  enfans  l'environnoient  comme 
leur  père  commun  &  leur  {àuveur  ,  &  fe  tenoicnt 
pendus  à  fon  cou  en  le  conjurant  &  en  verfànt  des 
torrens  de  larmes.  Aratus ,  quoiqu'attendri ,  les 
rafsûra ,  les  confola ,  &  montant  à  cheval ,  il  ie 
rendit  fur  la  côte  de  la  mer  avec  dix  de  £qs  amis 
feulement ,  &  avec  fon  fils  qui  entroit  dans  l'âge 
de  l'adolefcence.  Ayant  trouvé  la  quelques  vaif- 
feaux  a  l'ancre  ,  ils  s'embarquèrent  &  arrivèrent 
heureufement  à  ^gium  où  fe  tenoit  l'airemblce,& 
où  il  fut  refolu  qu'on  appelleroit  Antigonus ,  & 
qu'on  lui  remettroit  k  Citadelle  v  Aratus  lui  en- 
voïa  même  fon  fils  parmi  les  autres  otages^ 

Les  Corinthiens  furent  tellement  irritez  de  c6 
décret  &  de  l'adion  d'Aratus ,  qu'ils  pillèrent  tout 
fon  argent ,  &  qu'ils  donnèrent  fa  maifon  a  Cleo- 
mene  >  &  comme  Antigonus  venoit  à  grandes 
journées  avec  fon  armée,  qui  étoit  de  vingt  mille 
hommes  de  pied  &  de  quatorze  cent  chevaux  , 
Aratus  avec  les  Magiftrats  &  les  principaux  Offi- 

^ratus  avec  les  Magiftntts  &  funn-S*.  Gar  Irs  Doriens  appel- 
les  principaux  Offeiers  delà  Là-  loientdecenomleursMagiftian^ 
gîte.]  Le  Grccdit,^t7âi»rAi:  leurs  principaux  Qffidct$.Aquii|-: 
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ciers  de  la  Ligue  alla  par  mer  au-devant  de  lui 

jufqu'à  la  ville  de  Peees  à  Tinfcû  des  Ennemis ,  ,  yit*m»Mmi 

'*.        ,.»  /'Art''  r  à.        ■  tout  au  bout  duUet' 

quoiquil  ne  salsurat  pas  troplur  Anueonus  &  fidecormhe. 
iju'il  fe  défiât  des  Macédoniens.  Car  ilfçavoit     Mty*ntpsrUf. 
qu'il  ne  s'étoit  agrandi  que  parles  maux  qu'il  leur  W*  ><»'«/«  *'^ 

•*./-•        „         °  I,  •  ^1      •  ,1        •^  •  toit  agrandi. 

avoit  raits,  &  que  1  ancienne  hame  qu  il  avoit  pour 
Antigonus,  avoit  été  le  premier  fondement  de  fa 
fortune ,  &  comme  le  premier  degré  de  fon  éle- 
Aration.Mais  voyant  la  néceffité  indifpenfable  &  jouvlZ  iob£r'' 
loccafion  qu'il  ne  pouvoit  éviter  ,  &  à  laquelle  ^ZJIn.ur?"'* 
ceux  qui  penfent  commander ,  font  forcez  d'o- 
béir, il  en  courut  le  hazard. 

Dès  qu' Antigonus  fiit  averti  qu'Aratus  arri- 
voit  en  perfonne ,  il  s'avança,  fit  à  tous  les  autres 
un  accueil  honnête  te  (ans  aucune  diflindion 
marquée,  mais  pour  Aratus,  dès  cette  première  jntigtnusfaitdt 
entrevue,  il  lui  fit  toutes  fortes  d'honneurs,  &  TJus!"""'"'"' ^ 
dans  la  fuite  l'ayant  trouvé  homme  de  bien  &  de 
très-grand  fens ,  il  l'admit  dans  fa  familiarité  la 

Î)lus  intime,  jufqu'à  lui  communiquer  (qs  {ècrets 
es  plus  importans  ,  &  à  fe  fervir  de  lui  dans 
iès  plu5  grandes  affaires.  Auffi  Aratus  n'étoit  pas 
feulement  utile  dans  tout  ce  qui  regardoit  le  gou- 
vernement ,  mais  a  un  commerce  très  -  agréa-  du  m>nd*  u  plus 
ble  &  l'homme  du  monde  le  plus  propre  à  J^^J^^^r*/!  *** 
^tre  auprès  d'un  Roi  qui  fe  trouvoit  libre,  & 
qui  ne  cherchoit  qu'à  fe  divertir  &  i  pafler  le 

7«,  «à^t  rcK  A»p/W(»»r  01  âp;j^Tiç  T«  les  Magiflrats  qmfont  les  éffai- 

lt^Mri»vesirAo'»TK,»t<mtpd&lntmt!  rts  pu^li^ues ,  ceux  tjue  Pon  aff 

lifutfx*»  A«Ve»m<.    Hefych.   De-  pelle  fi  Athènes  Démarques, 
pjiourgoi  ,  chez,  les  Doriens  font 

Si) 
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tems.  Ceft  pourquoi  Antigonus,  quoi  qu'alort 
encore  fort  jeune ,  n'eut  pas  plutôt  connu  les 
mœurs  &  les  grandes  qualitez  oe  ce  perfonnage , 
Il  n'dvtit  toi«t  dont  il  n'y  en  avoit  aucune  qui  ne  fut  diene  de 
dign*  àt  [mutié  i'amitie  d'un  Roi ,  le  prêtera  non  leulement  a 
tous  les  Achéens ,  mais  encore  à  tous  les  Macédo- 
niens qu'il  avoit  a  fà  Cour  &  continua  de  fe  fervir 
Signe (iui  mriv»  de  lui  ctt  toutes  chofcs.  Etle  figne ,  que  Dieu  avoit 
jafrJfip7'^n"f-  f^it  paroîtredans  les  entrailles  des  vidimes,  eut 
A*'*-  fon  accomplifTement.  Car  on  raconte  que  peu  de 

^rtnvS'tl'^''  *^ci^5  auparavant ,  comme  Aratus  ofFroit  unfa- 
dMtunêfeuUeoif-  crifice ,  on  Vit  ptès  du  foye  deux  veficules  du  fiel 
enveloppées  d'une  feule  coiffe  de  graifle,  &  que 
L'txpiitjititn  dt  le  Devin  prédit  fur  cela  que  deux  ennemis  ,  qui 
t*M"*'  paroiflbient  irréconciliables,  feroient  bien-tôt 

Aratuî  n'Mjcàttit  f^ynis  dans  une  étroite  amitié.  Aratus  mépriià 

fas  be»ueoitp  it  foi  \  i\  ^ 

muxfignesdisvic-  pour  lors  cctte  predidiou,  car  il  n'ajoutoit  pas 
diai»ntdttj>*vins.  autrement  beaucoup  de  roi  aux  lignes  des  via;i- 
mes ,  nia  toutes  les  prédictions  des  Devins ,  &  iJ 
aimoit  à  fe  fervir  de  fa  raifon.  Mais  quelque 
tems  après,  comme  la  guerre  alloit  heureufèment 
jintTfJl^fairî  ^"  train,  &  étoit  fort  avancée,  Antigonus  fit  un 
corinthté'  non-  gtaud  feftin  dans  la  ville  de  Corinthe  où  il  y  eut 
Vt^oitr  "*^'  ^  beaucoup  de  gens  priez,  &  où  il  fit  placer  Aratus 
à  table  à  fes  cotez  au-deffus  de  lui.  Et  quelques 
momens  aprcs,ayant  commandé  qu'on  lui  appor- 
tât un  tapis  pour  fe  couvrir ,  il  deinanda  à  Aratus 
///  ne  trouvait  tas  qu  il  fit  ^and  jroid\  Aratus  ayanc 
répondu  que  le  froid  étoit  très-rude  y  Antigonus  Je 
preffa  de  s'approcher  encore  plus  de  lui,  &  fes 
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(Officier!  ayant  apporté"  un  grand  tapis ,  ils  lei  en    -rf«**«'w  (§>  aj 
enveloppèrent  tous  deux.  Alors  Aratus  le  reflou-  mime  tapti,  ^-^ 
venant  de  fon  facrifice ,  fe  prit  à  dre,  &  conta  '^^^'If*^'"'^^^ 
au  Roi  le  figne  qui  avoit  paru,  &  la  prédidion  * 
qui  avoit  été  faite.  Mais  ceci  n'arriva  que  long- 
tems  après  le  tems  dont  nous  parlons. 

Etant  donc  tous  deux  à  Peges  après  avoir 
prêté  &  reçu  les  fermens,  ils  marchèrent  con- 
tre les  ennemis.  Il  y  eut  plufieurs  grands  combats; 
fous  les  murs  de  Corinthe ,  Cleomene  s'étant 
bien  fortifié,  &:  les  Corinthiens  Ce  défendant 
avec  beaucoup  d'ardeur  &  de  courage. 

Pendant  qu'on  en  eft  en  ces  termes,  Ariftote    -AnfiottiArgtg 
d'Argos,  ami  particulier  d' Aratus,  lui  dépêche  X>«*»-*^SVi' 
fecretement  un  homme  pour  lui  dire  qu'il  fe-  ^JJJ'»  *'''««'*>  «*^ 
roit  révolter  fa  ville,  s'il  y  venoit  promptement 
avec  quelques  troupes.  Aratus  communiqua  cet- 
te proportion  a  Antigonus ,  qui  lui  donna  fur  le 
champ  quinze  cens  hommes,  avec  lefquels  il  s'em-   Arttius  /««f^ 
barqua  en  toute  diligence  à  un  port  de  Tlfthme,  ^^^Jslrfiî'rl 
&  arriva  très-promptement  a  Epidaure.  Les  Ar-  ''^cùmtn^ 
giens ,  fans  attendre  fon  arrivée  ,  allèrent  atta- 
quer les  troupes  de  Cleomene  ,  les  poulferent,  & 
les  enfermèrent  dans  la  Citadelle.  Cleomene,  qui 

Alors  jiratHS  fe  nffouvenantde  veloppez  d'un  même  tapis  étoient 

fort  facrifice  ^  fe  jn-'it  k  rinif-&  les  deux  vcficules  dli  fiel  envelop* 

conta  au  Roi  le  figne  ^m  avoit  pa-  pées  d'une  feule  coiffe.  Cela  dc- 

rH,&  la  prédiSion  qui  avoit  été  voit  bien   vaincre  l'incrédulité 

faite.  )  Le  figne,  ni  la  prédicftion;  d'Aratus.  Cependant  il  nefîtqu'- 

ne  jpouvoient  avoir  un  accom-  en  rire,  grande  fàgcflTe  pour  ut» 

Îliflcment  plus  formel  ni  plus  homme  que  la  Philofophic  n'a*; 

rniîblc.  Antigonus  &  Aratus  en-  voit  pas  formé. 


itf^f 
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"ctoitiCorinthe,  aïant  appris  ces  nouvelles ,  crai- 
gnit que  fi  les  ennemis  fe  rendoient  maîtres  d'Ar- 
cument  sban-  gos ,  ûs  ne  lui  coupaflent  le  chemin  de  fa  retraite  , 
cZiït&Zt  abandonna  le  château  de  Corinthe  la  nuit  même, 
futurs  i$fn  trou-  &;  marcha  aufecours  de  içs  gens.  Ilarriva  à  Areos 

itt  »  Argot.  ,  A  I  .  «-'j  \      r       ^ 

avant  qu  on  eut  eu  le  momdre  vent  de  ion  ap- 
proche, &  mit  d'abord  en  fuite  quelques  troupes 
des  ennemis.  Mais  peu  de  jours  après  Aratus  y  é- 
f^rft»/*  tAr»  ^^  arrivé  de  fon  coté ,  &  le  Roi  Antigonus  aïant 
tu,  &  i^m^"'^*  paru  de  l'autre  avec  toutes  fes  forces,  Cleomene 

i Antigonus  lebb'-  f-  .         \  .  ,         .      /• 

gentkfirttirerk  ie  retira  a  Mantmee. 

MMtmi.  Pepuis  ce  moment  toutes  les  villes  du  Pelopo- 

nefe  fe  remirent  entre  les  mains  des  Achcens.  An- 

jb-ntusiià  Gint-  tigonus  s'empara  du  château  de  Corinthe,  &  Ara- 

'"n'u^'i^^'tr'k  ^^  élu  Général  par  ies  Argiens ,  leur  perfuada  dç 

Antigonus  tous  hs  dounerà  Antieonus  tous  les  biens  des  Tyrans ,  ôç 

tiens  des  Tyrsnsé'  ,  .^^a  ,  ..  '    s  ■ 

desT,u4tres.       ceux  dc  tou$  ks  Ttaittes.  Les  Argiens  après  avoir 

frhZ^eVutJl'.  donné  la  torture  âAriftomaque  dans  la  ville  de 

*umt^*"^  ^"*  Cenchrées ,  le  jetterent  dans  la  mer.  Sur  quoi  Ara^ 

ArmsbUmé»  jCUs  fut  fort  blâmé  d'avoir  laiifé  périr  u  injufte» 

if  jttterem  dam  la  mer.  )  L'Hif-  veut  donner  dc  la  mort  d'Arifto- 

torien  Phylarque  exaggere  cxtrê-  maque ,  dont  il  étoit  grand  parti» 

mément  la  mort  de  ce  Tyran  A-  fan.  Il  auroit  mieux  fait  de  Suivre 

xiftomaque,  comme  fl  on  lui  a-  Polybe ,  qui ,  dans  fon  1 1.  liv.  fait 

voit  fait  foufirir  les  fupplicec  les  voir  que  cetAriftomaque  méritoit 

plus  cruels.  Polybe  le  rchite  très-  desiùpplices  beaucoup  plus  cruels 

iolidement  dans  fon  1 1 .  liv.  que  (xlui  d'être  jette  dans  la  mer. 

Sur  quoi  jiratHs  fut  fort  blâmé  &:que  quand  bien  même  on  lui  au* 

£  avoir  laijfl  férir  fi  injuftement  roitiait  fouf&ir  de  plus  grades  pei- 

un  homme  t]ui  n'éiott  point  mé-  nés  que  celles  dot  parlePhylarque, 

$hant.  ]  Plutarque  me  paroît  fui-  il  n'auroit  pas  encore  affez  foudre 

yreicilesimpreffionsinjuftesque  pour  expier  ce  qu'il  fît  dans  un 

pbylajrque  ^  pou)r  npircif  Ar^tm  ^  Icul  jour  ^  |oif ^u'Aratus  ^  la  t|t9 
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ment  un  homme  qui  n'étoit  point  méchant, 

avec  lequel  il  avoit  été  en  commerce,  &  qui  à 

fa  perfuafion  avoit  dépofé  la  Tyrannie,  &  avoit 

fait  entrer  fa  ville  dans  la  Ligue  des  Achëens^ 

On  lui  imputoit  encore  plufieurs  autres  chofes,     ciérrg$f  t^ntrê 

on  Paccufoit  d'être  feul  la  caufe  qu'ils  avoient 

donné  à  Antigonus  la  ville  deCorinthe  comme 

s'ils  lui  avoient  donné  un  petit  village  i  qu'ils  a- 

voicnt  foufFert  qu'après  avoir  pillé  Orchomene  , 

il  y  mît  une  Garnifon  de  Macédoniens  j  qu'ils  a* 

voient  pafTé  un  décret  qui  portoit  qu'on  n'écri- 

roit  à  aucun  Roi,  &  qu'on  n'envoyeroit  aucune 

d'une  troupe  d'Achécns  étant  en-  don  de  leur  République,  &  Pa-^ 

tré  fecrctemcnt  dans  Argos ,  &  voient    même  fait  Général  de 

s'étant  expofé  au  plus  grand  de  leurs  ftfoupcs.  Mais  dès  qu'il  vit 

tous  les  dangers ,  en  combattant  réluire  des  eiperances  plus  favo-- 

pour  la  liberté  dei  Argicns ,  il  fut  rebles  du  côté  de  Cleomenc ,  il 

oblige  de  fe  retirer,  parce  que  la  oublia  cette  humanité  dés  A- 

crainte  du  Tyran  ctoit  fi  grande  chéens,  il  fe  fepara  &  feparafà; 

qu'aucun  dts  Citoyens  ne  branla  patrie  de  la  Ligue  des  Achéen» 

pour  le  fecourir,  Ariflomaque  dans  les  tems  les  plus  difficiles^ 

laifîflant  cette  occafiond'aflouvir  $c  (e  toum*   du   côté  de  leurs 

ùi  cruauté,  prétexta  qu'il  y  avoit  ennemis  ,  de  forte  que  lorfqu'iï 

plufieurs  des  Argiens  qui  étoient  eut  été  pris  il  falloir  le  mener 

d'intelligence  avec  les  Achéens  ,  par  tout  le  Peleponcfc,&  après 

&  fit  égorger  quatre- vingt  des  ravoir  montré  à  tout  le  monde,, 

plus  confidérables  3  après  leur  a-  le  faire  mourir  en  pubMc  dan» 

voir  fait  donnerla  torture  en  pre-  les  fupplices.  Cependant  un  fî 

fcnce  de  leurs  parens,  N*efl  -  ce  méchant  homme  ne  foufirit  d'au- 

pas  là  un  méchant  honune?  Il  eft  tre  peine  que  d'être  jette  dans 

vrai  qu'il  avoit  dépofé  la  Tyran-  k  mer  pour  quelques  chofes  qu'il 

nie  à  la  perfuafion  d'Aratus,  &  avoit  faites  a  Cenchrées.  Voil» 

qu'en  faveur  de  ce  changement  une  affez  bonne  apologie  d'Arar 

les    Achéens  avoient   pardonné  tus  ,  j'aurois  volu  que  Plutar- 

tous  fes  anciens  crimes ,  lui  a-  que  ^  eut  tait  quelque  attontioag;^ 
;yoient  donné  part  à  l'adminiffarai: 
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AmbafTade  à  qui  que  ce  pût  ctre,  que  par  II 
çermidion  d'Antigonusi  qu'ils  s'étoient  laifl© 
forcer  à  nourrir  &  a  payer  la  Garniibn  Macédo- 
nienne ,  &  qu'ils  faifoienc  des  fàcrifices ,  des  liba- 
tions ,  &  des  jeux  en  l'honneur  d'Antigonus ,  les 
Citoyens  d'Aratus  en  ayant  donné  les  premiers 
l'exemple ,  &  reçu  dans  leur  ville  Antigonus  par 
le  conieil  d'Aratus  qui  le  regala  dans  la  maifon. 
Voilà  les  chofès  dont  ils  le  cnargeoient.tous,  ne 
faifànt  pas  reflexion  qu'après  avoir  remis  à  ce 
/455i'îSîî  Prince  ks  rênes  du  gouvernement ,  Aratus  en- 
v^  traîné  lui-mcme  par  T'impetuofité  de  la  licence 

royale,  n*avoit  plus  été  maître  que  de  fa  voix  toute 
feule ,  &  dont  encore  il  ne  pouvoir  fe  fervir  libre- 
ment qu'avec  beaucçup  de  danger.  Car  on  voïoit 
clairement  qu'il  étoit  très -affligé  de  la  plupart 
des  chofes  qui  fc  pafToient,  fur  tout  de  ce  quife 

t**Tllh!e^é^'  P^^^  ^^  ^"i^^  ^^^  ftatucs,  Antigonus  releva  dans 
gbia  4mh  Argot.  Argos  toutes  celles]des  Tyrans  qu' Aratus  avoit 
abattues  ,  &  abattit  cpUes  qu'on  avoit  érigées  a 
ceux  qui  avoient  furpris  k  citadelle  de  Corinthe, 
hors  une  feule  qui  étoit  celle  d'Aratus  même. 
Et  quelques  prières  qu' Aratus  lui  fit,  il  ne  put 
jamais  l'en  empccher.il  femble  aufli  que  ce  que 

Q^ après  avoir  remis  à  ce  Pri»-  voir  cédé  fa  place  &  remis  les 

ee  les  rênes  du  gfHvememept.  )  rênes  de  l-Etat,  auroitil  pu  rc- 

Car  pajr  une  déliberarion  publique  fifter  à  fa  puifTance ,  n'éunt  plus 

Antigonus  avoit  été  nommé  Gé-  qup  particulier  ,  &  n'ayant  plus 

^léraUfllmc  des  Achéens  fur  terre  que  fa  voix  feule  ? 
.&  fur  mer  4  &  on  lui  avoit  donné        //  femble  aujfi  «jue  ce  efue  Ut 

^  citadelle  de  Corintbf .  Com-  jichéens  firent  s  Mantinie.  )  Le 

pient  4onc  Aratus^  après  lui  z^  oiot  Jivtû^i  du  texte  pourroit 
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les  Achccns  firent  a  Mancinée ,  ne  fe  reflcnt  point 
<lu  tout  de  Phumanicé  ôc  de  la  générofite  dçs 
Grecs.  Car  s'étanc  rendu  maîtres  <le  la  ville  par 
le  moyen  d*  Antigonus ,  il  fit  mourir  les  plus  no-  uTi!£^J!^. 
blés  &  les  plus  confidérables  de  fes  habitans ,  &  ruaàHémùté^. 
des  autres  ils  vendirent  les  un^  ,&  envoyèrent  les 
autres  en  Macédoine  chargez  de  chaines ,  firent 
efclaves  les  femmes  ic  les  enfans^  les  vendirent , 
êc  de  Targent  qui  revint  de  cette  vente ,  ils  en  par- 
tagèrent le  tiers  ^tre  eux,  &  les  deux  autres  tiers 
ils  les  donnèrent  aux  Macédoniens*  Maison  peut    j^^'^^^'^^ 
dire  que  tout  cela  fe  faifoit  par  un  efprit  de  ven- 
geance 3  &  félon  la  loi  des  reprefailles.  Car  quoi- 
que ce  (bit  une  chofe  horrible  de  traiter  ainupar 

^expliquer.  On  lit  dans  un  MS.  voient  commis  un  fî  borribl?  cri« 
i^uJ^u  Et  ^  crois  qu'il  faut  me  >  Cependant  les  Mantinéens 
recevoir  la  correAion  qui  paroît  repris  par  les  Achêens  ne  fouflM- 
dans  le  MS.  de  la  Bibliothèque  de  renc  d'autre  peine  que  le  pillage 
faim  Germain^  Aa««t7iA».  de  leurs  biens  ,  &  la.  vente  cks 
Mais  on  f  eut  dtrt  ^m  toHt0eU  pcrfbnnes  libres.  Ce  que  Plutar- 
fe  faifoit  far  nn  efvrit  J^  ven-  que  ditdcla  mort  des  plus  nobles 
nonce  ^  &  félon  la  loi  des  refre-  &  desplu5  confidérablcs  desMan- 
Jaillcs.  ]  Car  les  Mantinéens  a-  tinéens  ,  c*cft  un  mcnfongc  de  ' 
voient  envoyé  demander  aux  A-  Phylarquc,  qui  a  voulu  enchérir 
diéens  une  garnifon  pour  fedé-  fiir  la  vérité  ,  pour  noircir  les  A* 
fendre  contre  les  pratiques  des  phécns  6c  Aracus.  Mais  quand 
LacedémoniensXesAchécnsleur  même  cela  fcroit  vrai ,  Polybc 
envoyèrent  trois  cent  de  leurs  fait  fort  bien  voir  qu'il'  n'y  avoir 
Citoyens ,  &deux  cent  Soldats  é-  rien  que  les  Manrinéen^  ne  meri- 
crangers.  Quelque  tems  après  ces  taflent^  &  que  (î  Aratus  &  les  A- 
Mantinéens^  par  la  plus  détefta-  chéens  ne  le  ponerent  pas  contre 
blc  de  toutes  les  perfidies ,  égor-  eux  aux  derniers  excès  de  la  ven- 
gèrent c?tte  garnifon  qu'ils  a-  geance,  il  &ut  attribuer  cette  mo- 
voient  demandée.  Que  ne  meri-  dcradon  à  leur  humanité, 
loient  donc  point  des  gens  qui  a- 
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unsscca  decoleK  de&peupl]es  demême  natioA  Se 

cmmetit  Tiw  agi  mêmeof^Qe  ^  cependant  dans,  la  méceSkè  ^ 

î^^tt»"'25'  2'  c-efli  ^comnae:  (ilit  Sâmanidc  ,  une  douceur  ôc  srao) 

thitm.  uttcdaunaé,.  dt  donner  deralfccgemetitâ  ui7cœut'< 

cpi  fexuiîre  y  ô£  <|m  enâammc;  d^  colère  &;  booffii 

de.  d«pct ,  ,iBc  chitchfi;  q^e^  les  exhaler^ 

t*A«juiemtnt  A       Mai$  fur  ct  qm  {e  fit  enûike  dans  htracme-^ 

2a"r-£,îl/  vilk,  il  eft  inapoffible  de  >uflsiôer  Aratua  ^  &  dcr 

Htftuthrtjuftifiu.  (loïkner  a.  foa  aâàon  k  tinicnndire  puctextc  honnête: 

untigonui  doHHt  n        ^         1         A        •  i    *        • 

Muntinit  Mix  At-  ôt  juifte-  QjXL  Ics  Argwus  ayant  re^iii  d'Antigonus: 

*'*"'*  cette;  viUe  en  doniyâ£  ayant  réâslu  de  la  repeupler^ 

£!urn^^û^  Atacnifiit  ck)ifî  pour  Eire  ce  repeuplement ,  ôt 

étant;  Capitaine  Général^  il  ordonna  par  un  de^ 

jf  tUngt  frn    creti  que  la^vilie  ne  fèroit  plus  appelléeife£*aÉàwif  ^ 

nom,  &  l-AfftU*  ■    \,     •        "  '     n.1  .^1 

Antigonii.  mais  Anttgonte ,  qui  eft  le  nom  qu  elle  porte  encore 

aujouJid'hui^  Ainfi  il  femble  que  par  fon  moyen. 
^&ii.«i^.A  j^ntince  ,  himable  Mantinée  y,  comme  Homere* 

l!appeUîe  y  ne  fubûfteplus  ^  &  qu'à  fa  place  on  a:. 

une  Tille  qui  porte  le  nom  de  ceux  qui  ont  ruiné^ 

&  détruit  les  habitans. 

cbomtnt  tsttu       C^ielque  tems  après  Cleotnene  y  vaincu  dansu 

Ts1aMfi*'^.'uiit  une  grande  bataille  près  de  Sellaiîe  par  Antigo- 

d*  piibtomtn.      jm^^  ^  {àuva  à  Sparte  >  qufil  abandonna  la  nuit. 

afi  retiré  i AU-  fùivanteôc  fe  retira  à  Alexandrie,  Et  Antigonus^ 

Mémé-u.  a»i:Q&  avoir  fait  à  Aratus  tous  les  traitemens  \&s^ 

plus  humains  y  les  plus  gracieux  &  les  plus  hon- 

Et  (jH'^faftace  on  a  une  vi&  a  rien  de  plus  indigne  qued?ôtcr 

^ porte  It  nom  de  ceux  epti  ont  à  une.  ville fon  anden  nom, poux' 

rnini  &.  MtrHit  fis   habitant.  ]  lui  donner  le  nom  de  celui  qub 

Piutarque  marque  toûjouR  l'a-  a  été  la  principale  caufe  de  (a. 

nuMir  qu'il  a^^our  la  Grèce.  Il  n'y  ruine. 
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fectes  )  s'en  retourna  <eft  Mèceiôine  fotiâsntMâ-  ^>ftf»««  /*» 
•velles <[ue  ks  lUyrièns  y  ^toient  «licreîs, -&  y  é-  S7,V?/ ««'; 
tant  tombe»  malade  pf  abue  eh  altivant .  ii  nom*  ^"i»'^'*- 

j.         ~  jS         *,     ,  /mi/  U»*mmtfoiir  fin 

tna  pour  fon  ifucceueur  Philippe  ras  ^e  Déme-  /««'/""•  p*«%» 
tnus,  <jui  lortoit  a  peme  ^c  lenfance ,  i  envoya  Demttrivsit. 
dans  le  Peloponefe  ,,&  lui  ordonna  fur  toutes  tho-  /iLtwt''!rfri 
^s  de  s'attachecù  Aratus  -,  ^  de  fe  gouverner  pat  *"*  •«*•«'*/«  ?*«- 

f  r    t  1  -4.         .  •  ^i  -11  '  vtrntr fur  Jts  c*n- 

its  <;oHleils  quand  il  tfaKeroit  ayec  les  villes  ,  ^  /«*. 
iqu'il  vwudrôic  ^fé  faite  èoflnoître  aux  Achéens. 
Aratus  lui  fit  le  meilleur  accueil  ^u'il  lui  fet  pof- 
ïîble ,  bc  k  gouverna  fi  fagement  ,<iu'il  le  renvoya 
«31  Màcedodne  plein  <J*àfifoak>n  pour  lui  ,€2  à&i& 
les  difpofitions  les.|xlus  favor^àblesjpour  les  intfei 
lêts  de  laCrece.  -    r 

Après  la  moit  ti*Antigo«u$  les  Ecoiiens  tortu 
jnencerent  à  avoir  beaucoup  de  mépris  pour  la 
lâcheté  &  pour  la' parefle  des  Achéens  \  car  ac*-  ^^,  /,  „^ 
«kûtumez  a  fe  défendre  par  des  mains  étrange^-  '£l'^^,!l''jf^, 
îes ,  ôc  à  fe  tapir  fous  les  armes  des  Macédoniens,  /««**«/  &  i»nt 
ils  paflbient  leur  vie  dans  roifiveté  &  fans  aucune  " j!  . '  .  . 
diicipline.  Cela  donna  aux  EtoUens  l'audace  de  «»  ^m»  ?»<  »« 

.  Les  EtoUens  evmmtnctrtnt  a  mes  &  le  métier  àt  k  guen^. 
«voir  teoHCfi^  Je  mépris  pour  U  Ce  qui  fait  voir  combien  il  eft 
lâcheté  &  pmr  U  fartjfe  det  A-  important  d'entretenir  les  peuples 
4i)éens.  \  Polybe  marque  dans  £>n  &  de  les  exerCet  dans  k  metiei 
I V.  liv.  que  depuis  que  Cleomene  des  armes  .pendant  les  tems  mêiqe 
avoit  perdu  fon  Royauipe  ,  les    les  plus  tranqujlles. . 

nlesduPeloponcfequiétoient  CeU  donna  mux  Etolkns  P40~ 
es  premières  guerres  ,  &  <nii  Jaee  de  fenfer  f  itmpanr  JUPf- 
«royoient  que-  l'eut  préfent  des  lofoittfe»  3  '^  y  ^veic  long-teips 
affaires  dureroit  toijours  ,  «-'  que  les  Etoliuis  ne  .poiMroicpt 
voient  entièrement  négligé  les  ac-  iwâicir  la  ^aix«  parce  ,^ue  pea- 
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^deffrôutrh!^  penfer  à  s*^emparer  du  Peloponefe^^  Ils  y  entrent  a 
vrtn  main  armée  >  chemin  faifànt  ils  emmènent  q^eU 

ques  troupeaux  &  quelque  butia  des  terres  de^ 
Patres  &  de  Dyme  ,  &  fe  jettant  fur  Meffene  ilsi 
font  un  ravage  horrible  dans  tout  le  pays  des  en* 
virons.  Aratus  irrité  de  cette  infoleace  6c  de  cettç 
perfidie,  &  voyant  que  celui  qui  étoit cette  an i- 
iiée-là  Capitaine  Général  ^  nommé  Timoxene  ^ 
differoit  &  cherchoit  à  gagjier  du  tems  ^  pa;rce 
que  fon  année  alloit  expirer  y  comme  il  étoit 
nommé  pour  lui  fucceder  tannée  fuivante  y  il 
a'vança  de  cinq  jours  fon^  Généralac  pour  courir 


JÊtMtns  étvsnci 


^^j0wu  au  fecours  des  Mefleniens*  Ayant  donc  ailemblé 
les  Achéens^dont  ni  les  corps  n'étoient  plus  en^ 
durcisi  Texe^rcice  des  armes^^ni  les  courages  porter 

dantla  paix  ils  étoicnt  obfigez  de  me  il  ne  reiloit  que  cinq  jours  dtr 

viVicc  i  l^ûrs  dépens  ,  &  qu'ils  Pannécdcfon  Généralat,  ilctoii 

Soient  accoutumez  à  ne  vivfe-que  bien  aife  de  gaener  ce  tems-R 

'  de  brigandages.  Antigonus  les  Mais  Aratus  indigné  de  1-audace* 

avoit  tenus  en  refpeâ ,  mais  après  Jks  Etolîens ,  pourfuivk  k  choIè 

(k  mort  il's  méprnèrent  Pènfance  ardenunent  ,  8c  ayant  retiré  le 

de  Philippe^  &  ne   cherchèrent  Iceau  des  mains.'de  Timoxene  ^^i 

^e  des  prétextes  pour  faire  la  écrivit  fur  l'heure  à  toutes  les  viK 

Îuerre  aux  jpeuples  du  Pelopone-  les ,  &  ordonna  à  toute  la  jeunefle^ 

i.  Pôlyb.Iîv.  rr.  capable  de  porter  les  armes  de  ter 

Et  voyant  que  celki  mû  iim  trouver  à  jour  marqué  à  Mêgalin» 

ntti  étffnié'ti  Capitaine  Générât,  polfs.  Ainfi  Timoxene  ne  mérite 

ttcmmi Timoxene,  diffmit&^cher'  pas  d'être  blâmé  de  n*àvoir  pas 

eboit  à  lagner  Jh  tems ,  Parce  que  voultt  bazarder  k  falut  de  (à  pa- 

fon  année  alloit  exfirer:  J  Timo-  trie  avtcdes  troupes  dont  il  con«- 

xcne  n'étoit  nullement  d'avis  de  noiffoit  la  lâcheté  &  h  parcflfê^ 

cette  expédition ,  parce  qu'il  nV  fiir-tout  n'ayant  aue  peu  oc  jours. 

Toit  point  du  tout  de  confiance  à  attendre  pour  lortir  de  charge 

«ux  Acdeens ,  à  caufe  des  raifons  &  quitter  je  commandements 
^«c  je  viens  cttxpliqjuer  ^flc  corn- 
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i  h  euerre  y  il  fue  battu  près  de  Caphy es  ^  &  corn-    a  i/Hsttn  pru 
me  iï  fiit  accufé  de  s'être  porte  en  cette  occafion  ij^H  '  ^'^ 


'  Il  fki  béttm  fris  dt  Capbyes, 
&  commt  il  fia  dccisfide  iitrt 
porté  étotc  plus  étarJenr  fue  de 
prudence.  ]  Quand  fe  Lcdcur  fçait 
^'Aratus  fiit  battu  près  de  Ca- 
phycs ,  &  quil  fut  accufé  de  s-^ê*- 
trc  porté  avec  pfus  d*ardcur  que 
ît  pnidence ,  i(  n'en*  cft  guère? 
phi$  avancé.  Plutarque  n'écri- 
vant qu'une  vie ,  n'a  pas  crû  qu'il 
fut  de  fon  devoir  die  TmAruire 
«bvantagp ,  &  de  lui  masquer  les 
fautes  qa'on  reprochoit  à  Aratus 
d'ans  cette  occasion.  Mais  Pofy- 
Be,  qui  cchvcit  une  biftoire,  ne 
Ta  pas^  oublié  ,  jugeant  avec  rai- 
fon^que  c'eft  ce  qu'il  y  a  de  pfus 
infttudif.  Après  avoir  détaillé 
l'aAion  y  il  ramaffe  en  un  feul 
point  de  vue*  les  fautes  qu'on  re- 
prochoit  à  Aratus,  &  |é  vais  les 
rapporter  9  car  cela  ne  peut  qufê- 
tre  utile. 

Le  premier  reprodie  qu'on  lui 
faifoit ,  c'étoit  a'avoir  ufurpé  le 
Généralat  avant  que  le  tems  de 
Timoxene  fut  expiré,  &  d*avoir 
cflttepris  une  choie  dont  le  fuccès 
devoit  lui  paroltre  fort  douteux- 

Le  fécond ,  détoit  d'avoir  con- 
gédié mal  à  propos  les  Achéen»fic 
RsLacedbmcmienSylorfqu'il  voïoit 
fcsEtoliensau  n4|eu  duPetopo*- 
nefc ,  parce  qu'il  crut  trop  Icge- 
.«emcnt  que  les  Etoliens  s'en  tt^ 
toumeroientdeux  jours  après. 

La  t  roi(iéme  faute  dont  oni'ac- 
«dbit^c'étoit  d'avoir  engage  k 


combat  avec  peu  detroupes ,  lorf- 

Îu'il  pouvoir  fe  retirer  uns  périi 
ans  les  villes  voifînes ,  pour  af- 
fèmblcr  ccDciîdantfcs  Achéem,& 
donner  enfiiite  la  bataille,  quand 
ill'aufoîtjugé  néceffaire. 

Enfin  la  quatrième,  qui  étoft 
m^me  la  plus  grande  qu'on  lui 
imputoit  y  c'étoit  qu'ayant  réfolu 
de  combattre  ^  il  avoit  fait  toutes^ 
choies  avec  très-peu  de  conduite 
&  beaucoup  d'imprudence  \  car 
il  avoit  envoyé  attaquer  l'arriero- 
garde  des  ennemis  avec  ià  cavale-^^ 
rie  &  ion  armure  légère  ^  après 
que  leur  avant-garde  eut  gagné 
les  monugnes  3  au  lieu  qu'il  de-> 
voit  tomber  iur  l'avant -garde 
pendant  quelle  étoit  dans  la  plai? 
ne,  qui  lui  étoit  favorable^  &  où 
ilpouvoittoute(pereide  iesgens^ 
pciàmment  armez. 

Voila  les  chefs  d'iiccufadon^;;. 
Aratus  y  répondit ,  St  montra  que 
la  perte  qu'on  Iur  imputait^  n'é^ 
toit  pas  arrivée  par  ià^Ëiute.  Du 
refte  s'il  avoit  fait  quelque  choie* 
contre  le  devoir  d'un  bon  Capi-^ 
taine,  il*  en  demanda  pardon  ,  ic 
pria:  qu'on'  exammât  fes  aâions 
avec  moins  de  rigueur  que  d^inip 
dulgence.  Cette  modeftie  chan^ 

5ca  Ifefpit  de  toute  l'Aflcmbléc";; 
ont  la  fureurfetouma  contre  iès- 
açcuiàteurs  »  &  on  ne  k  fervit  eiH 
iuite  que  de  fes  confeils  dans  tout 
œ  qu'on  voulut  entreprendre^ 
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.jtevfUe  s'im  2isçc  plus  d'ârdcui  <iuc  de  prudence  ,  il  fc  rcfisoi- 
*«  octtfini.  dit  u  Éof  t  dans  la  iiuce ,  &  abandonna  ceilemenc 
u  dhcurMgemint  les  affaires  &  fes  efperances,  que  les  Etoliens  lui 
ayant  donne  piuiieurs  lois  depuis  de  grandes  pri- 
ses fur  eux ,  il  n'en  profita  point ,  leur  iaiffa  exerc» 
dans  le  Peloponefe  toutes  leurs  infolences,&  fout 
£rit  qu'ils  y  vêcuflent  avec  une  licence  défordon- 
née,  comme  Ci  c'eût  été  des  gens  qui  dans  un  ex* 
CCS  de  débauche  n'eulTent  eu  en  vûë  que  de  fblâr 
trer  &  de  s'eny  vren 

Voilà  donc  les  Achéens  encore  obligez  de  ten- 

tH  AAUns  Mf'  dre  les  mains  a  la  Macédoine ,  &  d'appeller  le  Roi 

Philippe  pour  le  prier  de  prendre  entre  les  mains 

ies  affaires  des  Grecs ,  dans  l'efperance  que  l'affe- 

Aion  qu'il  ponoit  à  Aratus  ,&  i  a  confiance  qu'il 

avoit  en  lui  le  rendroient  doux  &  traita  ble ,  & 

Sgeijui$c»urti'  qu'ils  en  feroient  tout  ce  qu'ils  voudroient.  Mais 

i^MAStuT  ApeUes,Megareus,& quelques  autres courtifans 

juft^sdtiuu        s'étant  misa  calomnier  Aratus  auprcs  du  Roi ,  ce 

ctTrintetrmtfi.  ^^^^^  ^xtu.  TorciUe  à  Icuts  difcours ,  favorifa 

fntrif,  U  f^atoH  ^2X\s  Ic  Confcâl  la  faâiou  contraire  ,  &  porta  les 

'*     *     »■**"'•    achéens  à  élire  Eperatus  pour  leur  Capitaine  Gé- 

Qge  les  Bttlimt  kù  «f«nt  iuif  laiflà  faire  aux  Etoliens  tout  œ 

tfi  ftiÊfitwrs  ftis  dtfms  de  grandes  <)u'ih  voulurem,  &  qu'il  foofirit 

fnfis fur mx,il n'en fnfk*f(omt.  ]  <|ii'il$fèretiraf?cnttnnquiUeineaC 

folybe  marque  cfieâivemcnt  que  quoiqu'ils  fiflent  leur  retraite  pat 

^nslafuiteilfcgouveniad-fna-  -des  lieux  étrci||||i  &  difficiles,  oji 

fùeic  qu'on  l'auroit  plutôt  pris  il  ne£illoit,pourain(î<lii«>qu'un 

jpour  un  fàge  Citoyen  que  pour  trompette  pour  remporter  i<tt 

m  grand  Capitaine ,  ou'il  f.-  tint  eux  une  vidoice  entière  fans  «oop 

fans  rien  Ëiire  pu  icibuvenirde  isiir. 
l'échec  qu'il  avoit  reçu ,  qu'il 
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lierai.  Mais  cet  EpcFati»  étant  tombé  d'aborcf 
dans  le  dernier  mépris,  ôc  Aratnsnc  vookm  plu* 
fc  mckr  des  affaires,  it  ne  fe  feifoit  plus  rie»  de 
.bien ,  &  Philippe  reeoiwmt  alors  ^'îl  s'étoit  en- 
ïferemenr  trompé,  &  qu'il  avoit  pris  un  très-mé- 
chant igrarti.  Il  £e  tour na  doikc  encore  du  côté  d'A-       , ...    „ 
ranis,  le  donna  tout  entier  a  lur,ac  voyant  qu'a-  fifot*»rtuéi»ei*é 
près  cette  démarche  fès  affaires  profper oient  vifî-    ^'^^' 
blement ,  &  que  fa  réputation  &  fa  puMïànce  aug- 
nientoient  de  jour  en  jour  ,  il  ne  voulut  plus  dé- 
pendre quede  lui,  comme  dufeul  homme  de  qui 
venoient  toute  fa  grandeur   &  toute  fa  gloire. 
Aui&  il  parut  à  tout  le  monde  qu*Aratus  étoit  un 
excetlent  Maître  ,  non  feulement  pour  bien  régler 
\m&  Démocratie  ,  mais  encore  pour  bien  établir    Qr»ndii»gt  ijc- 
&  conftituer  un  Royaume.  Car  la  droiture  de  fes  *"***** 
intentions  &:  la  bonté  de  fes  mœurs  paroiffoient 
dans  toutes  les  actions  de  ce  jeune  Prince  comme     z»  iràm*  ju* 
une  couleur  qui  en  réhauffoit  tout  l'éclat.  En  ef-  ^fj^^'J^^i^ 
fét  la  modération  avec  laquelle  il  traita  les  La-  pw«*»^ 
cedémoniens.  après  la  feute  qulls  avoient  com- 

En  effet  U  modération  *vec  fc«-  Màcetlome  ,  des  AmbalTadeurS: 
tpuUe  il  traita  1er  LaeezUmonient .  poar  juftiffer  cette  anfHon.  Ces- 
abrts  la  faute  ju^ih  ovoteM  cant'  Ambaflâdeurs  trouvèrent  le  Roi 
mfe  contre  lui.  J  Les  Lacedémo  -  près  de  la  montagne  de  Pâxthenie.. 
niens  avoient  vouln  changer  la  Ptiifîpprleor  dit,  qu'ils  s'en  re- 
forme de  leur  Gouvernement  &  tonmaflènrà£acedêmone,d:que' 
le  rédmrc  en  Démocratie ,  &  ils  les  Ephoïcs  lui  envoyaflçnt  àXc- 
avoienttué  Adtmas un  de*  Epho-  gêe-dcs  honnmesqui  pu(Tênt  con- 
tes, &  avec  loi  plufîcurs  autres  rcrcr  avec  lui  l\jr  les- affaires  pre-  . 
Citoyens  qui  tenoicnt  Icparti-dcs  fentes.  Les  Ephores  lui  envoye- 
Rois.  tes  Ephores  envoyèrent  à  rcnt  dix  honunes  dcspremiers^de 
Âiilippe ,  qui  vcnoird'airiver  de  Spanr*,  ils  furear  introduits  ^ax 
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mife  contre  lui^  la  fage  conduite  qu*il  eut  avec  les 
Cretois^  &  par  laquelle  il  gagna  en  peu  de  jours 
toute  leur  lue  ^  fie  Ion  expédition  contre  les  £to- 
liens ,  qui  fut  très-hcureule  &  trcs-glorieufe ,  don-  ^ 
^nàiSi  LIT.  iv!  nent  àPhilippe  la  gloire  d^avoir  été afTez  prudent 

le  confeU  ,  te  sprès  avoir  nccufi  doit  être  puni  en  commun  &  d'un 
Adimas  de  tout  le  d&fordre ,  &  iùt  commun  conlentemeat  \  que  les 
à  Philippe  de  grandes  protefta-  Lacedémonicns  nVyant  rien  £ât 
tions  de  fidélité ,  ils  fe  retirèrent,  ouvertementcontre  cette  alliance, 
Le  Confeil  fut  fort  partagé  fur  le  &  promettant  de  &ire  tout  ce  qui 
traitement  qu*il  falloit  faire  aux  feroit  jufte&raifonnableà  fon  k^ 
tacedèmoniens.  La  plupart  per-  gard ,  il  ne  feroit  pas  honnête  de 
fuadez  de  leur  mauvaife  volonté,  prendre  contre  eux  des  Véfolu* 
&  fçachant  qu' Adimas  avoit  été  tions  viplentes  ^  &  qu'il  paroitroit 
tné  pour  avoir  favorilé  le  parti  de  bien  étrange  que  Ion  père  après 
"Philippe  ^  St  qu'ils  avoient  voulu  les  avoirvaincus  comme  fcs  enne- 
faire  allianc:  avec  les  Etoliens  ,  mis ,  n'ayant  rien  fait  contre  eux 
étoient  d'avis  que  le  Roi  en  de-  de  cruel,  lui  pour  défi  légers  fu- 
voit  faire  un  exemple ,  &  les  trai-  jets  de  plainte ,  il  exerçât  fur  eux 
ter  comme  Alexandre  avoit  traité  une  vengeance  fi  terrible.  Cec 
les  Thcbains.  Les  autres,  &  de  ce  avis  paffa,  &  c'eft  cette  réponfe 
nombre  étoient  les  plus  vieux  ,  pleine  de  fageife  &  d'humanité, 
remontroient  que  cette  punition  quePolybe  nous  a  confcrvée,  & 
étoit  plus  grande  que  la  faute  ,  qu'il  attribue  à  Aratus  ,  parce 
que  le  Roi  devoir  fe  contr^nter  de  qu'il  n'eft  pas  vraifemblable  qu'un 
Dunir  les  auteurs  de  la  ledirion.  Prince, qui  n'avoit  alors qu^  dix- 
leur  ôter  leurs  charges  &  les  don-  fèpt  ans ,  eût  pu  parler  de  lui-m6- 
ner  à  fes  amis.  Quand  ce  fut  au  me  ^vec  tant  de  modération  &  de 
Roi  à  opiner,  il  dit  que  les  fau-  fagefTc 

tes  que  les  Alliez  com  nettoient        L^  fdge  conduite  qu^H  tut  étvec 

en  paniculier  leç  uns  contre  hs  les  Cntois ,  &  far  laquelle  ilga^ 

autres  »  ne  le  regardoient  point  gna  en  feu  di  jours  toute  leur  IJle.] 

perfonnellement,  &  que  fur  cela  Polybc  parle  bien  des  défordres 

tl  ne  pouvoir  que  leur  parl-r  Sc  &4esfcdition$  qui  arrivèrent  de 

leur  écrire  pour  les  po  ter  i  ren-  ce  rems-U  en  Crète.  Mais  il  n'a 

trerdansleur  devoir,  &  pour  leur  point  expliqué  cette  conduite,pat 

faire  connoître  qu'il  remarquoit  laquelle  Philippe  foûmit  en  peu 

tout  ce  qui  le  pafloit.  Que  pour  de  jours  toute  fifle ,  &  j'avoue 

ce  qui  étoit  fait  contre  l'alliaace  que  je  n'en  ai  rien  vu  ailleurs, 
cpmmune»  Voilà^  dit-il^  ce  qui       Donnent  k  Pbiliffe  la  gloirt  ^ 

pour 
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pour  fuivre  de  bons  avis ,  &  à  Aratus  celle  d'avoir  .  «j»^'t*sMr« 

^    '     /f      1     I  -1  11  sjuvr**mp»n  «. 

ete  allez  habile  pour  les  donner.  vis. 

Ces  grands  luccès  ne  firent  qu'augmenter  la  7-/*«/#  &  tm, 
jaloufîe  &  l'envie  des  courtifans.  Mais  voyant  que  m  a'SuT*'^ 
leurs  calomnies  fecretes  ne  produifoient  rien  ,  ils 
fe  mirent  à  le  calomnier  ouvertement ,  &  à  lui 
rompre  en  videre  à  table  avec  la  dernière  infolen-    sx€%s  *h  iiui  /« 
tt  &  avec  des  plaifanteries  outrées,qui  alloient  jufl  '^*''*" 
qu'à  la  deridon.  Un  foir  même  comme  il  fe  reti- 
roit  dans  {à  tente  après  fouper  ils  le  pourfui  virent 
i  coups  de  pierres ,  de  quoi  Philippe  étant  fort  ir-   p,^„.„„  ^,  p^^, 
rite,  lei  condamna  d'abord  à  une  amende  de  vingt  %*  «"/*"• 
talens ,  &  enfuite  voyant  qu'ils  ruinoient  fes  affai- 
res &  qu'ils  ne  faifoient  que  brouiller,il  les  fit  mou,. 
rir.Mais  bien-tôt  enflé  &:  corrompu  par  les  faveurs 
de  la  Fortune ,  il  poufifà  ^ri  dehors,  comme  autant 
d'abfccs ,  beaucoup  de  cupiditez  ,  Çc  toutes  très-, 
grandes,  &  Ùl  perverfité  naturelle  ayant  (urmonté 
iBc  vaincu  le  déguifement  forcé  dont  il  avpit  voulu    n  mnmMS  mt 
la  cacher ,  découvrit  peu  à  peu  ,  &  fit  ^^^oître  i  j^^^^^J'^-Jj^f* 
nud  le  vice  de  fes  mœurs.  Premièrement  il  fit  une 
injure  atroce  au  jeune  Aratus  en  corrompant  fa 
femme,  Ce  commerce  fut  lone-tems  caché  par-  ,  "  c»n<mpt  u 
ce  qu  il  logeoit  dans  la  mçme  maiion  ^  ou  Aratus  r4iu$. 
l'avoit  reçu. 

Enfuite  il  commença  à  traiter  plus  durement 
les  villes,  &  l'ohvoypit  vifibleme.nt  qu'il  n'avoit 

iéivoir  été  afes:,  prudent  ponr/m-  l'Iliade  qu'un  bon  avis  fait  au- 
vn  de  bons  kvis.  )  Homère  dit  tant  d'honneur  à  celui  qui  le fuiç 
foR  bien  en  quelque  endroit  de    qu'à  cdtti  qui  le  donne. 

Tp/w  fui  y 
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plus  la  même  confideratioti  pour  Aratus ,  &  qu'il 

^  . .    j  firt  s'éloienoit  de  lui.  Le  commencement  de  fes  foup- 

zntmtnt  ^e  fbi-  çons  ôc  de  la  dciiance  vmt  de  ce  qui  le  paffa  a 

liffe  tut  four  Ara-  y^^ç^^^^  j^^  divifiou  s'ctant  mife  parmi  les  MeC-- 

feniens ,  Aratus  alla  à  leur  fecours ,  mais  il  y  arriva 
un  jour  plus  tard  que  Philippe  qui  le  devança ,  & 
qui ,  des  qu'il  fut  arrivé,au  lieu  d  appaifer  les  habi- 

P'^*!tni  Tfes  ^^^^  »  ^^^  excita  encore  davantage  les  uns  contre. 
uns  contre  Ut  su-  ks  autrcs,  demandant  d'un  côté  aux  Gouverneurs 
&  aux  Magiftrats  s'ils  n'avoient  pas  des  loix  pour 
fe  faire  obéir  du  peuple ,  &  d'un  autre  côté  deman- 
dant àceuxqui.étoient  à  la  tête  du  peuple  s'ils 
n'avoient  pas  des  mains  pour  s'en  fervir  contre  les 
Tyrans.  Ainfi  ces  deux  partis  fe  confiant  en  lui  ^ 
&  penfanc  l'avoir  chacun  de  fon  côté,  les  Gouver- 
neurs &  les  Magiftrats  voulurent  fe  faifir  des  ha- 
rangueursdu  peuple ,  &  ceux-ci  s'élevant  avec  le 
peuple  contre  les  Magiftrats  &  leulirs  Officiers ,  les 
tuèrent ,  &  tuèrent  avec  eux  plufîeurs  autres  des 
plus  confiderables  de  la  ville.,  de  forte  qu'il  y  eut 
bien  près  de  deux  cens  hommes  tuez  oans  cette 
fédition. 

Philippe  ayant  commis  cet  ade  fi  inhumain  , 
&  acharné  encore  davantage  les  Mefleniens  les 
uns  contre  les  autres ,  Aratus  arriva.  D'abord  il 
témoigna  affez  ouvertement  qu'il  fupportoit  avec 
peine  ce  procédé  de  Philippe,  &  il  n'impofa  point 
filence  à  fon  fils,  qui  le  reprochoit  à  ce  Prince  avec 
beaucoup  d'aigreur  ,  &  qui  s'emportoit  même 
jufqu'à  lui  dire  des  injures.  Il  paroiffoit  que  ce 
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jeune  Aratus  ëtoit  amoureux  de  Philippe.  S'em-     ttjturt$ArM^t 
portant  donc  contre  lui  en  cette  occalion ,  il  lui  /«>/«. 
dit  en  propres  termes  qu'il  ne  le  trouvoit  fins  beau  de- 
puis qu'il  ofvoitfait  une Jî 'vilaine  aéîion ,  mais  qu'au  con-     r«  viUintuu- 
traire  il  le  trouvoit  très-laid.  Philippe  ne  lui  répon-  fZ'ir'ÂZ'hsuti. 
dit  rien  ,  quoiqu'on  s'attendît  qu'il  rcpondroit 
avec  colère,  &  que  pendant  le  dilcoursd'Aratus, 
on  l'eût  entendu  plufieurs  fois  fe  récrier  6c  mur- 
murenmais  tendant  la  main  à  Aratus  le  pere,com- 
me  ayant  pris  fort  doucement  les  grofles  paroles 
que  ion  fils  lui  avoit  dites ,  &  çontrefaifant  l'hom- 
me modéré  &  poli  ,il  le  fit  fortir  du  théâtre  &:  le  HiUfptmtnt  a- 
mena  avec  lui  à  la  citadelle  dlthome  pour  y  faire  ^fd  firudTu 
un  facrifice  à  Jupiter  &  pour  vifiter  la  place ,  qui  a**/*»'*- 
n'eft  pas  moins  forte  que  la  Citadelle  deCorinthe, 
&  qui  avec  une  bonne  garnifon  eft  fort  incommo-       ^ 
de  pourfesvoifins,  Ôcprefque  imprenable^  Phi- 
lippe y  étant  monté  Ôc  ayant  fait  fon  facrifice  ,  le 
Devin  lui  apporta  les  entrailles  du  bœuf  qu'il  ve- 
noit  d'immoler  -,  il  les  prit  entre  fes  mains  &  les     ^*  V^^*  ff* 
montra  a  Aratus  &  a  Demetrius  de  Phare  ,  en  le  M'  *  >/»wr. 
penchant  tantôt  vers  l'un ,  ôc  tantôt  \«^rs  l'autre  , 
&  leur  demandant  ce  qu'ils  voyotent  dans  ces  entrai  lies 
■de  la  viBime ,  f^  s'tlgarderoit  la  citadelle,  ou  s'illa  ren- 
drait aux  Mejfeniens.  Alors  Demetrius  ,  fe  mettant 
à  rire  lui  dit  ;  Si  vous  ave:^  l'orne  d^un  Devin ,  vous  la  mntiuTdt  Hmrtà 


EtàDemetms  Je  Phare.]  C'eù,  tarquc  parle  de   Demetrius  de 

ainfî  qu'il  faut  lire ,  &  non  pas  Phare  ,  qui  éroit  chef  des  llly- 

Demetrius  de  Phalere.  Ce  Deme-  riens.  Il  en  eft  fbuvent  parlé  dans 

trius  de  Phalere   étoit  mort  il  y  Polybe. 
avoitdéja  longue  ems.    Et  Plu-       Si  VMt  avez.  Pâme  ttun  Devitt, 

Vij 


Vliliffu 
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rendrcT^ ,  tStjtnious  arue^.  tome à'un  Roi ,  vous retiendre:^ 
khœufpar  les  deux  cornes  y  défignant  par  ce  bœuf  le 
Pcloponefe ,  &  lui  infinuant  que  s*il  tenoit  la  Cita- 
delle dlthome ,  &  celle  de  Corinthe,  tout  le  Pelo- 
ponefe  lui  feroit  fournis  &  entièrement  fous  fon 
obéïflance.  Mais  Aratus  fut  long-tems  fans  pro- 
férer une  feule  parole.  Philippe  le  pria  donc  de  lui 
i>ifccttrs{hsf^ê  dire  ce  qu'il  penfoit.  Alors  il  lui  dit  :  Philippe, 


iArstuii 


l 


ilj  a  en  Crète  plufaurs  pondes  montais  fort 


tuppe, 

,,^ ^  j o     j       ?r^* 

pees.  Dans  U  Beotie  (^  dans  laPhocide ,  ilj  a  quantité 

de  châteaux  ajjtsfur  des  rochers  inaccejftbles.  llj  en  a  auffi 

1 .  beaucoup  dans  lepays  des  Acamaniens ,  tant  au  milieu  des 

gMndtàfêfortifiiT  terres  que  Jur  la  cote  ,  (^  tous  extrêmement  Jorts.Kous 

tmllusZSm''^  nen  avei^pris  aucun  de  wnje  force  y  cependant  ils  vous 

obéïffem  tous  volontairement.  Oeji  aux  brigands  à  fe 

<f        renfermer  dans  des  rochers  y  a  fe  fortifier  dans  des  lieux  eji 

carpe:^y&  à  s'environner  de  précipices  y  mais  pour  un  Roi 

vâHslartndrez..)Commcn*yzyzTït  garnifon  ,  vous  feriez,  toutes  Us 

au*un   Devin    qui  dût  ajouter  dutres  citadelles  &  placis^fortes ^ 

roi  aux  fîgnes  qui  paroiflbient  &  la  garnifon  que  vous  avez^rt^ 

aux  entrailles  des  vi<SHmcs,&com-  fue  cTAmigonus  ,  &  qui  vous  a 

me  s'il  fklloit  avoir  rame  d'un  De-  confervé  vos  Alliez. ,  il  appelloit 

vin  pour  garder  la  foi.  Ce  mot  ainfi  la  bonne  foi ,  frenez.   bien 

ne  laifle  pas  d'être  plein  deforee  garde  quil  ne  vous  foit  plus  avan- 

&  de  fens^par  rapport  à  la  poli-  ta^eux  &  fins  expédient  pour  vos 

tique  ordinaire  des  Princes.  affaires  en  faifant  finir  cette  gar^ 

Il  y  a  en  Crète  plufienrs  gran-  nifin  d^ hommes  ^  Jtj  laiffer  pour 

des  montagnes.  )  Cette  réponfe  gamifin  la  bonne  fii  ^(7  de  con* 

d'Aratus  eu  plus  courte  dans  Po-  jerver  par  fin  moyen  ,  non/euU- 

ly  be>qui  rapporte  fcs  propres  ter-  ment  Mejfene ,  mais  encore  tous  vos 

mes ,  Liv.v  11^  les  voici.  Si  vous  autres  Alliez..  Plutarque  a  éten- 

pouvez,  la  garder  fins  violer  la  fii  du  ce  difcours  pour  en  dcmeler 

que  vous  avez,  donnée  aux  Meffè-  mieux  le  fens  &  pour  le  rendre 

niens ,  gardez.'là  fims  firupule  :  plus  inftru£kif  en  le  rendant  pfais 

mais  Jim  contraire  en  y  mettant  UnGblfi. 
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ânUfoim  de  fmtmffeflHsfûrt  ni  phi  impren^le  ^  ..^fj/^r;, 
U  douceur  ,  C humanité  ,(S^  U  bonne  foi ,  qui  lui  attirent  i»  pi»'  fàn  »  t* 
taffeâion  de  tous  Us  hommes.  Ce  font  ces  qualttex,  qui^"'  ""^"'^ 
'VOUS  ont  ouvert  la  merde  Crète  ^  ce  font  elles  qui  vous  oM  • 
introduit  dans  le  Peloponefè  i  &"  c'eji  far  elles  enfin  qu*- 
encore  tout  jeune  comme  Vous  voilà ,  vous  êtes  devenu  le 
Général  des  uns  c5*  le  mattre  des  autres* 

Ualloit  continuer ,  mais  Philippe  remettant  les 
entrailles  de  la  vidime  au  Devin ,  &  prenant  Ara- 
tus  par  la  main ,  &  le  tirant  hors  de  la  Citadelle  ^ 
Allons  donc  ,  lui  dit-il ,  retoumons-nous-en  far  le  même 
chemm  ptr  où  nous  fommes  venus  ,  comme  Aratus 
l'ayant  forcé  par  fes  paroles ,  ôclui  ayant  arraché 
la  citadelle  des  mains. 

Depuis  ce  moment-là  Aratu^  commença  à  Cç    ArMtwfe  miu 

J      \     /^  o     \  \  *  feu  »  ptu  de    u 

retirer  de  la  Cour  &  a  rompre  peu  a  peu  tout  com-  cw  «j.  rompt 
merce  avec  Philippe.Ce  Prince  le  pria  inftamment  S^ 
de  le  fiiivre  enEpire,  &  de  l'accompagner  à  cette 
expédition,  &  il  le  refiifà  &  demeura  de  peur  de 
s'attirer  une  partie  du  blâme  de  tout  ce  qu'il  fe- 
roit  de  mal.Mais  Philippe,aprcs  qu'il  eut  tres-hon- 
teufemcnt  perdu  fes  vaifleaux  dans  la  guerre  qu'il 
entreprit  contre  lesTlomains ,  &  qu'il  eut  été  battu 
devant  Apollonie  ,  s'en  retourna  plein  de  confu- 
fionenMacedoine^ôc  il  revint  peu  de  tems  après 

//  4dloi$  cortùmur ,  m/lis  Phitip-  eut  honte  de  réHller  à  cette  re* 

fe  remettéoit  les  entrailles  de  U  vi-  montrance  d' Aratus.  Tant  il^eft 

Sime  OH  Devin,  ]  Polybe  marque  vtai  qu'une  parole  forte  &  eené^ 

que  fi  Philippe  eûtfuivi  ion  fen-  rcufe  a  beaucoup  de  pouvoir  fur 

-ornent  ^  il  etoit  tout  prêt  à  vio-  les  efpôts  mêmes  les  plus  cortom? 

,  let  la  foi ,  comme  cela  parut  évi-  pus. 
Gemment  par  bfiiite ,  mais  qu'il 


t  eomnur**  Awe 
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dans  le  Peloponefe,  où  il  fît  encore  tous  Ces  efforts 
pour  abufer  &  pour  furprendre  les  MefTeniensi 
mais  (es  rufes  ayant  été  découvertes ,  il  leva  le 
mafque  &  ravagea  tout  le  pays. 
Il  rtmft  ^hfi-  Cela  fit  qu'Aratus  rompit  abfolumentavec  lui, 
vrincu  ôc  le  plaignit  hautement  de  ion  injuitice,  car  mê- 

me il  avoir  fçûle  commerce  qu'il  avait  eu  avec  fà 
belle-fîUe,  dont  il  avoit  ététrcs-affligé,  mais  il  n'en 
avoit  r-ien  dit  a  fon  fils ,  à  qui  il  n'auroit  de  rien  fer- 
vi  de  connoître  fa  honte ,  lorfqii'il  étoit  dans  l'im- 

{>uiffance  de  s  en  venger.  Il  s'étoit  fait  dans  Phi- 
ippe  le  plus  grand  &  le  plus  incroyable  de  tous 
^fihiiiff,'!"'   les  changemens  i  de  Roi  doux  &  humain,  &  de 
jeune  homme  plein  de  fageffeôc  de  tempérance, 
il  étoit  devenu  tout  d'un  coup  un  homme  très- 
diffolujperdu  de  débauches ,  &  le  plus  pernicieux 
de  tous  les  Tyrans.  Mais  ce  n'étoit  pas  un  vérita- 
ble changement  de  naturel,  c'étoitieulementune 
manifeftation  de  Tes  vices,  que  la  crainte  l'a  voit 
t^'t^,  *tmnr^  obligé  de  tenir  long-tems  cacnez,  &  que  la  licence 
Hiiiff*.  &  l'impunité  lui  donnoient  lieu  de  faire  paroître. 

Car  que  l'affedion  que  ce  Prince  eut  dès  le  com- 
mencement pour  Aratus,fût  mêlée  de  refped  & 
de  crainte  ,  c'eft  ce  que  témoigne  afl'ez  évidem- 
ment ce  qu'il  fit  enfuite  contre  lui. 

En  effet  quoiqu'il  défirât  avec  paflion  de  s'en 
défaire ,  &  qu'il  fâttrès-perfuadé  que  tant  qu'A- 
ratus feroit  en  vie,il  ne  feroit  pas  même  libre,bien 
Thiiifpt  n'ofe  rt-  \qIj^  d'ctre  Tyrau,  ou  Roi,  cependant  il  n'ofa  re- 
courir  a  la  torce  ouverte,  mais  u  lui  détacha  Tau- 
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rioB,  un  de  fes  Lieutenans ,  &  fon  amî  pârticalier ,  IT^Arln/Sfî» 

à  qui  il  donna  ordre  de  le  faire  mourir  par  quelque  /*»  *tnt»ifo'>intr. 

voye  fecrete ,  fur  tout  par  le  poifon ,  &  en  fon  ab- 

fence.  Taurion  ayant  fait  amité  avec  Aratus  ,  &  ^^2w'"^/*rjr^î 

s'étant  infinué  dans  fà  familiarité  ,  lui  donna  un  '««t* 

poifon ,  qui  n'étoit  pas  de  ces  poifons  violents  & 

prompts,  mais  de  ces  poifons  qui  allument  dans  le 

corps  un  feu  lent ,  &  excitent  une  petite  toux ,  & 

qui  peu  à  peu  conduifent  enfin  dans  une  phthiiie 

incurable. 

Aratus  connut  fort  bien  la  caufe  de  fon  mal,    w»iw«t/»» -w 

.1      ,  .       .  /     1        t  1    •         UqutU$    Armais 

mais  comme  il  n  auroit  rien  avance  de  s  en  plain-  >;;m*  fin  m»i 
dre ,  il  le  fujpporta  doucement  &  patiemment  fans  ^^^^^'«""'•/«'^ 
en  dire  un  (eul  mot,comme  une  maladie  ordinaire 
&  commune.  Un  jour  feulement ,  un  de  (ts  amis 
étant  dans  fa  chambre,  il  cracha  du  fang  ;  fon  ami 
le  voyant  &  s'en  étonnant ,  mon  chère  Cephaion ,  dit 
Aratus   ,   'voilà    le   fruit  de  t amitié  des  Rois.  Il    HMpMjeFMmi. 
mourut  de  cette  manière. à  ^gium  lorfqu'il  étoit  *^^'  Roit,m*i* 
Capitaine  Général  pour  la  dix-feptiéme  fois.  Les  r^nsT"  '    '  ^' 
Acnéens  vouloient  qu'il  fût  enterré  dans  le  me-  iJT'/o^'^n'Z 
me  lieu ,  &  fe  faifoient  un  honneur  de  lui  élever  ^'"^"^f" 
un  tombeau  qui  répondît  à  la  gloire  de  fa  vie ,  & 
les  Sicyoniens  régardant  comme  un  affront  qu'il 
fut  enterré  ailleurs  que  dans  leur  ville  ,  perfuade- 
rent  aux  Achéens  de  leur  céder  cet  honneur  qui 
leur  appartenoit.  Mais  ily  avoit  une  ancienne  Loi 
qui  defendoit  que  perfonne  fût  enterré  dans  l'en- 
ceinte des  murailles ,  &  cette  Loi  étoit  appuyée 
par  une  merveilleufe  fuperftition,  quis'étoitem- 
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0»  laypt  fur  parée  de  tous  les  eforits.Ils  envoyèrent  donc  àDeU 
tenoger  u  Pythie,  phcs  interroger  la  Pythie,  qui  leur  rendit  cet  Ora- 
or4eU  rendu  en  clc  :  StçyoHe ,  tuvettxpi^erà  Aratus  le  prix  de  ta  reputa- 
m^     -*r«fw  ;/o»,(if  ta  liberté  &  de  ta  gloire  yf^tu  demandes  quels  hon^ 
neurs  tu  feras  à  ton  Roi  qui  vient  de  mourir  yjçacne  que  tou- 
tes les  oj^Jès  que  ton  commettra  contre  ce  prjonnage  yjhnt 
autant  d'im^ietex,  qui  fouillent  la  terre ,  la  mer  &  le  cieL 
Cet  Oracle  ayant  été  porté  à  Sicyone ,  tous  les 
Achéens  en  furent  ravis,  &  fur  tout  les  Sicyoniens, 
qui  d'abord  changèrent  leurdeiiil  en  fête  ,  &  qui 
couronnez  de  chapeaux  de  fleurs  &  vêtus  de  robes 
blanche5,enleverent  le  corps  à  ^gium,&  le  porte- 
ucùrf,  i^ArM-  ^^"^  ^^  pottipc  à  Sicyonc  en  danfantôc  en  chantant 
%*st7mt  *"  ^"^'  ^^  ^^^  honneur  des  Hynines  ôç  des  Cantiques.Dès 
qu'ils  furent  arrivez  ils  choifirent  le  lieu  le  plus 
eminent ,  où  ils  l'enterrèrent  comme  le  fondateur 
fi<^t!n^»Z!^'s  ^le  fauveur  de  leur  ville.  Le  lieu  où  il  eft  enter- 
ftou'l'^r'  '  °'  ^^  s'appelle  encore  aujourd'hui  Aratium  y^'Ai  lui 
tium,  offrent  tous  les  ans  deux  iàcrificesfolemnelsjleprer 

mier,  le  jour  qu'il  délivra  la  ville  du  joug  de  la  Tyr 
cefi  u  vft  i$  rannie,qui  elf  le  cinquième  jour  du  mois  de  Dair 
\^i'^l%A\x-  fius ,  que  les  Athéniens  appellent  Anthefterion, 
naocç.  ôcceiacrifice  portelenomdç5o/fr7<t,  &l'autre,le 

jour  qu'il  vint  au  monde.  Le  premier  fàcrifice  ,ce 

Sicyone  ,  tu  vtux  foyer  a  Ar*-  liberté^  fa  rançon  ;  &  cela  con- 

fuslefnxde  ta  réfHimtian  ,  de  td  vient  fort  bien  si  Aratus  qui  aroit 

liberté  €1"  de  ta  gloire,  j  Les  vers  ^^Ji^ré  Sicyone  de  fcs  Tyrans. 

Grecs  font  fort  difficiles  ,  car  il  C'eft  pourquoi  la  fête  qu'on  cé- 

paroit  qu'il  y  manque  un  Verbe,  lebroitpour  confetvet  la  memoife 

J'ai  fuivi  le  fèns  qui  pi'a  paru  le  de  ce  grand  jour  s'appclloit/<»Ff- 

lus  natt^selj  car,  J^mdy^Ui  fîgni-  f<  de  U  dflivrawt, 
ç  le  prix  que  i'pn  paye  pour'  Ci  ' 
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lut  le  grxnA  Pictre  Je  Jupiter  fauveur  qui  Toffrit 
lui-mcme  î  &  l'autre  ce  tut  le  fils  même  d' Aratus  ^^^^^^  ^  ^^ 
ceint  d'un  tablier  .qui  n'étoit  pas  entièrement  ""i*""  Jm  tua 
blanc ,  mais  dpnt  la  moitié  etoit  de  couleur  de  mqusndufit  »« 
pourpre.  Pendant  le  {àcrifice,des  chœurs  de  Mufi-  ^'v{s\ii!!rTZ 
que.accoûtumezà  fervir  aux  théâtres,  chantoient  »»'/ff««^'"'»»'«» 

/*     1     1  1       ^         •  I  Ail  **  Canttquit  fur 

lur  la  lyre  des  Cantiques,&  le  maître  des  chœurs,  t»  hr*  />""<«»  <* 
à  la  tcte  des  enfans  &  des  jeunes  hommes ,  faifoit       "' 
une  proceflion  autour  de  l'autel.   Le  Sénat  cou- 
ronné de  chapeaux  de  fleurs ,  fuivoit  cette  procefl 
(ion  ,  &:  ils  étoient  fuivis  d'une  foule  d'habicans 
&  de  tous  ceux  qui  voulurent  y  affifter.  Encore     ..... 
aujourd'hui  on  conlerve  de  petites  marques  de  '*/««  dAr»tut 

ny  /*  1      T»     1-     •  «      eonjtrvétt    tneor» 

ces  ictes  comme  par  une  elpece  de  Religion,  &  duttmsd*tiutMr'. 
la  plupart  des  autres  honneurs  qu'on  lui  faifoit ,  *"'' 
ont  ceffé  foit  par  le  laps  du  tems ,  ou  par  les  nou- 
velles affaires  qui  font  furvenuès.  Mais  tous  les  Hi- 
ftoriens  conviennent  que  tel  fiit  Aratus,ôc  tel  tout 
le  cours  de  fa  vie. 

Quant  à  fon  fils ,  il  eut  un  fort  encore  plus  dé- 
plorable ,  car  Philippe  naturellement  fcelerat ,  & 
qui  cherchoit  toujours  à  mêler  à  fà  cruauté  l'ou- 
trage,employa  contre  lui,non  lêspoifons  mortels, 
mais  ceux  qui  font  perdre  la  raifon,&  qui  jettent 
dans  la  demence,&: le  porta  par  là  à  entreprendre  nuippefait  i«n. 
les  chofes  les  plus  horribles  &  les  plus  étranges ,  à  "Z7ttp>"fim  '^^Jt 
n'avoir  de  goût  qu'à  commettre  les  aâ:ions  les  J,j,'J^7A,trfw"' 
plus  indignes ,  &  à  fatisfaire  les  pafïions  les  plus 
abominables  Se  les  plus  infâmes.  De  forte  que 
quoiqu'il  fût  alors  fort  jeune  ôc  dans  la  fleur  de 
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fon  âge,la  mort  fut  poui  lui  non  un  malheur ,niaist 
une  heureufe  délivrance  de  (es  maux,&;  le.feul iàr 
lut  qu'il  pouvoit  defirer  &  attendre.  Mais  ce.  mal- 
heureux Philippe^pendant  qu'il  vécut,  paya  toû-i 
rj.fiur,r»ua,ur  jouts  à  Jupiter,proteaeur  de  rhofpitahtéôcdera. 
éi,  i  h,jfitAiité  &  mitié,la  peine  que  méritoient  Tes  avions  impies  & 
Tbiiifp^de  jtT2'  déteftablesjcar  défait  en  bataille  parles  Romains , 
tionsimfies,        |j  ç^  remit  à  leur  merci  *,  il  fut  privé  de  toutes  les. 
tùt  Mqud  c*  autres  terres  &dç  toutes  les  autres  provinces  qu'il; 
rrinc,  fut  réduit  ayoit  ajoûtées  à  fa  domination,  &  contraint  d'a- 
bandonner tous  fes  vaifleaux  &  d  e  n'en  conferver 
que  cinq,  &  forcé  de  payer  encore  une  amende  de. 
■Ditr»u  nouions,  mille  talens  &  de  donner  fon  fils  en  otage.  Enfin 
par  compaffion  on  lui  laifla  laMacedoine  &  toutes 
les  appartenances,oii,continuant  de  faire  mourir 
tous  les  plus  gens  de  bien ,  &  ceux  de  fa  famille,il . 
fiflw  ixtrf»  d»ns  remplit  tout  fon  Royaume  d'horreur  &  de  haine  ' 
A'/MtJ.  p^^j.  jy-  £g  feul  bonheur  qui  lui  refloit  parmi 

tant  de  maux,c'étoit  un  fils  fort  fuperieur  â  tous 
Son  fih  Tttmt-  les  auttes  princes  par  fa  vertu  ,  &  il  s'en  piiva  >  il 

trius.  Son  éloge.       ,      ^  K  *■  i.  •      «      i     • 

le  ht  mourir  par  un  mouvement  d  envie  &  de  ja- 
loufie  qu'il  eut  contre  lui  à  caufe  de  tous  les  hon- 
neurs qu'il  recevoir  des  Romains ,  &  donna  fon  • 
Royaume  a  fon  autre  filsPerfée,  qui,  à  ce  qu'on 
Ttyfé*n'étoitpM  dit,  n'étolt  pas  fon  fils  légitime ,  mais  unfilsfup- 
jn^ugmmtdtfbi-  pofé,né d'une  couturière,  appellée  Gnathoenium. 
i^u^mmfl  C'eft celui  que  Paul  Emile  défit  en  bataille,  & 
rmm  du  tms  de  doHt  il  ttiompha,  &  en  lui  finit  la  race  Royale 
"""  d' Antigonus ,  au  lieu  que  la  race  d'Aratus  fubfifte 

encore  de  nôtre  te;nps  a  Sicyone  &  à  Pellenc. 


tlutitrgut. 
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CEs  Jeux  dernières  vies  de  Galba  &  d'Othon  ne 
font  f  oint  dans  les  volumes  de  vies  de  l'édition  de 
Henri  Etienne,  Elles  étaient  originairement  dans  les 
tfufcules,  &  comme  les  derniers  ouvrages  ne  fairoijfent 
fas  tous  delà  main  de  Plutarque  ,  tly  a  lieu  de  foufçon- 
ner  que  ces  deux  vies  font  aujjt  d'une  autre  main.  Cejôup" 
fon  Je  fortifie  encore  quand  on  en  examine  le  Jjyle ,  qui 
farott  fort  différent.  Ce  riefi  pas  qu'on  n'y  remarque 
des  tours  Ct  des  manières  difftes  de  Plutarque  j  mais 
comme  ces  vies  font  affaremment  <fun  de  f s  fis ,  elles 
peuvent  fort  bien  avoir  de  ces  cot^s  de  pinceau  qu'on 
appelle  des  coups  de  maître.  Les  élevés  Je  fentent  d'or- 
dhutire  de  l'Ecole  où  ils  ont  travaillé,  ^mo/  qu'il  en 
fait ,  ces  deux  derniers  vies  de  Galba  0*  d'Othon  ne 
laiffentpas  d^être  dictes  de  notre  curiofité,  C*  il  ferait 
éjoféaiter  que  nous  eujpons  toutes  les  autres  vies  déta^ 
chées  qui  ont  été  perdues  ,  quoiqu'elles  nefitffent  pas  du 
même  prix  que  les  parallèles,  <St  fiilj  en  eût  une  partie 
d^une  autre  main. 
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PHICRATE ,  Général  des  Athé-  smimm  piu 
niens ,  vouloit  que  le  foldat  fût  J^Sr^'''**'" 
avide  d'argent ,  &  voluptueux ,  a- 
fin  que  pour  avoir  dequoi  fournir 
à  its  voluptez  il  combattît  avec 
plus  d'audace  ,  &  qu'il  s'expofat  plus  volontiers 
aux  plus  grands  périls.  Mais  la  plupart  des  au* 


Ifhicraii  ,  Général  dis  Jlthé^ 
nisnSy  vonloit  que  le  foldat  fut 
4ivide  it argent ,  &  voluptueux  , 
afin  <jue  ,  &c.  ]  Voilà  un  eoût 
particulier,  &  oui  eft  fonde  fur 
^^t^fonstrès-iauflcs.Car  fi  un 


foldat  avare  &  voluptueux  com- 
bat quelquefois  avec  plus  d'auda* 
ce ,  audi  quand  il  aura  dequoi 
paffer  fon  tems  &  faire  la  débau- 
che,il  évitera  le  danger^outre  qu'il 
fera  plus  aifé  à  corrompre. 
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très  veulent  que  le  foldat  foit  comme  un  corps 
,^  ,  ^     fort  &  robufte  ,  qui  de  lui-même  n'a  aucun 
hicm*Ht  comme  doit  mouvement ,  mais  qui  luit  celui  qui  le  poulie ,  de 
Ur,ujou*t.       qu'ain/î  le  fôldat  ne  fuive  que  les  mouvemens  de 
celui  qui  le  commande.  Ceft  pourquoi  on  rap- 
porte que  Paul  Emile  ayant  trouvé  en  Macédoine 
Ion  armée  pleine  de  babil  &  de  curiofité ,  &  qui 
fubiicathn  qut  s'inger oit  dans  les  fondions  du  Général ,  fit  pu- 
taui  Emiufitfai'  blier  dans  tout  (on  camp ,  que  chéuxue  foldat  eût  U 

r*  dans  Jonc  »m^.  ^       ^  ^     l.  '  1  l      J        ^  . 

main  pron^te&jon  epee  bien  ^ke ,  0*  tjptil  aurott 

Sentiment  rerma-'  fotn  dc  tQUt  k  nflc.  Et  PlatOn  dlloit  qUC  le  pluS  CX- 

qu^ude?Uton.    ^^^^^^^  Capitaine  eft  inutile  ,  fi  fon  armée  n'eft 

bien  difciplinée  &  bien  obéïilante ,  eftimant  que 

J^t«retgi«^rtux  la  vertu  de  bien  obéïr  n'a  pas  moins  befoin  d'un 

suffi  nie efSMrt  pour  L 

kun  obéir  ijve pour  naturel  généreux  ,  &  du  fecours  d'une  bonne 

kien  c»mm«nder.    '  .      *^  <  i       i  •  j 

nourriture  ,  que  la  vertu  de  bien  commander. 
Car  c'eft  ce  bon  naturel  %c  cette  bonne  nourriture 
qui  tempefenti'impétuolîté  emportée  Ôc  agifïàn* 
te  de  la  oolére  parle  mékjnge  de  la  douceur  &  (le 
l'humanité.  Et  il  n'y  a  que  trop  d'exemples  qui 
p^rouvent  la  mérité  de  cette  maxime.  Sur  tout  cô 
nuniethiim-  ^  ^triva  aux  Romains  a|«:çs  la  mort  de  Néron, 
gtrtuxtouryn  S-  gft  une  prcuvc  bien  iuffiÉnte  qu'il  n'y  a  rien  de 

t*t  qu'une  Mrmie      .         ,       *•  •    i         i  -t  i  .  r' 

oh  iiny  »  ni  ordre  plus  dangcrcux,  m4e  plus  terriWe  qu  une  armçe 
m  difcififne,        ^^  •  j  ^y  ^  ^  ordre  ni  difcipline ,  &  qui  avec  unç 

licence  effrénée  fuit  (es  mouvemens  forcenez  ^ 

A  fuet  vems.  brutaux.  Aufli  Demades ,  après  la  mort  d'Alexan- 

d^seomi>*roi$r»r-  ^jg    compatoiU'armée  des  Macédoniens  auCy- 

>nei   des  Mneedo'      i-,i*i  n  i  i-i  t 

-     ifrisumort  dope  Polypheme  après  qu'il  eut  eu  l'œu  crevç  , 
en  voyant  tous  ie$  mouvemens  deiordoime? ,  ^^ 


n-tns  »i 
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s*il  eft  pennis  de  parler  ainfi  ,  véritablement   i'EmpirtR»r>u,iJi 
aveugles.  Mais  l'Empire  Romain  tomba  dans  'JZtil'/'l'Jrlt' 
tous  les  inconveniens  &:  dans  tous  les  mouve-  /« -^^^  ^w«- 
mens  infenfèz  des  Titans ,  tels  que  les  Poètes  nous 
les  reprefentent ,  divifc en  pluheurs  parties  parla 
rébellion ,  &  tournant  par  tout  (qs  armes  contre 
lui-même ,  moins  pat,  l'ambition  de  fes  Empe- 
reurs, que  par  l'avarioe  &  par  l'infolence  de  {qs 
gens  de  guerre  qui  chafToient.  les?empereurs  les 
uns  par  ïqs  autres  ,  comme  un  cloud  chajfe  l'autre  ,< 
pour  me  fervir  de  ce  proverbe  commun. 

Denys  le  Tyran  de  Sicile ,  en  parlant  de  Phe-' 
raeus  ,  qui   avoir  r£gné  en  Theflalie  pendant  T>r«»  *»•-««*« 
dix  mois  feulement ,  &  qui  avait  été  tué  enfuite,  "'•^'•f  ?•"«*«• 
1  appelloit  toujours  un  Tyran  de  tragédie ,  pour  le 
mocquer  du  prompt  changement  de  fon  Etat. 
Mais  le  Palais  &  k  maifcn  Impériale  dts  Cefars 
ont  reçu  en  un  moindre  efpace  de  temps  quatre  > 
Empereurs  de  fuite,les  foldats  y  faiiant  entrer  l'un 
&en  chaflant  l'autre,  tout  de  même  que  fur  un 
théâtre.  Il  eft  vrai  que  les  Romains  quifoufFroient 
tous  ces  maux,avoient  au  moins  cette  confolation 
qu'ils  n'avoient  pas  befoin  d'autre  vengeance  con- 
tre les  auteurs  de  toutes  ces  mifenes ,  &  qu'ils  les 
voyoient  s'entretuer  les  uns  les  autres ,  &  qu'ils 
virent  périr  le  premier,  &  avec  grande  juftice, 

JUais  VEmfirè  Romain  tomba  Tacite  dans  le  i.  liv.de fon  Hif- 

daru  tous  les  inconveniens  &  dans  toire  a  fiait  une  defcription  admi  • 

toHs  les  moHvemens   infenfex.  des  ra&ie  de  l'état  où  fetrouvoit  alors 

Titans.  ]  Cette  image  eft  très-  tout  1  £mpire^&  des  mouvemens 

belle  ^  &  convient  parfaitement,  infenfez  aoat  il  étoit  agité. 
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Vim^ëut  iM  celui  qui  les  avoit  attirez  &  qui  leuf  avoit  appris 

a  elperer  du  changement  d  Empereur  tout  ce 

qu'il  lui  avoit  plu  de  leur  en  promettre ,  en  fié-. 

'juitmèntrmMT-  triffant  &  en  dèshouorant  une  à(5tion  très-belle  2c 

^Mbh  dt  fhtMT-  trcs-glorieufe,quiétoit  la  révolte  contre  Néron, 

3u'il  fit  dégénérer  en  trahifonpar  le  falairedont 
la  paya.  Car  Nymphidius  Sabinus ,  qui ,  com- 
me nous  l'avons  dit  ,  étoit  Préfet  du  Prétoire 
avec  Tigellinus  ,  voyant  les  affaires  de  Néron 
défefpcrées ,  &  Néron  fur  le  point  de  fe  retirer  en 
Egypte  ,  perfuada  aux  foldats ,  comme  Ci  Néron 
n'y  etoit  plus,  &  qu'il  eût  déjà  pris  la  fuite, de 
nommer  Galba  Empereur ,  &  promit  pour  ré- 
compenfe  à  tous  les  foldats  des  Cohortes  PrétOr 
Trois  miiu  ftpt  f iennes  fept  mille  cinq  cent  drachmes  par  tcte , 
vres.  Se  a  tous  ks  autres  foldats  desi  armées  répandues 

Six  tent  vinit-.  dans  Ics  Provinccs  douze  cent  cinquante  pour 

fw^  livres.  .  .    f.  .f>  .    .  f  V    •  r 

chacun.  Ce  qui  railoit  une  lomme  li  immente 
qu'il  auroit  été  impolïible  de  la  ramafler  fans 
faire  dix  mille  fois  plus  de  maux  aux  Romains 
que  Néron  ne  leur  en  avoit  fait  en  tout  fon  règne. 
Et  ce  fut  ce  qui  perdit  d'abord  Néron ,  &  bien, 
tôt  après  Galba  lui-même.  Car  ils  abandonnè- 
rent l'un  pour  recevoir  ce  falaire  ,  qu'on  leur 

■jQ»'<7  fit  diginérêt*  en  trahifitt  falaire. 
far  le  falaire  dont  il  Uf/tfa.  ]  Ce-       Qui ,  cornmt  nous  t'avons  ditl 

jugement  de  Plutarquc  eft  très-  étoit  Préfet  du  Prétoire.  ]   Il  n'en 

f^c  ôc  très  folide,  la  révolte  con-  a  point  parlé  dans  ce  que  nous  ve- 

trc  un  Tyran  ne  doit  être  faite  nonsdclire.MaisilenavoitparJé 

que  pour  délivrer  les  ho^imesde  fan$  doute  dans  la  vie  de  NeiOQ 
fçs< 


5  cruautez,  &  elle  devient  frah»-    quç  l'autçur  avoit  Éute. 
fon  ^uand  elle  eft  f%ite  jpput  Is 
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avoit  promis )  &  tuèrent  enfuite  l'autre,  parce 

3u*il$ne  le  reçurent  point ,  &  qu'on  leur  manqua 
e  parole.  Enfuite  cherchant  quelqu'un  qui  pût 
kur  en  donner  autant ,  il  fe  trouva  qu'ils  fe  fu- 
rent plutôt  confumez  eux-mêmes  en  révoltes  Ôc 
entrahifons,  qu'ils  ne  purent  recevoir  larccom- 
penfe  tant  defîrée.  Or  de  rapporter  en  détail 
toutes  les  chofes  qui  arrivèrent  alors ,  c'eft  le  de- 
voir de  l'Ecrivain  qui  écrit  une  hiftoire  exaâe 
&  complète  ^mais  pour  moi  qui  n'écris  que  des 
vies ,  ifme  fuffit  de  ne  pas  oublier  les  chofes  les 
plus  importantes  ôc  les  faits  les  plus  dignes  de  mé- 
moire ,  qui  fe  rencontrent  dans  la  vie  des  Cefars. 

C'eft  une  chofe  connue  &  avoiiée  dans  tous  les  «''*'/»*  osits» 
Hiftoriens  que  Sulpicius  Galba  étoit  le  plus  riche 
particulier  qui  foit  jamais  entré  dans  la  maifon 
des  Cefàrs ,  car  il  n'avoit  avec  elle  aucune  pa- 
renté. Et  quoiqu'il  fût  trés-lîer  de  la  grandeur     ss  ntbbjftfirt 
de  fà  naiffançe,  étant  iflu  de  la  maifon  des  Ser-  <^*'*'"'*« 
viens ,  il  tenoit  àplus  grande  gloire  d'être  parent 
de  Q.  Catulus  Capitonnus ,  qui  étoit  le  premier 
de  fon  tems  en  vertu  &:  en  réputation,  quoiqu'il 
cédât  volontairement  à  d'autres  le  premier  degré 
d'autorité  &  de  puiffance. 

Galb^  étoit  un  peu  parent  de  Livie ,  femme 

Géillra  étoit  un  fen  parent  de  Lirie  lui  laiiTa  datas  fon  tefta- 

LivU,  ftmme  ttyiugufie.  ]  Iln'eft  ment  un  legs  de  fix  cent  vingt- 

donc  pas  abrolumenc  vrai  que  ciqq  mille  livres  ,  mais  queTi- 

Galba  n'eut  aucune  parenté  avec  bere  réduilît  ï.  foixante-deux  mille 

la  niailbn  de$  Cefars ,  mais  ce  n'é-  cinq  cent ,  qui  ne  lu^  furent  pas 

teitquepar  alliance.  Ce  fut  fans  qiême  pajrez, 
doute  à  caufe  de  cette  parenté  que 
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d'AuguAe,  &  ce  fut  par  la  faveur  de  cette  Prin-^ 
cefle  qu'il  panit  du  Palais  d'Augufte  quand  il  alla» 
prendre  pofTeffion  de  fon  Conlulàt.  On  ditaulIL 
qu'il  commanda  avec  fucccs  l'armée  dans  la  Ger- 
6«!Sr<w{""*'*  *  manie  ,  &  qu'étant  Proconful  en  Afrique  ,  il  Te: 
diftingua  parmi  ceux  qui  y  acquirent  le  plus, 
d'hoiineur.  Mais  fa  {implicite  dans  fa  vie  ordinai- 
re.&  la  modicité  de  (à  dcpenfe ,  éloignée  de  toute 
fuperfluité ,  palTerent  pour  avarice  dès  qu'il  fuc 
devenu  Empereur ,  ôc  l'on  trouva  que  la  gloire 
Lagfoire  ^  fe  Qu'il  titoit  de  fon  oeconomie  Ôcde  fa  tempeixince  , 

tire  de  Fcecenomity    r-  I*i  !/*•/' 

n'efi  p»s  ctik  jtun  ctoit  Une  gioite  horsdelailon. 
EmfertMr.  j|  £^ç  cnvoyé  commauder  en  Efpagne   pat 

wmw.r"**»^  Néron  avant  que  ce  prince  eût  appris  a  redôu- 
s/f^ntfsrKtrm.  ter  les  cjtoyens  qui  avoient  la  plus  grande  au- 
torité dans  la  ville.  Et  comme  Galba  paroiflbit 
d'un  naturel  doux  &  humain,  fa  vieille/le  fit  croi- 
re qu'il  avoir  auffi  beaucoup  de  prudence  &  de 
fagefle.  Les  Intendans  du  Prince  ,  tous  grands 
fcelerats ,  pilloient  ôc  vexoient  leurs  provinces 
avec  la  dernière  cruauté.  Galba  ne  put  donner 
aucun  fecours  à  (es  Provinces  defolees  ,  mais  il 

Et  ^H'étémt  Pncmfid  m  Afri-  prudence. 

que  ,  il  fe  diftingHA.  }  Il  gou-^  Les    IntentUm  du  friace.) 

vema  deux  ans  l'A&ique  en  qua-  Ces  Intendans  du  prince  ,  fr»- 

lité  de  Proconful, ayant  été  nom-  cnrateres  frmcifis  ,  étoienc  des 

méextraordinairement  pour  aller  Officiers  que  les  Empereurs  e»- 

régler  cette  Province ,  qui  étoit  voyoient  dans  leurs  Provinces 

agitée  par  des  diflènfîons  intefti-  pour  ramaflèr  les  tributs  &  tous 

nés  ,  &  par  les  mouvemens  des  leurs  revenus,  en  un  mot  pour 

Barbares ,  &  il  y  rétablit  l'ordre  recevoir  tout    ce  qui  appacte- 

avec  beaucoup  de  &venté  &  de  noit  au  Fifc. 
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ténioignoit  ouvenement  la  douleur  qu'il  avoit  *'^1^„f*i^* '^ 
des  maux  qu'elles  foufiroient  ^  Se  il  en  paroifToit  /J!foi"nt  jLoZ* 
aufTi  afflige^  que  s'il  les  «ut  foufferts  lui-même,  ^'""^"^ 
&  c'étoit  au  moins  une  e{{)ece  de  foulagement 
&  une  confolation  pour  ceux  qui  ctoient  con- 
damnez &  vendus  même  comme  efclaves. 

Dans  ce  tems  -  là  <mi  fit  contre  Néron  dés  cunfim  fsf,gUn- 
chanfons  fanglantes  qui  courûi<c«t  beaucoup  ,  *chS»,* pS'qu,* 
&  que  l'on  cnantoit  par  tout ,  Galbfi  ne  les  dé-  *^'**' 
fendit  point ,  $c  ne  iè  fâcha  point  comme  les 
Intendans  de  Néron ,  ce  qui  le  fit  encore  plus 
aûner  de  tous  ceux  du  pays  avec  lefquels  il  avoit 
contraâé  une  forte  d'amitié  &  de  familiarité , 
parce  qu'il  y  avoit  déjà  huit  ans  qu'il  comman- 
doit  dans  cette  Province  lorfque  JuniusVindex, 
qui  commandoit  en  Gaule ,  {&  fouleva  contre 
Néron. 

On  dit  qu'avant  que  la  conjuration  fût  bien  ,^'^'*  »^ï''^ 
formée,  Vmdex  en  écrivit  a  Galba,  qui  pe  vou-  fotmtrdef*,»nju^ 
lut  ni  la  croire  ni  la  découvrir  ,  comme  firent  l^^^f "  **"*'*  ^ 
plufieurs  autres  Commandans  à  qui  il  en  avoit 
aufïi  écrit ,  qui  envoyèrent  leurs  lettres  au  prin» 
ce  ,&  qui  par  là  ruinèrent  l'entreprife  autant  qu'il 
jfùt  en  eux ,  &  dans  la  fuite  ces  mêmes  dénoncia- 
teurs s'étant  trçuvé  complices ,  furent  obligez 
d'avouer  qu'il§  jie  s'étoient  pas  moins  trîihis  eux- 
mêmes,  qu'ils  avoient  trahi  Vjndex. 

Mais  après  que  ce  dernier  eut  ouvertement  dé-  -rf«»«  i*ttre  à* 
clare  Ja  guerre  a  Néron,  il  écrivit  encore  a  Gai-  ww  *  «ttim 
\>^  pour  l'ejfhprter  ^  n/cct^ter  l'Erj^ire ,  à  fi  donner  ^'"f'""' 
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pur  chef  aux  Gaules  ,a  ce  corps  fort  tS^  puijfant  qui 
avait  cent  mille  hommes  fous  les  armes ,  <^  qui  en  poU" 
voit  encore  lever  un  this  grand  nomhre, 

Gs&s  Mpmih  Galba  afTembla  les  amis  pour  en  délibérer 
^hrT/u/Tu!*^'  avec  eux  i  la  plupart  furent  d'avis  qu'il  devoit 
ne  fe  pas  prefler ,  &  attendre  pour  voir  quel  mou- 
vement &  quelles  démarches  Rome  feroit  quand 
ce  changement  viendroit  à  éclater.  Mais  Titus 
Vinius,  Capitaine  d'une  cohorte  Prétorienne,  lui 

riftnrs  diTJtus  dit  :  Galha  y  pourquoi  déUberer  >  Car  de  chercher  fi  nous 
i^u^fnt."  *  demeurerons  fidèles  à  Néron ,  c'eji  déjà  être  infidèles.  Il 
n'y  a  point  la  de  milieu,  il  faut  accepter  jt amitié  de  Vin» 
dex ,  comme  fi  Néron  était  déjà  noflre  ennemi  déclaré  y  ou 
taccufèr  tout  à  t  heure  &  lui  faire  Uffterre ,  parce  ipHl 
Mme  mieux  que  les  Kamains  ayent  Gdba  pour  Empe- 
pereuTy  que  Neronpour  Tyran,  Dès  ce  moment  Gal- 
ba par  afEches  publiques  afllgna  un  jour  auquel 
il  promettoit  d'affranchir  de  Ton  côté  tous  ceux 
qui  fe  prefenteroient. 

Pourquoi  Mikireri  Car  de  cher-  w  fidèles  y  (elon  cette  fiuxiiiie 

cherji  noHs  demeurerons  fid^es  s  de  Tacite  :  Nom  qui  d^erétm , 

NeroH  y  e'ejl  déJ4  être  i/^éles.  ]  de/civentnt.  dt  aél'ihercr  Ci  l'oa 

La  feule  négative  retranchée  a-  violera  fa  foi ,  c'eft  ravoir  déjà 

voit  défiguré  tobt  ce  paflàge.  violée.  Il  y  a  fur  cela  une  belle 

Voici  comme  il  eft  dans  toutes  Tes  réponfe  d'Agrippinus  à  Fieras 

éditions  :  «m   rfô^ip  CkaiJkSai  }  qui  Im  demandoit  ,  Irai -je  m 

■  f'  y^  C*'""'  l4>'p«"  ^  v*?**^  «^'«144»  wfotre  avec  Néron ,  <^  damferm- 

iAi  ffièmtrtaiy  Car  de  chercher Jt  Je  avec  Imi  fa,  lui  dit  Agrip- 

uoMs  demeurerons  fidèles  i  Néron  ^  pinus.  £t  toi ,  lui  dit  Floras, 

t^efi  déjà  demeurer  fidtles.  Lipfe  pourquoi  n'y  viens  -  tu  pas  atifi  ) 

a  fort  bien  vu  qu'u  fàlloit  rap-  C'eft,  lui  répondit  Agrippinus  , 

peUer  la  négative.   »A  w  ftinV»  que  Je  n'ai  pas  diliteré.    Epia. 

T«f  ]Ql.  Ceft  déjà  ne  pas  dtmeu'  1 1.  Max.  hv.  i.  Max.  x  1 1 1, 
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Le  bruit  de  cette  publication  s'étant  répandu , 
affembla  autour  de  lui  une  foule  d'hommes  dé- 
vouez à  la  nouveauté  ,  &  prêts  à  tout  faire  ,  & 
à  peine  étoit-il  monté  fur  ion  tribunal  que  tout 
.d'une  voix  ils  le  déclarèrent  Empereur.  Il  ne  re-     csiha  ncmmt 
çut  pourtant  pas  d'abord  ce  titre  >  mais  après  avoir  ''»^*^**''- 
^cufé  hautement  Néron ,  &  pleuré  le  fort  de 
tant  de  perfbnnages  confiderables  par  leur  vertu 
de  par  leur  nailFance ,  qu'il  avoir  fait  mourir  ^  il 
déclara  ^»'//  donnerait  tous  fes  foins  à  la  patrie  fans  fe    n  ,^MttptePEm* 
nommer  ni  Ce  far.  ni  Empereur,  mais  avec  le  feul  titre  fjr*9u*/<»ifUtitrt 

,  ■'  ,    '  Il  ■^  **  iMuttnant  du 

de  UeMenant  m  Sénat  &*  du  peuple,  sfMt  é>  dMt«-fi*> 

Or  pour  faire  voir  que  Vindex  avoit  trcs-bieft 
êc  très-fàgement  fait  de  l'appeller  à  l'Empire ,  il 
n*en  pouvoir  donner  de  meilleure  preuve  que  Né- 
ron lui  -  même.  Car  ce  Tyran ,  qui  faifoit  fem- 
blant  de  le  méprifer ,  &  de  ne  Êiire  aucun  compte 
de  la  révolte  clés  Gaules ,  n'eut  pas  plutôt  appris 
la  nouvelle  de  Galba ,  (  il  fbrtoit  alors  du  bain  & 
fe  mettoit  à  table  pour  fouper,)  qu'il  fut  C\  irrité  ôc     tmfrttmm  dt 
s'oublia  tellementlui-même,  qu'ilrcnverfalata-  ^T^SciaJt 
ble.  Cependant  quand  le  Sénat  eut  déclaré  Galba  ^îlî^'^* 
ennemi  de  la  patrie,  il  s'avifà  de  vouloir  rire  &     ,/  fint/emiUftt 
badiner  avec  fes  amis  &  de  contrefaire  l'afluré  '"f"'^*  '«/«  "ff"- 
comme  ne  craignant  rien  ,  &  dit  que  ce  prétexte 
d^amafpr  de  targem  dont  il  avoit  ^and  hefoin ,  lui  étoit 
'venu  bien  a  propos  \  que  tous  les  biens  des  Caulois  feroiem 
fa  proye  après  qu'il  les  auroit  conquis ,  &  qu'en  attendant 
il  âUoit  avoir  tes  liens  de  Galha ,  pour. les  vendre  CT  s'en 
fervir,  puijft'il  mit  déclaré fon  ennemi.  En  effet,  il 

Y  iij 


rtr* 


Digitized  by 


Google 


rus. 


174  G  A  L  B  A. 

vjtrtnfMtvinirt  commâiicla  fut  l'heure  que  ces  tiens  fuflent  mis 

a  1  encan. 

GMsfitvtnjr*      Dcs  ouc  Galba  en  eut  ia  nouvelle  >  il  fit  ven- 

fj^Zi'^t'en  <lrc  auffi  de  fon  côté  ifon  de  trompe  tous  les 

E/f^ae.  biens  que  Néron  avoit  en  Efpagne ,  &  il  trouva 

un  plus  grand  nombre  d'acheteurs.  Tout  le  mon-» 

de  donc  abandonnant  Néron  «  ôc  fe  joignant  a 

ctii  Minfi  tpui  <^alba ,  il  n'y  eut  que  Clodius  Macer,  Comman- 

f»ut  lire,  &  fi9H  A  /  •  *         -  -         .    .        «     r-  .r>  1 

pss  ciodius  Mau-  daut  eu  Amque ,  &  Verginius  Rurus ,  General 
de  l'armée  de  Germanie ,  qui  agiiToient  féparé- 
ment  &  qui  avoient  leurs  vues  particulières ,  n*c* 
tant  pas  tous  deux  de  la  même  izùion.  Car  Clo- 
^^f!u%h'  ^*"^*  ^"^  ^^  fencoit  coupable  de  beaucoup  de  ra- 
ditis  iuctr.         pines  ,  de  concuffions  &  de  meurtres  ,  que  fà 
cruauté  &  (on  avarice  lui  avoient  fait  commet- 
tre, (è  montroit  flottant  &  incertain ,  en  ce  qu'il 
ne  lâchoit ,  ni  ne  retenait  l'Empire  j  &  Verçi- 
nius,  ayant  fous  fès  ordres  les  plus  braves  &  les 
plus  puiiTantes  légions  quil'avoient  (buvent  nom- 
mé Empereur ,  ^  qui  avoient  voulu  le  forcer  à 
n/f*nfi  de  vtr-  acceptet  ce  titre  ,  répondit  qUilnt  taccepmoit  pas  , 

SiniusRiifiusixU,      ._',./  r    /T        •      -  .  1  /^     J  ^ 

Xians  fui  veuUUnt   C^  qutl  M  JoHïïnfOU  JomOfS  OH  H  JUt  Mlttlt  A  Wt  4M^ 

n^Zr*^*""    r*^  ^'^i  qmferoit  choifipar  le  Sénat. 

Cela  troubla  d*abord  extrêmement  Galba, 
Mais  après  que  les  deux  armées  de  Verginius  & 
de  Vindex  eurent  forcé  leurs  Chefs  à  en  venir 
aux  mains  9c  i  donner  une  grande  bataille , 
comme  deux  Chartiers  qui  nç  pouvant  retenir 
Verginius remftr-  l^uts  chevaux,  (ôut  forccz  dc  Cq  hcuttet  ÔÇ 
«  uMczr^nd,  vi'  ^q  fe  battre  ,  èc  que  Yiodex  fe  fuî  tué  fw 
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vingt  mille  Gaulois  quimoumrcntxlanscecam*-  attn  fwvindex, 
bat,  le  bruit  fe  répandit  que.  les  vainqueurs  vou-  '"'•'**"*• 
ioient  que  pour  prix  d'une  fi  grande  vidoire  , 
Verginius  accep^t  l'Empire ,  ou  qu'ils  mena^ 
çoient  de  reprendre  le  parti  de  Néron. 

Alors  Galba  >  véritablement  allarmc,  écrivit    gmUs  Miutja 
à.  Verginius  pour  l'exhorter  à  ctre  d'intelligence  :     *  ****  *""' 
avec  lui  a£n  de  conièrver  l'Empire  &  la  liberté     ,.,,,^^^ 
aux  Romains  )  &  s!en  retourna  avec  Ces  amis  /«»i«wa«a«r«/- 
dans  une  ville.  d'Efpagne  appcllée  Colonia , .  oà-^^'  '^^''' 
il  fit  quelque  fejour ,  plus  occupé  à  fe  repentir     .   „^  ^ 
de  ce  qu  il  avoit  tait  ,6cz  délirer  la  vie  tranquille  ^ 
ôc  oifive  a  laquelle  il  étoit  accoutumé ,  qu'a  Ùlî- 
^  re  quelque  cbo(b  d'utile  pour  Tes  affaires.  On 
croit  alors  au  commencement  de  l'Eté.  Un  jour 
un  peu  avant  la  nuit ,  un  de  Tes  affranchis ,  na-  i^fJkf'TJ^ 
tif  de  Sicile ,  arriva  de  Rome  à  Golonia  en  **.  *""•  ^.^^• 
lept  jours ,  &  ayant  appris  en  arrivant  que  Gal- 
ba étoit  déjà  retiré  ,  il  monta  àfaxrnambre, 
l'ouvrit ,  y  entra  malgré  £ts  valets  de  chambre 
qui  vouloient  l'en  empêcher  ,  &  lui  annonça 
que  Néron  étant  encore  en  vte,  mats  ne  farotjjant  potn$,  m'afmt  ÀGst- 
t  armée  ^ abord ,  Ct'  en  fuite  le  peuple  <T  le  Sénat  ta- 
soient  déclaré  Empereur ,  Cf*  que  feu  de  tims  afm  on 
4tvoU  offris  la  nouvelle  de  la  mort  du  Tyran,  Il  ajouta. 
qu!il  n'aruoit  fas  voulu  ien  rafforter  à  ceux  qui  la  fu- 
tlioienty  mais  qu*il  étoit  allé  fur  le  lieu  ,  qu*il  avait 
vu  le  cadofvre  étendu  à  tçrre ,  &  quefir  cela  il  étoit 
fartL 

Cette  grande  nouvelle  réjouit  extrêmement 
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Galba.  En  même  tems  ù.  porte  fut  afiiegée  par 

une  foule  innombrable  de  gens ,  qu'il  rafTûra 

en  leur  faifant  part  de  cette  nouvelle ,  quoique 

la  diligence  du  courrier  parût  incroyable.  Mais 

«wVlIwf'J^i  <ieux  jours  après  ,  Titus  Vinius  arriva  du  camp, 

;*  (onfirm^tim  4e  ^yg^.  pluficurs  autres ,  &  lui  apporta  le  détail  de 

tout  ce  que  le  Sénat  avoit  ordonne.  Ce  Tituj; 

eutpour  récompenfe  une  charge  honorable ,  & 

leeiut  tji  fdt   l'affranchi  eut  le  droit  de  porter  l'anneau  d'ori 

xXli^*'**"  au  lieu  d'Icclus  il  fut  nomme Martianus,&  eue 

lui  feul  plus  d'autorité  &  de  crédit  que  tous  les 

autres  anranchis. 

tffmphuhts  ssii-      Cependant  à  Rome  Nythphidius  Sabinus  atti- 

TmorùHHtt  veut  roit  a  lui  toutes  les  aiiaires ,  &c  ulurpoit  toute 

^f¥»f*rFMuwué.  jîj^ujQrit^  ^  non  pas  infenfiblement  &  peu  à  peu  , 

mais  tout  d'un  coup ,  comme  Galba  étant  déjà 

vieux ,  &  ayant  à  peine  afTez  de  force  pour  fe 

„    faire  porter  à  Rome ,  à  caufe  de  fbn  grand  âge, 

Age  Je  Cslbs  .J-  •      r  •  t^,    -ti  T 

f>»ni  il  fin  rum-  car  a  avoit  loixante  -  treize  ans.  D  ailleurs  ks 

me  zmfereur.      foldats  Prçtoricns  lui  vouloient  beaucoup  de 

bien  de  longue  main ,  Ôc  alors  fur  tout  ils  ne 

reconnoilToient  que  lui  feul ,  $c  n'avoient  à'^i- 

Ce  TitHt  tut  pour  récâmpeiffe  coup  de  juftice&  d'intégrité  dana 

M»e  charge  honerable,  )    Tacite  h  charge  de  Gouverneur  de  la 

Jit  feulement  qu'il  fut  élevé  à  un  Gaule  Narbonoifc  j  mais  enfin 

plus  haut  rang.  Il  veut  dire  qu'il  devenu  un  des  favoris  &dcs  prin- 

fot  faitConfiil.  Uétpitde  (axiài-  çipaux  Min^ftres  de  Galba  ,  U 

le  Prétorienne.  Il  paffà  par  toutes  abulà  de  fon  autorité  ^  &  chargea' 

les  charges  fans  infamie,  s'acquit-  fon  maître  du  mépris  &  de  la 

ta  dignement  de  celle  dé  Tribun  haine   publique.     U  fut  tué  & 

d'une  légion  après  fa Prêture, il  reçût  les   derniers  devoirs  des' 

fe  gouverna  enfuite  avec  beau-  mains  de  £ifiUc.T^it.Hift.liv.i. 
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perance  qu'en  lui ,  le  regardant  comme  leur 
bienfaiteur  à  caufe  de  la  grofle  fomme  qu'il  leur 
avoir  promife  ,  pendant  qu'ils  ne  regardoient 
Galba  que  comme  leur  débiteur. 

"  D'abord  il  commanda  à  Tigellinus ,  qui  com-   KymphiMus  tom- 
me lui  croit  Préfet  du  prétoire  ,  de  quitter  l'é-  ^!'iU  imïurff- 
pée.  Il  fit  de  grands  feftins  où  il  traita  tous  ceux  ^''* 
qui  avoient  été  Confuls ,  ou  qui  avoient  com- 
mandé des  armées  ,  &  qu'il  envoya  prier  au  nom 
de  Galba.  Il  attira  dans  le  Camp  beaucoup  de 
foldats  qui  alloient  difant  qu  il  falloit  envoyer . 
vers  Galba  le  prier  de  leur  donner  Nymphidius 

f)our  Capitaine  feul  fans  compagnon.  Mais  ce  que 
e  Sénat  fit  en  fon  honneur  &  pour  augmenter  ,^^^,^$«4» 
fa  puiffance,  en  l'appellant  fon  bienfait^eur , en  twKjti^Mins, 
allant  tous  les  matins  a  fa  porte ,  &c  en  ordon- 
nant que  {on  nom  feroit  a  la  tête  de  tous  les 
décrets,  &  qu'il  les  autoriferoit ,  le  poufla  au 
comble  de  l'infolence  &  de  l'audace  ,  de  forte 
qu'en  très-peu  de  temps  il  fe  rendit  non-feule» 
ment  odieux  ,  mais  redoutable  à  ceux  même 
qui  lui  faifoient  le  plus  la  cour. 

Un  jour  les  Confuls  ayant  chargé  les  Cour- 
if  cofmMxiii  4  Tigellinus,  ^ui  charge  de  Capitaine  du  Guet,  à 
comme  lui  était  Pr^et  du  Pré-  celle  de  Chef  des  Cohortes  Pré- 
toire.  )  Ce  Tigellinus  étoit  m\  toriennes  ,  il  commença  à  com- 
liomme  de  baue  naiflance ,  qui  mettre  des  crimes  plus  forts, &  à 
s'étoit  fouillé  de  mille  crimes  de'  mêler  à  les  débauches  la  cruau- 
puis  fon  enfance  jufqu'àià  vieil*  té  &  l'avarice.  Tacite  raconte  fa 
teHè.  Après  avoir  obtenu  en  hâte    mort  infâme  dans  le  i .  liv.  de  foa 

Sar  fes  vices  les  récompenfes  tar>    Hiftoiie. 
ives  de  la  vertu ,  te  paflé  de  la 

Tom  nu.  Z 
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riers  publics  de  leurs  dépêches ,  où  étoient  con- 
tenues leurs  délibérations  ,  pour  les  porter  a 
uttres  ionntts  l'Empereur ,  &  leur  ayant  donné  leurs  lettres 
uur'"f7!'fZ7r  %nees  de  leur  main  &  fcellées  de  leur  fceau, 
les  vtiturts.        fur  lefquellcs  les  Magiftrats  des  villes,après  avoir 
reconnu  le  fceau  &  la  fignature  ,  font  fournir 
des  chariots  tout  frais  à  ces  Courriers  pour  lej 
mettre  en  état  de  faire  plus  de  diligence  ,  il  fe 
inhitnct  dtijjm-  mit  dans  Une  terrible  colère  de  ce  qu'ils  n'avoient 
'  '  '"**  pas  pris  de  lui  des  lettres  fcellées  de  fon  fceau 

&  des  loldats  pour  faire  la  courfe.  On  dit  même 
qu'il  délibéra  s'il  ne  dépoferoit  pas  les  Confuls  v 
mais  comme  ils  allèrent  s'excufer  &  lui  deman- 
der pardon ,  il  appaifa  fa  colère  j  &  pour  faire 
n^rJ^dAns  Us  plaiur  aupeuple,  il  n'empêcha  point  qu'il  ne  fît 
îi!!!!/"'  ^l'I"'"  mourir  dans  les  tourmens  tous  ceux  des  domef- 

momtjti^uts  O*  par'' 

tifans  de  titren.  tiques ,  OU  des  pattifaus  de  Néron  qui  tombèrent 
entre  fes  mains.  Un  Gladiateur  nommé  Spicilus, 

cudiM.wSiifitus.  rut  mis  lous  les  Itatucs  de  Néron  qu  on  tramoit 

dans  les  rues  &  écrafé  ainfi  au  milieu  de  la 

suffiiei  fApc  placer  un  certain  Aponius,  célèbre  délateur,  fut 

»«r.'  "^  "  ''"  étendu  à  terre  ,  &  on  fit  paffer  fur  fon  corps 
des  charrettes  chargées  de  pierres.  Ils  en  déchi- 
rèrent &:  mirent  en  pièces  plufieurs  autres ,  & 
quelques-uns  même  qui  étoient  innocens.  De 
forte  que  Maurifcus ,  qui  paflbit  pour  un  des  plus 
gens  de  bien  de  la  ville ,  &  qui  rétoit  en  tàtt , 
Motdi  Msurij-  dit  en  plein  Sénat ,  qu'il  avoit  grand  peur  que  bien- 

eus  Stntteur.  ^a.  .^',   at 

tôt  on  ne  re^ettat  Néron. 

Ainfi  Nymphidius ,  approchant  tous  les  jours 
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<îe  plus  en  plus  du  but  où  tendoient  £ts  espéran- 
ces ,  ne  fut  pas  fâché  que  l'on  femât  des  bruits    ^ymphidiut  w«- 
qu'il  étoit  fils  de  Caïus  Cefàr,  qui  avoit  règne  j^ciîgjr 
après  Tibère.  Car  ce  Prince  étant  encore  jeune 
avoit  eu  quelque  commerce  avec  fa  mère  qui 
étoit  afrezDelle,&  que  Calliftus  un  des  affranchis  c»ihftuiaff,Mthi 
de  Cefar  avoit  eue  d'une  couturière  qu'il  entre-  ^^^'"'^'' 

tenoit.  Mais  il  paroît  que  ce  commerce  Je  <D«»ïua 

avec  elle  eft  pofterieur  a  la  nailTance  de  Nymphi- 

dius,  &  on  tenoit  pour  certain  qu'il  étoit  fils  du   t^^^yUMe  nmif- 

dadiateur  Martianus ,  dontNymphiadefamerc  /"'«  ^  Njmfk- 

avoit    été  amoureufe    à   caufe    de  ùt  grande 

réputation  j  &  la  parfaite  reflemblance  qu'il 

avoit  avec  ce  Gladiateur  ,  prouve  qu'il  venoit 

plutôt  de  lui.  Quoi   qu'il  en  foit ,  il  avouoit 

qu'il  étoit  fils  de  cette  Nymphidia,  &  comme  il 

le  vantoit  d'être  le  feul  auteur  de  la  mort  de 

Néron ,  il  ne  fe  croiyoit  pas  affez  recompenfë  par  . 

tous  les  honneurs  qu'on  lui  faifoit ,  &  par  tous 

les  biens  dont  il  jouiffoit.  Se  n'étoit  pas  content 

d'avoir  pour  fes.  infâmes  plaifirs  Sporus,  le  mi-    ïifr*ndMw«,M 

gnon  de  Néron ,  qu'il  fit  venir  du  pied  du  bu-  /^i\^\i^!, 

cher  pendant  que  le  corps  du  défunt  brûloir  *''"■'"" 

encore,qu*iltint  auprès  de  lui  comme  fa  femme, 

&  à  qui  il  donna  le  nom  de  Poppea ,  il  afpiroit 

Qn^il  tint  aupris  de  lui  comme  te  qualité  fait  voir  qu'au  lieu  de 

fa  femme  ,  &  à  <fni  il  donna  le  Poppeus ,  qui  eft  dans  le  texte, 

nom  de  Poppea.)  Ce  monftre,aprcs  il  faut  lire  Poppea ,  comme  je  l'ai 

avoir  paflc  pour  la  femme  dcNe-  corrige  j  Nymphidius  l'appelle 

roa ,  pouvoit  bien  pa'ffer  pour  la  Poppea,  qui  eft  un  nom  àt  fem- 

femme  de  Nymphiaius j  mais  cet-  me ,  comme  Ncron  l'avoit  appel- 

Zij 
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Ti*f(irtkntif  encore  à  TEmpire,  &  faifoit  dans  Rome  fes  dé- 
crètes menées  par  le  moyen  de  fes  amis,de  quel- 
ques femmes  intrigantes,  &  de  quelques  Confti- 
laires  qui  le  favorifoient.  Il  envoya  aufïi  en  Ef- 

Gtttimut  efpitn  pague  un  de  £ts  amis  ^  nommé  Gellianus ,  pour 
^*/&»  t»B/fs-  Qt,jfgjygr  toutes  les  démarches  de  Galba ,  &  pour 
efpier  tout  ce  qui  s'y  paffoit. 

Mcvio  aprèt  la  morr  de  NetOU  ,   tOUt  fùcccda: 

dJ^^tredÊ.  *  Galba.  Le  feul  Verginius    Kufus  ,    fluuant 

iMiétuJeàG*ibs.    entre  les  deux  partis  ,    lui   doimoit   encore 

quelque  inquiétude.    Il    craignoit   qu'étant  à 

la  tête  d'une  puiiTante  armée ,    qu'ayant  par 

deffus  cela  le  mérite  d'avoir  vaincu  Vindex, 

te  que  tenant  fous  ià  maj|i  une  grande  partie  de 

l'Empire  Romain,  la  Gaule  entière,  qui  étoit 

dans  une  grande  agitation  ,  &  très-portée  i  la 

révolte ,  il  ne   prêtât  l'oreille  à  ceux  qui  l'ap- 

pelloient  à  l'Empire.  Car  il  n'y  avoir  point  alors 

ztmiriu  &u  de  Capitaine  d'un  fi  grand  nom  de  d'une  figran. 

xtSiu"^"  *^  ^^  réputation  que  Verginius ,  &  perfonne  n'a- 

voit  joué  un  fi  grand  roUe  que  lui  dans  toutes 

les  affaires  de  ce  tempsrlâ  ,  ni  tant  contribué  à 

U  Sahina.  dJàuh,  ea  avott  »-  thés  Je  Gatta  ,&  pour  efpier  toM 

yerti  dans  fes   remarques  fur  le  ee  tjHt  s'y  f^eit.  J  J'ai  fuppléé 

palTage  de  Suétone.  Au  refte  fur  ces  paroles  pour  la  lacune  qui  eff 

cemonftrueuxnaariagedeNeron  dans  le  texte  «  &  où*  Plutarque 

avec  cet  infâme  Sporus,il  y  eut  un  n'a  pu^  éctife  que  ce  que  j'ai  mis» 

bon  mot  d'un  Romain  qui  dit  que  Auueude;^  mp>i>f<)taT«r]^4«'*«M'> 

/;  genrt  humain-  Mtnit  été  heit-  il  faut  lire  comme  M.  de  la  Grir 

nux,  fi  Domitius,fen  de  Néron,  ve  l'a  corrige  à  la  marge  de  ion 

n'avait  Jamais   «u   qi^une    ulle  exemplaire  ^  «^  t«  ôkû  itamfMi*? 

femme.  /utut 
PoHT  otfenftr  tmet  ht  Mm»-: 
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délivrer  en  même -temps  l'Empire  Romain  6c 
de  la  Tyrannie  &  des  guerres  desGaules.Mais  per- 
feverant  toujours  dans  fes  premiers  fentimens, 
il  refervoit  au  Sénat  le  choix  du  nouvel  Empe- 
reur. Et  même  après  que  la  mort  de  Néron  fut 
certaine,  quoique  les  foldats  aflemblez  autour  de^ 
{à  tente ,  le  preflaflcnt  de  prendre  ce  titre  ,  &: 
qu'un  des  Tribuns  >  entrant  dans  fa  tente  l'épée 
à  la  main  »  lui  ordonnât  de  recevoir  ou  l'Em-   .  «««^/«wtf 
pire,  ou  cette  epce  au  travers  du  corps  ,  il  ne  rtfitftvnmtm^ 
changea  point  de  réfblution» 

Mais  après  que  Fabius  Valens ,  Capitaine  d'u- 
ne Légion ,  eut  le  premier  prêté  ferment  de  fi- 
délité à  Galba ,.  &  que  par  les  lettres  de  Rome 
il  eut  appris  tout  ce  que  le  Sénat  avoit  ordonné> 
alors  il  porta  les  foldats  à  reconnoître  Galba  /„  SS^Ï^^Î^ 
pour  Empereur, &  il  n'en  vint  à  bout  qu'avec  noimGMM. 
beaucoup  de  peine.  Et  Galba  lui  ayant  envoyé     w**"»  «*»■<&»* 
pour  fucceffeur  Flaccus.  Hordeonius,  il  le  reçut  /JA/w^  vl^- 
parfaitement  &  lui  ayant  remis  l'armée  ,  il  alla  "'vlrgimw  m  »•#- 
au-devant  de  Galba  qui  s'avançoit  vers  Rome  31&  J,''/j^']|f,*^^ 
l'accompagna  fans  recevoir  de  lui  aucune  mar-  h»,. 
que  ni  de  reflentiment ,  ni  de  reconnoiâance. 
Galba  ne  lui  marquoit  aucun  reffentinient ,  parce      t*  trmitmm» 
au'il  le  confideroit  &  le  refpea.oit„  &  il  ne  lui  ««"''"••"'•'*- 
Qonnoit  non  plus  aucune  marque  de  reconnoif^ 
fance ,  &  ne  lui  faifoit  aucune  forte  d'honneur, 
parce  qu'il  en  ctoit  empêché  par  fes  amis ,  & 
îiir  tout  par  Titus  Vinius,qui  mû  d'une  noire  en- 
vie contre  Verginius,  peiubit  nuire  par  làâ  foa 

Ziij   • 
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Us  tnvitux  fer-  avatîcement.Mais  il  ne  prenoit  pas  èarde  que  mal- 
wuum  nuirt.       gte  lui  iJ  Iccondoit  la  bonne  fortune ,  en  le  déro- 
bant à  toutes  les  guerres  &  à  tous  les  maux  ,  dont 
tous  les  autres  Capitaines  furent  travaillez,  &  en 
Icjettant  dans  une  vie  tranquille  &  fans  orages, 
&  dans  une  vieillefle  pleine  de  repos  &  de  paix. 
Les  Ambaffadeurs  que  le  Sénat  envoyoit  à  GaL 
Les  Krniifins  en-  ba ,  le  reucontrerent  près  de  Narbonne  ville  des 
AZ^.ueurîpolr  Gaules*,  là  ils  lui  firent  leurs  complimens  &  le 
UfrefitrJewair.  pnercnt  de  fe  hâter  le  plus  qu'il  lui  feroit  pof- 
fible  ,  &  de  fe  montrer  à  fon  peuple,qui  deuroit 
ardemment  fà  prefence.  Galba  leur  ht  un  très- 
bon  accueil,  s'entretint  avec  eux  très-humaine- 
ment 6c  très-familierement ,  leur  fit  très-bonne 
chère ,  &  quoique  Nymphidius  lui  eût  envoyé 
vttieMe&fim-  ^ju^i^wte  de  riches  meubles ,  &  de  vaiflelle  d'orôc 
{iMHde  gaUs.     d'argent  de  Néron,  il  ne  s'en  fervit  jamais  dans 
tous  les  feftins  qu'il  donna,  &  n'étala  que  fa  vaif- 
felle  &  Ces  meubles ,  en  quoi  il  fe  montra  hom- 
me magnanime  &  fuperieur  à  la  vanité.  Mais 
bien-tôt  Titus  Vinius  lui  fit  entendre  que  cette 
£l7n»ter'Àe'Z'*  magnanimité,  cette  finiplicité  &  cette modeftie 
jimfiuité.  étoient  une  manière  bafle  de  flatter  le  peuple ,  & 

que  la  véritable  grandeur  la  dédaignoit ,  &  il  lui 
perfijada  de  fe  fervir  des  richefles  de  Néron,  & 
de  ne  rien  épargner  pour  faire  paroître  à  fa  table 
une  magnificence  Royale.  De  forte  que  le  vieil- 

Quantiti  de  riches  meubles  )    corrigé,  K«i(*3i<7«n.<K^«#/A«e>c,^ 
AulieudeKA'd('e$iW<i«>'A>xt«  ^du    m  t  >i«f«r(«>  &C. 
texte ,  M.  de  la  Grive  a  fort  bien 
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lard  fit  connoître  très- évidemment  que  dans  peu 

il  fe  laifleroit  entièrement  mener  &  gouverner  par 

Vinius ,  qui  étoit  le  plus  avare  de  tous  les  hom-     p^trait  a  r^ 

mes  &  très-adonné  aux  femmes.  Car  étant  enco-."'"** 

re  jeune ,  &  faifànt  fa  première  campagne  fous 

Calvifius  Sabinus ,  il  mena  une  nuit  dansleCamp 

déguifée  en  foldat  la  femme  de fon Général, qui 

étoit  fort  débauchée  ,  &  coucha  avec  elle  au 

miheu  du  camp  dans  l'endroit  que  les  Romains. 

appellent  Principia.  Pour  cette  aâ:ion  (i  infâme 

Caïus  Cefar  le  fit  mettre  en  prifon  >  mais  après 

la  mort  de  ce  Prince  il  eut  le  bonheur  d'en  fortir, 

&  foupant  un  foir  chez  l'Empereur  Claude,  il    vimut  dUrobem»- 

I        *•  I,  *•  e»uf*  amrgiHt  en 

vola  une  coupe  d  argent,  /tupMtehex.rBm- 

L'Empereur  en  ayant  été  informé  ,  l'envoya  '"''"*'  *^'^** 
prier  à  fouper  le  lendemain  ,  &  défendit  à  les     ruijMnu  pum- 
Officiers  de  fervir  devant  lui  aucune  vailfelled'ar-  "•"  fl  ^^T" 

1  I        1  I      r       •  rtMrfitdeetvoL 

gent ,  &  leur  commanda  de  ne  le  iervir  qu'en 
vaiflelle  de  terre.  Ainfi  par  cette  plalfante  mode- 
ration  du  prince  ce  larcin  parut  plus  digne  de  ri- 
fée  que  de  colère  &  de  punition.  Mais  les  vols 
qu'il  commit  depuis,gouvernant  Galba  à  fon  gré,  pi^^/'wj'^* 
&  difpofant  avec  un  plein  pouvoir  de  fes  finances,  ^««a  mathturu 
cauferent  de  grands  malheurs  ,  &  des  accidèns. 
véritablement  tragiques  ,  en  donnant  lieu  aux 
uns ,  &  fervant  de  prétexte  aux  autres.  Car  Nym- 

Et  CMcha  avec  elle  au  milieu  tagc  à  caufc  du  lieu  où  elle  fut 

du  camp  dans  l'endroit  ejne  les  Ro-  commifc,  car  cet  endroit  du  camp 

mains  appellent  Principia.]  Cette  étoit  facré.   C'ctoit  là  que  l'on 

a<3:ion  inlblcnte  &  honteufe  par  mcttoit    les    enfei^nes  ,    &  \k 

eUe-aième  j  l'étoit  encoce  davan*  étoient  les  auteii  des  Dieux. 
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phidius ,  après  le  retour  de  Gellianus ,  qu'il  avoit 
envoyé  en  Efpagne  comme  l'efpion  de  Galba , 
ayant  appris  que  Cornélius  Laco  ayoit  été  décla- 
ré Préfet  du  Palais  &  des  Gardes  ,  que  Vinius 
avoit  tout  le  crédit  &  toute  l'autorité  a  la  Cour , 
&  voyant  que  pour  lui  il  n'avoit  pas  feulement 
la  liberté  d'approcher  du  Prince  &  de  l'entretenir 
enfecret,  parce  qu'il  étoit  devenu  fufpect  à  tout 
le  monde ,  &  que  tout  le  monde  l'obfervoit  &: 
avoit  l'œil  fur  lui ,  il  fe  trouva  dans  un  grand 
trouble.  Il  aflembla  tous  les  Capitaines  de  fon  ar- 
mée ,  &  il  leur  dit  que  Galba  étoit  à  la  vérité  un 
bon  vieillard ,  plein  de  modération  &  d'humani- 
té ,  mais  qu'il  ne  fe  fervoit pas  de  fa  propre  raifoii 
pour  fe  conduire ,  &  qu'il  fe  laiffoit  entièrement 
gouverner  par  Vinius  &  par  Laco  ,  qui  Je  gou- 
vernoient  très-mal  j  qu  avant  donc  que  ces  deux 
favoris  euffent  le  tems  de  fe  fortifier  a  leur  infcû, 
&  d'acquérir  dans  les  affaires  le  même  crédit  & 
mymthiiiu,  fro.  la  même  autorité  qu'avoit  Tigellinus ,  il  fàlloit. 
&^^  w£»-  envoyer  des  Ambafîadeurs  à  l'Empereur  au  nom 
^JiiSt^dl vints  déroute  l'armée, pour  lui  remontrer  qu'en  éloi- 
&deutt.  gnant  dç  lui  ces  deux  hommes-là  feuls,  il  enfe- 
roit  mieux  reçu  à  Rome  ,  &  fe  rendroit  plus 
agréable  aux  Romains.  Mais  voyant  que  fès  Of- 
iisoffamtr»».  fîciersnegoûtoient  point  cette  penfée,  &  qu'au 
wnt  titu  frttofi-  contraire  ils  trouvoient  très -ridicule  &  trcs-é- 
trange  de  vouloir  prelcrure  a  un  vieux  Empereur, 
comme  à  un  enfant  qui  ne  feroit  que  commen- 
cer àtâter  de  l'empire,  quels  font  les  amis  dont 
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il  doit  {èfervir  ou  ne  pas  fe  fervir ,  ilprit  un  au- 
tre chemin.  Il  écrivit  à  Galba,  pour  î'eftayer,  tan-  „SJ|*"^rt 
tôt  que  tout  étoit  à  Rome  dans  une  grande  aei-  écrit  kG»ibs  [^ 
tation  &  qu  il  s  y  tramoit  quelque  révolte  >  tan- 
tôt que  Cfodius  Macer  faifoit  de  grands  maga- 
iîns  en  Afrique  >  une  autrefois  que  les  armées  de 
la  Germanie  fe  foulevoient ,  &  qu'on  lui  écri- 
voit  la  même  chofe  des  troupes  qui  étoient  en 
5yrie&  en  Judée.  Mais  comme  Galba  ne  faifoit 
pas  grand  compte  de  fes  avis  &  qu'il  ne  lui  ajoû- 
toit  aucune  foi ,  il  réfolut  enfin  de  Je  prévenir    ufirefoutin'tm. 
&  d'occuper  l'Empire ,  malgré  tout  ce  que  Clo-  /*»'"'  dtnmfir*. 
dius  Cellus  d'Antioche ,  homme  ttès-fenfé  Ôc  (on      cudivs  cdfrf 
ami  le  plus  fidelle ,  pût  lui  dire  pour  l'en  dilFuader.  t^;J,  '*"  ^* 
Car  il  ne  ceflbit  de  lui  reprefenter  qu'il  ne  penfoit 
pas  qu'il  y  eût  à  Rome  une  feule  maifon  qui  pût 
donner  à  Nymphidius  le  titre  de  Cefàr.  Mais  la 
plupart  fe  mocquoient  de  Galba,  &  Mithridate  de 
Pont,  qui  le  brocardoitinceflàmmentfur  fon  vi- 
fage  ridé  &  fur  fa  tête  chauve ,  dit  :  prefentement  les  ,,ï'J.'*,î[j.*2!rf.* 
Romains  le  regardent  comme  un  ff-and  perjonnage  parce  **• 
qu'd eft  éloi^y  mais  dès  qudfera  arri'vé,  (3^  cpitùle  ver~ 
ront  yilsrecomiottrontque  c'ejiufie  infamie  &■  un  étemel 
Qpprohredenos  jours  qu'il  ait  été  nommé  Ce  far. 

En  même  tenis  il  fut  conclu  que  fur  le  mi- 
nuit on  meneroit  Nymphidius  au  camp ,  &  que 
là  on  le  proclameroit  Empereur.  Mais  Antonius 
Honoratus,  le  premier  des  Tribuns,  affemblafur  r£!!h^'min'"L 
le  foir  les  foldats  qu'il  commandoit,  commen^  à  ^•''*'"'*' 
f^lâmer  Nymphidius  le  premier  ,  &  blâma  en- 
Tome  Fin  '         Aa 
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iliite  les  autres  de  ce  qu'en  û  peu  de  rems  ils  x^ 
voient  fi  fouvent  changé  départi ,  non  pour  ùiu 
Vre  la  raiCbn  Se  pour  choifir  ce  qui  écoit  le  meil- 
leur >  mais  agitez  par  quelque  mauvais  Génie  qui 
ks  pouflbit  de  tranifon  en  trahifon  y  que  vérita- 
blement ce  qu'ils  avoient  fait  en  premier  lieu 
avoitutt  prétexte  jufte^  les  crimes  &:  les  abomi- 
ltS^**TAHt7nu^s  nations  clc  Néron.  AÉ«f  aujourd'hui  ,  leur  dit-il^ 
j^r«tiM  «ux  atelie  raifon  A'oex^  -  vom  ^ahanâonnet  &  de  trahérGat- 
pal  Lui  reprochts^'Vous  damoir  tué  fa  mère  >  eta'voirfail 
mourir  fa jemme  l  Et  ofveXr'^om  eu  la  honte  &  la  ctmjùr 
fio»  de  lioir  votre  Empereur  monter  fit  k  Théâtre  com^ 
me  un  bateleur  ,  danjèr,  chanter,  (p*  fotier  des  Tra^^ 
Ses  l  Adal^  mênK  ces  aébons  horribles  &  infâmes  en>^ 
tore  rC  eûmes-nous  pas  le  ccntr  dahandomtev  ce  monfifey 
mus  neldfandonnâmes  que  fur  la  nouveOe  y.que  Nym- 
phidiusnous  donna ,  &  que  nous  crûmes  ^qu' il  nous  avoit 
âhaniomie;;^  le  premier  ,  &^  qu'il  fi.  retiroit  en  Egypte^ 
^^éUons-nous^  donc  faire  \  Allons -nous^  immoler  encore 
Ga&afiir  Néron  ,  Ô*  nous  défaijànt  du  pavent  dé  JLivie- 
tomme  nom  nous  fimmes  défaits  du.  fis  d'^Apippine ,, 
«flotni  nous  premlre  pour  Cejar  le  fis  de  Nymphidia  f 
O»  plâtAt  ^  après  anwirfait  Joujfrir  au  premier  En  peine  de 
fis  crimes ,.  ne  noua  piquerons-nous  pas  d'ère  les  gardes^ 
fidHei  de  Galha>comnK  nous  avons  été  les  ennemis  décL- 
TO^  &  tuptmijjèurs  de  Néron  i 
^^luliViu'  ^  ^^^  difcomx du  Tribun  tous  les  foldats fe 
Tirihm.  langèrent  de  Ton  côté  ,  &  allant  trouver  leurs. 

cxMiipagnons,  ils  les  exhortoient  à  garderie  fer- 
ment  de  fidélité  qu'ils  avoient  £iit  à  l'Empereur  « 
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&  3s  en  firent  changer  un  grand  nombre.  En  me. 
me  lems  un  grand  cri  s  étant  elevc  de  toute  l'ar- 
mée ,  Nymphidius  ,  foit  <ju'il  crût  ,  comme 
quelques-uns  penfent ,  que  les  (bldats  l'appel- 
ioient  déjà  pour  le  proclamer ,  foit  qu'il  voulût 
prévenir  l'émeute  &  rafllirer  ceux  qui  chancel- 
loicnt  encore/ortit  a  la  clarté  de  quantité  de  flam- 
beaux tenant  dans  fa  main  une  harangue^que  Var-  «  s'Apf$tM*CM^ 
ron  lui  avoit  compofëe,  &  qu'il  avoit  apprifè  par  '*"'*'  ^"^^ 
cœur,  pour  la  faire  aux  foldats.  Mais  voyant  les 
portes  du  camp  fermées,  ôc(ur  les  murailles  plu- 
lietirs  hommes  armez,  il  commentai  craindre, 
.&  s'avançant  il  demanda  à  ces  hommes  et  qu*ib 
voulaient  faire ,  &  qui  cèoit  qui  letar  avok  commandé 
deprenin  les  armes  >  Ils  répondirent  tous  en  mê- 
me tems  &  d'une  commune  voix  ftils  ne  necon^ 
noijjoiem  four  Empereur  que  Gdha.  Alors  fai  fant  {èm- 
Ham  d'entref  dans  leur  fentiment ,  il  applaudit  à 
leur  fidélité  ,  Ôc  commanda  à  ceux  qui  l'accom- 
gnoient  de  fuivre  fon  exemple. 

Ceux  qui  gardoient  les  portes  l'ayant  lailTé  tu. 
trer  avec  un  petit  nombre  de  fes  gens ,  on  lui 
lança  d'abord  une  javeline ,  que  Septimius ,  qui 
marchoit  devant  lui ,  reçut  dans  Ion  bouclier. 
Mais  les  autres  fe  jettant  fur  lui  l'épée  à  la 
main ,  il  prit  la  fuite  >  on  le  pourfuivit ,  &  on  i^mfiUmm^ 
le  maffacra  dans  la  hutte  d'un  foldat.  Son  corps  ^t^^uL  "*** 
fût  traîné  au  miUeu  du  camp,  on  l'environna  de 
barrières ,  &  le  lendemain  on  l'expolk  à  la  vue 
<le  tout  le  monde. 

Aaij 
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Nymphidius  ayant  fini  fa  vie  de  cette  manieréi 
cMm  trdomt  Galba  ,.qui  cnfut  d'abord  averti  ^  ordonna  que 
trSuIÔ^u^'  l'oïi  fît  mourir  tousfes  complices  qui  n'auroient; 
pas  prévenu  cet  arrêt  par  leur  mort^  Du  nombre 
Ce»  »yus  rt  tr-  ^^  ^^^  compUccs  fut  Varton ,  qui  avoit  compofé 
itt.  comm*  inno-  la  hâtangue ,  &  Mithridatc  de  Pont.  Mais  quoi- 
fiS'm^rirfiHif  qu'ils  fulfent  coupables^  on  les  regarda  comme 
iZi^-" ^"'^  ^  innocens ,  &  on  trouva  qu'on  ne  les  avoit  con- 
damnez, ni  félon  les  loix,  ni  félonies  coutumes 
Romaines.,  parce  qu*on  avoit  fait  mourir  des 
hommes  de  cette  confequcnce  fans  les  avoir  ju- 
gez, car  tout  le  monde  s'etoit  attendu  à  une  autre 
forme 4e  gouvernement ,  trompé,  comme  cela 
efk  ordinaire,,  par  les  premiers  bruits  qu'on  avoic 
femé.  Mais  ce  qui  les  affligea  encore  plus  que  tout 
le  refte ,  c'eft  qu'un  perfonnage  de  dignité  Con- 
r»frttihi*  T^rfi'  fulairc,  nommé  PetroniusTurpilianus,. eut  ordre 
Banui  »  orirt  dt  jjg^fg  f^jjç  mourir ,  parcc  qu'il  avoit  été  fidèle  à 

J$  fnxrt  mourir.  U  'l-  i 

efimsinommi  Ncion.  CaE  d'avoir  tait  tuer  en  Afrique  Macer 
SanuS'"  par  les  mains  de  Trebonianus ,  &  Eonteius  Ca- 
pito  dans  la  Germanie  par  Valens ,  il  en  avoit 
quelque  forte  de  prétexte  i  ils  étoient  en  armes 
&  dans  des  camps,  &  par-là  il  pouvoir  les  crain- 
dre. Mais  un  homme  comme  Turpilianus ,  cafTé 
de  vieillelfe,  nud,  &  fans  armes,  rien  n'empéchoit 
qu'ilne  fut  au  moins  entendu  par  un  Prince  qui 
auroit  voulu  garder  dans  fes  aâ:ions  la  modéra- 
tion qu'il  promettoit  par  fes  paroles.  Voilà  quel* 
les  font  les  plaintes  qu'on  peut  former  contre  GaU 
ba  &  les  reproches  qu'on  peutlulfaircw 
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Quand  il  fut  a  vingt-r  cinq  ftades  de  Rome  il  fe    Trois  min*  *«ir 
trouva  tout  au  milieu  d'un  tphiulte  excité  par  des  ""'"^^'""^  ''*** 
matelots  qui  avoient  occupé  le  chemin ,  &  qui  uf^^^u^Z 
l'^nvironnoient  de  tous  cotez.  C'étoient  lesma-  «""'<£"'"  "™'»»»- 
riniers,  dont  Néron  avoit  fait  des  foldats,  &  dont 
il  avoit  compofé  une  Légion:  Tous  ces  gens-là  s'é- 
tant  afTembiezfur  fonpaifage^le  prioient  de  leur 
confirmer  leur  état ,  &  empêchoient  tous  ceux 
qui  étoient  venus  au-devant  de  l'Empereur  pour 
le  faluer ,  de  l'approcher  y  de  le  voir ,  &  de  s'en 
faire  entendre  >  ils  faifoient  beaucoup  de  bruit  en 
jettant  de  grands  gris ,  ôcdemandoient  des  enfei- 
gnes  &  des  quartiers  pour  leur  Légion,  Comme  <fcf,^^f^ 
TEmpereur  les  remettoit  à  une  autre  fois ,  Se  leur  ^*îwtùw. 
ordonnoitde  revenir  lui  parler,  ils  prirent  cette 
remife  pour  un  reflis/e  mirent  en  colère  &  le  fui- 
virent  fans  épargneras  murmures  &  les  cris,  ôc 
quelques-un*  ayant  eu  l'infolence  de  tirer  l'épée. 
Galba  ordonna  à  {à  cavalerie  de  les  charger.  Au- 
cun d'eux  ne  refifta  y  les  uns  furent  renverfez  &  tht^p^}/^ 
foulez  aux  pieds ,  ôc  les  autres  tuez  dans  leur  fuite-  SÏSl-lîf '^  '*"' 
Et  ce  ne  fut  pas  un  heureux  préfage  pour  Galba    M^ihturtuxpri. 
d'entrer  dans  fa  ville  capitale  au  miheu  de  tant  de  ■^'?*  '*"';  <^^* 
langôc  de  tant  de  morts.  Mais  au  moms  11  quel-  *-  muitu/u  us» 
qu'un  le  méprifoit  auparavant  en  le  voyant  fi         * 
k)ible  &  fi  vieux,  alors  il  paroifïbit  terrible  &  re^- 
doutable  à  tout  le  monde.. 

Du  refle  voulant  faire  voir  un  grand  chan« 
gement  dans  les  itargeffes  immenfes  que  faifoit 
Néron  ,  &  dans-  fà  dépenfe  exceflive ,  il  parut 
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s'éloigner  infiniment  de  ce  qui  eft  feant  &  hon- 
jwSn/rtw?"*  ncte  a  un  Empereur.  Car  un  certain  Canus,  ayant 
joué  de  la  flûte  un  foir  à  Ton  fouper  ,  ce  Canus 
étoit  un  homme  excellent  dans  Ton  art,  l'empe- 
reur après  l'avoir  beaucoup  loué ,  &  marqué  avoir 
pris  un  grand  plaifîr  à  l'entendre ,  commanda 
f^^G!!lk»T't^i,  qu'on  lui  apportât  fa  bourfe,  Reprenant  quelques 
^«7  tutjoitiijtn  pièces  d'or ,  il  les  lui  donna  en  lui  difant  qu'il  lui 
tâifoit  cette  gratification  de  fon  argent,  &  non  pas 
7/  f»it  mirer  de  l'argent  public.  Et  tous  les  dons  que  Néron 
*'Kwn'J^tfMÛ  avoit fiits  aux  comédiens ,  bateleurs, farceurs  ôc 
S^wîTïïSw»'.  &^^*  ^^  paleftre ,  il  commanda  qu'on  les  retirât 
&neu^  M  u^  ians  quartier,  &  qu'on  ne  leur  en  laissât  que  le 
dixième.  Mais  comme  il  ne  retira  que  trcs  peu  de 
chofe  de  cette  recherche  ,  car  la  plupart  de  ces 
gcns-la  vivent  au  jour  la  journce,&  font  fi  débau- 
chez qu'ils  dépenfent  tout  à  mcfùre  qu'ik  ga- 
€h*!Stfi^cJux  gnent  ,  il  étendit  {a  recherche  fer  ceux  qui 
î^w^iT*'*^  avoient  acheté,  ou  reçu  quelque chofè  d'eux ,  & 
les  obligea  de  reftituer.  Et  parce  que  cette  affaire 
n'avoir  point  de  bornes ,  &  qu'elle  enveloppoit 
mi#rXhMiX/^  iine  infinité  de  gens ,  toute  la  honte  en  tomba  fur 

Et  prtftMHt  ^MetejHesfikes^tir,  voit  faits  attx  Ctmediens  ,  iâte- 

U Ut  Li  tUmiéi..)  Suétone  ^  qui  telcH>t ,  fttrwrt.  ]  Cette  aâion 

raconte  cette  biftoire  ,  dit  que  de  Galba  i.ft  indigne  d'un  Empe- 

Galba  ne  lui  donna  que  cinq  de-  reur ,  &  paroic  bien  plutôt  venir 

nien,  c*eft-à  di'f  =  >  cinquante  fols  d'un  excès  d'avarice  que  d'un  ef- 

<ie  notre  monnoye.  C/un  nmem  prit  deréforme.  Cette  réforme  ne 

thoTéttUt  mire  fléuttiti  ,  denarios  pouvoitctre  approuvée  que  dans 

mÙKqut  donafi ,  frolMosm/mufu»  les  dons  excefirfs  faits  à  ces  per- 

ijuailianints  Uadit.  ibnn;^$  indignes ,  &  qui  n'a- 

Et  mu  Us  dnu  fM  Nertntt'.  yoieotpas  encore  été  payez. 
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tEmpereur  &  toute  la  haine  fur  Vinius  -,  car  on  S*^;  n»S/>i 
vit  qu'il  n€  rendoitl'Ernjrereur  mefquin  &  avare  »«''")»»•<* 
pour  tous  les  autres ,  que  pour  profiter  feul  de  (es 
richcfTes ,  &:  pour  fournir  a  fes  profudons  en  pre- 
nant à  toutes  mains,  en  vendant  tout  &  enfe  ren- 
dant abfolument  le  maître.  En  effet  félon  le  pré- 
cepte d'Hefîode  qui  dit  qu'il  ne  faut  épargner  le  j^^' 
tohneatt  ni  quand  ileft  plein ,  ni  quand  il  commence  à 
être  an  bas ,  Vinius.  voyant  l'Empereur  vieux  & 
caffé ,  voulut  fe  gorger  de  {à  fortune  qu'il  voyoit  /«t  2 «îp*'**?»^ 
en  mcme-tems  pleine  &  au  bas.  Cependant  il 
faifbit  grand  tort  au  pauvre  vieillard ,  en  ce  que 
d'un  côté  il  adminifhoit  mal  fes  biens  &:  (ts  fi> 
nances ,  &  que  de  Tautre  il  blamoit  ou  empc- 
choit  fes  meilleures  intentions  ,  entre  autres  la 
punition  des  miniftres  de  Néron.  L'Empereur  fit 
mourir  la  plupart  de  ces  méchans  >  du  nombre 
defquels  furent  un  Eleus,un  Polyclitus,un  Peti- 
nus  ,  &  unPetrobius.  Le  peuple  battoit  des  mains 
quand  on  les  menoit  au  fupplice  au  travers  de  la     Méthmt'^tm 
place  Romaine ,  &  crioit  que  c'étoit  une  procef-  ^û^ntrSilih 
fion  trcs-belle  &  très  fainte  y  mais  que  les  Dieux  ^^'^'f*^»*** 
&  les  hommes  demandoient  encore  le  précepteur    tt/»»»»,  ,•/»«> 
&  le  promoteur  de  la  Tyrannie,  Tigellinus.  Mais  jfr/«fpr^ïfc 
ce  brave  perfonnage  avoir  gagné  les  devans  en 
s'aflîirant  de  Vinius  par  les  grands  préfens  qu'il 
lui  fit  >&qui  n'étoient  que  comme  W  arrhes  de 

Qu'il  vay*it  en  mime- tens  menfes  die  Galba  ,& il k Vdyoit 
fleine  &  a»  i>M.  )  Il  la  voyoit  au. bas  l  ciuic  delà  vifiilkllè  der 
fleincàcaufe  ctes  richefics  Init    cetEmpeièur.. 
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TurpihMus  txi-  ce  qu'il  lui  promettoit.  Pour  Turpiiianus,  haïfeu- 
euu  mjuftitrunt.     j^j^^j^j.  p^j ^c  qu'il  ii'avoit  ni  haï ,  ni  trahi  un  maî- 
tre qui  étoit  u  michant ,  &  fans  avoir  commis 
aucune  injuftice  marquée ,  ni  trempé  en  aucune 
manière  dans  les  crimes  de  Néron ,  il  fut  exécuté, 
Tis*sinus.        lorfque  celui  qui  avoit  rendu  ce  Prince  fî  digne 
de  mort ,  &  qui ,  après  l'avoir  rendu  tel ,  l'avoit 
abandonné  &  trahi ,  reftoit  non-feulement  en  vie, 
mais  dans  une  haute  fortune ,  grande  preuve  qu'il 
n'y  avoit  rien  dont  on  dût  défefperer ,  &  qu'on 
ne  fut  fur  d'obtenir  de  Vinius  quand  on  lui  don- 
noitjcaril  n'y  avoit  point  de  fpedaclequelepcu- 
Ltttufhdeman.  pie  Romaiu  dcfîrât  avcc  tant  de  paflion  que  dt 
i*mn^Mtc*m.  voir Tigelhnus  traîneau  fupplice.Il  ne  ceflbit  de 
trtfiement.         |g  demander  par  tout  au  théâtre  &  au  Cirque,tant 


asibapsrun  Edit  qu'cnfin  l'Empereur  les  en  tança  par  un  Édit  qui 
^'ii /Ait  afficher,  fut  publié  &  affiché.ôc  daus  lequel  il  les  affûroit 

rtfrendUptufUd»  i  f  .  1  , 

fin  srehm-nement  que  TigeUmus  nc  vivtoit  pas  encote  long-tems, 

/mr  TistOimtt.       p^fce  qu'il  étoit  attaqué  d'une  phthifie  qui  le  con- 

fumoit  peu  a  peu,  &  leur  demandoit  inflamment 

qu'ils  ne  l'aigrilfent  point  &  qu'ils  ne  fîffent  point 

dégénérer  fa  domination  en  Tyrannie. 

Le  peuple  fut  très  fâché  de  cette  publication , 
mais  ces  malheureux  n'en  firent  que  rire  ,  car  ce 
«»  f»erijtee  t»c.  jour-lâ  mcme  Tigellinus  offrit  un  fàcrifice  d'ac- 
J!ïli/«^*^r!.â  tion  de  grâce  pour  remercier  les  Dieux  defon  fà- 
fifiiH.  i^j.  ^  ^  prépara  un  feftin  magnifique.  Et  Vinius , 

après  avoir  foupé  avec  l'Empereur,  alla  faire  col- 
lation chez  Tigellinus ,  menant  avec  lui  fa  fille , 
Ttgdums  hit  À  qui  étoit  veuve.  Dès  qu'il  fut  entré,  Tigellinus 

demanda 
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demanda  une  coupe,  bût  à  la  fànté  de  cette  ^f^*f '* jff"*, 
Voive  en  lui  lailant  un  don  de  deux  cent  cm-  *««  ««»  vingt- 
quante  mille  drachmes ,  &  en  commandant  a  ^L7««<  J^ur. 
la  principale  de  fes  concubines  d*ôter  de  fon  ^^•^i*-*^''i  »»"• 
cou  un  collier  eftimé  cent  cinquante  mille 
drachmes  pour'  le  lui  donner. 

Depuis  ce  moment-la  les  chofes  mêmes  qui  S*»»dnnTriMê 

t       •      *■     r  '  III  I  ^       »dts  tâinUlrtt  «• 

etoienc  faites  avec  le  plus  de  modération,  tu-  v*r*$,t<mt  c*iui 

rent  condamnées  ,  comme  ce  que  l'empereur  faSr^îi»/!&7* 

fit  pour  les  Gaulois,  quiavoient  con{pire  avec 

Vindex ,  car  on  crut  qu'ils  n'avoient  pas  obtenu 

de  l'humanité  de  .l'Empereur  la  décnarge  des 

impôts  &  le  droit  de  bourgeoifie,  mais  qu'ils 

ks  avoient  achetez  de  Vinius.  Voilà  pourquoi 

le  peuple  haiïToit  la  domination  de  Galba.  Et  les 

{bldats ,  quoiqu'ils  fe  vifTent  fruftrez  du  prefent 

qu'on  avoir  promis ,  fe  flattèrent  pourtant  dès 

K)n  avènement  de  l'efperance  que  s'il  ne  donnoic 

pas  tout  ce  qu'on  leur  avoir  fait  attendre ,  il  don- 

neroit  au  moins  autant  que  Néron  avoir  donné. 

Mais  l'Empereur ,  informé  de  leurs  plaintes  &  de 

leurs  murmures,  lâcha  une  parole  très -digne 

d'un  grand  Prince ,  car  il  leur  dit ,  quil  avoit    t*M  mtdtGsi- 

lÊCcoûtumé  de  choifrjès  feldats  yO*  mn^nsde  les  acheter, 

Ciftr  il  leur  éSt,  (ju^il  avoit  M'  marque ,  Tm  changé  fexfrêjfu» 

etkumi d$  chnfir fes  foldats ,  &  lUf^Hteur,  dit-ii, faree qu'il /t'yi 

non  pas  de  les  acheter.)  Ce  mot  eût  point  eu  de  grâce  a  dire,  j!»'!! 

eft  rapporté  par  Tacite^  &  M.  n'adietoitpoint/es feldats, mais 

d*Ablancourt  a  cru  devoir  le  chan-  qu'il  les  choinflbit.  //  faut  qtte  les 

gct  &  mettre  ,  qu'il  n^achettoit  pons  mots  foient  exprimez.  nohU- 

foint  r  Empire.  Et  voici  ùi  rc-  mtntt  Mil  ne  les  faut  point  rapn 

Tome  VJIL  ?b 
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Ce  mot  fît  naître  dans  leur  cœur  une  haine 
très- violente  contre  lui.  Car  ils  trouToieitt  que 
ar-là  il  ne  les  privoit  pas  de  leur  rccompcmc 
ui  feul,  mais  qu'il  en&ignoit  aux  Empereurs 
qui  viendroient  après  lui ,  à  faire  àc  même,  dcqu'il 
leur  enimpofoiten  quelque  façon  la  k>}. 

Il  y  avait  encore  quelqite  mouvement  ilôurd  de 
révolte  à  Romre  parmi  les  troupes  Prctorienoes» 
mais  le  reTpeâ:  qu'elles  avoient  pour  la  prefence 
de  Galba,  emoufloit  cette  ardeur  pour  U  n<Mi^eaii< 
té  &  faiioit  qu'elles  differoient  de  h  faire  écla* 
«er,  &  comme  elles  ne  voyoient  encore  aucune 
lueur  de  changement,  elles  tenoient  leur  haine 
cachée.  Mais  les  années,  qui  avoient  fervi  £04» 
s»us  ^wittHiut  Verginius,&  qui  étoient  aicore  dans  UGerina* 
**'*  nie  Tous  Flaccus ,  fieres  de  la  dernière  vi^oire 

qu'elles  avoient  remportée  fur  V index,  Ôc  voïant 
qu'elles  n'avoient  aucune  à/i%  récompenses, 
qu'elles  crbïoient  mériter,  ne  pouvoienc  être 
appaifées  par  leurs  Capitaines,  &  ne  faifoienc 
auctm  compte  de  leur  Général  Flaccus  ,  que  k 

forter.  Celaeft  très- vrai,  il  faut  cft  fort  beau,  aufllî  Plutarque  l'a 

que  les  bons  mots  f  oient  exprimez  t-fl  fugé  digne  àvta  g4lfeidPrin« 

oobiemfcnt,  mais  ii  faut  axtc  ce  ce.  Et. Suétone  l'a  juçé  demèoMt 

que  l'Auteur  a  dit  :  Je  rftwheit  digne  d'être  rapporte  fans  aucun 

^o'mt  l'Empire  y  n'exprime  nulle-  changement, /<;gfrfy>wi7//«»,»»« 

ment  la  penfée  de  l'Empereur,  &  emeir  conjùeffe.  Dans  la  tradac> 

ne  répond  point  au  fait  dont  il  tion  des  anciens  il  ne  fautcban- 

s'agit.  Un  Empereur  qui  fait  des  eer  les  bons  mots  que  quand  la 

largeffes  à  fes  foldats  n'acheté  langue  ne  fournit  aucun  moyen 

point  l'Empire  qu*tla  déjà, mais  de  ïes  exprimer  avec  viyadté  ft 

U  acheté  les  foldats  j  8c  (fe&  ce  avec  nobleflè. 
qu'il  faut  dise  ici.    Ce  mot 
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^utte  ,   dont  il  étoic  continuellement  tour-^ 
mente,  avoit  rendu  impotent,  &  qui  d'ailleurs 
n'a  voit  aucune  expérience  des  aflàires.  Un  jour 
à  des  jeux  publics  les  Tribuns  &  les  Cheâ>  dei 
Bandes  faifànt  félon  la  coutume  des  Romains    y<Mxf*titirMri 
^cs    prières    &    des  vœux  pour   la   fantc  &  Z'fMté&upf- 
pour  la  profperité  de  l'Empereur,  la  plupart  des  f«^'f4^jJ5J^A 
toldats  commencèrent  à  murmurer ,  Se   cnfuitc  7«w<»r. 
ces  Officiers  continuant  leurs  vœux  6c  leurs 
prières  ;  ils  eurent  l'audace  de  répondre  com-     «'A*'"  f  *  'f 
me  par  un  reiram  ,sum  eft  dtffie.  en  «<»<;. 

Les  Légions  qui  étoient  fous  les  ordres  de 
Tigellinus,  commirent  fouvent  de  pareilles  in- 
(blences  ,  dont  Galba  étoit  exadement  informé 
par  les  lettres  qu'il  recevoit  de  Ces  Intendans. 
Craignant  donc  les  fuites ,  fie  croyant  qu'il  étoit 
fnéprifè  non  feulement  parce  qu'il  étoit  vieux , 
mais  parce  qu'il  n'avoit  point  d'enÊms,  il  refo~    GiUMvntmAf. 
lut  d'adopter  quelque  jeune  honune des  plus  il-  iZ.m/do'fbiTZ 
luftres  maifons  de  Rome  &  de  le  nommer  fon  ^J^**  *"*'^'"' 
fucceflèur  à  l'Empire.  Il  y  avoit  un  jeune  hom» 
me ,  nommé  Othon ,  quvétoit  iflu  d'un  fàng  no» 
bie,  mais  qui  des  fon  enfance  avoit  été  fi  pion-   ^'''fJl'^H^^'flT 
gedans  le  luxe  &  dans  les  plailirs^,  qu  il  y  avoit  /«  jiinep. 
peu  de  Romains  qui  fe  fuflent  rendu  fi  célèbres 
par  leurs  débauches.  Et  comme  Homère  appdU 

lUturtnt  FnuJMce  de  réjnndrt  que  l'interprète  Latin  a  lu  «',/ 

ftaime  p4riat  refruitf  ,  s'il  en  cft  au  lieu  de  li  négative  Wn,  000^ 

4igne.  )  Il  y  a  dans  le  Grec,  //  l'audace  ne  laifle  pas  d'être gran- 

n'e»  efi  pAi  Mrne.  Mais  cela  cft  de,  mais  le  tour  cft  plus  «loux^ 

kica  bacdt<&«)co^i]r,  XI  farok  Se  dit  au  'fond  h  même  .chofc. 
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pwrfmi  Bmt-  le  fouvent  Paris,  le  mari  de  la  belle  Hélène,  en  le 

Vmi'^plm'ir  «léflgnant  par  la  qualité  de  fa  femme,  parce  que 

fimita$un$,      cg  jeune  Prince  n'avoir  rien  cje  recommandable 

par  lui-même  dont  on  pût  lui  faire  honneur, 

de  même ,  Othon  ctoit  célèbre  à  Rome  par  fa 

femme  Poppea,  dont  Néron  étoit  devenu  amou- 

i«r r«/>/>M, /«mine  reux  pendant  quelle    etoit   mariée  a  Crilpi- 

d$  crijfimis.       jj^^  jj^^j  retenu  par  le  refpeét  qu'il  confervoit 

encore  pour  fa  femme  &c  par  la  crainte  qu'il 

avoit  de  fa  mère  >  il  cacha  la  paillon  &  apofta 

fecretement  Othon  auprès  de  Poppea  pour  la 

tVo£l!"''*'*'  foliiciter  &  pour  la  féduire.    Car  Othon  étoit 

fort  agréable  à  Néron  à  caufe  de  £qs  débauches, 

K^rt^/^Jt  &  ce  Prince  en  faifoit  fon  ami  particuher,  &  fe 

jètMsatbt*.       plaifoit  Cl  fort  en  ù.  compagnie  ,  qu'il  prenoit 

fouvent  un  très-grand  plaiiir  aux  railleries  &  aux 

plaifanteries  qu'il  faifoit  fur  fà  mefquinerie  £c 

fur  fon  avarice. 

On  rapporte  qu'un  jour  Néron  Ce  parfumant 
d'une  huile  très-précieufe  ,  en  arrolà  un  peu 
Gmmtntotiôii  Othon.  Le  lendemain  Othon  lui  donna  à  fouper, 
/SJî-iwrAr*"  &  des  qu'il  fut  dans  la  fàlle,  de  tous  cotez  on  vit 
des  tuyaux  d'or  &  d'argent  qui  répandoient  par 
tout  des  eflences  de  grand  prix  avec  autant  d'a- 
bondance que  fi  ce  n'eût  été  que  de  l'eau  ,  &  que 
les  convives  en  furent  tout  trempez.  Ayant  donc 
torrmipu  peffe»   cottompu  &  oebauchc  le  premier  Poppea  pour 
'p7nd{wf»f!m'  Néron  en  lui  faifant  cfperer  ce  Princepour  amanr, 
il  lui  perfuada  de  fe  feparer  d'avec  fon  mari ,  & 
la  prit  chez  lui  comme  fa  femme  i  mais  il  ne  fut 
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pas  Cl  aife  de  l'avoir ,  qu'il  fiit  chagrin  de  la  parta« 
ger  avec  fon  rival.  Poppea ,  dit-on ,  n'etoit  pas 
fâchée  de  cette  jaloufie ,  car  on  prétend  même 
qu'elle  refufoit  de  recevoir  Neronchez  elleyouand  f,^^!i!^^ 
Othonétoit  abfent,  foit  qu'elle  voulut  prévenir 
le  dégoût  que  donne  une  joiiifTance  trop  aifée  , 
{bit  >  comme  d'autres  rafsûrent,  qu'elle  ne  fe 
(buciât  pas  d'avoir  Ceûr  pour  mari ,  &  qu'elle 
aimât  mieux  l'avoir  pour  amant  à  caufe  de  l'in- 
clination  qu'elle  avoit  à  la  débauche.  Othon  Ce 
trouva  doiK  en  grand  danger  de  fa  vie  pour  ce  ma- 
riage. Et  c'eft  une  chofe  trcs-étonnante  que  Né- 
ron ,  après  avoir  fait  mourir  {à  femme  &  ùl  fœur 
pour  les  noces  de  Poppea ,  ait  épargné  Othon. 
Mais  Othon  avoit  Seneque  pour  ami,  &  ce  fut  Se-      smepi,  /i*w 
neque  qui  par  fes  confeiJs  &  par  fe»  follicitations  j!iZ'i!t,^!£i,*. 
porta  le  Prince  à  l'envoïer  commander  dans  la  Lu-  ''|7""  '*  ''^^- 
lîtanie  fur  les  bords  de  l'Océan.  Il  s'y  gouverna     ngonnnm  nx 
avec  tant  de  fagefle,  qu'il  ne  fut  ni  à  charge  ni  de-  tH^^MitJZllrfl 
{agréable  aux  peuples  qui  lui  étoient  {bûniis,  car  ****** 
il  fentoit  bien  que  cet  emploi  avoit  été  donné 
comme  un  adouciiTement  &  comme  une  cou- 
verture honorable  de  fon  exil ,  &  après  que  Galba 

Et  cf  fUt  Sene<ine  tfui  par  fet  couvert  la  comédie,  que  l'on  voni 

etnfeils  &  far  fes  felUcitaimis  Iw  cacher ,   aui  cepeodant  ne 

ftru  te  Prince  à  femioyir  corn-  laKTa  pas  de  devenir  puBlique^ 

mander  diini  la  Lufitanie  fur  les  comme  ctlaparntpar ce  diftyquc 

hords  de  VOceatr.  ]    Cet  exii  ho-  qui  courut  aloirs  : 

nocable,  qui 'loianoit  Othon, &  Cnr  Otho  mentUit  fit  c^umûf 

3\  li  rcndoit  M  cron  f-  >  ï  pofTcffieùr  exut,  honore  ? 

c  fa-  maîtrcfT? ,  par'u  fuflfifant  j  Vxaris  mmchns  cœferat  effefMir 
fUit  pcioe  plus  BXMt  auioic  dé« 
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ual'!it^n-  ^^  ^^  rcvoité ,  ilfut  le  premieif  des  Capitaines  qui 


mfuuf*v»iftiu  fe  joignit  a  lui ,  6c  qui  prenant  tout  cequ*ii  avoit 
»ri*nt.  j^  vaifTelie  d'or  6i  d'argent,  la  lui  porta  pour  la 
fondre  &  pour  en  faite  de  la  monnoïe.  Il  lui  don* 
na  les  OfiSriers  de  fa  maiCbn  les  plus  propres  &  le* 
plus  adroits  à  fèrvir  un  Prince.  Dans  tout  le  refte 
il  lui  mârqud  une  entière  fidélité,  &  par  les  fer- 
vices  qu*il  kii  rendit ,  on  vit^ien^tôcque  person- 
ne n'a  voit  ni  plus  d'expérience ,  ni  plus  de  capa- 
cité que  lui  dans  les  affaires.  Pendant  tout  le 
voyage  il  fut  avec  lui  dans  le  même  char  pk- 
iieurs  jours  de  fuite  ,  fie  dans  le  chemin  il  n'ou- 

Mw^MZvinîut.  Wia  rien  pour  faire  (à  cour  a  Vinius ,  tâchant 
de  lui  plaire  par  iès  aiïiduitez&  par  fes  prefois, 
&  principalement  en  lui  cédant  en  tout  la  pie* 
miere  place,  C«  fot  par  fa  faveur  qu'il  parvmt 
à  être  te  fecond  ,  mais  il  avoit  fur  lui  œt  avan* 
A-nmAH*  iwii  tage  qu'U  n'étôit  ni  envié  ni  haï,  fervanï  gra* 

0imtfwviniu$.  tuitement  ceux  qui  l'en  prioient,  ^  fè  mon- 
tram  toujours  humain  iSc  accefïible  à  tous  ceux 
qui  avotent  i  lui  parler.  Sur  tout  il  protégea  ex* 
rrçmement  les  gens  de  guerre  5c  en  avança  pk- 
(leurs  aux  premières  charges,  <ju'ildemandodt> 
les  unes  à  l'Empereur  mcme ,  &  les  autres  i  Vi- 
nius ,  &  à  fes  affranchis  Icelus  &  Afîaticus  i  car 


ïteus  OD 


sutiiut  c'ctoient  ceux  qui  avoientle  plus  de  crédit. 


fr»i!!hu'i"vMus.       Toutes  les  Éojs  qu'il  traitoït  Galba  chez  hi  , 

,     il  tâchoit  de  gagner  la  faveiurdela  cohorte  qui 

ftgncit  Ut  troufts  letoit  de  garde  en  donnant  a  chacun  des  toloats 
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prince  par  fcs largeflès,  il  pratiquoit  &  gagnoit 
ies  troupes  Prétoriennes  pow  s*en  fervir  au  bc- 
foin.  Oinra^  Caiha  <141iperoit  (w  k  choix  4*un 
ÎUcc^flfew,  Vinius  ki  propoj(à  Otbon ,  ce  qu'il  ^4*m5oX 
ne  faifoit  pais  (ans  4eUein  ,  il  avoit  en  vûp  le  <''**/»«•  ott#».  * 
çtiaria^c  de  ù  dïïe  qu'Qtboi^  prpmettoit  d'é» 
pQuf«»:  «'il  4coit  aëopté  p^i;  Q»lba>  ^nonxme 
Ion  fttçceflèw-  Mais  <?;alba  fcfoit  çonnpître  vi- 
Cblemenf  qu'il  pr^feriHt  rint;f;rçt  public  a  hn- 
teiêt  particulier  »  §ç  qu'il  cberchoit  à  adopter ,  ItJSl*'^'^'^ 
non  cebi  qui  lui  étoiç  le  frlus  agréable,  mais 
celui  qui  feroit  le  plus  utile  aux  Romains.  Il  pa- 
loît  de  plus  qu'il  <i*aurmt  pas  voulu  faire  Othon 
^heritiejr  de  ^on  patrimoiiîie  nscme,  k  connoif- 
fant  aulS  ditToilu,  auiTi  débauché  i  ^  m^i  djifir 
pateur  qu'il  étoit,   &  le  jfijachant  noyé  de  det,  ^JZiTZi 
ces  ,  car  il  devoit  cinq,  millions  d^  dracbni.^s.  Ç'eft  ««v  w/(»ûv<*. 
pourquoi  après  avoir  écouté  Vinips  fort  dou^ 
cernent  fans  rien  répondre  de  poiîtif >  il,  reniic 
ù.  di{jpofition  a  une  autre  fois ,  &  (è  contenu, 
de  dciîgner  Othon  Conful  avec  Vinius  pour  l'an^^  c£!L^S!^ 
née  fuiMante.  Ce  qui  ^t  croire  à  tout  le  monde, 
qu'au  commencement  de  l'année  il  ne  manque- 
loit  pas  de  le  nomjmer  fon  fuccefleur ,  &  tous     «  *««t>«**<tf 
les  gens  de  guerre  étoicnt  luivis  qu'Otbon  fut  i!Z\!*'*^^ 
prcfesré  à  tous  les  awireç^ 
.  Mais  pead^nt  que  <?alb»  déliberoit  encore  & 
qu'U  reïoettoiî:  de  joitr  en  jpiw^  il  apprit  la  re- 
Yoke  .désarmées  de,.Gef«WAi«f  c*r  générale-   xs»th»j,^i*tf. 
weat\t©\ttQ»  feswjpupss  ,toK?i«iK  QdJiba,  ,pa«;«  *•*  ^*  »"•*"• 
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qu'il  ne  leur  avoit  pas  donne  l!argent  qu'il  leur 

àvoit  pronis  >  &  celles  de  la  Gennanie  âllegiioiént 

encore,  pour  prétexter  en  particulier  leur  haine 

rrtuxttsptUt  ^  jçyj  mauvile  volonté,  queyervinius Rufus avoit 

manie  Miuguoient  «f  chaUe  orvcc  hontc  O*  imomime  i  que  les  (jdiuofS,qm 

de  leur  béUne  peitr  .-'■'  ;  ^,."  •.^^/•;  ^     r 

Gsju  avotent  cormattu  contr  eux  y  avotent  ete Jetas  recom^enje:;^ 

&  que  tous  ceux  qui  ne  s'ptoient  fas  déclarex,foi4r  Pliu 
dex^avoiem  été  f  unis  ,<&  que  c'étoit  à  Fîndexjèûl  queGd- 
ha  témoignait  avoir  de  t  obligation,  qu'il  honorait  encore  fa 
mémoire ,  <î?*  qu'il  luifaifiit  des  ablations  funèbres  (3^  des 
libations  ,  comme  fi  feût  été  lui  Jeul  qui  l'eut  frodm 
Empereur, 

Pendant  que  ces  propos  fe  tenoient  publique- 
ment dans  le  Camp  ,  arrive  le  premier  jour  de 
l'année  que  ksRomains  appellent  lesCalendes  de 
Janvier,  Flaecus  aflembla  tous  les  foldats  pour  leur 
Serment  prêt/ i  f^jj-g  prêter  le  ferment  au  nom  de  l'Empereur, 

r  Empereur  par  Us  l  ,    n    \  a.  »r-l  ^   r 

joidauteushipre-  commc  c  eft  la  coutume.  Mais  ils  renverlerent 
^«rsjevrsdejan.  ^^^j^çj^j.  ^^  pi^ces  les  ftatuçs  de  Galba  ,&  au  licu 

««« '/'^«^wJ  ^^  prêter  le  ferment  à  l'Empereur ,  ils  le  prc- 
çMm,  &  prêtent  terent  au  Sénat  &  au  peuple  ,  &  fe  retirèrent 

te  ferment  MuSenat      ,  i     r  i^    i  i-        i-  \       jr\      • 

^Mifevpie.        chacun  de  Ion  cote  i  ce  que  voyant  tous  les  Capï- 

Anarehi*  Muft  taïnes,  ils  regardèrent  l'Anarchie  comme  auffi 

iMngtreyfe  que  £•  dangereufc  &  plus  dangcreufc  même  que  la  re»- 

rewltu  •     iiV        -,     .1      ^  1^    .  1.  .      ^        .  1 

bellioH.  Et  il  y  eut  quelqu  un  d  entr  eux  qui  leur 
Remontrante  qu'-  dit  :  ^M  faifi)ns~nous  donc^mes  comparons*  Nous  ne  pu' 
Jï^  o^S^  "*  fons  faim  d'autre  Empereur ,  c^  nous  ne  gardons  point  ce- 
lui que  nous^vans ,  comme  fi  ce  n'étoit  pas  tant  Galba  que 
nous  vaulujjtons  fiiir,  que  tout  autre  ChefO*  tout  autre 
^mereur  potfr  nous  commander.  Huant  4  Hordeonius 
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Tîaccus  qui  n'ejl  qu'une  omhre ,  O*  qu*me  vaine  image 
de  Galhny  laijfons-ïe-ïàtowr  ce  qu'il  eft.  Mais  mus  avons 
4t  une  journée  d'ici  pltetlius  ,  qui  commande  dans  ta  haffe 
Germanie,  fils  dunfere  qui  a  été  Cenfeur  ,  trois  fois 


ConJidy(Sf  en  quelque  façon  Collègue  de  lEmpereurCÏau- 
de ,  &  qui  par  la  pauvreté  ou  il  Je  trouve  ,  O*  que 
piques  '  uns  lui  reprochent  fi  mal  à  propos  ,  donne 


une  preuve  éclatante  de  fa  honte  &  de  fa  ma^anmi- 
K.  Allons ,  mes  Compa^ns ,  proclamons-le  Empereur, 
tS^  faifons  voir  à  tous  Us  hommes  que  nous  fçavons 
mieux  choifir  un  Empereurique  les  Efiagnols  <5t  les  Lu- 
^taniens. 

Les  uns  ayant  goûté  cet  a^is  ,  &  les  autres 
l'ayant  rejette ,  un  Porte-Enfeignc  fe  dérobant , 
alla  annoncer  la  nuit  cette  nouvelle  à  ViteJlius  , 
qui  donnoit  un  grand  repas  à  plusieurs  de  Tes 
Officiers  &:  qu'il  trouva  à  table.  Cette  nouvelle 
s'étant  répandue  dans  les  armées ,  Fabius  Valens,    't>MMsvâmt  tjt 
Capitaine  d*une  Légion ,  fut  le  premier  qui  à  la  wSTaJîiSS^ 
tête  de  quelques  chevaux  vint  le   lendemain  à  ^'^^*"'^**- 
toute  bride  ,  &  {àlua  Empereur  Vitelhus ,  qui 
quelques  jours  auparavant  paroiflbit  refufer  & 
rejetter  l'Empire,  comme  un  fardeau  trop  grand 
&  trop  pèfant  pour  lui  i  mais  alors  plein  de  vin  & 
de  viande  >  étant  à  table  depuis  midi ,  il  reçut 

Mms  dors  plein  de  vin  &  de  continuellement   battus   de  fès 

vtMtde ,  étant  a  table  depuis  midi,  ]  Pourvoyeurs ,  qui  lui  apportoicnc 

La  gourmandife  de  Vitellius  étoit  des  ragoûts  de  Rome  &  de  toute 

célèbre.  Tacite  dit  qu'elle  ne  pou-  l'Italie ,  &  les  villes  &  les  particu- 

yoit  jamais  être  aflbuvie  ,  &  que  liers  ruinez  des  fuperbes  feftins 

les  chemins  des  deux  mers  étoient  qu'il  lui  falloit  faire. 

Tome  Fin  Ce 
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viteitiu,  atctptt  I2  nouvelle  avec  joye ,  fortiten  public  &  accepta 

li  nom  a*  Germa-   .  1.^  '    V  |'«-  i-i 

meus  qui  M  tfi  k  nom  de  Germanicus ,  que  les  troupes  lui  oon- 
,^onnéf.rUsmu.  „çj.gj^j^g2  refila  celui  ae  Ceikr.  En  mênietems 

les  Soldats  de  Flaccus  ^  laifTanc  là  tous  les  beaux 
difcours  qu'ils  avoient  faits,  au  Sénat ,  &  qui  fen- 
toient  û  fort  la  Démocratie ,  prêtèrent  ferment  à 
l'Empereur  Viteilius  ^  &  promirent  d*ex€cuteE 
fidèlement  fes  ordres^  C'cft  ainfi  que  Vitei- 
lius fut  proclamé  Empereur  dans  la  Germa- 
nie. 

Galba  informé  de  cette  revoltCjne  différa  plus. 
Tadoption  qu'il  méditoit ,  &  fçachant  que  fes. 
amis  étoient  partagez ,  que  les  uns  étoient  pour 
Dolabella  ,  &  les  autres  pour  Othon  ,  &  ne^ 
voulant  ni  de  l'un  ni  de  l!autre  ,  tout  d'un  coup 
Êms  communiquer  fon  deflein  à  perfonne  ,  il  ht 

tifo»uàni*nus  appellcr  Piiôn  fils  de  Craffus  ,  &:  petit- fils  de 
Piibn ,  que  Néron  avoir  fait  mourir ,  jeune  hom-^ 

^ugtitPiffiu  me  né  a  toutes  les  vertus ,.  ôc  qui  joignoit  a  cet 
excellent  naturel  une  grande  modeftie  &  la  fe- 
verité  des  moeurs  des  anciens  Romains  ,  &  fur 
l'heure  mcme  il  alla  au  camp  pour  le  nommer 
Cefàr  yàc  le  déclarer  fon  fuccefleur.  Cependant 
comme  il  defcendoit  de  fon  Palais ,  il  lui  arri- 

Signuqviarru  ^^  pMeurs  fignes  &  prodiges  celeftes  quil'ac- 
nmrtnt  i  t»dofti»fi  compagnetent.    Et  quand  il  commença  le  dif- 

*  cours. qu il  fit  à  Pifon^&  qu'il  voulut  le  lire, ou; 

le  dire  en  partie  par  cœur  y  il  tonna  &  éclaira, 
continuellement  ,,&  il  tomba  une  fi  grofle  pluycj, 
âc  une  nuit  £  noire  couvrit  Rome  &  tout  k 
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Camp  ,  qu'il  étoit  vifible  que  les  Dieux  n'approu- 
voient  ni  ne  recevoient  cette  adoption ,  &  qu'elle 
ièroit  trcs-malheureufe.  Le  mécontentement  des 
Soldats  fe  déclaroit  par  leur  mine  morne  de 
farouche  -,  car  ils  étoient  fort  aigris  de  ce  que 
même  dans  cette  occafion  on  ne  leur  faifoit  aucu- 
ne largefle. 

Mais  pour  Pifon ,  tous  ceux  qui  étoient  pré- 
fens ,  &  qui  purent  juger  de  fa  difpofition  par  le 
ton  de  fa  voix,  &  par  l'air  de  fon  vifage ,  turent 
frappez  d'étonnement  te  <î'admiration  de  voir 
ou'il  ne  paroiflbit  point  tranfporté  d'une  fi  eran-  ^.f'^**-/'^'"'  * 
<!€  grâce ,  &  qu'il  la  recevoit  pounant  avec  beaii-  bmu fortune. 
•coup  de  reconnoiflance  &  de  fenfibilité.  Mais 
d'un  autre  côçf  on  vit  fur  le  vifage  &  dans  toute 
la  contenance  d'Othon  plufïeurs  marques  de 
l'impatience  &  de  la  colère  avec  lesquelles  ilfup-  ^^A^>'o**«* 
portoit  de  fè  voir  fruftré  d'une  eïperance  qu'il 
croyoit  feure  i  car  après  avoir  été  le  premier 
jugé  ài^nt  de  l'Empire  et  y  avoir  presque  tou- 
ché y  de  s'en  voir  déchu  ,  c'etoit  un  figne  très- 
vifiÛe  de  la  haine  &  de  la  mauvaise  volonté 
que  Galba  avoit  pour  lui.  C'eft  pourquoi  il  n'é- 
tort  pas  fans  queique  crainte  pour  l'avenir  ;  mais 
redoutant  Pi£on ,   haiflant  Galba  ,  &   fe  plai- 
gnant de  Vinius ,  û  s'en  retourna  agité  de  plu- 
iieurs  pallions  y  car  les  De.Yin$^  fie  les  Chald'eens     othon  toAjwt 

,.i*-.  A.  11-  !•  tnvirjnné  de  De- 

quil  avort  toujours  autour  de  iui  ,  ne  lui  per-  „,«  a>  **  ch^i. 
mettoient  pas    d'abandonner    abfolument    fes  *""* 
espérances  &  de  renoncer  à  ùi  fortune-   Pto- 

Ce  ij 
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ruUmu  gTMHi  lemée  ctoit  fiir-tout  très-ardent  a  le  raflurer  p 

&  Othon  avok  en  lui  beaucoup  de  confiance  > 

TriHBùnt  qn*  ^2SQ.ç.  qu'il  lui  avoît   prédit  ptufîeurs  fois  que 

vuumi,  luisvrit  2^^.ron  ne  le.  feroit  pas  mourir ,  que  ce  Prince 

tnourroit  le  premier ,.  &  que  non  feulement  il 

Itiî  furvivroit ,  mais  qu'il  feroit  Empereur ,  & 

l'événement  ayant  juftifié  la  première  partie  de 

fa  prédiiS^ion  ,  il  prétendoit  qu'il  ne  devoit  pas 

défefperer  de  la  féconde.  Ce  qui  l'animoit  enco- 

.  re ,  c'étoit  le  grand  nombre  de  ceux  qui  le  plai- 

gnoient  en  fecxet  j^  &  qui  (bûpiroient  de  le  voir 

traiter  par  Galba  avec  tant  d'ingratitude.  La  plu» 

part  de  ceux  qui  avoient  été  ea  crédit  auprès  de 

Tigellinus  Se  de  Nymphidius  j^Ôcquiétoient  alors 

fort  reculez  Se  dans:  un  état  fort  abj^eâ  y  comme 

nuitismiten-  geus  diferaciez ,  s'aflembloient  autour  de  lui  tous 

mnow  ie  M  ,&  Ics  jours ,  &  noumflant  leur  venm  auprès  de  Lui  ^ 

itSL?"*'"     ils  aigrilfoient  fon  reflèntiment ,  &.  l'auimoient 

encore  davantage.. 

m«rHwîf  B*r-       De  ^e  nombre  étoient  Veturius  &  Barbius 

Proculus,  dont  l'un  etoit  Sergent  d'une  Compa- 

gniej^ôc  l'autre  Tefferaire  ,,c*cft-â-direide  ces  bas 

Dont  Phu  hoit  S^tm  i'unt  ^k  un  OfFeier  un  peu  plus  rtv 

Compagnie  y  &VAHtreTeJferaire.'\  levé  ,  c'étoit  celui  qui  r-cevok- 

t'iin  Soit  Option  ,    &   Fatitre  du  Tribun  le  mot  écrit  fur  une 

Tejferyt'e:  Dans  Ja  ravalcrie  &  tablette,  &  qui  le  portoit  aux 

Ain'  l'Infanterie .  il  y  avoit  dé  Centurions.   Cette   manicrr  de 

csOfficier  apr*"!!  2  OptionrSc  dopn?r  le  mot  parut  plus  Icure 

TiJllfirai'!tî\VOpbft  éroit   TJra-  que  de  Ir  donner  d"  vive  vait  ^ 

ra/,celiiiq«iimarc' oiràlaqueuë  car  h  mot  donné  «le  vive  voix 

3""s  bandés  ,  c'étoit  à  p  u  pr<^s  p»  ut  être  mal  rniendii  &   mal 

smome  aosScigens,  SaTéferMirc  «apporté.  Oans-la  tsadùâtoo  jf!aî 
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Officiers  qui  prennent  le  mot  du  Tribun  écrit  fur 
une  tablette  >  &  le  portent  dans  les  tentes  des  Sol- 
dats. Onomafte  aflranchi  d'Othon  ^  fe  joignit  à  onms/iié$jlr4 
€ux  y  &c  tous  trois  le  corrompirent  les  uns  par  ar-^  ^i^oo^u 
eent,  les  autres  par  les  grandes  efperances  qu'ils 
leur  donnèrent  y  car  ils  trouvèrent  mcme  qu'ils 
étoient  déjà  tout  corrompus,  &  qu'ils  ne  deman- 
doient  qu'une  occafion  de  faire  éclater  leur  mau- 
vaife  volonté.  Car  fi  l'armée  eût  été  bien  inten- 
donnée  y  il  auroit  été  bien  diflScile  de  la  faire 
changer  fi  promptement ,  &  il  auroit  certaine- 
ment fallu  plus  que  les  quatre  jours  qui  s'écou- 
ierent  entre  l'adoption  &  le  meurtre.  Car  Pifon  fie 
Galba  furent  tuez  le  fixiéme  jour  après  ^  qui  j  fit 
trouva  le  quinzième  de  Janvier..  Ce  jour-là  des  le 
matin  Galba  offrit  un  facrificedans  fon  Palais  at 
préfence  de  fes  amis.  Le  Devin  Umbricus  n'eue 

expliqué  la  fbndion  de  ces  OflS-  efpions  &  les  courriers^c'cff  poup- 

cicts  telle  qu*tllc  étoit ,  &  non  auoi,commcCujasl!a remarqué^ 

pas  tf  lie  quVlle  eft  <kns  le  texte  ;,  ils  &irc  nt  cnfuite  appeliez  Seêélfa-- 

car  Pliitarqiie  fe  icroit  vifible-  tores  ,  pour  j^ufcultatorts ,  qui 

m^nt  tfompé  ,  s'il  avoit  dit  guc  écoutoient  tout  pour  en-  faire  leur 

VOpiion  &  le  Te/fet^ire  faifoient  ra;pport. 

leurs  fondions  par  Ir  moyen  d*eC-         Onomafte ,  affranchi  cfOthon^  fc 

pions  8^  de  courriers,  §i/i  «»>#•  joignit   a  eux  ,  &  tons  trois,  iir 

ji»ri»Vi  :VT«u#f  vd^y/s/  nMrtu  corrompirent.  ]  Ce  fut  CnomaAe* 

Cela  eft  inoùi  »  mais  c'eft  ce  que  qui  mena  à  Otbon  ces  deux  Sol- 

Pluurqne  n*a  point  <bt v  le  paflà-  dats  ,  c'eft  pourquoi  Tadtc  dit 

gc  eft  mal  écrit,  &  i'on  a  mat  de  ces  deux  Soldats  {cvti% ,Sufce^ 

fcpffré  de«  mors  qui  Vivent  ètic  pire   dno    mantpHlk^s    intperittm/ 

îoinrs.  Il  fant  Hrf  comme  Lipfea  popnli  Romani  t^n^firen^dum  ^  iSr 

corfie^,  •?  hm,y^f\^  ni  iiomiLo^j  tranfttUenmu  Deux  Solirnsentre-^ 

icc.  iU  fiijoient  la  fonSion  de  prirent  de  transférer  l* Empire  dm 

isoH^m  r<  &  d^ejpions.    Car  c'é-  feuph  Romain  ,  (^  ils  ir  transfir: 

tdcnt  ciu-mcmcs  qui  étoient  les  rtrens^ 

Ce  iii 
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Hrkiut  é/eUrt  i  paj  plutôt  pris  ciitre  Ces  mains  les  entrailles  de  la 
fui  u  mtutt.  vitcime ,  qu  il  lui  déclara ,  non  en  paroles  couver- 
tes ,  mais  très-clairemeiît ,  qu'il  étoit  menacé  de 
quelque  trahifon ,  Se  qu'un  très-grand  danger 
pendoit  fur  fa  t^e,  dans  le  moment  même  que  le 
Dieu  lui  livrbit  prefqueOthon  dont  il  pouvoit  fè 
faifir^caril  étoit  derrière ,  &  fort  appliqué  a  ce» 

3u'Umbridus  lui  difoit  Se  lui  montroit.  Comme 
le  trouva  alors  dans  un  grand  trouble ,  &  que 
la  peur  lui  fit  changer  trcs-fouvem  de  couleur , 
ion  aifranchi  Onomafte  vint  lui  dire  que  les 
Architedes  cioient  venus,  ôc  qu'Us l^actendoient 
chez  luL  C'étoit  le  fignal  de  l'exécutioï»,  oc  du 
moment  où  Ochon  devoir  aller  au-devant  âts 
Soldats.  Il  (b,  retira  donc  en  difànt ,  qu'il  avoir 
acheté  une  vieille  maifon,  &  qu'il  vouloir  la  faire 
vifiter  par  ces  Architectes ,  &  descendant  par  le 
heu  appelle  le  Palais  de  Tibère  ,  il  fe  rendit  à  la 

u  umuire  ior.  pl^ce  OU  eft  la  Colonne  qu'on  appelle  le  Milliaire 
aor ,  à  laquelle  aboutiffent  tous  les  grands  che- 
mins d'Italie. 
oth»n  frecUmi     Là  les  prcmiets  Soldats  de  la  garde  l'ayant  reçu , 

iuu  souutt        le  proclamèrent  Empereur.  Et  Ion  aflure  qu  ils 

Qj^'d  étoit  mtameé  Je  tjiitlip$e^  ior,  }  C'étott  onecolonne  <for 

tnAifon  ]  Co  D«vin  lui  dit  eit>  au'Augufte  ayoit  tni&  à  Feotrée 

propres  rerme« ,.  lièlon  Suetooe^  de  la  place  pendant  qu'il  était 

Gjmtrtt  ptrieulum ,  non  Itmge  fer-  Cterator  vumm  ,  fur  laqneile 

adores  tàeffe.   Q^'d  prit  garnie  âoiene  marquez  tour  les-  grands 

À/iM  ^  fue  fis  mmrtritrs  n'étoient  ckemins  d'Italiie  ,.  &  kurs  me- 

fM  km,  fiires  ,  que  l'on  diilinguott  pai: 

//  fi  rtvtUt  4  la  fiaofùH  eft  la  nulles 
Celonne  qtC on  Appelle  le  MiUimrt 
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n'étaient  que  vingt-trois.  Ce  petit  nombre  Té- 
tonna  ,  &  quoiqu'il  ne  fiit  ni  foible  ni  timide  , 
comme  la  aélicatefle  de  fon  tempérament ,  &  la 
moUeife  de  fa  vie  fembloient  le  promettre ,  mais 
au  contraire  réfolu  &  ferme  dans  les  plus  grands    ctitn  pi/i  ik 
daneers .  il  eut  peur  &  voulirt  renoncer  à  fon  en-  ^T  "'"  ««.«'«•^ 
treprife.  Les  Soldats  l'en  empêchèrent ,  &  envi-    u^n  ta  empighi 
tonnant  fa  chaife  avec  leurs  épées  nues, ils  com-  t^^^'^'i*^** 
mandèrent  à  fes  porteurs,  de  marcher»  Il  les  pref- 
foit  &  les  hâtoit  lui-même  ,.difant  à  tout  moment 
qu*â  étoit  ferdu.  Plufieurs  l'entendirent  comme  il 
pafibit ,  6c  ils  furent  plus  frappez  d'admiration ,, 
que  faiiîs  d'étonnement ,  en  voyant  le  petit  nom- 
bre de  ceux  qui  avoient  entrepris  une  ai^n  (l 
hardie. 

Commejil  traverfoit  la  place  environ  autant 
de  Soldats  fe  joignirent  aux  premiers.  Il  en  vint 
d'autres  enfuite  trois  a  trois  ^quatre  à  quatre,  en- 
fin il  en  vint  un  plus  grand  nombre  ,  qui  tous- 
l'environnant  y  l'appelloient  Ce{àr,  &  iaifoient 
briller  devant  lui  leurs  cpées  nues.  Julius  Mar- 
tialis ,  qui  étoit  ce  jour-là  de  garde  au  camp  avec 
fa  cohorte ,  &  qui ,  dit-on ,  ne  fçavoit  rien  de  la 
confpiration ,  étonné  d'une  chofe  fi  peu  attendue  ^ 
&  fàifi  de  crainte  »  le  laifla  entrer.  Quand  il  fut  ^«m^é-  «>WMur 
dans  le  camp ,,  il  ne  uouva  nulle  refiûance  icat  "*"'"/<'**"** 

Et  environnant  fa  ebaife  avec  liibn  felta  in  Caflra  ctntenJit.  II? 

teurs  épies  nuis.  ]  Suctonc  écrit  veut 'parler  d'une  chaifè  f'rmée- 

2a*il  fe  jetta  dans  une  chaife  de  comme  étoicnt  celles  des  femme*, 
ixiune.  Tune  abditus  fropere  mu»: 
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<:cux  qui  ignoroient  le  fait ,  fe  trouvant  mêlez 
avec  ceux  qui  le  fçavoieiit  Ôc  qui  les  envelopoient 
a  deflein ,  &  étant  écartez  un  à  un  &  deux  à  deux, 
fuivirent  les  autres ,  d'abord  par  crainte ,  Ôc  enftittc 
par  détermination  &  par  choix. 

Cette  nouvelle  fut  d'abord  portée  au  Palais  à 

Galba  pendant  que  le  Devin  étoit  encore  près 

Crt  iwtummft  de  lui ,  Ôc  qu'il  étoit  appliqué  i  finir  fon  fàcrihce, 

ÏStiM'rjîw  ^^  ^^^^  ^"^  ^^^^  4"^  étoient  les  plus  incrédules 
foibit  d*  tiuur.  fur  cette  matière  ,  &  qui  par  ignorance  mépri- 
**  foient  le  plus  la  divination ,  étoient  dans  l'éton- 

nement  &  admiroient  la  Divinité ,  qui  éclatoit 
dans  cette  prédiétion  fî  promptement  accomplie. 
Comme  une  grande  foule  de  peuple  accouroit 
de  la  place  &  fe  jettoit  dans  le  Palais ,  Vinius  & 
Lacon ,  &  quelques  affranchis  du  Prince ,  mettant 
tépée  à  la  main  ,  fe  tinrent  auprès  de  fà  perfon- 
ne  pour  le  défendre.  Alors  Pifon  fortit  dans  la 
cour  pour  parler  aux  Gardes  du  Palais ,  Marius 
Celfus ,  homme  de  bien  &  fort  brave  ,  fut  en- 
voyé vers  la  Légion  d*Illyrie  ,  qui  campoit  dans 
le  Portique  de  Vipûnius ,  pour  tâcher  de  la  ga- 
gner. 

De  forte  ijue  ceux  qui  étoient  dît ,  &  îl  croit  que  ce  rfeft  que 

les  pins  incrédules  fur  cette  Ptéttie-  Tienorance  qui  empêche  d'y  ad- 

Y£  ^  &  qui  far  ignorance  mépris  jouter  foi ,  comme  fi  le  Devin 

foient  le  plus  la  divination  ^  é-  n*avoit  pu  êcreinftruicde  ce  oui 

toient  dans  Ntonnement  &  admi-  fe  tramoit ,  &  comme  fi  dans  les 

rotent  UD'rvinité  )  Plutarque  é-  entrailles  des  vidimes  on  pouvoit 

toit  crédule  &  fupcrftiticux.  Il  lire  ce  qui  doit  arriver.  Il  n'y  a 

veut  fe  fervir  de  cet  événement  qu'une  fuperftidon  très-ignoran- 

fi  promot  pour  donner  de  Tauto-  te  qui  puiffe  jetter  dans  ce  foible. 
fite  à  la  divination  qui  l'avoit  pré-. 

Pendant 
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Pendant  que  Galba  déliberoit  s'il  devoit  fortir 
du  Palais  &  ic  prefencer  aux  troupes,  que  Vinius 
l'en  détoucnoit ,  &  que  Celfus  &  Lacon  l'y  ex- 
hortoient  au  contraire  &  s'emportoient  même 
contre  Vinius,  il  courut  un  bruit  fourd  qu'Othon 
avoit  été  tué  dans  le  camp,  &  un  moment  après  «r^^-î  g3/ÎÎo' 
on  vit  Julius  Atticius,  undes  foldats  des  gardes,  »*»««//««. 
homme  de  réputation ,  qui  accouroit  iepee  a  la  jutiusAtuon. 
main ,  &  crioit  que  c'étoit  lui  qui  avoit  tué  l'en- 
tiemi  de  l'Empereur ,  &  qui  fendant  la  prefTe 
montra  à  Galba  fon  épée  toute  iànglante.  Alors 
Galba  le  regardant  fixement ,  lui  dit ,  mon  ami,     m<>*  d$ c»n*k 
^  eft-ce  qui  t'en  a  donné  tordre  ?  Le  foldat  lui  ré-  'JâLVtu/'ôtitl 
pondit  fans  s'étonner  ,  que  c'étoit  la  foi  qu'il  lui  ^  »♦«'/«  ^^** 
mtott  donnée  (^  lejerment  qu  U  m  avott  frète.  Tout 
le  peuple  fe  mit  à  crier  qu'il  avoit  bien  fait ,  ôc 
à  battre  des  mains. 

Alors  Galba  fe  mit  dans  fa  chaife  ,  &  {brtit     Gj,ttaf»rt  p«ur 
piour  aller  offrir  un  facrifice  a  Jupiter  &  pour  fe  «•/>«.      "" 
montrer  à  fes  Citoyens.  Quand  il  fut  au  milieu 
de  la  place,comme  fi  le  vent  eût  changé  tout 
à  coup,  un  bruit  tout  contraire  vint  firapper fes  «""^polT/^J 
oreilles,  qu'Othon  étoit  maître  de  l'armée.  En  t^trtdeUmé^- 
mcme-tems ,  comme  cela  arrive  dans  une  gran- 
de multitude ,  les  uns  veulent  que  Galba  s'en 
retourne,  les  autres  qu'il  avancer  ceux-ci  qu'il 
ait  de  la  confiance  ,   &  qu'il  ne  craigne  rienj 
ceuï-la  qu'i)  fe  défie  de  tout ,  ôc  qu'il  fe  tienne 
fur  fej  gardes.  Sa  chaife  eft  portée  tantôt  d'un 
côté,  tantôt  de  l'autre,  comme  dans  une  véri- 

ïomnil  Dd 
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table  tourmente ,  &  toujours  fiir  le  pioint  d'âi^* 
renverfëe;  Tout  à  coup  on  voit  paroître  premiè- 
rement la  eavaLerie,enfuite  les  gens  de  pied  qui'. 
x>i  ràuitmu.'  venoientdé  la  bafîlique  de  Paulus.,  criant  tDUs< 
Cri  iti  trmfts.  enfemble  &  d'vme  commune  voix ,  Jehan ,  dehors ,, 
homme  privée  On  ne  voyoit  de  tous  cotez  que  des; 
gens  qui  couroient, non  pour  prendre  la  fuite  , 
mais  pour  s'emparer  des  portiques  &  des  lieux^ 
les  plus  éminens  de  la  place  comme  pour  voir 

Ai""'"'  ^^""Z  ^^^  ^^"^'  Attilius  Sercelbn  ayant  abattu  la  fta- 
G^àaf  ''  tuë  de  Galba,. cefut  comme  le  jGgnal  de  la  guer- 
re,  on  tira  fur  fa  chaife  une  infinité  de  dards ,  & 
comme  aucun  ne  le  bleflà ,  ils  coururent  fur  lui 
Jdiuufutt  l'épée  à  la  main,  &  il  n'y  eut  perfonne  qui  de- 
^'  meurât  auprès  de  lui  ,  ni  qui  fe  prefentat  pour 

le  défendre.  Il  n'y  en  eut  qu'un  parmi  tant  de- 
milliers  d'hommes  a. ce  fut' le  fèul  que  le  foleil» 
vit  ce  jour4à  digne  de  l'Empire  Romain  par  la^ 
B*ff<  aiHùn  dt  grande  oc  belle  adionqu'ilfit.  Ge  fut- un  Cen-^ 
^promus  mdif-  turion  nommé:  Sempronius  Indiftrus,  qui  {àns- 
vhonntur.uui  avoir  jamais  reçu    aucun;  bienfait^  particulier 
gfnl  *iT%!u*i  de  Galba, ;&  feulement  pour  obéira  l'honneur, v 
frli^"^^  ïllaLoi&àfon  ferment,Xemits  devant  la  chai- 

Dehors ,  dehors  ^  hmmefrivL  ]  les  copiftes  font  fou  vent  des  faiH  - 

Ccmots'adc^flcàGalbaqui  n*c-  tes|>lus  groflîercs  fdr  les  mots- 

toit  plus  qu'Homme  privé  après  qu'ils  ne  peuvent  lire. 
qu'Othon  avoit  ét^  falué  Em--^     Et  feulement  four  obéir  h  I^hon^- 

pçreur-  nmr^  a  la  Loi  &  à  fin  firmem:  ) 

AttilÎHiSéreellôn.  )  Je  ne  fçal  Voilà  les  trois  chofes  qui  obligent 

tfbù  eft  né  ce  itiot  Sércetlàn.  Je  unfujet  à  défendre  fon  maître,  fie 

croi  qu'il  eft  corrompu  du  mot  àcxpofer  Ct  vie  pcuï'  le  fauvcr;^ 

Vêrgilius  ^  car  Tacite  l'appelle  l'honneur,  la  Loi  &  le  fomentij 

uit4ilm  FerglliHf.  On  fçait  qiie  Ocft  ce  que  pçnfoit  un  J?ay^, , 


Digitized  by 


Google 


ÇA  1.3  A.  m 

fe  de  ^Empereur ,  &c  levant  en  haut  une  bran-  hnoUM^^i'""^ 
che  de  vigne  dont  les  Centurions  ont  accoû^  hr»ncht^  i,  wgM 
tumé  de  È  fervir  pour  châtier  les  foldats  ,  qui  fiidJtt'""'  '" 
;ont.  mérité  d'être  fouettez  ,  cria  &  commanda 
i  ceux  qui  venoientfur  Galba,,  d'épargner  l'Em- 

f)creur.  Mais  ces  mutins  s'attachant  à  lui ,  il  mit 
*épée  à  la  main ,  Se  fe  défendit  très-long-temps 
julqu'â  ce  qu'ayant  reçu  im  coup  qui  lui  cou-      jrJi/imstv/tm 
pa  les  jarrets  ,  il  tomba  par  terre.  La  chaife  de  '''/«'"'*«»  g«** 
Galba  ayant  été  renverféc  près  du  Lac  Currius, 
ôf  lui  bouleverfé   dans  la  oouc  ,  ils  fondirent 
fur  lui ,  &:  le  frappèrent  de  plufieurs  coups.  li 
leur  prefenta  la  gorge  en  leur  difant:  FrappeTific'eJi    «»*»  w«t  a  tsai- 
j^ojtr  V intérêt  des  Romains.    Mais  comme  il  avoit  fr^^iount  ^  "  * 
une  cuirafle  ,  aucun  des  coups  qu'on  lui  porta , 
n'entra  dans  le  corps,ils  lui  percèrent  feulement 
en  plufieurs  endroits  les  bras  ôc  les  cuiifes.  Celui 
.qui  lui  porta  l'épée  dans  la  gorge  ,  fut,  comme 
la  plupart  le  difent ,  un  foldat  de  la  quinzième 
Légion,  nommé  Camurius,  d'autres  difent  Te- 
rentius  Evocatus ,  quelques-uns  Lecanius  ,  &  il 
y  en  a  qui  nomment  Fabius  Fabulus.  Us  difent 
même  que  ce  dernier  lui  ayant  coupé  la  tête      t'^/^v^tw 

porta  enveloppée  dans  un  pan  de  la  robe , 
parce  qu'étant  chauve  ,  elle  ne  pouvoit  être  prife 
parlescheveux,maisfes  camarades  ne fouftrant 
pas  qu'il  la  tint  ainû  cachée  ,  &  voulant  qu'il 
fît  parade  de  ce  grand  exploit ,  il  la  traverià 

les  chrétiens  y  font  plu«  obligez  encore,  ^xr  à  la  Loi  humaine  fç 
joint  Jji  J^isy  Piyinctncorc  plu»  forte. 
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d'une  pique,  &  alla  ainfi  branlant  la  tcte  d'un 
vieillard  ,  d'un  Prince  fage  &  modéré  >  d'un 
fouverain  Pontife,  &  d'un  ConfuI,  &  courant 
comme  les  Bacchantes, qui  portoient  la  tctede 
Penthée  ,  il  (ecoiioit  cette  pique  toute  dégouttari- 
te  de  fang, 
ttiSuAGéM»       Quand  cette  tcte  fut  prefentée  à  Othon  ,  il 

4$tifin,-  montrez-moi  celle  de  Pifin.  Quelques  momens  après 

on  la  lui  apporta  ,  car  ce  Prince  s'étoit  fàuvc 
tout  blefle  clans  le  temple  de  Vefta,.  où  un  cer- 
tain Statius  Marcus  le  pourfuivit,  &  l'ayant  tiré 
Ttfinégorgéàu  decet  afyle,  il  l'cgorgea  à  la  porte  du  temple- 
S***  "^''*  ''*  ^^  maffacra  ainfi  Vinius  qui  protefta  qu'il  é- 
rmiuif^tMcon  toit  compllce  de  la  con^ration ,,  Ôc  qui  cria  que 
"^  c'étoit  contre  l'ordre  d'Othon  qu'on  le  tuoit.  On 

onUurtouttU  lui  coupa  aiufî  k  tht^t  même  qu'a  Lacon,  & 
on  les  porta  à  Othon  en  lui  demandant  recom- 
rMfMgt  JtArehi-  penfe.  Car,,  comme  dit  Archiloque ,  ilj  ^fipt 

hiutheurtufmunt  fjoTMWS  (k  mOïtS^    qUC    HOUS   aVOHS    fOUrjut'ViS   &   Ot- 

^  '  teints  y  &  nom  fimmestbtë  de  mile  qui  nous  liotttons 

de  les arvoir  tue:(^-y  de  même  plufieurs  qui  n'avoient 
point  eu  àe.  pan  à  ce  meurtre,  montroient  leurs 
mains  &  leurs  épées  toutes  {anglantes ,  &  de- 
mandoient  leur  loyer  en  prefëntant  leurs  re- 
r  iLi^sttttmfer^  quctes  a  Othon.  Vitellius  trouva  depuis  dan» 
mt^ik^^inavi  Ics  archives  fix  vingt  requêtes  ,  qui  avoient  été 
prefentée&  ce  jour-la  au  nouvdl  Empereur  pouc 
ces  crimes  qu'on  regardoit  comme  de  belles  ac- 
tions vil  en  rechercha  les  auteurs  £c  les  fit  tous» 
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mourir.  Marius  Celfus  vint  auffi  au  camp.  D'à-  «»»»«/•'»»»»•. 
bord  plufieurs  s'éleverem   contre  lui,  l'accu*  »w«m««rtw/ 
fant  d'avoir  porté  les  foldats  â  fecourir  Galba , 
&  le  foldat  fe  mit  à  crier  qu'on  le  tuât ,  ce  qu'O- 
thon  vouloit  empêcher  i  mais  comme  il  n'ofoit 
contredire  les  troupes  ouvenemént ,  il  dit  qu'on     jii^,p  fQ^tm 
ne  dcvoit  pas  hâter  fa  mort  ,  &  qu'il  y  avoir  l'^'^J'l^l^  *'*' 
beaucotlp  de  chofes  qu'il  &lloit  auparavant  ap- 
prendre de  lui.  Il  commanda  donc  qu'on  le  liât 
pour  le  garder ,  de  le  remit  entre  les  mains  de 
ceux  en  qui  il  avoir  le  plus  de  confiance. 
Un  moment  après  on  convoqua  leSenat,  &  com- 
me s'ils  fùfTent  devenus  tout  d'un  coup  d'autres 
hommes,  ou  que  foudainemcnt  ils  cuflem  changé 
de  Dieux  ,  ils  accoururent  tous  &  prêtèrent  à 
Othon  le  même  ferment  qu'Othon  avoit  prêté 
à  Galba  &  qu'il  n'avoit  pas  gardé,  &  lui  don- 
nèrent les  titres  de  Cefàr  &  d'Augufte ,  pendant 
que  les  cadavres  de  ceux  qui  avoient  été  tuez  , 

MarÎHt  Ctlfns  vint  auffi  Mt  Icujr  devoir  &  de  IcuB  fcrmens. 

eamf.  )  Il  étoit  Conful  défigné.  D'autres  homines  ne  font  point  te> 

il  avoit  été  fidèle  à  Galba  julqu^à  nus  de  nos'prome(Ies,&en  chan^ 

la  fin.  Comme  fi  Ibn  innocence  géant  de  Dieux  on  change  de 

eût  été  un  crime  ,  le  ibldat  de-  adtej&  le  culte  ancien  eft  aboli, 
mandoit  fa  moR^  mais  Othon  le  /      Et  frétèrent  à  Othon  le  mime 

fauva  en  faisant  femblant  de  le  ferment  4]»'0thon  avoit  frété  k 

xefcr  ver  pour  de  plus  grands  fup-  Gtdb*  &  qn'il  n'avait  fos  gardé.  ] 

pHces.  Cette  reflexion  de  Plutarque  eft 

Et  comme  /ils  fitfent  tUvenut  très-à-propos  ôc  tsès-làge.  Com^ 
UMetnncmf  ttautret  hommes , oit  ment  Ouon  pouvoit-il  fe  fier 
fw  fmdainement  Us  eufent  chan-  au  ferment  au'on  lui  prêtoit ,  lui' 
gi  de  Dieux.  )  Rien  n'eft  plus  qui  venoit  de  violer  fi  indigne- 
fort  pour  marqueter  changement  ment  celui  qu'il  avoit  prêté  à 
fitudain ,  &  cet  cnibU  coder  de  Galbai 

Ddui 
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;étoient  encore  iàn$  tçte  au  milieu  de  la  place 

dans  leurs  robes  Confulaires.  Et  pour  leurs  tctes  , 

quand  les  foldacs  ne  f^urent  plus  qu'en  faire  , 

Z0tit«  d*  ri-  ils  vendirent  celle  deViniusà  lafillepourle  prix 

fu!  Xw*  tins  4e  deux  mille  cinq  cens  drachmes  i  celle  de 

rinjuant*.  hyrts.   pjfon  fut  rcnduë  aux  prières  de  fa  femme  Verania, 

jiMnh  mx°»^it.  ^  celle  de  Çalba  fiit  donnée  en  pur  don  aux  ef. 

wx  u  p»trobiu>    clayes  de  Patrobius  &  de  Vitellius  ,  qui  aprèg 

,        lui  avoir  tatt  toutes  lortes  d  outrages  Ôc  d  m- 

tnlux^qu'iu  luifi-  folences ,  la  jetterent  dans  le  lieu  où  Ton  jette  le$ 

'^'VéfteKturo  ,  u  corps  de  ceux  que  les  Empereurs  font  mourir, 

luuoh  ponjÀtrit  g^  Quî  s'appelle  Seliertium, 

les  corps  d^  etux     -     J  '  '  i     ^    W        z'  i        >  T^.     y         t»   i 

qui^wuntététxi-  Le  corps  de  Galba  rut  enlevé  par  Priicus  Hel^ 
'""Teiu  dit  qu'il  yidius  par  la  permilfion  d'Othon ,  &  enterré  U. 
^itfinjnundMnt.  ^yjj  ^^  Ardu?  foû  affranchi.  Voilà  quelle  fut 
layie  de  Çaiba,  qui  en  noble0e  ^  en  richei^ 
fe  ne  cédoit  qu'à  peu  de  Romains ,  ôc  qui  dans 
les  deux  enfemble  furpaflbit  tous  ceux  de  fon  ! 
jtemps,  &  qui  ay oit  yçcu  {bus  cinq  Empereurs 

Cette  de  Pifonfitt  remlièi  mhx  félon  Lipfe  ,  parce  qu'il  ctoit  i 

f  riens  de  ft  femme  VerêHt».  ]  Ce  deux  iriilles  &  demi  de  la  porte 

pafl^eeftcoerofnpudat]sle.texte,  Efcjutltne  ,  Lochs  fie  diSlus  <pÙ4 

n' yvn  ( \itlin  litfabAtiùmJLipfG  ftmitertio  té  nrbe  militari,  &  il 

a  fort  bien  corrigé  •  ywi  ihafkt  corrige  un  endroit  du  vieux  corn- 

i«<P«t»««  /«.»««.  Tacite  l'a  heu-  mentateur  d'Horac»  i  Ad  fejf»'  j 

xeufcment  conduit  à  cette  refti-  rwm,  lAi  certus  erat  locus  fefuU 

pxâon.  Pifonem  FtrAnia  uxtr  M  enntm,8ac.'û.ikadfeftertitpfr,^ 

frater  SeribonianHS ,  7*.  Flnium  il  rapporte  la  corredion  qu'on  ; 

Crifpinafilia  etmptfttere  ,  ^lufi-  avoir  faite  avant  lui  d'unendroi|:  \ 

ris  ndemptippu  eapitibus  ^u*  vf~  de  la  vie  de  S.  Cypriea  :  Cum  ve^  i 

ndia  interfeSons  fervttverMt,  nijfet  ad  eam  locmn  ,  <fui  dicitw^  \ 

Hiftor.  liv.  i.  fextus  quarto  ah  urbe  militari.  (^  \ 

Et  qui  s'iffeUe  Seftertium.  ]  âvoit  fort  bien  corrigé  qui  dieUiti^ 

,Çe  lieu  étoit  appelle  Sepertimf  Sefierti^m.  " 
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aVec  beâiïéôup  de  rèputatibii  &  d'hôtiriéUr  ^  de 

rtianicrè  que  ee  fot  plutôt  pair  fà  réputation  <|Ue 

par  fa  force  quUiiéht  Herôn.  De  tous  ceux  qui 

confpirerènc  contre  ce  tyran,  les  tlftshe  trouvé'* 

rent  perfonne  qui  les  jugeât  dignes  de  l'Empire, 

&  les  autres  s'en  jugèrent  dignes  eux  feuls.  Mais 

Galba  y  fut  appelle ,  &  ne  fit  qu'obéir  à  ceux  qui 

le  proclamèrent ,  &  prêtant  fon  nom  à  l'audace 

de  Vîndexjil  fit  en  forte  que  ce  remuement  ,> 

qui  dans  Vindex  paffoit  pour  révolte,;  ne  fiit- 

regardé  en  lui  que  comme  une  guerre  civile,-   ùrtttnhnp»/* 

quand  il  eut  pour  chef  un  perfonnage  digne  de^^j);^^*^']^^ 

commander.  Auffi  ne  prêt endoit-il  pas  prendre  «'»*  ftCMftuine 

I     .    1,,-  •      r       1  l'A  dignt  de  eenmunf 

pour  lui  l'Empire  ,  mais  le  donner  lui-même  d^r. 
a  l'Empire,  &  dans  cette  vue  il  Vouloir  com-  fS^tà'rt^l^l 
mander  aux  Romains ,  qui  avoient  été  corrom-  ?^^*  ^"'""L 
pus  parles  flatteries  de  Tigellinus  &  de  Nyni- 
phidius,comme  Scipion,  Fabrice  &  Camille  com- 
mandoient  aux  Romains  de  leur  tems.  Et  quoi-  zugt  d$  qmoj 
que  méprifé  pour  fa  vieillefle  ,  il  fe  montra 
pourtant  un  véritable  Empereur   &  digne  de 
l'ancienne  Rome  dans  tout  ce  qui  regarde  les 
armées  &  les  adions  dé  guerre.  Il  eft  vrai  qu'en  s»n grand  d^attj- 
fè  livrant  fansfeférve  à  Viiiius,  à  Lacon  &  à  {qs 
aflFranchis,  qui  vendoient  tout  à  beaux  deniers 
comptans,.  comme  Néron  s'étoit  livré  à  des ' 

Mms   Gdb»  y  fut  ttpftlU.  ]    confpirérent  contre  Néron,  dont  ^^ 
Celadiftingue  bien  Galba,  &  le    il  n'y  en  eut  aucun  qui  parût  di- 
moc  au-défTus  de  tous  ceux  qt)i'-  gne  de  l'Ënipire.  - 
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ixtf  |6  A  L  B  A; 

monftres  in^tiables^Une  laiiTa  perfbtme  quire-i 
greptât  Ton  gouvernement  ^  mais  il  en  Uiila  une 
inanité  qui  eurent  compaâion  de  fa  fin  malheu-* 
reufe  6;  tragique. 
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E  lendemain  à  la  pointe  du  jour 

j  I  *  '  \jir3on  monte  i 

le  nouyel  Empereur  monta  au  Ca^  csfUoieuu.fM 
pitole  où  il  jfîc  un  facjrifice ,  &  ayant  "''  t'^''^'^' 


Othâfi  monté  MU 


féiit  venir  Af 4- 


pitoie  où  II  ht  un  lacntice ,  ôc  ayant 

ordonné  qu'on  lui  amçnât  Marius    //  f^h  ^. ,,^_ 

Cejifus,  il  lui  fit  un  accueil  trè;^  fa-  Zt^'^au 
yorabie ,  lui  parla  avec  beaucoup  de  bonté ,  &  M- 
l'exhorta  ^  publier  plutôt  jfa  détention  que  dç 


Le  lendemain  à  la  f  ointe  du 
f^HT.  )  Ces  paroles,  qui  Jicnt  cette 
Y^e  d'Othon  avec  celle  de  Çalba, 
&  qui  marquent  uji  récit  conti- 
nué, font  affez  voir  que  c'eftun 
jPlan  tout  différent  de  celui  que 

T9m  mi 


Plutarque  a  fuivi  dans  fes  vies 
parallèles,  &  qu'ici  TAuteur  a«- 
voit  fait  une  fuite  de  THiftoire  de 
tous  les  Cefars.  Ce  qui  femble 
confirmer  ma  conjcâure  que  cpi 
vies  font  d'une  autre  main^ 
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fe  fouyéàiir  dé  fô^d^iv^n^e.Gelfùs  luirépoÉdit 
Riftnftgtnernfi  {^ns  baflcflè  &  fàns  ingrratitude  ,  &  lui  dit  que 
r/w  ceJjttt.  le  crtme  même  dont  m  l  accujotP ,  eîott  une  grande  fren- 

've  de  la  honte  de  fes  mœwri  ,  coron  ne  Im  refrocho'n 
que  â avoir  été  fidèle  k  l'Empereur  Galba  ,  auquel  il 
n'avait  aucune  ohlizoûon  particulière.  Tous  les  afliA 
tans  furent  trcs-mtisfàits  des  difcours  de  l'un  & 
de  l'autre,  &les  gens  de  guerre  en  furent  aufïi 
fort  contens. 
i,»u,ceamm*n$f  Dans  Ic  Scttat  Othon  tim  des  propos  fort  doux 
&  fort  gracieux,  tcjt  tems  qui  reftoit  de  Ion 
Confulat ,  il  le  partagea  avec  Verginius  Rufus, 
&  a  ceux  que  Néron  &  Galba-  àvoient  défîgnez 
Confuls ,  il  leur  cdnftirva  leur  place  &  leur  rang. 
Il  honora  du  facerdoce  ceux  que  leur  agç ,  bu  leur 
réputation  tior  retnloienc  dignes.  Il  rendit  à  tous 
les  Sénateurs  qui  avoient  été  bannis  du  tems 
de  Néron,  &  qui  étoient  revenus  fous  Galba, 
tous  leurs  biens  qui  n'avoient  pas  été  vendus  & 
qui  fe  trouvèrent  en  nature ,  de  forte  que  les 
premiers  &  les  principaux  perfonnages  de  Rome, 
qui  auparavant  étoient  failis  de  frayeur,  comme 
u  ce  n'eût  pas  été  un  homme ,  mais  quelque 
Futie  ou  quelque  Démon  exterminateur  qui 
fe  fut  emparé  tout  d'un  coup  du  gouverne- 
ment, commencèrent  à  concevoir  de  plus  douces 
efperances  en  voyant  un  commencement  de  Rc- 

Qut  le  crime  même  domonVAC'  lieu  de  UKiKn&m  ,  il  faut  lire  lA 

<m/ô/>.  ]  Dans  le  texte  au  lieu  de  xi«AÎ«9iB(.£tc'eftainn  que  M.  de 

a»n  ,  il  faut  lire  «'«/•,  le  crime  mi-  U  Grive  l'avoit  corrigé. 
w*,  &  dans  U  ligne  fniv  ont  e ,  om       ' 
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gnç  fi  heureux  &  fi  tianc.  En  même  tems  rien 
ne  réjouit  cane  les  Romains  &  ne  lui  con- 
cilia tant  leurs  efprits,  que  ce  qu'il  fit  à  Tigel- 
linus. 

Ce  malheureux  ctbit  déjà  affez  puni  par  la     rmmMturtufi 
crainte  où  il  étoit  toujours  de  la  punition  qu'il  ^  TigeUinn$. 
avoit  méritée,  &  que  la  ville  demandoit  comme 
une  dette  publique ,  dont  on  ne  pouvoit  lui  re- 
fiifer  le  payement,  Ôc  par  les  maladies  incurables  miehJ!^*m«ékt' 
dont  toutfi>n  corps  étoit  attaqué.  Sts  débauches  **^"*****- 
infâmes  &  impies  avec  des  femmes  proftituées , 
après  lefquelles  fon  incontinence  fans  bornes  le 
faifoit  toûjoifrs  courir,  quoiqu'il  fut  entre  les 
bras  de  la  mort ,  étoient  regardées  par  les  gens 
£àges  comme  le  dernier  de  tous  les  {upplices,&: 
pire  encore  que  mille  morts ,  &  tout  le  monde 
étoit  affligé  de  voir  jouir  de  la  lumière  du  fo^ 
leil  celui  qui  en  avoit  privé  tant  &  de  fi  grands 
hommes.  Il  étoit  a  ù.  maifbn  de  plaifànce  près 
de  SinuefTe  avec  des  vaiifeaux  tout  prêts  à  (a 
porte  pour  s'enfuir.  Ce  fiit  la  qu'Oton  lui  en- 
voya ordre  de  fe  rendre  auprès -de  lui.  D'abord 
il  tacha  de  gagnera  force  d'argent  celui  quilui 
portoit  cet  ordre,  &  de  l'obliger  aie  laifTer  échap-r 
per.  Ne  pouvant  le  perfuader  ,  il  ne  laifla  pas 
de  lui  faire  de  grands  prefens ,  &  le  pria  de  lui 
donner  au  moins  le  tems  de  fe  rafer,  te  prenant 
un  rafoir  il  fe  coupa  la  gorge,  TUeiunus/e  toui 

L  Empereur  ayant  donne  cette  jufte  latisiac-  »•*/«>. 
tien  aux  Romains,  ne  conferva  du  refte  aucun 

Ee  ij 
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fouveliir  de  Ces  haines  particulières.  Et  potri:  ga- 
gner les  bonnes  grâces  du  peuple  y  il  ne  refufa 
^^^''[/^^'^^ ^  pas  d'abord  d'ctre  appelle  Néron  dans  kstbéa- 

mûm  de  Néron,  &    1  ^  /r-        iff  ii.  i 

umetMuxuttus  tres  &  autres  aflemblces  publiques  y  &  quelques- 
^'   '^^  '  uns  ayant  rétabli  quelques  ftatuës  de  Néron ,  il 

les  laifla  faire  &  ne  s  y  oppofa  point.  Claudius 
Rufus  afsure  mcme  que  les  Lettres  patentes  qui 
furent  envoyées  en  Efpagne  aux  Gouverneurs 
des  Provinces  pour  les  commiffions  des  Cour- 
riers, avoient  le  grand  nom  de  Néron  a^ec  celui 
d'Othon.  Mais  s 'étant  apperçu  que  cela  déplai- 
foit  infiniment  aux  principaux  ôc  aux  plus  gens 
de  bien  dé  la  ville  ,  il  y  renonça.' 

Othon  ayant  établi  ainfi  fon  Empire  y  les  fol- 
dats  Jui  faifoient  beaucoup  de  peine ,  &  fe  rea- 

B  ne  rejUfa  pas  Jtahord  ittre  Gouvemeun  des  Provinces  pour 

appelle  Néron  dans  les  thédtres  &  les   commiffions    des    Courriers.^ 

Mitres    ajfemhlées  publi^fues.  )   Il  L*Ecrivain ,  dont  parle  ici  Plu- 

n'fcft  pas  étonnant  que  la  popu-  tarquc,  ne s'appelloit point C/^m- 

ïace  donne  ce  nom  au  nouvel  Em-  dius  Rufus  ^  mais  Cluvius  RufUs^ 


celui  qui  le  portoit  ;  mais  qu'O-  tems.  Au  refte  ce  pafTage  fert  à 

«hon  reçoive  le  nom  de  ce  moiif-  ^intelligence  de  celui  de  Suétone^ 

tre  dont  on  venoit  de  fe  défaire,  qui  écrit  :  Imo  ut  quidam  tradi^ 

&  dont  la  mort  avoit  caufe  une  aerunt  ettarn  diplomatihus  priptif- 

allegrefle  pubEque  ,  &  qu*il  le  tjue  epiffolis  fuis  ad  (juofdam  pr§^ 

mette  lui-même  i    k  tête  dts  vinciarum  prajides    Neronis   co^ 

Lettres  qu'il  adreffbit  aux  Gou-  gnomen  adjecit.  Il  parle  des  Let- 

▼erneufs ,  voilà  de  quoi  on  ne  très  qu'on  donnoit  aux  Courriers 

fçauroit  aflcz  s'étonner.  pour  leur  établiflcment,  &  pour 

Glaudms  Rnfus  afsure  même  fcur  faire  fournir  les  chofes  xArs 

fut  \les  Lettres  patentes  qui  )5i-  ccflaires  pour  leur  cout&r 
nnt  envoyées  en   tfpagnc  anx 
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doient  très  importuna-  en  le  prefiànt  continuel- 
lement de  fe  défier  >  de  prendre  garde  si  lui  ^  Jtéfimtistjut  Uf 
&:  d'empêcher  les  gens  de  ^qualité  d'approcher  {'"ToXÏ***" 
defaperronne,£bit  que  par  àlFeâionils  craignif- 
fenr  pour  lui ,  foit  qu'ils  fe  ferviflent  de  ce  pré- 
texte pour  caufer  du  trouble  &  pour  exciter  quel- 
que iédition.  Un  jour  l'Empereur  lui -même 
ayant  envoyé  ordre  à  Crirpinus  de  lui  amener 
d'Oftie  la  dix-fepticmc  cohorte  qui  y  étoit  en 
garnifon ,  ce  Tribun  pour  exécuter  plus  tran- 
quillement cet  ordre > le  mit  a  l'entrée  delà  nuit 
à  faire  charger  fes  armes  fut  à.ts  chariots,  hts 
plus  hardis  s  attroupèrent ,  &  le  mirent  a  cner  o«#. 
que  Crifpinus  n'étoit  là  pour  rien  de  bon  ,  que 
le  Sénat  ne  penfoit  qu'a  remuer  pour  changer 
le  gouvernement.  Se  que  ces  armes   n'étoient 

Eas  préparées  pour  Cefar  ,  mais   contre   Ce- 
ir.  La  phipart  font  touchez  &  excitez  par  ces 
difcouis>  les  uns  courent  aux  chariots  pour  les^ 


Va  fota"  VEmpertitr  tHt-memt  rius  Crifpinus  <îe  lui  amener  d'Of-' 

Mant  envoyé  ordre^MCriffinus  de  tie  la  dix- fcpriémc  légion   qui 

m  âmenet  tfOftie  la  àix-feplé-  avoit  Û  fon  polie  ordinaire  pat 

me  cohorte ,  ^i  y  étoit  en  garni-  l'ordre   de  l'Empereur  Claude. 

fin.  ]  Ce  paffage  cft  corrompu  Sueton.  Claud.  chap.  xxv.  Pur 

dans  le  texte,  &  la  CorrediOn  eft  feolis  &  Oftia  fingulas  cohortes^. 

dans  ce$  mots,  «c  Twetca|««nr,  qui  étd  art  endos   tncendiomm    eafui 

ont  trompé  Amiot,  car  il  a  tra^  colloMvit.  Voici  les  propres  ter- 

duit  pour  amener  quelques  -  uns  mes  de  Tacite  Hift.  uv.  t.  Septi^ 

fnfonniers.    Il  n'eft    nuHcmént  mam  decimam  cohortem  coloHttt 

queftion  ici  de  prifomùers.  H  feut  Ofiienfi  in  urhem  acciri  Otho  jup' 

le  corriger  par  le  texte  de  Tacite,  fi^*t,  armanda  ejus  cura  Vatriw 

&  lire, t|oV««*«i<»»»«. Car l'Em«  Criffmo    Tinbim»  t  frmmanif 

veteut  avoit  envoyé  ordre  â  Vi^:  i*^*  »■  ^c. 

£e  u; 
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arrêter,  les  autres  Ce  jettent  fur  les  Centurion» 

3ui  vouloient  repoufTer  cette  violence,  en  tuent 
eux  fur  la  place,  Crifpinus  lui-même  eft  tue  , 
&c  tout  armez  ils  s'exhortent  les  uns  les  autres 
*ï^(f*'"'**""à  voler  au  fecours  de  Cefar ,   &  tirent  vers 
Rome. 

En  arrivant  ils  apprennent  que  quatre-vingt 
Sénateurs  fbupoient  chez  l'Empereur  j  ravis  de 
cette  nouvelle  ils  courent  au  Palais,  difant  que 
c'ctoit  une  conjon(Shirc  favorable  pour  tuer 
en  même  tems  &  en  même  lieu  tous  les  en- 
nemis de  Cefàr.  Toute  la  ville  eft  en  allarme , 
{è  voyant  fur  le  point  d'être  pillée.  On  ne  voit 
qu'aller  de  venir  dans  le  Palais;  &c  l'Empereur 
lui-même  eft  dans  ime  perplexité  trcs-grande. 
Car  il  craignoit  pour  tous  ces  Sénateurs ,  ôc  c'é- 
toit  lui  feul  qu'ils  craignoient  j  &  il  voyoit  qu'ils 
demeuroient  là  immobiles,  les  yeux  attachez  fur 
lui,  faifis  de  crainte,  d'autant  plus  même  que 
la  plupart  avoient  amené  leurs  femmes  à  ce  fou- 
per.  Il  envoya  d'abord  les  Capitaines  parler  à 
ces  foldats  pour  tâcher  de  les  adoucir  ,  6c  en 
même-tems  ^ifànt  lever  de  table  ces  Sénateurs, 
il  les  fait  fbrtir  par  une  autre  porte. 

A  peine  étoient-ils.  échappez  que  les  fodats 

entrèrent  dans  la  falle ,  demandant  où  étoient 

les  ennemis  de  Cefàr.  Alors  l'Empereur  fe  levant 

°*I""f^/i  '^/  <le  deflus  fon  lit  où  il  étoit  encore  à  table ,  leur 

mutins  farjts  frit-    ...  t         i      /•  i  -r 

ris&f4r/€siM-  dit  beaucoup  de  choies  pour  les  appailer,  em* 
ployant  les  prières ,  &  n'épargnant  pas  mêmç 
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les  larmes,   te  fit  tant  qu'enfin  il  les  renvoya 
•non  fans  beaucoup  de  peine. 

Le  lendemain ,  après  leur  avoir  donné  à  chacun  si»  ««  t»/»xt- 
douze  cent  cinquante  drachmes,  il  alla  au  camp,  '  "*  ^"'  . 
loiia  tous  les  foldats  de  leur  bonne  volonté,  6c 
dt  l^affeûion  qu'ils  lui  avoient  témoignée,  en 
nomma  quelques-uns,qui  avec  une  trcs-mauvaifè 
intention  faiibient  d^s  cabales ,  &  cherchoient 
à  décrier fà  bontés  fa  douceur,  &  leur  fidehté, 
^les  pria  d'en  marquer  leur  reflentiment  &  de 
l'aider  à  les  punir.  Ils  applaudirent  tous  à  fon 
difcours ,  &  le  preflerent  de  châtier  les  coupa- 
bles y  alors  il  en  fit  prendre  deux  feulement  à  la 
punition  defquels  perfonne  ne  prenoit  intérêt , 
&  s'en  retourna  dans  fon  Palais. 

Ceux  qui  avoient  de  l'afFedion  pour  lui ,  & 
dont  il  avoit  gagné  la  confiance ,  admiroient  un 
fi  prompt  changement,  mais  les  autres  étoient  i.*«^««/«  **»«»- 

'ri  .1  "       •  1     •      \  r       rr    I  gemtntdOthen,& 

{>erluadez  qu  il  etoit  réduit  a  cette  neceiiite  par  d*  fsgrstuu  dou- 
a  conjoncture  feule,,&  qu'il  flattoit  ainfi  le  peu-  '""^' 
pie  a  caufe  de  la  guerre  dont  il  fe  voïoit  menacé. 
Car  déjà  il  avoit  appris  que  Vitellius  avbit  uf ur-  viliulTrfrirL 
pé  la  fouveraine  puifTance  ,&  qu'il  avoit  pris  le  ""•*'^/""«»'« 
titre  d'Empereur  avec  tout  l'apareil  de  cette  di- 
gnité ,  &  tous  les  jours  il  arrivoit  des  courriers , 
qui  lui  apprenoient  que  le  parti  de  Vitellius  grof: 
ufTott  de  moment  à  autre.  Il  arrivoit  aufïi  d'au- 
tres courriers  qui  lui  apportoient  les  agréables 
nouvelles  que  les  armées  de  Pannonie,  de  Dal- 
matieôc  deMyfte  avec  leurs  Généraux  l'avoienc 
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Î>roçlimé,Peu  4e  jours  après  il  reçut  encore  des 
ettres  très  gracieufes  de  Mucianuj  &  deVefpai. 
iîeij ,  qui  avoiént  tous  deux  de  gros  corps  d'ar- 
méç ,  l'un  en  Syrie ,  &  l*auti«  en  Judée. 
fliertti  met-      j^e  couragc  enflé  de  ces  profperite?  ,  il  écrivit 

Hus  peur  l  exhorter    >,,.      ii-  1.       I  *^         *  r    •  \     ' 

;km9^r,r/<>n»m-  ^Viteliius  pour  1  exhorter  a  ne  pas  aipirer  a  une 

htffv,  fortune  plus  haute  qu'il  n'appartenoit  à  un  fo  1  d  ati 

Ifii  promettant  de  lui  donner  beaucoup  d'argent 

&  une  villç  en  prppre ,  ou  il  pourroit  paiTer  fe* 

jour^  trçs  agréablepient  fie  danç  un  parfait  repos, 

i^*«fli«/«(//,.»Vitellius  lui  fit  réponfe  en  femocquant  de  lui 

''S eZwrZ-'  ^^  parple?  couvertes.  Mais  enfuite  leurs  eiprits 

m«t.  ^tant  aieris,  ils  s'écrivirent  réciproquement  deç 

Ils  s  étriiMtit  M'   .     .  1  -11       •  •  *■   «       I        •     r         - 

fuite  les  injure,  Us  injures  ,  de?  railleries  piquantes ,  ^  des  mtamies 
^^V&ïtun  i"ême  en  fe  reprochant ,  non  fauiTement,  mai? 
1^  dt  p^tri.      follement  §ç  ridiculement  l'un  à  l'autre  I^?  vices 
qu'ils  avoient  jou?  deu?c,  Car  ils  fe  reprochoienç 
leurs  débauches,  leur$ ititempçrances,  leur  molr 
lefle,  leur  incapacité  pour  la  guerre ,  leur  ancien- 
ne njifçre,  &  les  dettes  inimenfç?  dont  ils  étoient 
abîmez ,  ôç  il  étoit  difficile   de  décider  lequel 
deç  (Jeui  avpit  en  cela  l'avantage,  Pn  ^nnpnçpit 
Vi'tvàfpriJiiet  pluHeurs  fignes  ^  plufieurs  prodiges,  dont  la 
plupart  netojept  que  des  bruKj  incertains,  dou- 
teux &  fans  autevir  qui  le§  avouât.  Mais  il  y  a- 
yoit  au  Çapitpie  une  Vi<3:pi,re  n^ontée  fur  un 
char,  ôç  put  le  monde  vit  que  cette  Vidoire  Jaiflà 
aller  les  rçnes  qu'elle  tenpit  danç  fes  mains  ^ 
commç  n'en  pouvant  plus  çtre  la  maîçreflè,  Ef . 
pae  ifm'i  4t  dans  l'iflç  du  Jibrç  pn  vit  W^,  fta^uç  dç  Julç 
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Cefar  (ans  aucun  tremblement  de  terre ,  uns  au-    y»'*  ctf»r  y» 
cun  tourbillon  de  vent  fe  tourner  tout  d'un  coup  *^uo^tf!!r*iu 
de  l'Occident  à  l'Orient.  Et  l'on  dit  que  la  même  «««'•''»'• 
chofe  arriva  aulfî  dans  le  tems  que  Vefpafien 
commença  à  prendre  ouvertement  le  maniement 
des  affaires.  Plufîeurs  expliquèrent  en  mauvaife     huhMoh  Jk 
part  le  débordement  du  Tibre  i  car ,  quoique  l'on  ^^'*' 
fut  veritablen^ent  alors  dans  la  fàifon  où  les  ri< 
vieres  font  les  plus  eroffes ,  jamais  auparavant  le 
Tibre  n'avoir  été  n  enflé ,  &  n'avoit  fait  de  fi  - 
grands  ravages  i  il  s'étoit  tellement  débordé ,  qu'il 
avoir  fubmergé  une  grande  partie  de  Rome ,  fur 
tout  le  marchéoùl'on  vend  Je  bled  ,  de  forte  que 
la  famine  fut  pluHeurs  jours  dans  la  ville. 
.    Dans  ce  même  tems-là  on  reçut  nouvelle  que     O"  '^*»*  * 
Cecina  &  Valcns ,  Généraux  de  Vitellius ,  avoient  «^  k^w  •»»  *««- 
occupé  les  fommets  des  Alpes ,  &  d'abord  Dola-  ''ii^f'"^'  *' 
bella  ,  qui  étoit  d'une  des  plus  nobles  maifons 
de  Rome ,  fut  foupçonné  par  les  Soldats  Préto- 
riens de  rouler  dans  fa  tcte  quelque  nouveauté. 
L'Empereur ,  foit  qu'il  le  craignît  lui-même  , 
çu  qu'il  en  craignît  quelque  autre  ,  l'envoya  à 
Aquinum,  en  l'aflurant  qu'il  n'auroit  point  d'au-  J'^fll^*^"^ 
tre  mal.  Enfuite  il  choifit  les  gens  les  plus  confi- 
dérables ,  qu'il  vouloit  mener  avec  lui  à  cette     otJ^#)«  «  mit: 
expédition ,  &  mit  de  ce  nombre  Lucius  frère  u»Tmm*^e'^"M 
de  Vitellius,  uns  augmenter  ni  diminuer  les  £«"«/»•«*<<»/«» 
honneur;  dont  il  jouiflbit.  Il  eut  foin  aulfî' de  bien 
aflurer  la  mère  éc  la  femme  de  Vitellius  qu'elles 
n'avoienr  riçn  à  craindre  pour  eUe$  ^  ôç  laiifa  le 
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•  ttiiijf^i^  èm,ter.  ^ouvemcmeitt  (teRomeàPkviu^Sîlbï'iius,  ^eré 

ÎÏ.WI/I  Umiw  ,  de  Velpalien  ,  toît  pour  hcJtïorrer  k  mcmoife  dô 

frcr.4rn/p.jieM.  jsjeroii^  caf  c'eioic  lai  (piiavdt  cfonné  ii  Sabi- 

nus  ce  Gouyeriïement  que  Galba  lui  avoiô  oté 

cnfuïte ,  foit  pï>ur  marquer  a  Vefpaden  fou  a^ 

fe^kion  3c  Ùl  confiance  pouf  l'agrandiÛèmént  d^ 

Sabinus. 

■Berfettcfur  u  ri-      jj  s'arrêta  à  Brexelle  ville  d'Italie  fur  le  bord 

ve  mtridiorutU  «"««^a  r  /ri  i-i 

ri.  du  Pc ,  &  envoya  ion  amiee  lous  la  condutte  d€ 

""■TuTd^^fZ  ^^*  Généraux  Marius  Celfus,  Suetonius  Paulinus , 

srméedtttrrt.  Aunius  Gallus ,  &  Spucina  ,  homme  de  grande 
réputation.  Mais  tous  ces  Généraux  ne  purent 
gouverner  les  affaires  félon  le  plan  qu'ils  avoienC 
fait  a  caufe  du  peu  de  difcipline  &  de  l'infolencé 

f^jfui^«iÊ'  ^^^  Soldats  qui  refofoient  de  leur  obéïr ,  &  qui 
difoieni  hautement  qu'il  n'y  avoit  que  l'Empe- 
reur qui  eût  droit  de  leur  commander  ,&  que  ce 
n'étoit  que  d'eux-mêmes  qu'il  avoit  reçu  ce 
droic 
zns«»atsitn-      Du  côté  des  ennemis  les  chofes  n*étoient  pa^ 

^'Sf^risi  €n  meilleurs  termes ,  les  Capitaines  n'avoient  pas 
plus  d'autorité  ,^  les  Soldats  y  étoient  au(ïi  mu^ 
tins  &  auifi  infolens  ,  ce  qui  proce'doit  de  k 
même  caufe.  Mais  ils  avoient  cet  avantage  qu'ils 
étoient  aguerris  ,  &  qu'accoutumez  à  fupportei' 
le  travail  Se  les  fatigues ,  ils  ne  les  fuyoient  point, 

•  9oU4tt  fothm  au  Heu  que  les  Soldats  d'Othcm  amollis  par  l'oi- 

mmoUii  par  ffifi-   r         i   ^  1         •  -a  *•!  - 

mti.  iivete  &  par  la  vie  toute  paanquc  qu  ils  avoicnc 

menée  loin  des  guerres  ,  &  accoutumez  aux- 
shcacres  ^  aux  affemblées  de  Rome,  &  aux  ipec^ 


Digitized  by 


Google 


O  T  H  O  N.  127 

taclcs ,  faifoieni  fembknt  de  refùfer  les  fondions 
de  Soldat ,  comme  les  regardant  au-deflbus  d'eur, 
&  non  comme  mariquant  de  force  &  de  courage 
pour  les  faire.  Spurina  ayant  voulu  les  contrain-     u,  fo„t  /«r  u 
dre ,  fin  en  erand  danger  de  fa  vie.  Ih  penferent  Cr;  *,SJT. 
le  tuer ,  &  il  n'y  eut  forte  d'injures  iSc  d'outrages  "«'r*"*». 
dont  ils  ne  l'accablaflent ,  l'appellant*traître ,  & 
l'accufant  de  ruiner  toutes  les  affaires  de  Ceiàr  , 
^  de  perdre  toutes  les  occafîons  qui  lui  étoient 
le  plus  favorables.  Quelques-uns  même  pleins  de 
vin  allèrent  la  nuit  dans  fa  tente  lui  demander 
leur  congé  ,  f^arce  ,  difoient-ils  ,  qtiil  falloà  qu'its 
alla^nt  tmwver  Ce  far  four  lui  farter  leurs  pLuntes  & 
four  taccufir  devant  lut.  Mais  ce  qui  fàuva  Spurina  > 
&  qui  fervit  beaucoup  aux  affaires  dans  la  cpn- 
ion^re  où  il  fe  trouvoit ,  ce  fut  l'affront  que  les     ^^  'f'"^  fî*r 
ennemis  tirent  a  ces  Soldats  en  approchant  de  i»*'  r'«r  mtour 
Plaifance.  Car  les  troupes  de  Vitellius  allant  at-     '^*""'i*- 
taquer  cette  place  ,  firent  des  railleries  ameres 
contre  les  Soldats  d'Othon  qui  itoient  fur  les 
murailles.  Ils  les  appelloient  Comédiens ,  Dan-  ,  ^y"""*'  *»»/'» 
leurs ,  Farceurs ,  gens  qui  n'etoient  propres  qu'a  ^tu^'f'»it  pm- 
être  fpedateurs  des  combats  Pyihiques  &  Olym-  soZ''^'otl"«. 
piques ,  fans  aucune  expérience  pour  la  guerre  , 
entièrement  novices  dans  les  combats ,  &  qui 
avoient  conçu  une  grande  opinion  d'eux-mê-  .    , 
mes  fur  ce  feul  bel  exploit  d'avoir  coupé  la  tête 
à  un  vieillard  nud  &:  fans  armes  ,  ils  vouloient 
parler  de  Galba ,  mais  que  jamais  ils  n'avoient 
eu  le  courage  de  fe  prelemer  en  bataille  devant 
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des  hommes ,  &  de  foûtenii:  la  vue  du  moindre 
danger.  Ils  furent  (i  émus,  fipicquéz,  &  fi  en- 
flammez de  ces  reproches ,  qu'ils  allèrent  fe  jetter 
aux  pieds  de  Spurina ,  &  le  prier  de  fe  fervir  d'eux, 
&  de  leur  commander  ce  qu'il  voudroit ,  l'affu- 
rant  qu'il  n'y  avoit  ni  danger  qui  étonnât  leur 
courage  ,  fti  travail  qui  fût  au-deflus  de  leurs 
forces. 
iSf^l/"!!!^»       Les  ennemis  repouffez  a  la  première  attaque , 
trmpisJeviuUius,  reviureut  le  lendemain  avec  plus  d'ordre  &  de 
^hTLuIuio.  furie.   L'aflaut  fus  trcs-rude  &  très-violent  ,  & 
***••  on  employa  toutes  fortes  de  machines  fie  de  bat- 

teries. Enfin  les  troupes  de  Spurina  eurent  l'a- 
vantage ,  repouiferent  Cecina  avec  grand  meur- 
tre ,  &  conferverent  par  cette  vigoureufe  défen- 
fe  une  des  plus  belles  ,  des  plus  illuftres  bc  des 
plus  floriflantes  villes  de  toute  l'Italie.  Du  rcfte 
cunubtti  êo-  *cs  Capitaines  de  l'armée  d'Othon  étoienc  plus 
*tr^£*fc/*«?  ^^"^  '  P^"*  affables  &  plus  acceflibles  que  ceux 
M^xAriteiUkh    de  Viteilius.  Cecina  General  de  ces  derniers, 
n'avoit  rien  de  populaire  ni  de  gracieux  ni  dans 
le  ton  de  fà  voix  ,  ni  dans  Ùl  figure  ,  ni  dans  fès 
manières.  C'étoit  un  vafte  corps  d'une  figure 
vigw*  agrtuj*  étrange  ,  lourde  &  aâreufe ,  il  etoit  habillé  à  la 
e.^^M  A  fil  Gauloife  ,  avec  àts  brayes  &  des  fayes  à  lon- 
mhd*r,uUhtt     gjues  manches ,  en  cet  état  il  parloit  aux  Enfei- 
gnes  Ôc  aux  Officiers  Romains.   Il  étoit  tou- 
jours fiiivi  de  fà  femme  pompeufèment  yctuc  , 
g^Z^JiSde  montée  fur  un  fupetbe  cheval  richement  har- 
<'**»*  naché  ,  &  accompagnée  d'une  troupe  de  Ca^ 
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Valiers  choifis  dans  toutes  les  Compagnies.  Fa- 
bius Valens  ,  l'autre  Général  des  troupes  de  Vi-    jv^HanfMtié. 
tellius  ,  ctoit  un  homme  dont  ni  le  pillage  fur  *^  *  ^'^"''  ^«: 
les  ennemis ,  m  les  vols  ,  ni  les  concuilions  lut  **  trw^«  d*  n- 
les  amis ,  ni  les  extorfions  &  les  exadions  fur  les  **^'^' 
alliez ,  n*avoient  pu  remplir  l'avarice  infatiable. 
Et  il  femble  que  ce  fut  cette  malheurcufe  avidi- 
té qui  l'obligeant  à  marcher  plus  lentement, 
l'empccha  de  fe  trouver  à  la  première  bataille 
qui  lut  donnée.  Il  eft  vrai  que  d'autres  accufent 
Cecina  ,-qui  fe  hâta  de  donner  cette  bataille 
avant  l'arrivée  de  Valens ,  afin  qu'il  n'eût  point 
de  part  à  fa  vidoire ,  &  qu'ils  lui  reprochent 
d'avoir  commis  outre  plufieurs  petites  &uces ,  cel-    E«t«  f»$  to» 
le  d'avoir  donné  la  hataiUe  mal  à  propos ,  &  de  '*f'^^'<'^ 
plus  de  s'y  être  mal  défendu,  &  par  la  défaite  > 
d'avoir  prefque  entièrement  ruine  les  afïaires  de 
fon  parti.  Car  Cecina  repoufifé  de  Plaifance ,  fe 
jetta  fur  Crémone  ,  autre  ville  très -grande  & 
très-riche,  Annius  Gallus ,  qui  marchoit  le  pre- 
mier au  fecours  de  Plaifance  ,  ayant  appris  en 
chemin  que  Spurina  étoit  vainqueur  ,  &  que  le 
(iege  étoit  levé  ,  mais  que  Crémone  étoit  en    '•"!»*  ^^^f 
grand  péril ,  fur  le  champ  il  mena  de  ce  côté-là 
les  troupes ,  &  alla  camper  à  la  vûë  des  ennemis. 
Cecina  cacha  dans  des  bois  6c  dans  des  lieux    ctttnMMirep 
couverts  fa  meilleure  Infanterie ,  fit  avancer  ùi  ïîl/jS^eW 
Cavalerie  pour  efcarmoucher  ,  &  lui  ordonna  ^*fi<^ .  *  *»« 
que  des.  que  les  ennemis  ieroient  aux  mains 
avec  eux  ,  elle  reculât  peu  à  peu ,  Eifant  fem^^ 
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blant  de  fuir  jufques  i  ce  qu'elle  les  e^ît  attirer 
kÏÎL  clî^/?  "^  ^^^^  l'embufcade.  Marius  CeUbs  averti  par  cjMel- 
ques  xléferteiirs  ,  marcha  contre  cette  Cavalerie  ^ 
xjui  d*aborcl  commeDça  jl  lâcher  le  pied  ^.feloa 
l'ordre  qu'elle  avoit  reçu.  Mais  Ceifus  ne  la. 
poarfiiivit  qu'avec  beaucoup  de  précaution  &c 
de  retenue ,  &c  ayant  enveloppé  l'embufcade,  il 
l'obhgea  à  fe  lever  ^  ôc  appeiU  fes  Légions  du 
camp* 

Il  paroît  que  (î  ces  Légions  fufient  arrivées  â 

tems  ^  &  qu'elles  euflfent  Ibûtenu  la  Cavalerie  ^ 

il  ne  feroit  pas  rcfté  un  feul  des  ennemis  >  ^ 

qu'elles  auroient  taillé  en  pièces  tpute  l'armée  de 

GTs^de  fliPfi  r>^  Cecina.  Mais  Paulin  >  qui  voujok  tout  devoir  à 

fuMtre__gén/rsHx  {à  pTudence  >  n  étant  venu  a  Ion  lecours  que  rorç 

^^^'"^  lentement  &ç  fort  tard  j  fut  accufé  de  n'avoir  pas 

Mais  Fanîin  ^ui  vondob  tout  aux  ennemis  de  ferçtirer  dans  dcsi 

dtvoir  a  la  frudencc ,  n'étant  vinn  vignes  ,  d^où  ils  revinrent  a  U 

ifon  fecoH^  ^ue  fort  lentemmt  &  charge  ^&c  tuèrent  tes  plus  avan- 

fort  tard.  ]  Tacixe  dit  de  lui  qu'il  ccz  de  la  cavalerie  Prétorienne, 

étoit  lent  de  fa  nature  ,  &  qu^il  parmi  lefqucls  le  Roi  Epiphanes 

aimoit  mieux  devoir  fon  falut  à  rut  bkflc  ep  combattant  vaiUam* 

faconduitc,quc  la  vidoirc  au  ha-  ment.  Et  la  féconde,  eft  de  n'a- 

zard ,  &  il  lui  reproche  en  cette  voir  pas  profité  du  défordrc  qui 

occafion  deux  fautes  confident-  fcmit  dans  les  ViteMiens,  &  d'i^ 

blés  i  la  pr.miere  ,  c'eft  qu'au  voir  fait  Ibnner  la  retraite  fort 

fieu  de  faire  fonncr  la  charge  &  mal  à  propos.  Il  cft  bon  d'avoit 

d'aller  foûtenir  fa  Cavalerie  ,  en  de  la  prudence  &  denerienmct- 

tombant  brufquemcnt  fur  Ceci-  tre  au  hazardque  le  moins  qa'oQ 

na ,  il  s^amufa.à  faire  combler  les  peut ,  mais  la  prudence  ellc-mc- 

felfez,&  à  applanir  les  chemins  me  veut  qu'on  profite  prompte* 

l^oiiir  étendre  les  Bataillons  ^  ne  ment  des  occafions  que  la  Fortune 

yoiilant  pas  commencer  à  vaincre  préfente ,  &  dont  la  rapidité  ne 

qu  il  n'eut  donné  ordre  à  n'être  donne  pas  lieu  à  une  Icmguç  itr 

If  as  vaincu*.  Ceia  ^aaa  le  tems  flexion^ 
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fouteiw  en  cette  teneoitff  e  pat  fon  trop  de  pté. 

caution ,  le  nom  iju'il  avok  cfc  gtitnd  Capitaine. 

La  plupart  des  Soldats  l'aeeufoient  mcnie  de  tra» 

hifon  ,  &:  tâchoient  d'irriter  Othon  contre  lui , 

cil  parlant  magnifiquement  d'eux-mêmes  j  &  eh 

le  vantant  qu'ils  avoient  vaincu  eux  feuls-,  & 

«que  ce  n'ctoit  que  la  lâcheté  de  leurs^ Généraux, 

<jui  leur  aYoit  ravi  une  victoire  complette.  Mais 

Othon  ne  fe  fia  pas  tant  i  eux  ,  qu'il  eut  {om 

de  faire  paroître  qu'il  ne  s'en  défiok  point,     fl 

envoya  donc  à  l'armée  fon  firere  Titianifâ  6è  ijé^"'^*^ 

Proculus ,  Chef  des  Cohortes  Prétoriennes.  Cei 

lui-ci  avoit  en  effet  foute  l'autorité,  &  Tiriantis 

n'étoit  qu'une  repréfentation  ,  &  n'a  voit  qu'uil 

vain  titre  ;  &  Celfiis  &'  Paulin  étoient  honorez 

du  nom  d'Am-is  &:  de  Confeillers ,  mais  ils  n'a-' 

Voient  dans  Ics^  affaires  aucune  forte  de  crédit  ni 

d'autorité. 

I>e  l'autre  côté  patmî  les  ennanis^  il  n'y  ^voît 
pas  moins  de  defordre  8c  de  trouhlc  ,  iur-jtout 
dans  l'armée  de  Valens.  Car  fur  1^  aouvtUc  du    r«  s««*t»  ju 
combat  de  l*embufcade ,  ils  s'cmporterem  cbni  .^^j;;;; /^Ty;;;;* 
tre  lui, de  ce  qu'ils  ne  s'y  étoient  pas  trouvez:  ?"'''"'  /"*»•* 

.i  .^  r  ri  f  mtni  MU  ft. 

JU  qu'ils  n'avoient  paslecouru  tant  debravesgens  «•«"  tucuinm. 

<qiii  avoient  péri  dans  cette  rencontre.  Ils  étoient 

même  fur  le  point  de  le  charger;  mais  \ts  ayant 

tnfin  àppaifez  par  its  prières  avec  beaucoup  de 

peine  ;,  il  leva  le  camp  fie  alla  fe  joindxe  i  Ce- 

cina. 

Cepeadam  Othon  atrivé  i  fon  camp  de  Be«    c«b«;«nrto  J 
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ll^^a'Sii^u  ^ï^i^c, qui  eft  une  petite  ville  voifine  de  Cremo- 

téitmUt.  ne,  tint  un  Confeil  pour  délibérer  s'il  donneroic 

la  bataille.  Proculus  &  Titianus  en  ctoient  d*a- 

i^kCM/Jt'  vis ,  à  caufe  de  la  bonne  volonté  des  Soldats  &  de 
la  nouvelle  victoire  qu'ils  venoient  de  rempor- 
ter ,  &  qui  leur  avoit  élevé  le  courage  ,  &  ils 
lui  repre{entoient ,  qu'il  ne  devait  ni  laiffèr  refroidir 
cette  ardeur ,  ni  attendre  que  ViteUius  vmt  mi-mime  des 
ugt  svu  d$    Qaules  fortifier  (on  farti.   Paulin  reprefentoit  au 

^  ''*  contraire ,  que  tes  ennemis  avaient  toutes  les  trouas  dont 

ils  avaient  te  foin  four  combattre ,  (St  qu'ils  ne  man^ 
quoient  de  rien ,  au  lieu  qu'Othon  ,  avec  les  troupes  au  tl 
avait  déjà ,  en  attendoient  encore  de  plus  nomhreufes  de 
la  Mjfie  f^  delà  Pannonif  >  pourvu  qu'il  voulut  mé- 
nager  t5t  hien  prendre  fan  tems  ^dt  ne  p<^  fi  prêter  aux 
ennemis  pour  leur  bien  faire  prendre  le  leur.  Car  quelle 
afparense  que  des  gens  qm  témoignent  aujourd'hui  tant 
de  borme  volonté  0^  tant  d'affeuTAftce  aruec  le  peu  de 
trqupes  qu'ils  ont  ,  Uijent  refroidir  cette  ardeur  (3^  ces 
dijpafîtiat^s  fi  fofvorables  quand  ils  verrom  leur  nombre 
au^nenté  !  N'efi-il  pas  au  contraire  à  préfumer  qu*ils 
en  ççmbattront  avec  plus  de  courage  !  Indépendamment 
de  cela  rneme  ,  ajoutoit  -il ,  tous  les  délais  font  pour 
pous  ,  parce  que  nous  avons  toutes  chofes  en  ahaman" 
dance ,  au  lieu  qu'ils  font  pris  »  déjavontageux  à  Ce- 
cina  ,  qu'ils  jetteront  incontinent  (Cms  la  aifette  de  tou- 
tes les  çhofes  nécejfaires  ^  parcç  q^'il  cfi  dians  im  p^s 
ennemi. 
Vimuit  tmhn      Cet  avis  de  Paulin  fût  appuyé  fortement  par 

Jîf»v*''*'*^*"  M^rius  Celfus.  Anniws  Çallu^  n'étoit  pa?  pré- 

fçnt 
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fent  parce  qu'il  fe  faifoit  traiter  d'une  chute  de 
cheval  qu'il  avoit  faite.   Mais  Othon  lui  ayant    othn/eritÀja: 
décrit  pour  avoir  fon  avis,  il  luifitréponfe  de  ne  »'':*Gaiius, }«/ 
nen  précipiter  ,  &  d'attendre  l'armce  de  My-  »«  runfrédfiur. 


ectk" 


(\t  qui  étoit  déjà  en  chemin.  Cependant  Othon    othwfuuu 
ne  derera  point  a  de  h  iages  cpnleiis,  &  aima  &frtniitf»rtid* 
mieux  fiiivre  ceux  qui  le  pouflbient  à  hazardei^  **r  ^  ^  '"^ 
ie  combat.  Et  on  en  allègue  encore  d'autres  rai-     ,       ,,   , 
Ions  toutes  difrerentes.  Mais  la  plus  apparente  ,  ^fp^reit»  d$  etttt 
c'eftque  lèsfbldats  Prétoriens,  qui  compofoient  '* ."^"'*""** 
la  garde  de  l'Empereur ,  fe  voyant  alors  aflujettis 
à  une  véritable  difcipline  ,  i  laquelle  ils  étoient 
peu  accoutumez,  &  fbûpiranç  après  \qs  fpcda- 
cles  &  les  alTembléeç  de  Rpme  ,  &  après  cette 
vie  fainéante  &  (ans  guerre  qu'ils  y  menoient ,  n^ 
pouvoient  être  retenus ,  &  fe  hâtpient  de  don- 
ner la  bataille,  commç  ne  doutant  point  qu'ils 
ne  renverfaflent  du  premier  choc  le?  ennemis. 
D'ailleurs  il  paroît  qu  Othon  ne  pouvoit  rêve-     seemiecmifi  u 
nir  de  l'abattement  où  le  jettoit  l'incertirude ,  f'^^^*  '"'Z'** 
&  que  ia  délicatefle ,  fa  moljefle  àç  le  défaut  de 
{on  efprit  ,  qui  avoit  perdu  l'habitude  de  pcn- 
fer  &  de  foûtenir  des  foucis  ^  le  rendoient  in- 
capable de  fournir  aux  différente?  penfées  que 
lui  infpiroit  l'ptat  très-dangereux  où  (t&  affai- 
res fe  trpuvpient  réduites.  Accablé  donc  dui^om- 
bre  &  du  ppids  de  cq&  penfées>  il  ne  fçut  faire  autre 
chofe  que  de  fe  hâter,  &  comme  ceux  qui  fe 
précipitent  la  tcte  cpuvene  dans  quelque   abî- 
pie  ,  d'abandonner  fesaffeires  au  nazard.  G'eft 
Xome  nil  G  g 
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ror«tnir  Se-  zinCi  que  lie  racontoic  l'Orateur  Secancta;  >  qui^ 
îSè;^.'*"**""  étoit  Secrétaire  d'Othon.  ^ 

D'autres   difcnt  que  les  deux  armées  Bmat 

les  dtux  mmues     «    /»  r  •    ^         /        i  i         i 

tmhsdtftréënir  pJulieurs  tois  tciitcesde  mettrc  bas  ies  armes^fe 

£r4^',;r"  ^e  s'aflembler  pour  élire  un  Em^teur  encom^ 

mun ,  ô£  pour  prendre  parmi  tous  les  Gcnérau* 

prefens  celui  qui  fcroit  le  plus  digne  ,&  s'ils  ne 

pouvoient  s'accorder  ,,  d'en  remettre  le  choix  a»; 

Sénat.  Et  il  n'eft  pas  hors  de  vraifèmblance , 

Otto*  *  nul.  qpe  les  deux  Empereurs,,  qui  étoient  nommez  ^ 

**•  paroiflant  également,  indignes  ,.  ces.  penfèes^  ne 

ibient  tombeesdant  l'éfprit  de  véritables  fbldats 

Romains,  de  fbldats  iàees  &  expérimentez, que 

aîîpw^«/£  ce  £êroit  une  choie  trcs-honteufe  &  trcs-nialheu- 

2,;;^^*^*  reufe,.  qu'ils  fe  précipitaflent-  eux-mêmes  danj 

lés  mêmes  miferes  fie  dans  les^mcmes  calamitez^ 

que  léurs:  ancêtres  avoient.  fiiit  ibuffiir  les  uns- 

aux  autres  pour  la  querelle  de  Marius  &  de  Syl- 

la ,.  &  enfiiite  pour  celle  de  Cefar  &  de  Pompée;, 

&  qui  leur  avoient  attira  la.  compaffion  de  l'u- 

Ces  frétées  ne  Jékm  tombées  ciTilc,voulûlIèntyrenoncerpour 

ddtul'ejpm  d*  véritiélesfoUats  lé  ^Hr  dùrepos<làns  imiîeclefi 

^om^MT^.  ]  Ces penfies  pouvoient  corrompu;  ni  que  deux  aroiéet- 

£bn  bien  tomber  dans  l'efprit  de  différentes  àt  mceurs ,  dé  langagr 

^eli^ues  gens  de  bientjui  ne  fou-  &  dlntetêtpuf&nt  jamais  s'accor-. 

baitoientrien  tant  que  decfaan—  der  en  un:  ppim  fi  impomut;' 

eer  la  guerre  pour  k  pahc ,  &  D'ailleursles Chefidcs  deuzparv 

deux  mauvais  princes  pour  un  tis ,  accablez  pour  là  plupart  de 

ton.  Mais  (comme  dit  ton  bien  dettes  ,  &  fouillez  dé  miUé  cà^ 

Tacite  ,  il  eft  à  aoire  que  Paulitv  mes ,  n^avoient  garde  de  ^nner' 

ttoit  trop  fage  pour  fe^eiibader'  leurvoix  qu'àiun  prhtce  fembla-- 

qaelésfoldats,,qnravoicnta]lu-  bléàeur,  d£'quifihir'fbc«fa%é'' 
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flihrers ,  Zc  qvCûs  s'y  pEécipitalTettt  pour  jdon- 
iid  l'empire  a  Vitellius  afin  qu'il  eût  de  i^uoi 
iàtisfaire  fa  gourmandife;,  i&c  iba  yvrognerie  .>oa 
i  Ochott  aân  au'il  pik  fournir  à  ibn  luxe  v6c  i 
ib  inSm^s  débauches.  C'écotent  ces  neniiecs 
^  ohligpoieoc  CelTusi  vouloir  tcmpocifer^dans  . 
i'eiperancejqaeles  aj&ires  fe  dénoiieK)ient  ^  fe 
<iécideroient  elles-mêmes  £âas  jaiucun  combat  &, 
ùm  la  moindre  peine.  Maisce  fut  auffîlacrain- 
te  de  ce  même  denouemenc  qui  poru  Othon  i 
hâter  la  bataille. 

Il  j'en  retourna d'abordi  Brexelies^en  quoi  il  /^^*^'**' 
fit  une  très-srtande  faute  ,  non-feulement  en  ce 
que  par  là  il  ota  a  fes  troupes  la  honte  fie  l'^mula^ 
tion  que  fa  prefence  leur  auroit  infpicées,  mais 
«acore  en  ce  qu'il  emmenaavec  lui  pour  ià  garde 
fa  meilleure  Cavalerjf^  ià  meilleure  Infanterie  , 
hc  qui  itoient  les  mieux  imencionnées  pour  lui , 
ce  qui  ruina  toute  la  â>rce  àt&  troupes  qui  re- 
ftoient.  Il  arriva  dans  le  mcme<ani  qu'il  y  eut  ««»wir««tfj'»»i» 
une  rencontre  entre  les  deux  armées  lur  le  bord  ^win  t». 
du  Pô ,  parce  que  Cecina  dreirait  un  pont  de  ba- 
teaux fur  cette  riviére,&queies  troupes  dTOchoa 
vooloient  l'en  empêcher.  Mais  comme  tous  leurs    »»r^etmitptut 
«fforts  croient  inutiles  ,  ils  remplirent  des  bar-  t  I7j"&df!im- 

ils'«n»ttmm0ddàtrd0Bre'  départ,  <k  peur  qu'il  ne  femblât 

xelles.  )  (^and  le  combat  fut  qu'ils  vouloientl'expofèratix  dan- 

l^îfAa,  on  délibéra  fi  l'Empereur  gers.  Il  fe  Jrcrira  donc  à  BrexcU 

sf/troovetoiten  pofoaoe.ous'i  ks.cequihitfecommencemenC' 

iè  redreroit.  Paidia  &  Marius  de £imne,  comme  Platarqueie 

Çdifus  s^okttox  tow^kt  1  fou  tjuconte  ici. 

Cgii 
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ques  de  torches  enduites  de  poix  &c  de  bitume  où 
ils  mirent  le  feu,  &  le  vent  les  poufTa  par  le  cou- 
rant fur  l'ouvrage  des  ennemis.  D'abord  il  s'éleva 
une  grande  fumée ,  qui  fut  bien-tôt  fuivie  d'une 
flamme  très-haute  &  très-éclatante.  Les  enne- 
mis troublez  Ôc  mis  en  défordre  font  contraints  de 
fè  jetterdans  la  rivière,  ils  renverfent  leurs  bat-, 
teaux ,  &  fe  hvrent  eux-mêmes  à  leurs  ennemis, 
non  fans  leur  fournir  de  grands  fùjets  de  rifée.  Les 
troupes  de  la  Germanie  le  jettent  à  la  nag€  pour 
aller  attaquer  les  Gladiateurs  d'Othon  qui  paf*' 
foient  fur  des  barques ,  chacun  voulant  fe  faifir 
d'une  petite  ifle  qui  étoit  au  milieu  de  la  rivière. 
Les  Gladiateurs  font  repouffez,  &  onentuëun 
grand  nombre.  Lesfoldats  d'Othon,qui  font  dans 
BedriaCjtémoins  de  cet  affront  &  piquez  jufqu'au 
vif,  demandent  a  toute  force  qu'on  les  meneau 
ttnuin^ùlntfp,  combat.  Enmcme-tempsProculusles  tira  de  Be- 
M  deux  ueuïs.     ^li^^Q  &  les  mena  camper  à  cinquante  flades  de  la 

frcculus  thoifit       .,  ■     -1     t      -r    r  i.- 

fin  t»ntf  foic     villc,mais  il  choilit  fon  camp  avec  tant  d  mcapa- 

w««r/  iKc^M'  ^.^^  ^  d'une  manière  fi  ridicule  ,  que  quoiqu'on 
fut  alors  au  milieu  du  printems  ,  &  que  tout  le 
pays  des  environs  fût  arrofé  de  quantité  de  riviè- 
res &  de  fources  qui  ne  tariffent  jamais ,  il  prit  un 
pofle  où  il  manquoit  d'eau. 
omm  mitù  t(nq      Le  lendemain  comme  il  voulut  les  mener  con- 

"*y*'  '  *"**''  ^^^  l'ennemi ,  qui  étoit  campé  i  cent  flades  de 
cmejiMtun  d*  lui,  Pauliii  ue  Voulut  pas  le  permettre  ,  djfànt 

tmIv,  <*>    pr»-  ^^,^j  fàUoit  attendre ,  &  ne  pas  fe  fatiguer  d'avan- 
ce pour  aller  ainfi  tout  recrus  du  chemin  attaquer 
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<ies  gens  arniez ,  qui  auroient  eu  tout  le  loifir  de  fè 
mettre  en  bataille  pendant  qu'ils  feroient  une  Ci 
longue  traite  chargez  de  bagages  .&  embarraflez 
de  valets.  Comme  tous  les  Généraux  étoient  en 
conteftation  fur  cela ,  arrive  ^n  Cavalier  Numide  o**«»  '«wy* «^ 
avec  des  lettres  d*Othon  qui  ordonne  qu'on  ne  fZsMjfh^.  '**^* 
diffère  pas  davantage  ,  4k  que  fur  l'heure  même 
on  aille  attaquer  l'ennemi.  Cet  ordre  re^u,  l'ar- 
mée fe  met  en  marche.  Cccina  averti  que  les  trou- 
pes d'Othon  venoicnt  fondre  fur  lui ,  fe  trouva 
d'abord  dans  un  grand  trouble ,  &  abandonnant 
promptementle  pont&  la  rivière ,  il  regagna  fon 
camp  où  il  trouva  la  plupart  de  Ces  foldats  déjà 
armez,  &  munis  du  mor  que  Valens  leur  avoit 
donné. 

Pendant  que  les  Légions  fe  mettent  en  batail- 
le ,  on  envoyé  des  deux  cotez  la  fleur  de  la  Cava- 
lerie pour  efcarmoucher.  Tout  d'un  coup  il  fe  ré-  ,  ^"f*ti*,*^ 
pana  un  bniit  dans  le  premier  corps  de  bataille 
d'Othon,  fans  qu'on  en  f^ache  la  caufe,  que  les 
foldats  de  Vitellius  fe  revoltoient  &  venoient  fe 
joindre  a  eux.  Dans  cette  penfée  donc  quand  ils 
furent  aflez  près ,  ils  les  faluerent  amiablement  en 

Arrive  un  Cavalier  Numide  pies  le  prouvent  ;  &  il  ti'eft  pas 

avec  dis  lettres  d'Othon  qui  «r-  aiffîcile<l*cn  donner  la  raifon,  on 

.  dtnne  qu\nve  diferepas  détvan-  ne  voit  pas  oà  l'on  n'eft  point,8e 

tage  ,0"  que  fur  l'heure  même  on  il  eft  impodible  de  choifîr  de  loin 

"  étUle  attaquer  V ennemi.  ]  Ces  or-  le  lieu ,  î'occafion ,  &  le  moment 

dres  que  les  Princes  envoyent  de  Êivorables  pour  combattre  \  c'eft 

Ipin  à  leurs  Généraux ,  de  com-  tout  ce  que  le  Capitaine  le  plus 

battre  fans  différer,  font  ordinai-  habile  ,  &  le  plus  experinrtenté 

sèment  malheureux.  Mille  exem-  peut  faire  quand  il  eft  ptefent. 

G  g  iij 
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le$  appellaat  leurs  compagnons.  Mais  les  jfoldati 
4e  Vitellius  ne  re^urem  point  ce  faliu  douce- 
ment &£raiic[uiUement ,  au  contraire  ils  y  cépon» 
4irent  avec  turie  ^  avec  des  cris  de  guerre  com- 
me de  gens  prêts  i  changer*  de  forte  <jue  ceux 
jC|ui  les  avoientfaluez,  perdif  enr  d'abord  courage^ 
fie  que  les  autres  foupçotmerent  quelquetrahilon 
c*  i>A  jtttM  u  4ef<^urprcCe£ut  la  première  cEûTe  ^  jetta  le 
S%S«ï/*'^^  troujble  dans  kuf  s  troupes  des  le  premier  choc^ 
D'ailleurs  rien  ne  fe  £yt  de  leur  côté  avec  x>rdre. 
Car  les  hêtes  de  £bmme  iè  trouvant  mêlées  avec 
les  combattans  cauibient ua  deTordre  ai&euar, de 
l'endroic  où  l'on  conibattoit  «tant  trayerli  de  £où 
(t%  U  de  coupures  ^  les  ohligeoitàÉûre  de  grand; 
'  circuits  pour  les  éviter  &  à  combattre  par  pelo- 
çoi>s  y  &c  éloignez  les  uns  des  autres.  U  n'y  eut  que 
ugu»  4*  yittt-  deux  légions^  l'une  de  Vitellius  appellée  U  rofuif^ 
ÎSa'fi ^uZ  finie,  te hujre d'Qthon appelléeli^wW/^ , qui 
^'^uiST'mfftiUt  5*^tant  démêlées  de  ces  doîlez  &  déployées  danf 
ufwur^u,  ad-  yn  pjaiue  rafe  &  ouverts^  rendirent  un  véritable 
pl!tfiujuit"d$^«  combat ,  fie  combattirent  fort  long-temps.  Les 
'^*  foldats  d'Qtbpn  étoient  yigoureur  &  braves  t 

^nais  comme  cette  k^n  étoit  nouvellement 

RendmntimviritMt-tméM.\  ttès-Grec  pour  dire,  nnirett$ 

Il  y  a  dans  Is  texte  une  fauM  g^f*  €«m^at ,  &  coflimenous  diibns  ; 

iîere  que  M.  leFévreabeufrafe-  éUtacber  utt  etmlfM  %  peat-ètte 

ment  corrigée  dans  iès  ,aot«s  fer  ^on  «mtocberoic  jdiis  de  la  let- 

A&acreonpag.  i5;i.At>Mm(M)M-  creeodifàtit,«*u}rxiKÙ««ijleGrec 

cxprcfBon  barbare.  Plutarque  a-   ^eft-  à-dtre^  m  (mié0  4â9ttmtt 
yoit  écrit  t*^^  «r«  m«x^  •«*•(-   Uififmt9> 
\»inuf  Çajc  «iMMfai7«r  ^«^(w  t  çift 
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fcv^e^  eHe  n^avoit  encore  rien  vu  >  elle  ii*avoit 
aucune  expérience  ée  la  guerre ,  Se  c'ëtoie  la  pre^ 
miere  bacailk  où  eUe  ïè  trouvoïc  v  au  lieu  que  les 
Ibidac&de  Vifeiiius  ëtoiemr^rc  aguerris,  s'étanc 
trouvez  i-plufieurs"  aâaires  ^  miùs  rompus  par  les 
fatigues  &  alFoiblis  par  l'âge. 

La  légion  d'Othon  ,  pleine  ^^ardeur,  donna 
avec  tant  de  ûiciefiur  celle  <le  Vitetiius^qu'elle  en-^ 
fonça  d'abor<t  les  premiers  ràngï  d£  emporta  f*ai- 
gle.  Les  ibldatf  de  Vicellius  ,.^cenez  de  honte  ôc 
de  rage^animerencleurs^fbrceSySt  donnant  tête 
baiâee  ûiT  ks  ennemis  «ik  fireut  de  (l  grands  ef- 
forts qu'ik  les  repouflèrent ,  tuèrent  Orphidiuj^^    orfMùu  B*«r- 
Benignus,  qui  les  commanddî«^&  enlevèrent  g";^^^^^;^'* 
^luiieurs  emèignes.  Dan*  ]È  même  tem*  Alphe-  *'^ 
nus  Vàtuschargea  les  Gladiateurs  d*0thon ,  qui 
pàflbient  pour  gens  pleins  d'expérience  &  de  cou' 
rage  dans  lescombac*  de  nuin  yêtii  mena  contre 
eux  lés-Batavesj^qui  ibiit  ki^meiUeurscavaliers   iMMi^usmui-- 
de  la  baffeGermaaie  &  qnih^itenc^une  ifle en-  uZ^^^Zl 
«Durée  par  le  Rhin.  Il  y  eut  tf^peu  de  ces  Gk-    GiM^murt^rfa^: 
diàteurs  qui  fîfïènc ferme ,1»  plupart  s'enfuirent  ***"**  *''^"'' 
vers  la  rivière  ^  &  tombcrenr-dan»  quelques  ttou- 

11  jtitt  tiis-feitdiGU£«tem  91'tfn  a  porté  fûrltti  Gbdiatell«^• 

piififent  firme ,  U  jfii^an  s'en-  c*(^ft  Celui  4e  Platon  qui  dans  fcn' 

jiurent  vert  U  rivière.]  Tacite  a  Dialogue  intttvié , Lachét ,  ou«i' 
asar<}uéquel6sGlàdiarettf$  n*ént.  la  t^alettr  ^  fàijc  voir  le  peu  dé 

Ms  tant  dèréfolûtion  ^ns  lé  c6i«-  courage  &  il'nuttlité  de  ces  gens  '      . 

Mt ,  que  le»  foldats.  Sed  neém  èà  dans  le*  atméés  où  ils  n'oM  jamais  ' 

tàtifidOntM  GUdtMtmhHS  M  fr^ti  tSen  fetvi.  Car  voici  comme  il' 

Ud^  qHd  MilitHitt.  Mais  nous  a-  fait  parler  Lâchés ,  un  dés  Gé- 

VMU'on  jugjeÉBCQC  fltts  Micieft  afcaux  des'Athénitosi.  JW  v»i» 
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j)es  des  ennemis,quiétoient  là  en  bataille  &  qui  les 
taillèrent  en  piéces,de forte  qu'il  ne  s'en  fâuva  pas 
un  feul.  Mais  ceux  qui  firent  le  plus  mal  &  qui 
fe  portèrent  le  plus  lâchement  dans  cette  journée , 
ce  furent lesfoldats Prétoriens,  car  fans  attendre 
prefque  la  première  charge ,  ils  lâchèrent  le  pied, 
&:  fuyant  aU  travers  de  l^urs  gens  qui  étoient  en 
bataille  a  ils  les  mirent  en  défordre  &  les  rempli- 
rent d'effroi.  Il  y  eut  cependant  des  troupes  d'O- 
thon  qui  ayant  défait  tout  ce  qui  s'étoit  oppofe  4 
eux,fe  firent  jourl'épéeàla  main  au  travers  de 
leurs  ennemis  vidorieux ,  &  retournèrent  dans 
leur  camp.  Mais  de  leurs  Capitaines  ni  Proculus, 
ni  Paulin  n'oferent  les  y  fuivre  ,  ils  fe  fauverent 
par  differens  cheniins  ,  craignant  la  fureur 
des  foldats  qui  imputoiçnt  à  leurs  chefs  leur 
défaite, 

Annius  Gallus  reçut  dans  la  ville  de  Be<lriac 
tous  ceux  qui  fe  fauverent  de  la  défaite ,  &il  târ 
choit  de  les  confbler  en  leur  difànt  que  l'avan-» 
tage  avoit  été  égal ,  &  que  plufieurs  des  leurs 
avoient  remporte  la  vidoire  de  leur  côté.  Mais 
M^rius  Celfus,aflremblantles  principaux  Officiers, 
les  exhorta  à  pourvoir  au  falut  commun  ,  C4r,  leur 
dit-il,  dmsunçcdamité  fi^Mide ^  C^  a^^  unfi^ani. 


dit- il ,  grand  nombre  de.  ces  Œa- 
diateurs  en  fmSion  dont  des  qc~ 
cnfions  afftx.  chaudes,  ^  ]«  ff»i 
ce  tju'ils  tiennent ,  je  les  connais 
parfaitement^  &  fur  cela  il  eji  aifi 
'4f  fonder  le  iuremnt  qiitnt  titdfif 


faire..  Il  femble  tfue  la  Providence 
ait  permis  à  dejfein  eitC aucun  de 
ces  gens-là  n^aitxamais  acquis  U 
muiTtdre  réputation  k  la  guerre., 
Tom.  2.  pag.  3  5 1, 4e  n\a  féconde 
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carm^e  de  tant  de  Citoyens  ^  Othon  hù  -  même  y  s'il  efi 
homme  de  bien  ,  ne  voudra  pas  tenter  encore  la  For- 


encore  aujourd'hui  d'amoir  cauje  laferte  de  tant  de  hâ- 
ves nns  en  Afrique  fins  aucune  nécejfité,  quoiqu'ils 
comFattiJfent  pour  la  liberté  de  leur  patrie.  Du  refte  la 
Fortune  Ce  montrant  toujours  la  même  pour  tous  les  hom- 
meSy  c  eft-a-dire ,  toujours  tnconfiante  f(St  capncteuje ,  //  u«#  d^m  /•«  <#- 
jf  a  pourtant  une  chafe  qu'eUe  nefçMtroit  oter  aux  mu  ""^^*'' 
de  bien,  c'efi ,  quand  il  leur  eji  arrinjé  quelque  échec ^ 
de  ife  farvir  de  leur  raifon  Pour  fi  relever  O*  Pour  cor^    CêfitU  rmum 
nger  leur  dij^axe,  irimt*n,. 

Ces  paroles  perfùaderent  les  Officiers ,  qui 
acant  allez  d'abord  fonder  les  foldats  y  trouvèrent 
qu'ils  demandoient  tous  la  paix.  Titianus  lui- 
même  fut  d'avis  qu'on  envoyât  des.Anibaflàdeurs 
ennemis  pour  traiter  d'un  accord. 

Celfus  &  Gallusfe  chargèrent  de  la  commiflîon    c*//w  &  HMOm 
de  le  mirent  en  marche  pour  aller  parler  a  Cecma  i»Uf»ixmttc». 
Ôc  a  Valen&»£n  chemin  ils  rencontrèrent  quel-  ""*<'*''* 
ques  Genturions  qui  leur  apprirent  que  l'armée 
ennemie  s'avanÇoit  vers  Bedriac ,  &  qu'ils  étoient 
en(voyez  devant  par  leur  Généraux  pour  propo- 
fèr  quelque  accommodement.  Celuis  &  Gatlus 
iiavis ,  loiient  cette  bonne  diipofition,  6c  prient 
ces  Centurions  de  retourner  fur  leurs  pas  &:  de 
venir  avec  eux  trouver  Cecina. 

Quand  ils  arrivèrent  auprès  de  ces  troupes  qui 
Tome  Fin  H  h 
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étoient  en  marche  ,,.Celûis  fe  trouva  en  trcs- 

frand  danger  de  fa  vie>  car  il  fe  rencontra  par 
azard  que  la  Cavalerie  ,  qui  avoir  été  battue 
dans  le  combat  de  l'embulcade  y  marchoit   la. 

U4r:itctifiise»  première.  Dès  qu'elle  vit  approcher  Celfiis  elle 
iu."*  '"'"'  *  courut  fur  lui  avec  de  grands  cris  ,.mais  les  Cen« 
turions  qui  l'accompagnoient ,  fe  mirent  au  de- 
vant &  le  couvrirent.  Tous  les  autres  Capitai- 
nes fe  mirent  aulh  à  crier  qu'on  ne  lui  iic  point 
de  mal.  Et  Cecina ,  informe  de  ce  défordre , 
accourut  lui-même  ^  calma  ce  tumulte  de  (à  Ca- 
valerie ,  &  après  avoir  falué  Celfus  avec  toute 
forte  de  démonftrations  d'amitié ,  ils  allèrent 
tous  enfemble  vers  Bedriac- 

Cependant  Titianus  s'étoit  repenti  d'avoir  en- 
voie'ces  Ambaflàdeursy  Ôcaïant  choiûles  iÂldats 
les  plus  hardis  ôc  les  plus  détermmez ,.  il  en  avoit 
boidé  les  murailles ,  Sa  exhortoit  tous  les  autres  à 
les  foûtenir  U  à  défendre  la  place.  Mais  Cecina 
si^avançant  à  cheval  &  leur  tendant  k  main ,, 
aucun  ne  refifta  ;  les  uns  fàluent  fes  foldats  du 
haut  de  CCS  murailles  >  &  les  autres^ont  ouvrir 
les  portes,  fortent  &  fè  mêlent  avec  ces  troupes 
qui  arrivent  i-aucun  ne  iût  le  moindre  outrage  ni 
la  moindre  violence ,  ce  ne  font  que  carefles  , 
qu'émbraifades  &  que  démonftrationsrccipro- 

'^'Ju^'^f'Tt'  <ivies  d'unevéritable  amitié.  Enfin  tous  éffalement 

reunies  prévint Jir*    •*  .    -  .  i  a  /•  \ 

taentàvHiUiMs.     [as  dc  gucrtes  civiles ,  ils  prêtent  ferment  a  Vi- 
telhus  &  fe  rangent  fous  fcs  Enfcignes. 

C'èft  ainfi  que  racontent  cette  bataille  la  plûr 
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part  de  ceux  qui  s'y  font  trouvez;  avouant  tous 

pounant  qu'ils  n'en  fçavent  pas  toutes  les  parti- 

ctilaritezàcaufè  de  l'inégalité  des  lieux  où  elle  fc 

donna,  &  du  défordre  avec  lequel  on  combattit. 

Mais  long-tems  après ,  comme  je  pafTois  dans  ce 

même  champ  de  bataille^  MetriusJFlorus,  per-     ^'^^-'"^  ^i<^ru$ 

tonnage  Conlulaire,avec  qui  j  ecois  y  me  mon*  imn. 

tra  un  bon  vieillard  •  qui  avoit  été  un  des  jeunes    ^^'"^  gmem^ 

gens  qui  setoient  trouvez  a  cette  aftaire  avec  les  u  guerre  p^rUt 

troupes  d'Othon,  non  de  leur  bon  gré, mais pàt  *^'"^''  ^^^*"'* 


j4voiant  tens  fonrunt  e/u^ils 
ven  fçm)ent  pas  toutes  les  parti- 
cnlantez,  k  caufe  as  Viniq alite  des 
lieux.  ]  Mais  indépendamment 
^e  rinégaiité  des  lieux ,  je  crois 
que  dans  aucune  bataillé  il  n'y  a 
perfbnne  qui  en  puiiTe  fçavoir 
toutes  les  particularitcz ,  car  le 
même  homme  ne  peut  pas  avoir 
ixk  par  tout. 

ÀîetriHS  Florus  ,  perfonnage 
Confulaire  ^  me  montra  un  ton 
vieillard  qui  avoit  été  un  des  jeu- 
nes gens.  ]  On  -  pourroit  peut- 
être  tirer  de  ce  pafTage  quelque 
forte  de  preuve  que  cette  vie 
J'Othon  n'eft  pas  de  Plutarque, 
mais  d'un  de  fes  fils,  car  dans  le 
tcms  que  Plutarque  auroit  pu  paf- 
ferdans  ce  champ  de  bataille, le 
jeune  homme  qui  s'étoit  trouvé 
à  ce  combat  ,  n'auroit  pas  été 
bien  vieux.  £n  effet  la  bataille 
de  Bcdriac ,  où  Othon  fut  vaincu, 
fut  donnée  Tan  lxix.  de  N.  S. 
Or  dans  la  vie  de  Plutarque  j*ai 
^lémontré  que  cet  Ecrivain  fe 


retira  dans  fa  patrie  fur  la  fin  da 
regn:  de  Domitieui  à  Tâge  de  44; 
45.  ans ,  l'an  de  J.  C.  5^3.  ou  94. 
Le  foldatdontil  cftici  qucftion, 
étoit  fort  jeune  quand  il  fe  trou* 
va  à  cette  bataille,  il  ne  pouvou: 
donc  pas  ctrc  fort  vieux  vingt- 
quatre  ou  vingt-cinq  ans  aprè^ 
lorfque  Plutarque  fe  retira  ,  "& 
Ton  ne  fçauroit  entendre  ce  paf- 
fage  d'un  autre  voyage  que  Plu- 
tarque eut  fait  en  Italie,  car  il  eft 
confiant  qu'après  Cl  retraite  il  ne 
fortit  plus  dé  Gheroûéc ,  &  qu'tt 
y  finit  fes  jours.  Il  doit  donc  erre 
entendu  d*un  voyage  fait  quel- 
ques années  après,  Hon  par  Plu- 
taroue  lui  -  memç ,  mais  par  un 
deks  fils.  D'où  il  s'enfuit  que 
ces  deux  dernières  vies  font  d'une 
autre  main  que  de  celle  de  Plu- 
tarque qui  a  fait  les  parallèles.  Il 
faut  que  ce  foit  l'ouvrage  d'un  de 
fes  fils.  Si  l'on  joint  à  cette  preuve 
celle  du  ftyle ,  qui  eft  diflèrenr^ 
cela  fortifiera  extrêmement  ma 
conjeâure. 

Hhij 
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force,  &  qui  nous  dit  qu'après  le  combat  il  étoi& 
ailé  fur  les  lieux  par  curiolîté ,  Ôc  que  là  il  avoic 

m>n^Md*m»rtt  VU  uh  iHonceau  de  morts  fi  haut  que  les  derniers 
^7*A«,tw  iun  gadavres  étoient  au  niv,eau  de  ceux  qui  les  ap- 
prochaient. Il  ajpûta  qu'en  ayant  â^uvent  vou^ 
tu  chercher  la  rai£on,,iln'avoit  pu  la  trouver , 
ni  l'apprendre  d  aucun  de  ceux  x  qui  il  l'avoic 
demandée  >  car  il  eft  bien  vraifèmblable.  que  dans 
ks  guerres  civiles ,.  quand  une  fois  la  déroute  eft 
commencée,  on  y  tue  toujours  plus  de  monde 
que  dans  les  autres,  parce  qu'on  ne  fait  point  de 
prifonniers^  ceuxquiks  auroientfaits  ne  pouvanr 
ni  s'en  fervir  ni  les  gardera  mais  que  ces  morts 
ayent  été  entaffez  (î' haut*  les  uns  ùir  les  autres^ 
c'eft  de  quoi  il  eflf  difficile  de  rendre  raifon. 

Les  premières  oiouvellesqu'Othon  reçut^e  fa, 
défaite  furent  obfeures  &  incertaines,  comme 
cela  arrive  ordinairement  >  mais  grand  nombre 
de  bleflèz-  qui  arrivèrent  luien^ayant  apporté  la 
confirmation,  ce  n'eft  pas  une chofe  bien  furprer 
liante  que-  €&s.^  amis  particuliers^  ayent  fait  tous 
teurs  efforts  pour  l!empêcher  dedéfèfoerer  de  {es 
affaires,  pour  le  confbler  ôc  pour  lui  réarmer  cou-, 
rage  >  mais  ce  qui  eft  véritablement  admirable  „ 

•4î^»*jrg;j  &  ce  quiiurpaffe toute  crjoy^nce, c'eft  tâffedion 

*ém*igntMÀOth(Hi> 

luiutu,  Jl  i^oHta  epien  ■•  tefant  foHvtnt  les  avoient  ain^  entaflez.  Je  dou* 

vouIh  chercher  la  mifm,  U  rfa-  te- que;' Phitarquc  fè  fut  amufé  i 

VHt  fH  U  treHver.]  Il  ne-pouvoit  rechercher  la  caufe  de  tous  ces 

y-avoir  d'autre  raifon  que  celle  -ci,  morts  entaffez  jdqu'à  la  hautcuc: 

ique  les  païfàns  des  environs  ac>-  >d'im  homme, 
cpunu  |4iic  dépouiller Jcs  moit% 
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^e  Fui   témoignèrent  (ks   foldats.  Aucun  ne 
s^en  retourna ,  aucun  ne  pa^Ta  aux  ennemis ,  on 
n'en  vit  pas  un  feul  <}ui  cherchât  à  pourvoir  à  fon^ 
felut  lors  même  qu'il  voyoit  fon  General  défefpe- 
rer  du  fîen.  Mais  tous  s'afl'emblanrdevant  fa  porte 
ils  l'appelloient  leur  Empereur ,  &  quand  il  for- 
toit,  ils  tomboient' à  fes  pied»,  lui  tendoient  le» 
mains  en  pofture  de-fupplians ,  &  baignez  de  lar- , 
^es  ils  le  conjuroient  de  ne  pas  les  abandonner, 
&  de  ne  pas  les  livrer  à  (ks  ennemis  y  mais  de  fe 
fervir  de  leurs  forces  &  de  leurcourage  lant  qu'il 
leur  refteroit  un  {buffle  de  vie.  Tous  lui  faifoient 
ces  mêmes  prières  d'une  commune  voix- ,  &  ua 
iimple  foldat  s'avançant  l'épée  nu<i  i  la  main^ 
lui  cria  ,Cefar,  [cachet,  que  tous  mes  comfa^mnsfont    c*  ^l'mHfiiàt 
ftfilus  de  combattre  pour  vous  jufqu'à  la  mort ,  &  de  t^itT^'rZft 
mourir  comme  je  meurs  en  votre  frefencey  &  fè  paiïà  'J*^  *  if/*-^^**"** 
fcpee  au  travers  du  corps. 

Mais  ni  leurs  prières,,  ni  leursiarmes,  nfoe 
grand  exemple ,.  rien  ne  fléchit  Ochon ,  jettant 
les  regards  tout  autour  de  lui  avec  un  vi{àge  a^û- 
té,  &  où  k  confiance  &  la  gaieté  même  étoienc 
peintes ,  il  leur  parla  en  ces  termes  :  .*/MCo»ïp<«-  Btm  iifi>im 
^ns ,  je  regarde  cette,  journée,  comme  bien  plus  hettretifè  J^f  *"  *^  -^^ 

Ils  tomhoient  m  fes  pieds.  ]  a  fes  piedis  comme  on  voit  aur 

Ij'expitffion  du  texte  eft  tiès-re-  pieds  des  trophées  des  figurcsliu- 

marquabk,  car  elle  eftfinguliere,  miliez  &  ibppliantes.    L'image 

Se  je  ne  aois  pas  qu'on  en  trouve  fait  deviner  l'expre{fion,. elle  fenc 

un  feul  exemple ,  tfiww*  iH/itotn  y  le  jeune  homme.  Je  ne  crois  pas 

àii.  lettre ,  ils  tUvenoient  des  m-  que  Pliitarquc  s'en  fôt jamais  avii^ 

^^4  pour  dire  qi^s  tombaient  & ,  ni  qu'il  J'cût  hazardée. 

Hhiij, 
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four  moi ,  que  celle  dam  laquelle  vous   me  déclarâtes 
^otre  Empereur  ,  ptifque  je  "vous  "vois  dans  des  dijpofi- 
tions  fi  favorables  ^  que  fy  reçois  defi^andes  marques 
de  votre  affeBion.  Mais  yen  attends  de  vous  une  plus 
^ande  encore  ,  c5*  je  vous  prie  de  ne  mêla  p^  refufeVy 
c'efl  de  permettre  que  je  meurs  genéreufement  pour  tant 
de  braves  Citoyens  que  vous  êtes.  Si  j'ai  été  vérita- 
blement di^e  de  t  Empire  Romain  y  il  faut  que  je  le 
fajfe  voirprefentement  en  donnant' tout  mon  fangpour 
nia  patrie.  Je  fçai  bien  que  la  viÛoire  n*ejl  ni  entière, 
ni  bien  afsurée  pour  nos  ennemis.  J'ai  des  nouvelles 
qu^  tannée  de  Myfie ,  qui  vient  a  mare  JècaurSy  n'efi 
j>lus  quà   quelques  journées  d'ici;  lAficy   la  Syrie  y 
tE^^e  viennent  fur  la  mer  Adriatique;  les  armées  , 
qui  faifoiem  la  guerre  en  Judée  y  font  pour  nous  i  le 
Sénat  efl  de  notre  coté  y  les  femmes  àt  les  enfans  de  nos 
ennemis  fmt  entre  nos  mains.  Mais  la  guerre ,  que 
nous  faifonSy  ce  n'eji  ni  contre  un  Armibaly  ni  contre  un 
Pyrrhus  y  ni  contre  des  Cimbres  pour  voir  qui  demeurera 
mdhre  /l'Italie  ,  c'eji  contre  tes  Romains  mêmes  que 
u  fnsiheur  ;«/-  nous  combottons  y  de  forte  que  vainqueurs  &"  vaincus 

vitable  des  guerns  /      t        -^  n        •  I  i 

ci^iûv.  nous  ruinons  également    notre  Patrie  y  car  de  quelque 

coté  que  tourne  la  viéloirCy  c'efl  toujours  aux  dépem 
de  RomCy  c'ejl  Rome  feule  qui  en  fouffre.  Croyez  que 
je  fçai  mourir  plus  glorieufement  que  je  ne  fiai  re^ter^ 

Croy€K  (jHe  je  ffâi  mêunr  plus  Je  fuis  perfuadè  qtfil]  y  aura  des 

glùrienfement.  ]  En  effet  rien  n*eft  gens  cjui  s'étonneront  qu*Othon, 

plus  glorieux  que  de  fàcriBpr  fa  qui  avoit  encore  de  fî  grandes 

vie  pour  le  falut  de  fon  pais.  Mais  reflburces ,  l'armée  de  My  fie  qui 

je  ne  fçai  fi  tout  le  monde  jugera  arrivoit  ^  les  forces  de  TAfie ,  de 

fifayorahlemcot  de  cttU  z&^on.  la  Syrie  &  de  TEgypte  ,  &'  les 
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Car  Je  ne  vois  point  que* far  ma  viéîoire  je  ffùjfe 
pâmais  procurer  aux  RpmMns  un  aujp  ff-and  anjonta^e 
que  celui  <jue  je  ieur  frocurerai  far  ma  mort  en  me 
ptcrifiam  Pour  ta  faix  Cf*  four  ta  concorde ,  &  four 
emfêcher  lltabe  de  Voir  une  autre  journée  aujji  mal- 
heureufe  que  ceile-ci. 

Après  leur  avoir  ainfî  parlé  &  avoir  refifté  â 
tous  les  efforts  de  ceux  qiii  voulurent  le  détour- 
ner de  cette  refolution  &  k  confoler  ,  il  com- 
manda à  tous  Tes  amis  &  à  tous  les  Sénateurs  qui 
ctoient  dans  {à  chambre, de  pourvoir  à  leur  là- 
lut ,  fit  donner  le  même  ordre  a  ceux  qui  n'y 
étoienc  pas,  &  écrivit  aux  villes  afin  qu'ils  y 
fufTent  reçus  honorablement  ,  &  qu'on  leur  don- 
nât les  efcortes  néceâaires  pour  leur  sûreté.  Cela 
fait,  il  fit  approcher  fon  neveu  Coccejus,  qui     Tstiu&snett*' 
etoit  encore  jeune ,  1  exhorta  a  avoir  bon  cou-  cejanu*. 
rage  &  à  ne  pas  craindre   Vitellius,  car,  lui 
dit- il,  ilfe  fouviendra  que  je  lui  ai  conjhrvé Jàmere,      5^,  ^/y^^, 
fà  femme  &*  fis  enfans ,  avec  autant  de  foin  que  j'en  ^**'"'  V*"  **• 
aurois  fu  avoir  four  ma  f amitié  \  &ceji  far  cette  raifon 
là  même  que  je  ne  t*ai  fas  adofté,  comme  j'en  avois  le 

troupes  qai  faifoient  la  goene  qu'il  ne  ic  tfahk  pas  ainû  lui- 

en  Judée ,  &  ce  qui  eft  cnco-  même  ,  8c  qu'il  reliftât  à  ce  dé- 

se  plus  confîdérable ,  qui  avoit  fefpoir.  Je  lailTe   cela  au  juge» 

tant  de  milliers  d'hommes  Ci  af-  ment  des  fages. 
feâionnez  pour  lui ,  prenne  le        Et  à  tous  ttt  Stnatenn ,    ^ 

pani  de  fc  tuer,  plutôt  que  de  itoient  dans  fa  chambre.)  Il  y'» 

tenter  encore  la  fomne.II  fcm-  dans  le  texte,  ^  rSt  «i>>*  »»•«(»  t 

ble   que  l'intérêt  de  fa  famille ,  rtit  «^îr<».   La  conflruâicn  de- 

peut-être  même  celui  de  Rome,  mande  qu'on  lifc ,  «j  tài  tAkhni'    • 

fie  b.  gloire  mcœe  demandoient  kAt  tk'c  saf«'ini(. 
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âèjfein.  Car  je  voidois  attendrviiffitë  de  cette  guerre,  afcit 
fiefijétois  vainqueur ,  tu  reffktffès  faifibUment  avec 
moi  y  <sr  que  fi  jfétois  vaincu,  je  nefi^e  pas  la  caujè 
de  ta  mm  far  cette  adoption  que  le  vainqueur  ne  t'au. 
roitpas  pardonné,  Lafettte  <St  ta  dernière  chofe  que  je  te 
recommande,  mon  fils,  ajouta- 1 -il,  c'ejl  de  ne 
pas,  oublier  emieremem,  &  de  ne  pas  te  founjenir  trop 
non  plus  que  tu  as  eu  un  oncle  Empereur. 

Un  moment  après  il  entendit  quelque  tumulte 
&  de  grands  cris  a  fa  porte ,  car  les  foldats  voïant 
le«  Sénateurs  fe  retirer ,  les  menaçoient  de  les  tuer 
s'ils  abandonnoientleur  Empereur,  &  s'ils  ne  de- 
meuroient. Craignant  donc  pour  leur  vie,  il  fe 
montra  encore ,  non  plus  avec  cet  air  doux  & 
en  homme  qui  prie ,  mais  avec  un  air  menaçant 
&  plein  de  colère ,  &  jettant  -un  regard  terribk  fur 
les  plus  audacieux ,  il  les  effraya  tellement  qu'ils 
fe  diflîperent.  Sur  le  foir  il  eut  foif  &  but  un 
verre  ,d*^au  fraîche.  Il  fe  fk  apporter  deux  é- 

f)ées ,  en  examina  long-tems  la  pointe ,  rendit 
'une ,  &  mit  l'autre  fous  fon  bras.  Après  quoi 
«S»/**-^"  il  fe  mit  a  confolerfes  domeftiques , . &  pour. 
ftunkitrsfirvittf.  j^^j.  marquer  fon  afFedion,  &  recoimoître  leurs 

{èrvices,  il  leur  diftribua  fon  argent,  à  l'un  plus, 
i  l'autre  moins ,  non  en  le  prodiguant  comme 
des  deniers  qui  appartenoient  déjà  à  d'autres  , 
mais  en  le  donnant  avec  choix  &  mefure  félon 
le  mérite  de  chacun. 

Après  les  avoir  tous  congédiez ,  il  repofa  fi 

tranquillement  le  relie  delà  nuit  que  Çks  valets 

"^  de 
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ide  chambre  entendoient  qu'il  dormoit  d'un  pro* 

fond  fommeil.  Le  matin  a  la  pointe  du  jour  il  ap- 

pella  l'affranchi  y  dont  il  s'étoit  fervi  pour  faire 

lauverles  Sénateurs  y  &  lui  ordonna  d'aller  voir 

s'ils  étoient  partis ,  Çc  ayant  appris  Ji  fon  retour 

qu'il  n'en   reftoit  pas  un  ,  &  qu'ils  avoient  eu 

tout  ce  qu'ils  avoient  voulu  y  &  dont  ils  avoient  eu    ordre qu'iiM 

befoin ,  Oh  bien  ^efentement  y  lui  dit-il  y  fenfe  à  f  aller  foÙ\  "tmri'k 

montrer  auxjoldats  ^ptune  njeux  mourir  malheureufement  JJJJ!'^^  tij^ts^' 

far  leurs  mains  comme  un  homme  qui  maurois  aide  à  me 

donner  la  mort. 

Dès  que  l'affranchi  fut  forti  de  fa  chambre  y  il 

tira  fon  épée  J'appuy  a  à  terre,  &  en  tenant  avec  fes     ^**'^  ^'  ^^*' 

deux  mains  la  pointe  droite  contre  lui,  il  fejetta 

deffus  de  fon  haut,  &  fe  tiu  de  ce  feul  coup  fans 

xlonner  d*autre  marque  de  douleur  qu'un  feul 

Et  fe  ma  de  ce  feul  coup.  J  C'dt  tonner  de  l'audace  iinpte  du  corn- 
ée coup  de  défefpoir  que  fes  amis  mentateur  Lipfe ,  qui  fur  cet  cn- 
avoicnt  voulu  prévenir  en  lui  re-  droit  de  Tacite  fait  cette  mal- 
prefentant  qu'il  y  a  de  la  lâcheté  heureufe  reflexion  :  Foila  les  ar^ 
a  fe  tuer  foi- même.  Plotius  Fir-  mes  dont  les  ennemis  des  Sto'icient 
mus  ,  chef  des  cohortes  Preto-  fe  fervent  contre  eux  ,  mais  fau^ 
fiennes,  lui  avoit  rcprefcnté  for-  rois  un  bon  boncUer  fi  la  Reli^ 
tement  qu*il  y  avoit  plus  de  force  mn  ne  m* en  empêchoit.  Quelle 
à  fouffrir  \çs  malheurs  ^  qu*à  its  oarolc  infenfée  !  Voilà  un  bon 
éviter,  que  les  braves  gens  efpe-  Doudicr  ,  qu'un  bouclier  qu'on 
roicnt  même  contre  la  fortune ,  oppofe  à  des  armes  que  fortifie  la 
au  lieu  que  les  timides  &  les  la-  la  Religion.Tl  rapporte  enfuite  des 
ches  couroîent  à  la  mort  par  de-  anciens  plufieurs  mots  femblables 
fefpoir  :  Majore  anima  toterari  à  celui  de  Plotius  Firmus  ,  & 
adverfa  ,  qHam  relinéjui  s  fortes  &  entre  autres  celui  de  Céiar  qui 
firènuos  ,  etiam  contra  Fortunam  dit  dans  le  vu.  liv.  jlnimieftifla 
infijlerefpei ,  timides  &  ignavos  ad  mollities ,  non  virtus ,  inopiam  pan- 
defperationem  formidine  properare.  lifper  ferre  non  pojfe.  Q^  fc 
Et  fur  cela  je  ne  puis  aflcz  m'é-  morti  nltro  offcrant  facilius  repe^l 
Tomç  FUI.  I  i 
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foupir.  Ses  domeftiques  l'ayant  entendujetterent 
en  même-tems  un  grand  cri  ,  qui  fut  fuivi  des 
gémiflemens  de  tout  le  camp  &  de  toute  la  ville. 
Les  foldats  accoururent  à  fa  porte  avec  grand  bruit-, 
tout  retentit,  de  leurs  lamentations  &  de  leurs 
regrets  j  ils  fe  reprochent  tous  leur  lâcheté  d'a- 
voir (i  mal  garde  leur  Empereur  ,  3c  de  ne  l'a- 
M4rquis  i^tt.  yoîr  oas  empêche  de  mourir  pour  eux.  Aucun 
lui  donnent  0frét  n  abandonna  Ion  corps  pour  penler  a  lauver  la 
j*m»rt.  ^.g  ^  quoique  l'ennemi  approchât  ,  mais  après 

l'avoir  honorablement  enteveli ,  ils  élevèrent  un 
bûcher,  &  {ùivirent  fon  convoi  tous  en  armes 
en  fe  difputant  les  uns  aux  autres  l'honneur  de 
porter  fon  lit.]  Les' uns  fe  jettent  fur  lui  &  baifent 
là  playe  \  les  autres  lui  prennent  les  mains  i  ceux 
qui  ne  peuvent  l'approcher ,  fe  profternent  &  l'a* 
dorent  de  loin.  Il  y  en  eut  plufîcurs  ,  qui  aprçs 
avoir  jette  leurs  flanibeaux  {ur  le^  bûcher ,  fe  tue* 

nmtHr ,  <juam  qui  doloreiH  patien-  non  p4t  d'un  homme  eourageux.  Si 

ter  ferant.  Et  celui-ci  de  Qiùnte-  tous  ces  gens  ont  bu  dans  la  coupe 

Curce  ,  Fortiumvirontmefl  magis  d'Ariftote  ,  on  peut  dire  qu'À- 

mortem   contemnere  ,  tjHÔm  oSjJe  riftoteapuii^dansla  fource  delà 

vitam.  Sdpe  udio  ItAoris  ^adutir  vérité.  Ce n'eft pas-là  tout,  Liplè 

litMem  fui   compelluntHr  ignavi,  finit  là  remarque  par  ces  deux 

Après  quoi  il  ajoute  ,    Tous  ces  mots:  Heu,  taceo.  Helas ,  je  m 

gens-la  ont  bu  dans  U  coupe  d A-  tais  ,  qui  marquent  xm.  attachc- 

rifiote  dont  voici  U  maxime  dans  ment  obftinc  à  cette  maxime  Stoï- 

fes  morales  :  t*  $  it'»3»T«rx«r  9(t/<  cienne  malgré  tout  ce  qu'enfeigne 

yrT«  wt»<3tv,  iffp«7ct,î  W  ABiripetM  la  Religiôh,  &  le  fîlence  forcé 

«V/jitrà ,  aMtt  LctMiv  i'tixS,  Ordefe  d'un  homme  qui  fe  taift  à  regret, 

tuer  pour  fitir  la  pauvreté ,  ou  par  &  qui  fe  croit  capable  de  difpu- 

tm  defefpoir  ^ amour,  oupour  éviter  ter  contre  Dieu.  Voilà  un  ni4- 

4pulijue  chofe  de  fâcheux  &  de  trif-  heureux  fçayaat  &  une  deteft^-» 

te,  c'efi  l'aSlion  dun  l^hç^&  ble  doârine, 
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iwit  cux-mcmes ,  ôc  ce  ne  fut  ni  PU  aucune  reeon-r 
noilïànce  qu'ils  euflent  pour  lui ,  car  ils  n'en 
avoient  jamais  reçu  aucun  bienfait,  ni  pair  aucune 
crainte  qu'ils  eulTent  du  vidorieux  ,  mais  il  pa- 
roîtque  jamais  ni  Roi,  ni  Tyran  n'a  été  polTedé 
d'une  pafTion  fi  forcenée  de  régner,  que  ces  fol- 
dats  l'etoient  du  violent  défit  d'obéir  à  Othon, 
&  d'ctre  fous  Ces  ordres.  Car  ce  défir  ne  les  aban- 
donna pas  même  après  (à  mort ,  mais  il  continua 
encore  &  aboutit  à  une  haine  implacable  &  mor-     , 

Il  «  11  rt  *  r         flutarqut  promtt 

telle  contre  Vitellius.  Et  c'cft  ce  que  nous  expole-  u  vude  viuiuus. 
rons  en  fbn  lieu. 

Quand  on  eut  enterré  fes  cendres,  on  lui  éleva  J^^***  ""*'"' 
tui  tombeau  modefte  ,  &  qui  ne  pouvoit  exciter 
contre  lui  l'envie ,  ni  par  fa  grandeur ,  ni  par  la 
magnificence  de  fon  Epitaphe.  Car  en  pafTant  par 
Brexelles  j'ai  vu  cette  lepulture  très-mediocre  & 
cette  infcription  très-fimple,^J4  mémoire  de  Marc  ^/"J^J""^** 

Il  mourut  à  l'âge  de  trente  -  fept  ans ,  après 
iavoir  régné  trois  mois.  Ceux  qui  ont  blâmé  (à 
vie  ,  ne  font  ni  en  plus  grand  nombre ,  ni  plus 
confidérables  que  ceux  qui  ont  loué  fa  mort.  Car 
n'ayant  vécu  guère  mieux  que  Néron  ,  il  mou- 
rut plus  généreufement  &  avec  plus  de  courage. 
Les  (bldats  Prétoriens  s'emportèrent  &  fe  mutinè- 
rent contre  Pollion ,  l'un  de  leurs  chefs,qui  voulut 
fur  l'heureles  porter  a  prêter  ferment  de  fidéli- 
té à  Vitellius ,  &  {cachant  qu'il  étoit  encore  ref- 
té  quelques  Sénateurs  ^  ils  laiiferent  là  tous  les  • 

liij 
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tu"r.Ùhn!'Jisir ^^«€5 ,  &  firciit  dc  U pcinc  à  Vergînius  Rufiis; 
verginiMs  Kufiu  i  car  Us  allèrent  chez;  lui  en  armes ,  6c  vouloiem  en-» 
eu  à  aller  parler  corc  a  touçe  lorcc  1  obligcr  a  accepter  1  Empire, 
qZr""  '*"  "*"'  ou  à  aller  trouver  le  vainqueur  de  leur  part.  Mais  il 
Il  ne  veut  faire  trouvoit  que  GC  fetoit  une  folie  infigne  de  rece» 

JfsialfZf'*''*^*'^^^^^^^^^^^^>*V^^^  ^  étoienp  vaincus  ,  un 
Empire  qu'il  avoir  refùfé  d'eux-mêmes  lorfqu'ils 
croient  vainqueurs,  ôc  de  l'autre  côté  il  craignoit 
d'aller  pour  eux  à  des  Germains  qu'il  avoit  forcez 
à  faire  plufieurs  chofes  contre  leur  gré.  C'eft  pour- 
quoi il  ne  voulut  faire  ni  l'un  ni  l'autre,  &  le  dé- 
roba par  une  porte  de  derrière  i  de  quoi  les  foL 
dats  étant  informez ,  prêtèrent  le  ferment  à  Vi- 
tellius,  &  après  avoir  reçu  leur  pardon^  ils  fç 
joignirent  aux  troupes  de  Cecjna, 

pin  des  vies  des  Hofimes  ijkjlm  dePïmar^He^ 
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PLUtARQUE. 

LUT  ARQUE  nous  apprend  dans  la  vie  de 
Cimon  qu'il  fe  fentit  obligé  d'écrire  la  vie 
de  Lucunus,  par  un  efpnt  de  reconnoiflânce 
pour  un  fervice  que  ce  Général  Romain  a- 
voit  rendu  à  fa  ville  de  Cheronée  plus  de 
deux  cens  ans  avant  lui,  fe  fondant ,  &  avec 
raifon ,  fur  ce  grand  principe,qu'unfeul  bienfait  qu'une  ville 
à  reçu,  oblige  tous  fes  habitans  jufqu'à  leur  dernière pofteri- 
'  té ,  &  que  les  derniers  n'en  doivent  pas  moins  conferver  la 
mémoire ,  que  ceux  qui  en  ont  jotîi  aiîxuellement .  Plutarque 
^  n'a  pas  rendu  ,  comme  LucuUus ,  à  une  feule  ville  un  fervice 
unique^ôc  qu'on  peut  appeller  temporel  &  paATager^il  a  ren- 
du à  tout  le  genre  humam  les  plus  grands  &  les  plus  impor- 
tans  de  tous  les  fervices ,  des  fervices  qui  ne  périuçnt  jamais, 
&  dont  les  fruits  s'étendent  jufqu'après  la  mort  même.  Il 
X^  a  rendus  à  touç  ççux  de  fon  tçms  >  à  ceux  c^ui  leur  ont 
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fuccedé ,  Se  à  ceux  qui  leur  fuccederont  dans  tous  les  fîécles. 
11  ne  s'eft  pas  contenté  de  nous  donner  d'excellens  précep- 
tes, il  a  encore  travaillé  à  nous^  fpclner  à  la  vertu  en  nous 
propofant  les  vies  des  homnïes  illùftrcs  ,  comme  autant 
d'exemples  vivans  &  animez,  où  pftt^mi  leurs  plus  belles  ac- 
tions nous  pouvons  choifir  celles  qîii  font  les  plus  dignes 
d'être  {(^nès  &  imitées ,  &  tacher  de<x«iformer  notre  vie  à 
celle  de  ces  grands  perfonnages,  qui  bous  y  font  repréfentezv 

Nous  devons  donc  infiniment  plus  à  Plutarque  que  Che- 
ronée  ne  devoir  à  LucjiUus  ,  &  noiis  fommes  encore  plus 
obligez  de  lui  témoigner  notjt%  recormoiflance.  C'eft  ce  qui 
m'a  porté ^À  faire  connoîtrod'uaae  manière  plus  particulière 
ce  grand  E*crivaîn  plus  déïeize  ceAS^iaris'apres  lui ,  &  à  écrire 
Ja  vie  d'un  homme  qui  nous  a  fait  étlx  gi^ands  biens  ,  &  qui 
nous  eft  fi  utile. 

Plutarque  naquit  à  Cïifeîioo^^tte  de  la  Beotie.  Cette  con- 
trée de  la  Grèce  étoit  fort  décriée,  comme  un  pays  très-grof 
fier ,  qui  ne  portoitque  des  gens  fans  efprit,  ôc  éloignez  de 
toute  Donne  doctrine.  Pindare  né  à  Thebes  ,  commença  à 
diminuer  cet  ojpprobre  de  fa  patrie  par-  k  beauté  &  par  la 
grandeur.  (iefa^pDëfie'LyriquiB.  Cent  ans  aprçs  Pindare  Epa- 
minondas  l'afïbibTît  encore  par  fon  grand  fçavoir ,  par  fa 
grande  éloquence ,  &  parle  progrès  qu'il  avoir  fait  dans  la 
Philofophie  5  &  enfin  trois  cens  ans  après  Epaminondas  Plu- 
.tarque  acheva  de  l'effacqr  par  le  grand  fens,  Tefprit,  la  force , 
.&  l'utilité  de  fe§  ^rits.  il  y  a  peu  ^le  lieux  dans  le  monde 
qui  pt^iifleuft  oppofçr  à  JivBeiotie  .trois  hommes  qui  égalent 
ces  trois  là.  Preuve  cettaine  que  l'ame  n'eft  pas  fi  dépendante 
des  élemens ,  qu'elle  ne  puifl^  conferver  le  feu  Divin  qu'elle 
.  tient  de  fon  origine,  fi  par  le  travail ,  la  méditation  &  l'étude, 
elle  tâche  de  l'entretenir  ,  &  de  diffiper  ces  vapeurs  épaifl!es 
qui  l'obfcurcifl[ent ,  &ç  qui  l'éteignant  quand  elle  cède  à  leurs 
efforts.  Il  nefautquePlutarquefeulpour  confirmer  ce  qu'il 
à  dit  en  quelque  endroit ,  qu'il  n'y  a  point  de  terroir  oii  l'ef- 
prit  &  la  vertu  ne  puiffent  naî  tre. 

Il  defcendoit  d'une  des  principales  &  des  plus  honnêtes 
familles  de  Cheronée.  Il  parle  lui-même  de  Ion  père  com- 
me d'un  homme  pleia  de  vertu  $C  de  modefUe^fort  mftruit  de 
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la  Pliilofophie&  de  la  Théologie  defon  tems,  &  fortverfe 
<ians  la  ledture  des  Poètes,  mais  il  ne  Ta  point  nonMné,  au 
moins  dans  les  écrits  qui  font  venits  jiifgii'à  nous. 

Son  ayeul  s*ap{)elloit  Lamprias ,  à  qui  il  rend  ce  témoigna- 
ge honorable  qu'il  étoit  très  éloquent ,  qu'il  avoit  une  ima- 
fination  fertile ,  &  qu'il  fe  furpaUbit  lui-même  lorfqu'il  étoit 
table  avec  fes  amis,  car  alors  Ion  efprit  s'allumoit  d'un  nou- 
veau feu,  &  fon  imagination  toujours  heureufe ,  devenoit 
plus  vive  &  plus  féconde ,  &  il  nous  a  confervé  ce  bon  mot 
<ju'il  difoit  de  lui  -  même ,  que  la  chaleur  du  vin  fat  fait  fur  fon 
^frit  le  même  effet  que  le  feu  produit  fur  V  encens ,  dont  il  fait 
évaforer<e  qu'il  a  deflusfn  &  depius  exquis. 

Son  bifayeul ,  père  de  Lamprias ,  avoit  nom  Nîcarchus ,  il 
«it  le  honneur  ae  voir  fon  arriere-petit-fils.  Car  Plutarque 
nous  apprend  qu'il  lui  avoit  fouvent  oui  raconter  que  les 
habitans  de  Cheronée  avoient  été  forcez  par  Antoine  de 
porter  fur  leurs  épaules  pour  la  fubfîftance  de  fes  troupes, 
chacun  une  mefure  de  bled  jufqu'à  la  mer  d' Anticyre  fuivis 
de  gens  qui  les  preffoient  à  coups  de  fouet ,  &  qu'après  avoir 
fkit  un  premier  voyage,comme  ils  fè  préparoient  à  en  faire  un 
fécond ,  &  que  leur  charge  étoit  toute*  prête ,  ils  reçurent 
la  nouvelle  de  fa  défaite  à  Adkium ,  &  que  cela  fauva  leur  vil- 
le ,  car  dans  le  moment  les  foldats  &  les  Commiflaires  d'An- 
toine prirent  la  fuite,  &ces  pauvres  habitans,  délivrez  de 
cette  leconde  corvée ,  partagèrent  le  bled. 

On  ne  fçait  pas  préciiément  Tannée  de  la  naiïïancede  Plu- 
tarque $  mais  ce  qu'il  nous  apprend  lui-même  qu'il  écoutoit 
les  leçons  du  Philofophe  Ammonius  à  Delphes  pendant  le» 
voyage  que  Néron  fit  en  Grèce ,  nous  mené  prefque  à  l'an- 
née où  il  naquit}  car  Néron  fit  ce  voyage  la  xi  i.  année  de 
fon  règne  fous  le  Confulat  de  Paulinus  Suetonius,&  de  Pon- 
dus Telefinus  ,1a  1 1.  année  de  TOlymp.  m.  l'an  ^^.de  l'Ere 
Chrétienne.  Il  falloir  que  Plutarque  eut  alors  i  y. ou  1 8.  ans. 
Car  avant-cet  âge  il  n'auroit  guère  été  en  état  d'entrer  dans 
les  matières  que  traitoit  Artimonius,  matières  grandes  ôc 
fublimes ,  comme  nous  le  voyons  par  une  converfation  qu'on 
eut  alors  dans  l'Ecole  d' Ammonius ,  &  que  Plutarque  nous  a 
confèrvée  dans  le  Traité  où  il  recherche  ce  que  fignifioit  le 
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mot  II ,  eravë  fur  le  temple  d'Apollon  à  Delpfe/es-  Il  mm$ 
apprend  uii-même  qu*il  étoit  fort  jeune ,  &  qu'il  étudiow  ^-. 
lors  en  Mathématiques,  &  il  rapporte  ce  qu'il  dit  A  ion  tour , 
&  fon  difcours  marque  une  connoi0ance  des  Mathématiques 
&  de  la  Philofophie  beaucoup  phis  grande  qu'on  ne  pou- 
voit  l'attendre  d'un  homme  au  deflbus  de  dix  huit-ans.  On 
peut  don£  conjecturer  sûrement  qu^il  naquit  cinq  ou  fixans 
avant  la  mort  de  l'Empereur  Claude ,  c'eft-à-^dire  ^  k  pre- 
mière ou  la  féconde  année  de  l'Olymp.  2,07. 4y.  ou  5  o.  ans 
après  la  naiffance  de  J.  C- 

A  propos  de  l'Ecole  d'Ammoniua,  Plutarqne  nous  ap- 

Î^rendune  plaifante  manière  dont  ce  Philofopne  corrigeoit 
es  difciples  qui  avoient  fait  quelque  faute:  Notre  maître  Anh 
mamus ,  dit-il  dans  le  Traité ,  comment  on  peut  difcemer  le 
flateur  d'avec  l'ami,  4 /^/^^y?i^/^p/j/  de  taprh  dintt  s'étanp 
afferçu  que  quelques-ikns  de  fes  difcifdes  avûient  diné plus  ample- 
ment  q^" il  ne  cânvenohidts  étudions  y  ^t  donner  fur  l* heure  k 
foiktdfonfb  par  fan  affranchi,  en  difant  que  c*  était  par  et  qu'il 
n€ppuvûit  dîner  fans  vinaigre.  En  mème-tems  il  avoit  les  yeux 
attach€z>furnùuSydefort€  que  mus  fentîmes  bien  que  la  correc-^ 
tian  s'adrejiit  aux  coupables ,  (^  fu^^elle  étoit  faite  pour  eux. 

U  fit  plufieurs  voyages  en  Italie ,  on  eni^ore  le  fujetj  il 
A'y  a  pas  d'apparence  que  la  curiofîté  feule  l'eût  porté  à  quit- 
ter fa  patrie  qui  lui  étoit  fi  chère  5  il  nous  fait  entendre  lui^ 
même  qu'il  y  alla  pour  les  affaires  de  fon  pays.  Car  dans  la 
vje  de  Demofthéne,  il  nous,  dit  en  propres  termes  que  dans 
lis  voyages  il  n'eut  pas  le  tems  de  b^n  apprendre  la  langue, 
(«atine  à  calife  des  affaires  publiques  dont  il  étoit  chargé.  On 
peut  feulement  conjei^urer  avec  beaucoup  de  fondement 
^  qnefe  deffein  d'achever  &  de  pcrfedionner  fon  Ouvrage  des 
vies  à^s^  hommes  illuftres,  l'obligea  à  faire  un  plus  long  ^jour 
à  Ro|n9  qu'il  n'auroit  fait  fans  cela ,  car  dans  la  même  vie  de 
DemoJfthéneil  écrie ,  que  pour  un  homme  qui  a  entrepris  deraf 
fimhler  des  faits,  é*  décrire  U0e  Hijhire  compofée  de  faits  éf^^ 
d* aventures  qui  ne  fans  ni  fous  ta  Main,  ni  arrivées  dans  fon  pays,, 
mais  étrangères ,  diverfes  (^  difperféesça  &  là  dans  plujteurs  dif 
fenens  écrits ,  la  première  chû/e  dont  il  a  effectivement  befoin  > 
^efidétn  dans  une  grande  viïli  bien  peuplée ^  &  qui  akiH  ce  quà 


Digitized  by 


Google 


DE    PLUT  ARQUE.  159 

ifibtdu  ér  hênnèttj  ajl»  q»* ayant  ^udMité  de  Livfis  en/k  ^if^ 
fojitionyé'  que  s*wftruijaf$t  pd^  U  cênvtrfatioB  de  testes  les 
farticuUrités  qui  ênt  échâpé  amc  E€r^v4im  ^  ^  qmi  ,  s*^étâ»t 
confervés dans  U mémoire  des  h4>mines  ^  de^ienmnt  fimsvrùfem- 
hUbles  é'flus  croyables  faf  ^ette  office  de  tradition^  ii nefaffc 
fas  uB  Ouvrage  imparfait ,  &  f«w'  ma^qut  de  fis  frimipaUs 
parties. 

Il  eft  itnpoffible  de  dire  pr^cifèxttent^ûqii^lteiittilfit  fes 
voyages ,  on  peut  feulement  afsuter  qu*il  n'Alkà  Rwne  pouir 
la  première  fois  qu'à  là  fin  dute^ftede  Vfefpéifien  ,  •&  qu-il 
«'y  alla  plus  après  celai  de  Domitien.  Gar  il  parok  ôttilfiit 
£xé  dans  fa  patrie  peu  de  tem^  açirès  la  mort  du  aernier. 
Cette  conjeàure  eft  fondée  fur  trois  raifons  j  la  première  fuï 
ce  que  dans  le  Traité  de  Ilnftfuâiidn  pour  Céiix  qui  hianiem: 
les  affaires  d'Etat ,  en  parlant  de  quelques  affaires  des  Rho- 
<liens,il  dit  en  propres  tetmei  y^u'eiles  étoient  arrivées  H  n*y 
an/ûit  que  peu  de  tems  fiui  Pomitien ,  marque  fûre  qu'il  com- 
pofa  ce  Traité  peu  d'années  après  k  mort  de  ce  Prince.  Or 
dans  ce  tems-là  il  avoit  un  employ  dans  fâ  ville  ^  &  on  ne 
voit  pas  qu'il  en  foit  forti  depuis ,  éomâld  j«  le  prouverai  dan» 
la  fuite. 

La  féconde  raifon  eft  que  (juànd  il  fit  le  recueil  defdift 
notables  des  anciens  Rois ,  Princes  &  Capitaines ,  qu'il  dé- 
dia à  Trajan  ^  il  avoir  compofé  fbn  grand  Ouvrage  des  vies 
des  hommesilluftfes,  comme  il  ledit  lui-même:  il  ej^  vrai 
que  uouÉ  avons  reçut  illi  dans  un  autte  Ouvrage  les  vies  des  plus 
illuftres  Capitaines ,  Legiflatturs ,  Empereurs ,  (^  Généraux  d'ar- 
mée qui  ayent  été  Parmi  les  Grecs  ,  O"  p^rmi  les  Romains.  Mais 
dans  la  plupart  de  leurs  exploits  la  Fortune  y  a  beaucoup  mis  dk 
ficn ,  au  lieu  que  dans  les  mots  qu'ils  ont  dity&  dans  les  difiours 
qu'ils  ont  tenus  dans  le  tems  même  de  leurs  allions  ,  de  leurs  paP- 
fions  y  &  dans  les  divers  accidens  qui  leurfint  arrivés ,  nous  dé- 
couvrons clairement  comme  dans  un  miroir  quelle  étoit  leur  pen fée 
tir  leur  véritable  difpofition.  Or  Trajan  mourut  la  i.  année  de 
l'Olymp,  1 14  Pan  de  J.  C.  1 1 7.  Plutar  que  avoir  alors  67.0» 
6  8 .  ans.  On  ne  fçauroit  dire  fi  ce  recueil  fut  adrefR  à  ce  Prin- 
ce les  premières  ou  les  dernières  années  de  fori  règne.  Mais  H 
eft  certain  que  le  Traité  de  rinftrudiion  pour  ceux  qui  ft? 
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mêlent  des  affaires  d'Etat  ,  fut  compofé  fous  le  règne  de 
Trajaa,  &  qu'alors  il  avoir  dans  Cheronée  un  employ  qu'il 
exerçoit  aduellçment  ^  comme  je  Taidéjai  di^ 

Ladédicace  que  Plutarque  fait  de  ce  recueil  à  ce  Prince.,, 
peut  nous  (èrvir  à  réfuter  ce  qu*un  Auteur  a  écrit  il  y  a  près» 
de  fixcens  ans^quePlutarque  avoir  été  Précepteur  deTrajan, 
ce  qu'il  fonde  fur  une  Lettre  qu'il  écrivoit  à  cet  Empereur,. 
&  qui  ne  fe  trouve  qu'en  Latin.  Cette  lettre  eft  fans  doute 
fuppofée  ,.'&  n'a  rien  du  ftyle ,  ni  des  tours  de  Plutarque.  Si 
plutarque  a  voit  eu  l'honneur  d'élever  ce  Prince  ^  il  en  aurôk 
afsûrément  dit  quelque  cjiofe  dans  cette  Epître  où  il  lui  conr 
facre  ces  Apopnthegmes  des  j^rands  hommes.  Il  n'en  poiiy 
voit  jamais  trouver  une  occafioaplus^  naturelle.  Il  n'en  dit 

Sas  un  feul  mot,  marque  fûre  qtfil  n'avoit  pas^été  auprès 
e  lui  en  cette  qualité.  D'ailleurs  Plutarque  n'avoit  que  trois 
ou  quatre  ans  plus  que  ce  Prince  î.  il  eftinoûi  au'on  donne ^ 
je  ne  dis.  pas  a  un  Prince,  maisi  à  un  particuiiei;  y  un  Prér 
cepteur  pre%ue  auffi  jeune  c^ue  lui.  Ce  <jue  Suidas  écrit  que 
Trajan  l'honora  de  la.  dignité  Confiilaire  ,  Se  qu'il  voulut 

Sue  tous  les  Magiftrats  de  l'Illyrie  lui  fuflent  foûmis^&  ne 
(lent  rien  que  par  (es  ordres ,  n'eft  fondé  fur  aucune  aute*- 
rité.  Plutarque  n'auroitpas  oublié  d'en  parler  &  d'en  mar- 
quer fa  reconnoiflance  à  ce  Prince.  Il  parle  des  emplois  les 
plus  bas  qu'il  avoir  exercez  dans  fa  patrie ,  comment  n'au- 
toit-il  pas  parlé  de^es  grands  honneurs  qu'un  Price ,.  comme 
Trajan,  liu  auroit  faits  ?  Ce  font  de  ces  menfonges  officieux 
qu'on  a  forgez  &  débitez  quelquefois^pour  illuftrer  davanr 
«âge  des  Ecrivain^pour  lefquels  on  étoit  prévenu  d'une  trèsr 
grande  eftinie,  mais  Plutarque  n'a  pas.  befoin:  de  ces  honr 
.neurs  étrangers, 

La  troifîénie  taifon  qui  femble  pouvoir  donner  lieu  d'af- 
fârer  qu'après  le  règne  de.  Domitien ,  Plutarque  ne  quitta 
plus  fa  patrie ,^c'eft  ce  qu*il  dit  lui-même  dans  fon  Traité, 
S  l'homme  d'âge  doit  fe  mêler  des  affaires  d'Etat ,  car  dans 
c;e  Traité  qu'iLadrefle  à  un  homme  confîdérable  nommé 
Euphapes,  il  écrit ,  Fûus/favez^tt'il  ^  a  flufimrs  Pythiadts 
^u^  j'exerce  la  Prêtrife  d'Apollon.  Cependant  jejfuis  sur  quervotn 
ni^'i^udfiez.j^meÀkc^y^ 
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'dwz,  mené  ajfez.  de  ddnftsér  de  frocejftons.  Iltft  tems  défvrmais  à 
votre  âge  que  v0Hs  quittiez,  votre  couronne ,  dr  que  vous  aban^ 
donniez,  l'oracle  à  caufe  de  votre  vieittejfe. 

La  Pythiadééroit  tin  efpace  de  quatre  années  ,  comme 
f  Olympiade.  EXepuis  le  tems  où  il  parle  de  l'E/nploi  de  Pa- 
Kce  qu'il  éxerçoit  dans  fa  ville  fous  le  règne  de  Trajan ,  fî 
l*on  compte  olufieurs^Pythiarfes ,  cela  mènera  vers  le  milieu 
du  Règne  d'Adrien.  Plutarque  avoir  foixante-feize  ou  foi- 
xante-dix-fept  ans.  C*eft  donc  une  chofe  prefque  démontrée 
oue  Plutarque  fut  toujours  fixe  à  Cheronée  jufcju'à  fa  mort 
depuis  les  dernières  années  du  Règne  de  Domitien ,  &  qu'il 
s'y  retira  à  Page  de  quarante-quatre  ou  quarante-cinq  ansr. 
Ain  fi  bien  loin  qu'il  ait  pu  être  à  Rome  pendant  l'efpace  de 
auarante  années,  comme  l'a  prétendu  le  rçavant  Ruauld,  les 
divers  voyages  qu'il  y  fit ,  fe  paflerent  dans  l'efpace  de  1 1.  ou 
13.  ans.  On  peut  ajouter  une  quatrième  railon  ,  le  grand 
amour  qu'il  avoir  pour  fa  patrie  ,  qui  l'obligea  à  s'y  tenir. 
four  moi ,  dit-il,,  qui  fuis  ne  dans  une  ville  fort  petite  ,  dr  qui 
four  t  empêcher  de  devenir  encore  plus  petite^  aime  à  m'y  tenir. 
Un  homme  qui  fe  feroit  retiré  dans  la  patrie  fort  avancé  en 
âge ,  ne  pourroit  pas  donner  fa  retraite  pour  une  grande  mar- 
que de  l'amour  qu'il  avoir  pour  elle.  Au  refte  ces  paroles  dé 
Plutarque  renferment  une  grande  vérité.  Un  homme  fage 
un  homme  d'une  grande  réputation  ,  comme  Plutarque  >. 
quoique  feul ,  peut  non-feulement  foûtenir  une  petite  ville , 
&  l'empêcher  de  tomber  dans  l'obfcurité ,  mais  encore  aug- 
menter l'éclat  de  la  ville  la  plus  floriflante.  Ceft  ce  que  pen^ 
foit  Caton  d'U  tique  lorfqu'il  alla  en  Afie  pour  tâcher  de  per- 
fiiader  le  Philofophe  Athenodore  de  venir  avec  lui ,  &  qu'a^ 
près  l'avoir  perfuadé  il  ftir  fi  fier  &  fi  joyeux  de  cette  vic- 
toire, qu^il  la  regarda  comme  im  exploit  plus  grand,  plus 
éclatant,  ôc  plus  utile  que  ceux  de  Lucullus  &  de  Pompée 
qui  avoient  triomphé  des  Nations  &  des  Royaumes  de  l'O:^ 
rient.  Si  un  Etranger  célèbre  parfafagefle  fait  tant  d'hon- 
neur à  une  ville  oii  il  n'eftrpoint  né-,  quel  relief  ne  donne 
point  un  grand  Philofbphe  ,  un  grand  Ecrivain  à  la  ville 
qui  l'a  porté,  &  où  il  a  choifi  de  finir  fes  jours,  quoiqu'il 
jût  trouver  ailleurs  de  grands  avantages  ?  Rien  ne  daiDiaireL 
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plus  d'honneur  k  Plutarque  que  ce  fèndmenc  d*alnottr  qu'U 
témoigna  à  Cheronée.  On  voit  tous  les  toujours  des  gen« 
quitter  leur  patrie  pour  faire  fortune  &  pour  s'agrandir^ 
mais  on  n'en  voit  point  qui  renoncent  à  leur  ambiuon  pour 
faire,  s'il  eft  permis  de  parler  ainfi,  la  fortune  de  leur  patrie. 

O  n peut  dire  que  Plutafque  a  fait  la  fortune  de  la  uenne. 
Non-feulement  u  l'a  empêché  de  tcipber  dans  i'obfcurité^ 
mais  il  l'a  ennoblie  paries  écrits^  8c  lui  adonné  une  repu* 
tation  qui  régale  au:8:  villes  les  plus  fameufes.  Cheronée  eft 
plus  célèbre  aujourd'hui  par  les  écrits  de  Plutarque,  que  par 
toutes  les  grandes  chofes  qui  fe  font  paflSes  fous  (é$  murailles  • 
Qu'on  nomme  cette  ville,  perfonne  ne  fe  fouvient  que  ce  fut 
là  que  Philippe  remporta  lur  les  Athéniens  &  fur  les  Béo- 
tiens cette  grande  vi^oire ,  qui  le  rendit  maître  de  la  Grece^ 
mais  une  infinité  degensdifent  yC'tJl-U  que  Plutarauc  tjl  ni^ 
c' eft  ou  ilaftm  fis  jours ,  {^  où  il  a  tcrit  U  fluf^ts  de  ees  heaux 
Traitez,  qui  feront  éternellement  utiles  i  tout  le  monde. 

Ceux  qui  ont  écrit  qu'il  voyagea  en  Egypte ,  &  à  Lacedé- 
mone ,  l'ont  avancé  fans  fondement  j  &  dans  tout  ce  qui  nou$ 
refte  de  Plutarque ,  on  ne  trouve  rien  qui  puifle  le  faire  con- 
jeélurer.  Tout  ce  qu'il  dit  des  mœurs ,  des  coutumes ,  &  des 
fentimens  des  Egyptiens ,  il  ne  l'avoit  tiré  que  des  livres  qu'il 
avoir  lus.  Il  en  eft  de  même  de  fon  prétendu  voïage  à  Sparte  $ 
tout  ce  qu'il  dit  desSpartiates  ne  marque  pas  davantage  qu'Û 
ait  fait  quelque  féjour  dans  leur  pays,  que  ce  qu'il  dit  à^ 
Cretois ,  de  leurs  Loix ,  &  de  leur  Gouvernement ,  marque 
qu'il  avoir  voyagé  dans  leur  Ifle.  Il  fait  entendre  lui  mêmp 
que  toutes  fes  courfes  fe  bornèrent  à  Rome ,  dans  l'Italie ,  à 
Delphes ,  à  Athènes,  &  dans  quelques  villes  de  Grèce,  où  des 
affaires  publiques ,  ou  particulières ,  l'avoient  attiré. 

Pendant  le  féjour  qu'il  fit  à  Rome,  fa  maifonétoit tou- 
jours pleine  de  gens  &  des  premiers  même  de  Rome  qui  al- 
loient  écouter  les  diflertaaons.  Car  dans  ces  tems-là  les  plus 

frands  perfonnages ,  &  les  Empereurs  mêmes  fefaifoient  un 
onneur  &  un  plaifîr  d'aflîfler  aux  leçons  des  grands  Philofo- 
phes,  &  des  Rhéteurs  de  réputation*  On  peut  juger  de  l'em- 
prefTement  avec  lequel  ces  difcours  puolics  de  Plutarque 
étoient  écoutez^  €(  de  l'attention  qu'on  lui  donnoît,  parce 
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qn*îl  racMite  lui-même  dans  ion  Traité  de  k  Curiofîté  r 
Autrefois  à  Morne ,  -un  fûur  que  je  farUis  eu  fuhlh ,  Arutenus 
Ryfikus  y  celui  que  lUmeititm  Jtt  mourir  enfuite  à  eâufe  de  t envie 
quHlfMtoit  àfagkmre^ésoit  du  uom^rede  mes  Auditeurs.  Comme 
f  étais  au  milieu  de  mou  difiùurs ,  un  fildat  emra  y  dr  lui  rendit 
une  lettre  de  Céfar.  (Apparemment  de  Vefpafîen  )  D* abord  un 
grand  JUence  régna  datu  tajjemhlee  ,  é*  je  m^arrètay  four  lui 
donner  le  tems  de  lire  fa  lettre  y  mais  Une  le  voulutfûintyCJ^ilne 
Pêuvrit  qu'après  que  feus  achevé ,  &  que  l*af[emhléefut  congédiée. 
Rufticus|Arulenus  étoit  un  des  plus  grands  perfbnnages  dé 
Rome ,  illuftre  par  fa  nailTance  &  très  ambitieux  de  gloire  & 
d'honneur.  Il  étoit  Tribun  du  peuple  lorfque  Néron  entre- 
prit de  faire  condamner  à  mort  par  le  Sénat  Barca  Soranus 
&  Thrafea  Pactus ,  pour  détruire  la  verui  même  en  leur  per- 
fbnne.  Comme  Thrafea  déliheroit  avec  fes  amis  s*il  entre- 
prendroit ,  où  s'il  abandonneront  fa  défenfc ,  Rufticuseut  le 
courage  de  s'offirir  pour  s'oppofer  au  décret  du  Sénat  en  ver- 
tu de  fa  charge  de  Tribun.  Mais  Thrafea  modéra  cette  ar- 
deur ,  &  l'empêcha  d'entreprendre  une  chofe  qui  auroit  été 
inutile  à  celui  qu'il  vouloit  fauver ,  &  funefte  à  lui-même. 
Il  fut  enfuite  Préteur  fous  Vitelliusàqui  il  donna  de  gran- 
des maraues  de  fa  fidélité.  Mais  il  étoit  encore  plus  recom- 
mandable  par  fa  magnanimité  &  par  fon  efurit  ;  dont  il  avoir 
donné  des  preuves  dans  un  Ouvrage  ,  ou  il  célébroit  les 
louanges  de  Thrafea  &  d^Helvidius  Prifcus.  Il  regloit  toutes: 
{^%  actions  fur  les  préceptes  de  la  plus  fevere  Philofophie.  Ce 

3u'il  fait  ici  pour  Plutarque ,  n'eft  pas  un  petit  témoignage 
e  fon  attachenïent  pour  elle  5  il  y  a  peu  de  courtifans  qui 
differaffent  de  lire  une  lettre  du  Pnnce  jufqu'à  ce  qu'un  Pm- 
lofbphe  eût  achevé  de  parler. 

Plutarque  ne  faifoit  î^s  diflertations  qu'en  Grec,  car  quoi- 
que la  Langue  Latine  fût  en  ufage  dans  tout  l'Empire ,  il  ne 
la  connoiffoit  pas  aflez  peur  la  parler.  Il  notis  dit  lui-même 
dans  la  vie  de  Demofthene  que  pendant  fon  féjour  à  Rome 
&  dans  les  autres  villes  d'Italie ,  lî  n^avoit  pas  eu  le  tems  de 
l'apprendre  àcaufe  des  affaires  publiques  dont  il  étoit  char- 
Çé ,  &  de  la  quantité  de  gens  qui  alloient  tous  les  jours  cher 
lui  pour  s'entretenir  de  k  Philofophie  ^  qu'il  ne  commença 
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^ue  fort  tard  &  fort  avancé  en  âge  à  lire  les  écrits  des  Ro- 
mains ,  &  que  les  termes  de  cette  Langue  n'avoient  pas  tant 
fervi  à  lui  faire  entendre  les  faits ,  que  la  légère  connoiiOfance 
qu'il  avoir  déjà  des  faits ,  l'avoit  conduit  à  entendre  Jes  ter- 
mes. Mais  la  Langue  Grecque  étoit  fort  connue  à  Rome, 
témoin  les  Ouvrages  de  ^Empereur  Marc-Aurel  même ,  qui 
écrivit  en  Grec  fes  admirables  réflexions.  Ce  défaut  de  con- 
noiflfance  de  la  Langue  Latine  a  fait  commettre  à  Plutarque 
quelques  fautes  que  Ton  remarque  dans  fts  écrits.  On  ne 
peut  pas  douter  que  les  diflercatïbns  qu'il  faifoit  à  Rome, 
n'ayent  fervi  de  ronds  aux  Traitez  de  Morale  qu'il  nous  a 
laiflez.  Il  nous  en  afsûre  lui-  même  lorfqu  adreflant  à  Cor- 
nélius Pulcher  le  Traité ,  comment  on  peut  tirer  de  l'utilité 
de  fes  ennemis ,  il  écrit  ^  faj^  ràmajje  et  q»*il  m* arriva  t autre 
pur  de  dire  fur  cefujet  dans  une  differtation  publique ,  ô'je  vous 
t envoyé  dans  les  mimes  termes  ^J'ay  feulement  tâché  le  plus  qu'il 
m* a  été  pûjftble  de  ne  rien  repeter  de  ce  qf^cj'ay  injerédans  mespré- 
ceptes poétiques  y  car  je  voi  que  vous  avez  tous  les  jours  cet  Ou- 
^rage  entre  les  mains. 

Avant  que  de  fortir  de  Cheronée  pour  aller  à  Rome ,  fes 
talens  avoient  déjà  éclaté  dans  fon  pays,  car  encore  jeune 
jl^voitété  envoyé  député  avec  un  autre  Citoyen  vers  lePro- 
coniul  pour  quelque  affaire  importante ,  &  c'eft  cette  occa- 
fîon  qui  lui  donna  lieu  de  rendre  à  fon  père  un  témoigna- 
ge ,  qui  doit  lui  faire  un  très-grand  honneur  ,  en  nous  ap- 
prçijnant  la  leçon  très-fage  qu'il  lui  fit  à  fon  retour.  C'ell 
ce  qu'il  nous  rapporte  lui-même  dans  le  Traité  ou  il  donne 
des  inflrudtions  à  ceux  qui  manient  des  affaires  d'Etat.  Je  me 
/oMvienj ,  dit-il ,  qu'étant  encore  fort  jeune ,  je  fus  envoyé  en  am- 
hajfade  vers  le  Proconfulavecun  autre  Citoyen  de  Cheronée.  Mon 
Collègue  étant  demeuré  en  chemin ,  je  nefçai  pourquoi  y  j'achevai 
fiul  le  voyage  y  &jefs  ce  qt^e  portoit  notre  commijfton.  A  mon 
retour ,  comme  je  me  difppfois  à  rendn  compte  au  public ,  &  à  f Aire 
U  rapport  de  ce  qui  s' étoit  pajfé  dans  mon  emploi ,  mon  père  mepre* 
nant  en  particulier  y  me  dit  :  Mon  fis ,  dans  le  rapport  que  tu  vas 
faire ,  garde-toi  bien  de  dire ,  Je  fuis  allé ,  j'ay  parlé ,  fayfait  s 
mais  dis  toujours  y  Nous  fommes  allez, ,  nous  avons^parlé  y  nous 
avons  fait ,  en  ajfoçi^nt  ton  Collegtte  à  toutes  tes  allions  ,  afn  qM 
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tâpAtrie  dùive  la  moitié  du  fucus  à  celui  qu'elle  a  honoré  de  U 
moitié  de  U  charge ,  &  que  tu  éloignes  l'envie  qui  fuit  toujours 
ia gloire  d'avoir  réHjft.  Cela  eft  bien  oppofë  à  la  vanité  de  ceux 
qui  loin  d'affbcier  leurs  Collègues  abfens  aux  fuccès  qu'ils 
ont  eus,  ne  travaillent  qu'à  ravir  à  leurs  Collègues  prefens 
leur  part  de  la  gloire  des  fuccès  aufquels  ils  ont  autant  ou 
plus  contribué  qu'eux-mêmes.  Plutarque  pouvoit  avoir  alors 
vingt-  deux  ou  vingt-trois  ans. 

Ce  que  je  viens  de  dire  fuffit  pour  réfuter  le  fentiment  de 
ceux  qui  ont  voulu  rechercher  le  tems  auquel  Plutarque 
commença  à  être  célèbre.  Un  Chronologifte ,  qu'on  croit 
Pierre  d'Alexandrie ,  fixe  ce  tems  à  la  x  1 1 1.  année  de  Néron 
fous  le  Confulat  de  Capiton  &  de  Rufus.  Dans  ce  tems-U , 
dit-il>  Lucien  étoit  célèbre  &  dune  grande  réputation  chez,  les  Ro- 
mains. Et  Mufonius  &  Plutarque  ^  et  oient  fort  connus.  Eufebe 
dans  fa  Chronique  le  rejette  à  Tannée  fuivante.  La  xiv.  année 
de  Néron  ,  dit-il ,  Mufonius  ér  Plutarque  et  oient  en  grande  repu-, 
tation.  Cela  ne  peut  être ,  &  eft  abfolument  faux.  La  xiv. 
année  de  Néron,Plutarquen'avoit  que  dix-neuf  ou  vingt  ans 
tout  au  plus.  Comment  un  homme  de  cet  âge ,  qui  ne  venoit 
que  de  fortir  de  l'Ecole  d'Ammonius,auroit-il  pu  être  célè- 
bre à  Rome oùfon  nom  n'étoit  pas  encore  connu  ?  Le  mê- 
me Eufebe ,  qui  en  cet  endroit  avance  fi  fort  la  réputation  de 
Plutarque ,  la  recule  un  peu  trop  enfuite;  car  il  la  place  fous 
l'Empereur  Adrien ,  à  la  m.  année  de  l'Olympiade  ccxxiv. 
c'eft-a-dire,  à  l'année  cxx.de  notre  Seigneur.  Dans  cette  an-^ 
née  yèM,-A^les  Philofophes  Plutarque  de  Cheronée  ,  Sextus  é* 
Agathobulus  étoient  célèbres;  Ces  Ecrivains  ont  avancé  cela 
légèrement  pour  n'avoir  pas  recherché  aflez  exactement  la 
vie  de  Plutarque  j  il  eft  certain  que  ce  Philofophe  ne  com- 
mença à  être  connu  à  Rome  que  tous  le  règne  de  Vefpafien , 
lorfque  les  Romains  alloient  en  foule  chez  lui  pour  entendre 
it%  diflertations ,  &  que  fa  réputation  fut  pleine  &  entière 
fous  le  règne  de  Trajan  ,  lorfqu'il  eut  donné  fon  Ouvrage 
des  vies  des  hommes  illuftres.  Sur  cela  il  me  vient  une  re- 
flexion qui  ne  me  paroît  pas  hors  de  propos.  Du  tems  de 
Plutarque  il  y  eut  plufieurs  grands  Ecrivains  en  Italie ,  car 
*Afconius  Pedianus,  Cornutus,  Perfe ,  Lucain  ,  Senéque, 
Tome  V m.  Ll 
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Silius Italicus  y  Valeriiis  Flaccus,  Pline  le  jeune,  Solin,. 
Martial ,  Quintilien ,  Juvenal ,  &  plulîeurs  autres  furent  fei 
contemporains ,  &  aucun  d'eux  n*a  parlé  de  lui.  Doit-on  im- 
puter ce  filence  à  Penvie  ?  Ces  Ecrivains  auroient-ils  vu  avec 
peine  un  Grecné  dans  une  chetive  ville  de  la  Béotie  ,  s'éle- 
ver à  une  fi  grande  réputation  ? 

Il  y  a  dans  la  vie  de  l'komme  deux  points  cardinaux  qui 
décident  de  fon  bonheur  ou  de  fon  malheur  5  celui,  de  la 
naiflance  &  celui  du  mariage.  Ce  n'eft  pas  alTés  que  kt  naif-- 
fance  foit  heureufe  5  il  faut  que  le  mariage  le  foitauffi.  Ceft- 
une  vérité  qu'Homère  même  nous  apprend^  lerfxjLi'il  fait  di^- 
«^.  liv.  re  par  Menelas  au  fils  de  Neftor  :  On  reconnoît  facilement  Us 
^^J^^^  ^nfdns  de  ceu^x  à  qui  Jupiter  a.  départi  fes  plus  précieufes  fa- 
veurs dans  le  moment  de  leur  natjfance  é*  dans  celui  de  leur  ma^ 
riage  ,  comme  il  a- fait  à  Nejlor  quril  a  toujours  honoré  d'une 
protection  Jinguliere.  La  naiflance  a  beau  être  heureufe  ,  fi  le 
mariage  ne  Peft  aufC ,  tout  le  bonheur  de  l'homme  eft  perdu. 
On  ne  fçauroit  dire  dans  lequel  de  ces  deux  points  Plutarque 
a  été  plus  heureux.  La  nature  verfâ  fur  lui  à  fa  naiflance  {t%^ 
plus  précieux  tréfors;.  Ses  écrits  font  une  aflez  belle  preuve 
de  fes  talens ,  de  fon  boaefprit  ^  &  de  fa  grande  fagefie.  Son 
mariage  ne  fut  pas  moins  fortuné.  Il  eut  le  bonheur  d'épou- 
fer  une  femme  des  meilleures  familles  deCheronée,  &:qiii 
étoit  un  modèle  de  fagefie ,  de  modeflie ,  &  de  vertu.  Elle 
avoit  nom  Timoxene.  Il  en  eut  quatre  garçons  de  fuite ,  & 
une  petite  fille  qui  faifoit  les  délices  du  père  &  de  la  mère ,  & 
à  laquelle  il  donna  le  nom  de  fa  mère  pour  marquer  l'amour 
qu'il  luiportoit.  Il  parle  de  cette  enfant  avec  beaucoup  de 
tendrefïe,  il  nous  dit  qu'il  jugeoit  de  la  bonté  de  fon  cœur  fur 
ce  qu'elle  prioit  fa  nourrice  aed.onner  la  mamelle  non-feule- 
pient  aux  autres  petits  enfans  qui  joiioient  avec  elle ,  maij. 
aufïî  à  fes  poupées ,  comme  leur  fâifant  part  de  fa  table  par 
humanité, &  leur  communiquant  ce  qu'elle  avoit  de  meilleur 
&  de  plus  agréable.  Par-là  Plutarque ,  en  voulant  nous  don- 
aer  des  indices  de  la  bonté  du  cœur  de  fa  fîllè ,  nous  donne- 
dés  marques  certaines  de  la  bonté  du  fîen. 

Il  perdit  deux  de  i^s  fils,  &  cette  fille  mourut  à  l'âge  de  deux: 
^s  apcès  fes  deux,  frères^  Nous  avons  la  lettre  de  confola? 
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tkfti  qu*il  écrivit  à  fk  femme  fur  la  mort  de  cette  enfant ,  dont 
^lle  lui  avoit  écrit  la  nouvelle  à  Athènes  où  elle  le  croyoit  en- 
core. Mais  il  en  étoit  parti  pour  s'en  ïretoiirtier,  &  le  Courier 
le  nfunqua  en  chemin.  Plutarque  n  apprit  cette  nouvelle  qu'à 
Tanagre ,  &  comme  apparemment  \ts  affaires  dont  il  étoic 
chargé,  l'obligeoient  d'y  faire  quelque  féjour,  il  écrivit  de 
là  cette  lettre  de  confolation  à  Timoxerie  dont  il  nous  donne 
un  portrait  qui  lui  fait  un  très-grand  honneur.  Il  dit  qu'elle 
ctoitexenipte  de  toute  fuperftiûon  &de  toute  vaine  luper- 
iîuité  i  qu'elle  n'avoit  jamais  aimé  à  fe  parer  pour  paroi tre 
dans  les  théâtres ,  aux  fêtes  &  aux  proceffions ,  &  qu'elle 
avoit  toujours  penféque  la  fuperfluité  étoit  inutile  &  blâ-. 
niable ,  même  dans  les  chofes  de  plaifir,  &  qu'il  n'y  âvoit  que 
la  {implicite  qui  fut  honnête  &  féante.  Il  la  loîie  de  n'avoir 
point  changé  d'habit,  de  ne  s'être  point  emportée  dans  fes 
regrets  jufqvi'à  fe  meurtrir ,  comme  faifoient  la  plupart  des 
femmes ,  de  s'être  maintenue  dans  une  affiette  ferme  &c 
confiante ,  &  d'avoir  foûtenu  cette  perte  avec  le  même  cou- 
rage qu'elle  avoit  déjà  témoigné  dans  celle  de  fon  fils  aîné , 
&  dans  celle  de  fon  autre  fils  nommé  Charon  qui  mou- . 
rut  fort  jeune ,  &  que  Timoxene  avoit  nourri  elle-même , 
^uoiquelle  eût  été  ooligée  de  foufFrir  une  incifîon  au  fein 
à  caufed'un  abfcés  qui  s'y  étoit  formé  d'un  coup  qu'elle 
avoit  reçu.  Il  lui  rend  témoignage  que  dans  ce  dermer  ac- 
cident ceux  qui  étoient  allez  pour  la  voir  ,  trouvèrent  fa 
inaifon  fî  tranquille  &  fi  bien  ornée ,  qu'ils  crurent  que  la 
nouvelle  de  la  mort  de  ce  petit  Charon  étoit  fautle ,  ne  pou- 
vant s'imaginer  que  dans  une  maifon  où  l'on  auroit  perdu 
un  enfant  ficher,  il  n'y  eût  pas  au  moins  quelque  marque 
de  deuil  domeflique.  Mais  la  maifon  de  Timoxene  en  cette 
occafîon  étoit  comme  celle  d'Admete ,  qui  le  jour  même 
qu'il  alloit  enterrer  fa  femme  Alcefte,  reçut  Hercule  fans 
lui  laifTer  entrevoir  la  moindre  marque  de  l'affliiîlion  où  il 
étoit.  Et  c'efl  un  grand  éloge  pour  une  femme. 

Nous  pouvons  juger  de  la  manière  dont  Plutarque  &  Ti- 
moxene vécurent  enfemble ,  par  le  Traité  que  Plutarque  fît 
pour  donner  des  préceptes  de  mariage  j  car  il  y  a  bien  de 
l'apparence  que  ces  préceptes  ont  été  tirez  de  la  conduite 
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qu*il  obfervoit dans  fa  maifon.  Autobulus ,  un  des  fils  de  Plu- 
tarque ,  nous  apprend  que  fon  père,  peu  de  tems  après  fon 
mariage,  eut  quelque  diiFerend  avec  les  parens  de  fa  femme, 
&  qvie  Timoxene ,  craignant  que  ce  démêlé  n'altérât  enfin 
Tunion  qui  regnoit  entre  fon  mari  &  elle ,  voulut  aller  au 
Mont  Helicon  pour  oflFrir  un  facrifice  à  l'Amour ,  qui  y  avoit 
un  temple  célèbre.  Car  TAmour  ne  doit  pas-feulement  avoir 
foin  d'unir  le  mari  &  la  femme ,  il  doit  encore  les  unir  Tun 
&  Tautre  avec  leurs  parens  des  deux  cotez.  Plutarque  Tac- 
compagna  à  ce  voyage  avec  plufîeurs  de  fesamis  de  la  Béo- 
tie.On  ne  fçait  pas  le  fuccès  qu'eût  le  facrifice  de  Timoxene , 
apparemment  il  fut  heureux  j  car  puifque  Plutarque  étoit  du 
voyage,!' Amour  n'eut  pas  beaucoup  de  peine  à  remettre  dans^ 
fes  bonnes  grâces  la  famille  d'une  femme  qu'il  aimoit  fi  ten- 
drement. D'ailleurs  Plutarque  ne  recommandoit  rien  tant 
que  l'union  entre  les  Citoyens.  C'eftpourquoi  il  vouloir  que 
le  Mftgiftrat  fût  de  facile  accès  &  affable  a  tout  le  nwnde  ^ 
que  fa  maifon  fiât  toujours  ouverte  comme  un  port  de  refu~ 
ge  pour  tous  ceux  qui  voudroient  recourir  à  lui ,  &  qu'il 
ne  le  contentât  pas  d'employer  une  partie  du  jour  à  tenir  fes 
audiences  pour  dépêcher  les  afiPaires  publiques ,  mais  qu'il 
employât  une  partie  de  fon  temps  à  connoitre  des  aflTaires 
particulières ,  a  réconcilier  les  maris  avec  les  femmes ,  &  les 
parents  avec  les  parents,  &  à  remettre  bien  enfemble  les  amis 
que  des  broùilleries  avoient  feparez.  Il  regar doit  cette  occu- 
pation comme  une  de  fes  fonctions  principales ,  il  en  faifoit 
même  un  précepte  de  politique ,  car  il  arrive  fbuvent  que 
des  brouilîeries,qui  ne  font  prefquerien  au  commencement, 
comme  une  étincelle  cachée  fous  la  cendre ,  deviennent  en- 
fuite  très-confidérables,  Sccaufent  un  incendie  capable  de 
mettre  toute  une  ville  en  feu.  Car  ,  dit  -  il ,  comme  fes  embra^ 
femens  ne  commencent  f  as  toujours  far  les  édifices  fublics ,  ou  par 
les  temples  y  dr  qu'ils  naijfent  fouvent  d'une  lampe  ,  qu'on  aura 
oubliée  dans  quelque  maifon  d'un  particulier ,  ou  de  quelque  étin^ 
celte  cachée  dans  quelques  hardes  ou  dans  quelques  balayeurts ,  dr 
qui  jette  tout  d'un  coup  une  grande  flamme  y  &  ^^^fi  enfin  une 
ruine  publiques  de  même  ce  ne  font  pas  toujours  des  démêlés  pour 
des  ajfaires  publiques ,  qui  allument  une /édition ,  mais  il  arrit»  - 


Digitized  by 


Google 


DE    PLUTAR  QUE.  %6^ 

fiwuent  que  des  querelles  &  des  dijfenjions particulières  fe  glijfant 
enfuit  e  dans  le  public ,  qui  prend  parti ,  troublent  toute  une  ville , 
&  la  mettent  en  comhujlion.  Cefl  pourquoi  il  eft  du  devoir  d'un 
homme  d*Etat ,  (^  d'un  politique  de  travailler  autant  qu'à  toute 
autre  chofe,  a  guérir  ces  différends  (jr  à  les  prévenir  ^ajin  qu'ils  n'ar- 
rivent point  y  OU  qu'ils  f oient  prompt ement  ajfoupis ,  ou  du  moins 
qu'ils  ne  s' augmentent  point ,  (jr  qu'ils  ne  gagnent  pas  dans  le  pu- 
blic  y  mais  qu'ils  demeurent  renfermez^  entre  ceux  qui  les  ont  émus  y 
hienperfuadéy  (^  lefaifant  entendre  aux  autres  y  quefouvent  de  pe^ 
tits  démèlezj  particulier  s  yquand  on  les  néglige  des  le  commencement 
&  qu'on  n'y  apporte  pas  les  remèdes  convenables ,  font  caufe  de 
très-grands  malheurs  publics .  Il  rapporte  enfuite  des  exemples 
de  villes  &  d!Etats  aue  de  petites  querelles  particulières  a- 
voient  ruinez  de  fond  en  comble.  Enfin  il  ajoute,  que  pour 
toutes  ces  raifons ,  il  faut  ne  pas  négliger  dans  le  corps  politique 
ces  petits  débats  particuliers ,  qui  dans  un  moment  peuvent  s'éten- 
dre &  devenir  fort  grands ,  mais  y  avoir  l'œil  y  les  prévenir  y  ou  1er 
arrêter  et^  y  remédiant  de  bonne  heure.  Car  par  l'attention ,  comme 
difoit  Caton  ,  ce  qui  ef  grand  devient  petit  y  dr  ce  qui  ef  petit  yfe 
réduit  à  rien.  Aux  anciens  exemples  que  Plutarque  allègue, 
nous  enpourions  ajouter  déplus  recens,  &  qui  nous  tou- 
chent de  plus  près  j  c'cft  ce  qu'Homère  a  voulu  enfeigner 
par  ce  portrait  admirable  qu'il  fait  de  la  Difcorde  j  l'infatia^  '^^^^  ^f 
ble  Difcarde  yfoeur  &  compagne  de  t  homicide  Dieu  des  combats  y  (^  ^jn^d^, 
qui  dès  qu'elle  commence  aparoître ,  s'élève  infenfiblement  et  bien- 
tôt y  quoiqu'elle  marche  fur  la  terre ,  elle  porte  fa  tète  orgueilleufe 
jufques  dans  les  Cieux. 
Plutarque  eut  dans  fa  patrie  les  Charges  les  plus  confidéra- 
bles ,  car  il  fiit  Archonte ,  c'eft-à-dire  ,  premier  Magiftrat  5 
mais  il  avoit  exercé  auparavant  des  employs  fort  inférieurs , 
&  les  avoit  exercez  avec  le  même  foin  ,  la  même  application , 
&  la  même  fatisfa£tion ,  qu*il  exerça  enfuite  les  plus  impor- 
tans  5  perfuadé ,  &  enfeignant  par  fon  exemple,  que  dans  les 
emplois  dont  la  patrie  nous  honore  pour  fon  fer  vice ,  il  n'y  a 
rien  qui  nous  ravale  ,  &  qu'il  dépena  d'un  homme  de  bien  Sc 
d'un  homme  fage  de  les  ennoblir  par  la  manière  dont  il  s'en 
acquitte.  Ce  qu  il  prouve  par  l'exemple  d'Epaminondasque 
fe$  ennemis,  jalopxdefa  gloire,  &  pour  liiifaire  injure,  firent- . 
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nommer  Commiflaire  de  quartier,  étM  peu  digne  d'un  tel 
perfonnage  j  il  ne  s'en  tint  nullement  desnonoré  ,  &  dit ,  ^sfc 
non  feulement  la  Charge  montre  quel  e^T homme  ^  mais  aujji  que 
l'homme  montre  quelle  efi  la  Charge.  Et  il  éleva  à  une  grande  di^ 
gnité  cet  Office  qui  n*étoit  rien  auparavant,&  dont  les  fonc-^ 
tions  ne  confiftoient  qu'à  faire  nettoyer  les  rues ,  emporter 
les  fumiers  ,  &  à  détourner  Jes  égoûts.  Plutarqueeut  cle  mê- 
me dans  fa  ville  un  emploi  de  Police  fort  peu  conftdérable, 
&  il  le  regarda  comme  Epaminondas  avoir  regardé  le  lien.// 
ne  faut  pas  douter,  dit-il,  que  je  ne  donne  à  rire  a  ceux  qui  pajfent. 
dans  notre  ville^quand  ils  me  voient  fouventoccupé  a  des  fonctions 
femblahles.  Mais  en  ces  occajîons  f  appelle  à  mon  fecours  le  mot 
^u'oh  rapporte  d'Antifihene ,  car  c^mme  quelqu'un  s'étonnoit  de  k. 
^oir  revenir  du  marché portar.t  lui-même  dans  fes  mains  quel^ 
que  poijfon  falé  y  il  dit  :  C'eft  pour  moi  que  je  le  porte.  Moi  am 
contraire  y  quand  quelqu'un  méfait  un  reproche  de  ce  que  je  fais 
,  mefurer  de  la  tuile ,  ou  que  je  marque  fur  mon  livre  la  quantité  de 
mortier  (^  de  pierres  que  l'on  apporte  y  je  dis  :  Cen'eji  pas  pour  moy 
que  je  fais  cette  fonction ,  c'ejl  pour  ma  patrie.  Car  en  ces  fortes  de, 
chofes  y  (^  en  une  infinité  d'autres ,  on  fe  montrer  oit  bas  dr  mef 
ifuin  outre  mefure  yjs  on  les  faifoit  pour  foi  même ,  au  lieu  que, 
fi  on  les  fait  pour  le  public  &  pour  lejervice  de  fa  ville  ,  il  n'y  a 
rien  la  de  deshonnête  ni  de  bas  ,  on  peut  dire  même  que  plus  la 
fonUion  efi  petite  y  plus  on  marque  a  fa  ville  fon  intention  é*  fr 
bonne  volonté. 

De  cette  modération  &  de  cette  équité,  qui  lui  faifoient 
regarder  les  moindres  emplois  dans  fa  patrie ,  comme  hono- 
rables &  dignes  de  l'application  d'un  homme  de  bien ,  pro- 
cedoient  la  confîdération  &  le  refpeâ:  qu'il  avoit  pour  les 
moindres  Magiftrats,  &  qu'il  ta  choit  d^nfpirer  aux  autres. 
Il  voy  oit  fou  vent,  &  cela  n'eft  encore  que  trop  communique 
les  riches  &  les  puiflans  regardoient  avec  mépris  les  Magif- 
trats,  qui  leur  étoient  inférieurs  en  biens  ,  en  crédit,  ou  en 
nailïance.  C'efi  une  très-belle  ^  très-utile  difciplincy  dit-il ,  d'ap- 
prendre À  obéir  aux  Magifirats ,  quoiqu'ils  nous  foient  inférieurs 
engloiredr  en puijfance.  Car  il  efi  très-ridicule  que  dans  une  Tra^ 
gidie  un  principal  A^eury  comme  un  Theodore^ou  un  PoluSyfefoufi . 
mette  tous  les  jours  a  un  ASleur  de  lêuage  qui  ne  dit  que  trois  mots. 
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t^^u^il  lui  parle  avec  défèrtnfc  &  humilité  y  s'ila  la  tête  ceinte 
du  diadème  y&  le  fcepre  a  la  main  î&  que  dans  Us  avions  véri- 
tables de  la  vie  civile ,  &  dans  le  Gouvernement  de  l'Etat ,  un  honh 
me  riche  drpuijfant  dédaigne  &  méprife  un  Magifirat ,  farce  qu'il 
tft  homme  de  bas  lieu  (jr  pauvre  y  ravalant  ainfi  la  dignité  de  la 
ville  four  faire  éclater  lafienne ,  au  lieu  qu'il  devroit  augmenter 
(jr  rehauj^er  t autorité  et  lafuijfance  du  Magifirat ,  en  lui  fouf- 
mettant  lafienne  frofre  y  comme  à  S  far  te  les  Rois  même  mman- 
quoient  jamais  de  fe  lever  devant  les  Ephores.  Il  fait  entendre 
enfuite  qu'il  n'y  a  que  les  fots  &  les  glorieux,  qui,  par  une  va- 
nité mal  entendue,  fe  piquent  de  ne  pas  rendre  aux  Magis- 
trats le  refpeâ:  qui  leur  eft  dû ,  ne  comprenant  pas  que  d'no- 
norer  ceux  qui  lont  en  dignité ,  eft  fouvent  plus  honorable ,. 
que  d'être  honoré  foi-même ,  car  à  un  homme  qui  a  beau- 
coup de  crédit  &  d'autorité  dans  fa  ville ,  ce  lui  eft  un  plus 
grand  ornement,  &  une  plus  grande  gloire  d'accompagner  le 
Magiftrat ,  que  s'il  en  étoit  accompagné,  &  quand  il  lui  rend 
les  honneurs  ,  que  fa  Charge  exige,  il  ajoute  cer  ornement 
à  la  dignité  de  fa  ville ,  &  ne  diminue  rien  de  la  fîenne. 

Cet  amour  que  Plutarque  avoir  pour  fa  patrie  &  fon  grand 
attachement  pour  l'ordre,  le  portèrent  a  donner  à  fes Ci- 
toyens un  précepte  qui  n'eft  pas  moins  important,  &  dont 
tout  le  monde  peut  encore  tirer  une  utilité  fort  grande.  Il 
voioitavec  douleur  que  dans  les  différends  &  dans  les  procès 
qui  naiffoient  entre  les  particuliers ,  ceux  qui  efperoient  d'a- 
voir plusde  faveur  &  de  crédit  auprès  des  Magiftrats  Ro- 
mains ,  portoient  leurs  caufes  devant  ces  Juges  Supérieurs^ 
comme devantle  Proconful  ouïe  Préteur,  Etc'eft  ce  qu'il 
tâchoit  de  corriger.  En  rendant  fa  ville  foumife  &  ohéïfjante 
aux  Magfirats  Suferieurs  yâûit-û  ^  il  faut  bien  prendre  garde  de 
ne  f  as  t humilier  entièrement  dr  t abattre  y  dt  quand  on  a  les^  cefs 
éuxfieds  de  ne  fas  fe  les  mettre  encore  au  cou  ,  ce^quefontqueU- 
ques^uns  ,  qui  for  tant  les  f  lus  petites  affaires  y  comme  les  plus 
grandes  y  a  ces  Souverains  Magifirat  s  y  reprochent  a  leur  patrie 
fafervitude ,  ou  plutôt  ils  renverfent  entièrement  toute  forte  de 
police  y  en  rendant  leur  ville  fusette ,  toujours  tremblante ,  toujours^ 
tranfie  de  frayeur  y  &  la  dépouillent  de  tt^ute  forte  de  pouvoir  é* 
et  autorité.  Car  comme  ceux  qiii  ne  veulent  ni  nungçr ,  ni  fe: 
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baigner  fans  avoir  un  Médecin  auprès  d'eux,  ti'ufent  pas  de 
leiu*  fan  té  autant  que  la  nature  le  leur  permet ,  de  même 
ceux  qui  à  toute  Sentence ,  à  tout  décret ,  à  toute  délibéra- 
tion du  Confeil ,  à  toute  grâce  &  privilège ,  à  toute  adminif- 
tration  publique  ,  veulent  ajouter  le  Sceau  du  confêntement 
&  du  jugement  de  ces  Juges  Supérieurs ,  forcent  ces  Magif- 
trats  à  être  leurs  maîtres  plus  qu'ils  ne  voudraient  eux-mê- 
mes. Et  la  principale  caufe  de  ce  défordre ,  c'eft  Tavarice, 
la  jaloufie  &  l'aqibition  des  premiers  Citoyens  ,  qui  vou- 
lant opprimer  les  petits  ,  les  contraignent  de  quitter  leur 
ville ,  ou  ne  voulant  point  avoir  du  deflbus  dans  les  diffé- 
rends qu'ils  ont  avec  leurs  égaux,  les  traduifent  devant  ces 
Magiftrats  Romains ,  &  par-la  ils  font  perdre  au  Sénat ,  au 

Î peuple  ,  au  Confeil  &  à  tous  les  Officiers  de  leur  ville  toute 
eur  puiflance,  qu'ils  devroientau  contraire  favorifer  &  aug- 
menter ,  car  leur  devoir  ferqit  d'adoucir  les  petits  en  les 
traitant  avec  une  forte  d'égalité ,  &  de  défarmer  leurs  égaux 
en  leur  cédant  réciproquement  ,  &  Pf^^"'^  ^^  retenir  dans 
leur  ville  &d'y  terminer  tous  leurs  différends,  en  ufant  pour 
leur  guérifon  d'une  médecine  politique  &  civile  ,  comme 
pour  des  maladies  cachées ,  &  aimant  mieux  perdre  leurs 
procès  par  le  jugement  de  leurs  Citoyens ,  que  de  les  gagner 
ailkurs  devant  ces  premiers  Tribunaux ,  par  le  mépris  &c 
Tanéantiflement  des  droits  &c  des  privilèges  de  leur  pays ,  & 
de  toute  forme  de  JulHce. 
I.  jiux  C'eft  le  même  précepte  que  S.  Paul  donnoit  aux  fdcles  de 
cmur^.  Corinthe ,  qui  ayant  des  procès  ,  les  portoient  devant  les 
Payens  &  les  Infidèles,  au  lieu  de  les  vuider  devant  les  Saints. 
Mais  Saint  Paul  donnoit  ce  grand  précepte  par  un  efprit  de 
charité  &  de  Religion ,  au  lieu  que  Plutarque  le  donne  par 
un  pur  efprit  de  politique. 

Il  eut  deux  frères  ,  Lamprias  &  Timon.  Il  leur  fait  hon- 
neur à  tous  deux ,  en  faifant  parler  le  premier  dans  le  Traité 
où  il  recherche  l'explication  du  mot  e*^  qui  étoit  gravé  à  la 
porte  du  temple  d'Apollon  à  Delphes,  Se  Tautre  dans  la  fé- 
conde queftion  du  i .  Livre  des  propos  de  table ,  ou  il  traite 
de  la  manière  dont  on  doit  placer  les  conviez  à  un  feftin. 
Il  femble  que  Lamprias  mourut  avant  Timon ,  comme  on 
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jeat  Tinferer  des  paroles  mêmes  de  Plutarque  dans  (on 
traitéderamour  iraterneLPwr  moy^  dit-il, //ir»/  toutes  les 
grandes  faveurs  que  U  Fortune  m* a  faites ^fj;' qui  méritent  unt 
grande  reconnoijfance  de  ma  fart ,  je  compte  principalement  Va- 
mouriir  Rattachement  que  mon  frère  Timon  m^  a  toujours  témoigné 
&  qu'il  témoigne  encore  y  cûmme  ie  ffavent  nos  amis  particu- 
lier j  y  xj^  tous  ceux  qui  ont freqenté  dans  notre  fnaifon.Sïl^^m- 
Îjrias  eût  été  en  vie ,  Plutarcpie  n'aiiroit  pas  parfé  de  Timon 
eul.  Car  ces  deux  frères  eurent  pour  ku  le  même  refpedt  & 
le  même  amour, ^  il  ks  aima  toujours  tous  deux  av«c  la 
mêmetendrefle. 

Il  fe  plaint  dans  ce  traité  de  ce  que  de  fon  tems  iHmion  des 
frères  étoit  auflî  rare  que  leur  divifîon  Tétoit  autrefois ,  & 
qu'on  regardoit  deux  frères  tmis  avec  lé  même  étonnement 
qu'on  regarde  ces  monftres  que  la  Nature  fait  voir  quelque- 
rois  en  unifiant  deux  corps,  &  en  les  collant  enfemble.  Sur  cet 
amour  fraternel  il  donne  des  préceptes  très-fages,  qui  ne  font 
que  Pexpreflîon  de  ce  qu'il  pratrquoit  lui-même.  Il  raconte 
qu*un  jour  à  Rome  ilhitcnoifi  pour  arbitre  entre  deux  fre-  . 
res ,  que  quelque  intérêt  avoit  divifez.  La  manière  dont  il 
fe  prit  à  faire  cet  accommodement ,  mérite  d'être  rapportée*  • 
Je  me  /ouviens ,  dit-il  y  que  pendant  que  fétois  à  Rome ,  je  me 
ihargtay  un  jour  d'un  arJfitrage  entre  deux  frères ,  qui  et  oient 
fort  brouillez,.  VundUux  paroiffoit  fort  adonné  à  la  Philofopiney 
mais  ilft  bien  voir  que  c' étoit  à  faux  quHlportoit  le  titre  de  Philo-^* 
fophe  x^  le  nom  de  frère.  Car  comme  je  voulus  lui  reprefenter 
qu'il  devoit  fe  comporter  en  fhilo fophe  avec  fon  frère ,  G*  avec  un 
frère  qui  étoit  fort Jimple  &  fort  ignorant  i^fourjimple  {^  igwh- 
fantyrepartit-H  brufquemen^ ,  je  tavouHy  mais  fûur  mon  frere^ 
qu'eJl'Ce  que  cela  méfait  ?  je  ne  compte  pas  pour  beaucoup  d'être 
venu  du  même  homme  ér  de  la  même  femme.  Vous  faites  bien  voir  , 
tepris'je,  que  vous  ne  faites  pas  grand  cas  d'être  fort i  du  même 
père  xf  ^c  la  même  fnere.  Mais  tous  les  autres  hommes  ,  quand 
même  ils  penferoient  commevous  y difent ^^ foutiennent  pourtant 
que  la  Nature  &  U  Loy ,  qui  n'efi  que  le  lien  des  droits  de  U 
Nature ,  ont  ajjigné  auxpercs  (jr  aux  mères  le  premier  degré  d'hên^ 
neurdr  de  vénération  après  les  Dieux  ,  (jr  que  t homme  ne  peut 
r4cn  faire  de  plus  agréable  a  ^es  Dieux  que  4e payer  de  tout  fon 
Tome  FUI.  M  m 
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cœur  &  ^'v^c  une  franche  volonté  à  ceux  cfui  Nnt  engendrée'  i 
ceux  qui  L'ont  nourri ,  f  intérêt  des  grâces  tant  anciennes  cfut 
nouvelles  qu'il  en  a  reçues.  Et  qu'au  contraire  il  n'y  a  joint  de  f  lus 
grande  marque  d impieté  que  de  négligerez  de  méprijtrfes  parens. 
Cefi  pourquoi  il  nous  efi  défendu  de  faire  du  mal  aux  autres 
hommes ,  mais  pour  notre  père  &  notre  mère  y  il  nous  eft  expref 
fément  ordonné  ,  \e  pte  dis  pas  de  ne  rien  commettre  qui  leur 
déplai/e  ^  qui  les  afflige ,  mais  de  leur  faire  en  toute  rencontra 
tout  te  bien  qui  dépend  de  nous ,  c^  Pon  regarda  comme  une  infigne: 
impieté ,  dr  comme  une  injufiice  atroce  de  manquer  ace  devoir. 

On  ne  fçait  pas  quel  effet  produifirenc  fur  ce  malheureux 
Philofophe  des  paroles  fî  pleines  de  raifbn.  Il  eft  difficile  de 
croire  qu'un  homme  foit  affës  endurci  pour  refîfter  opiniâtre- 
ment à  une  vérité  (î  claire  ^  &  que  Fa  voix  de  la  Nature  con- 
firme au  dedans  de  nous.  Ariftotea  fort  bien  dit  :  Les  frères 
s' aiment  pAr  ce  qu^ ils  font  nez»  des  mêmes  parens ,  é*  cette  naijfancey 
qui  cji  la  même  y  fait  d*eux  un  feu  lé"  même  tout. 

Dans  le  premier  Livre  des  propos  de  table,  Queftion  iv. 
Plutarque  parle  de  Craton  qull  appelle  >«^,w.  £  t  dans  le 
X .  Livre  Queft.  3 .  il,  parle  de  Firmus  a  qui  il  donne  le  même 
^om.  L'Interprète  François  a  traduit  par  tout  gendre  ,  mais 
comme  il  ne  paroi  t  pas  que  Plutarque  ait  eu  d'aut  re  fille  que 
celle  qui  mourut  à  l'âge  de  deux  ans  ;  &  que  le  mot  Grec,  qui 
Çi^ïfit gendre ,  fignifieauffi  heau-pere^  heau-frercy  &c allié yi\  eft 
vraifendolable  que  ce  Craton  &  ce  Firmus  étoient  les  beaux- 
freres  de  Plutarque,ibit  qu'ils  fulTent  frères  de  fa  femme  Ti- 
moxene ,  ou  maris  de  fes  propres  fœurs.  C'eft  ainfî  qu'Héro- 
dote en  parlant  d'Aftyage  5  fils  de  Cyaxare,  &  qm  avoir  épou- 
fèlafilled'Alyattefœurde  Crœfus ,  l'appelle  Kfw#«  yi^fip^,  le 
heau  frère  de  Crœfus. 
Plutarque  eut  auffi  un  neveu  appelle  Sextus^,  on  ne  fçait  s'iT 
étoit  fils  d'une  fœur  ou  d*un  frère.  C'étoit  un  Philofophe 
d'un  grand  fçavoir,  &  d'une  fi  grande  réputation  qu'il  fut 
appelle  auprès  de  TEmpereur  Marc  Antomn,  pour  lui  enfei- 
gner  lesLettres  Grecques- Et  cètEmpereur  lui  rend  ce  grancf 
témoignage  dans  le  i.  Livre  de  fes  réflexions  :  Sextus  m'ar 
enfeigné par  fon  exemple  à  être  doux  y  à  gouverner  ma  maifon^ 
m  ban  pert  de  famille,  à  avoir  une  gravit  éfmple fans  affeUatk»^ 
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i  vivre  conformément  à  la  nature ,  à  tâcher  de  deviner  (jr  de pre- 
venir  lesfouhaits  dr  les  be foins  de  mes  amis,  àfouffrir  Us  ignorans 
ér  les  fréfomftueux  qui  parlent  fans  f  enfer  a  ce  qu'ils  difnt,  &  a 
m' accommoder  a  la  portée  de  tout  le  monde ,  crc.  Ce  portrait 
qu' Antonin  fait  du  neveu ,  ett  auffi  le  véritable  portrait  de 
Tonck.  Et  il  ne  faut  que  ce  portrait  pour  détruire  le  fenti- 
ment  de  ceux  qui  ont  cru  que  Sextus  neveu  dePIutarque, 
étoit  Sextus  le  Pyrrhonien  qui  a  laifTé  dix  livres  de  la  Pnilo- 
fophie  Sceptique.  D'ailleurs  on  fçaitquc  Sextus  le  Pyrrho- 
nien étoit  d'AfFrique,  au  lieuque  Sextus,  ne  vende  Plutar- 
que ,  étoit  de  Cheronée  5  on  fçait  encore  que  le  Pyrrhonien 
étoit  plus  ancien  que  Galien  Médecin  d'Antonin ,  &  par 
confequent  il  ne  pouvoit  être  contemporain  de  Sextus. 

Plutarque  étoit  bon  fils ,  bon  frère ,  bon  père ,  bon  mari , 
bon  maître ,  &  bon  Citoyen.  En  un  mot  il  remplifToit  par- 
faitement tous  les  devoirs  des  liaifons  naturelles  &  acquifes. 
Nous  avons  vu  avec  quelle  tendrefle  il  aimoit  Ton  père ,  fa 
^mme  ,  fes  enfans  &  fa  patrie.  Son  humanité  ne  s'étendoit 
pas  feulement  fur  les  hommes  &  fur  (ts  valets ,  mais  fur  les 
bêtes  même.  Cela  paroît  avec  écla^  dans  la  vie  de  Caton 
le  Cenfeur  où  il  blâme  la  dureté  de  ce  grand  perfonnage 

3ui  vendoit  (ts  efclaves  après  qu'il  s'en  étoit  fervi.  rour  moi, 
it-il  ^Je  trouve  que  defeftrvir  de  fes  efclaves  comme  des  bètes  de 
fomme,  (jr  après  qu'on  s'en  efifervi ,  de  les  chajfer  ,  ou  de  les  ven- 
dre dans  leur  vieillejfe ,  c'efl  la  marque  d'un  méchant  naturel,  (^ 
d'une  ame  hajfe  &fordide  qui  croit  que  t homme  n'a  de  liaifon  avec 
t  homme  que  pour  fes  befhins  (jr  pour  fa  feu  le  utilité.  Cependant 
nous  voyons  que  la  honte  a  plus  d'étendue  que  la  juJUcCy  car  nous 
femmes  nez,  pour  obferver  la  Loi  &  t  équité  avec  les  hommes, mais 
pour  la  honte  (jr  la  reconnoi^ance  ,  nous  les  étendons  tres-foU' 
vent  jmfqu' aux  animaux ,  car  elles  procèdent  d'une  riche  fource  de 
douceur  (jr  d'humanité  qui  ef  naturellement  dans  t  homme.  En  ef- 
fet de  nourrir  des  chevaux  après  qu'ils  font  rompus  de  travail,  ^ 
des  chiens, je  ne  dis  pas  pendant  qu'ils  font  jeunes  (jr  qu'ils  peuvent 
fervir,  mais  quand  ils  font  vieux  ér  inutiles, cela  convient  a  thom^ 
me  qui  a  tes  qualHez,  de  l^  homme ,  la  honte  ér  t  humanité^.  Et  après 
avoir  rapporté  l'exepiple  At^^  Athéniens  qui  avoient  renvoyé 
libres  les  oêtes  de  fomme  qui  avoient  fervi  pour  la  conftra* 
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âion  d'iii^de  leurwemples ,. celui  de.Cimon  quiavoitaouxîi' 
jiifqu'à leur  mort,  &  fajt  enterrer  magniiîqjiement  les.  cava^ 
les,  avec  lefquelles  il  avoit  vaincu  tr-ois  fois  aux  Jeux  Olympi- 
qiies,  &  c^luy,  de  Xantippe  père  de  Perides^,  qui  fit  enter- 
rer avec  foiu  Ion  chien  qui  l'avoir  fuiviÀ:  la  nage  à  Salamine , 
il  ajoute,  carnous  ne  devins  pas  nousfervir  des  chofes  qul^nt  une 
ame^,  comme  j^pus  nous  ferions  desfouliers  et  des  autres ufienciles 
ifue  noH^jettons  larfqa'ils.font  rompus, ou.ufez,  par  leferwce  qu^iU 
nous  ont  rendu  id^  ne  fut'^e pour  autre  chofe  que  pour  apprendre 
,  animer  Les  hommes yUfaudr  oit  en  faire  comme  une  efpeceÂapprenr 
tijfage  en  nouj  accoutumant  pdr  ce^  petites  chofes.  a  être  doux  &, 
humains.  Jeff ai  bien ,  cpntinuë-c-il ,  en  pouflant  un  peu  trop 
loin  cette  humanité  ,  que  pour  rien  du  monde  je  ne  me  defferois 
d^un  bœuf  qui  auroit  vieilli jen  labourant  mes  terres  y  a  plus  forte 
raifon  ne pourrois-fe  jamais  me  réfoudre  à  renvoyer  un  vieux  doy 
mefliqui  en  le  chaffant  de  ma  maifon  comme  de  fa  patrie  y^f  en 
r  éloignant  du  lieu  ouMferoit  accoutuméydc  de  fa  manière,  de  vi'vre 
ordinaire  y  pjour  quelque  petit  argent  que  f  en, pourr  ois  retirer  y  en  le 
^jtndanty  vfi  même  qu^  il  fer  oit  au fft  inutile  a  celui  qui  P  acheter  ait 
éj^ulà  moi  qui  Saurais  vendu.  Voilà  rhumamté  accompagnée 
d'un  grand  principe  dcjufticc. 

Cette  Mande  douceur  de  Plutarque  n'empêchoit  pas  qu'il' 
n'eût  la  leverité  convenable  pour  faire  châtiei'.fesdomefti? 
q[ues  qui  étoient  tombez  dans- des  fautes  dignes  de  punition^ 
niais  il  le  faifoit  fans  emportement  &  fans  colère ,  &  feulet 
.ment  dans  ia  vûë  de  les  corriger.  Sur  cela  Aulu-Gelle  nous: 
rapporte  une  avanture^  que  le  Philofophe  Taunis  lui  avoit 
c^ontée.  Plutarqueyàxt-^^y  avoit  un  efclave  et.  un  naturel  pervers  ck 
opiniâtre ydt  qui  avoit  quelque  teinture  de .  la  Fhilofophiey  dt  quel- 
que connoiffance  des  livres  des  Philofophes.  Un  jour  y  pour  quel- 
Hjuje  faute  qu^  il  avoit  commife  y  Plut  arquée  ordonna  qu'on,  U  dér 
foiiillât  y  ér  qu'on  lui  donnât  le  foUet.  Pendant  que  cela  s'exer 
cutoit  y  ce  malheureux  crioit  de  toute  fa  force  qu'il  ne  méritoii 
^oint  ce  châtiment  y  dt  qu'il  n' avoit  rien  fait  qui  en  fut  digne.-, 
.Comme  oncontinuait  toujours  y ilrenonça^uxplaintes  dr  auxcris^ 
r^  Oêmmença  a  faire  â.foH  maitre  des  réprimandes ^  tret-ferieufes^. 
^Il  lui  Hpr'0ch4  qu'U.n'étoit  nullement  Philofophe  comme  il  s'en^ 
^ffqnoki^i  c'était  uneahofeMnteufe  defitnettrt  encakrei  qtfîll 
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évmifowuent  farté  contre  cetn  fajpan  ;  qi^  il  avait  fait  un  beau, 
traité  de  la  Manfuetude^  qm  tout  ce  qu'il  avait  écrit  dans  ce 
traité  y  était  démenti  far  tout  ce  qu'il  faifait  en  cette  accafiony  ak       ^îfi 
emforté  far facokre  il  avait  la^cruauté  de  le  faire  déchirer  a  caufs^  i^^^yuMy 
de  verges fmsfes yeux.  Gomment,  coquin,  refondit  doucement  Pltr-  ^  ^ir^*^^ 
tJtrque ,  ef-ce  que  je  te  far  ois  en  caler  t?  Mon  vif  âge ,  ma  voix,  ma 
€ouUur  ymes  farales  montrent-elles  que  je  fois  tranfforté  de  cette 
faffton?  lime  femble  que  ni  mes yeux^ni  ma  bouche  ne  marquent 
jioint  cet  ex€es  de  fureur .] e  ne  crie  f  oint  à  tué  tète  y  le  feu  ne  me 
mante  faint  au  'vifage^  ;  je  n' écume  f  oint  y  je  ne  dis  aucune  forait 
honteufe ,  &  dont  je  doive  me  rifentir ,  en  un  mat  je  nefuisfoint^ 
dans  ces  mauvemens  &  dans  ces  corivulfans ,  qui  accomfagnent  or- 
dinairement les  tranff  arts  que  tu  me  ref  roches  y  car  voila  tous  les 
Jignesdela  colère fitune  le  fçais  fa^s.  En  même  temr ,  fe tournant 
njers  celui  quHl avait  chargé  de  ce  châtiment.  Mon  ami  'y  lui-dit-il'^, 
fendant  que  nous  diffutonsy  lui  é*  moi  y  continué  de  faire  ton 
ùffice.. 

Voilà  un  fang  froid  qiiifait  bien  tout  ce  crac  l'on  pourroit 
attendre  de  la  furenr  la  plus  marquée.  Plutarque  croyoit 
€|u'on  pou  voit  châtier  fans  aucun  mouvement  de  colère: 
^ais  jene  fçai  fi  Tonne  trouvera  pas-que  fà  bonté  &  fonhu-* 
inanité  dévoient  fbuffrir  d'aflîfter  lui  -  même  à  cette  puni^ 
tion ,  &  de  la  faire  continuer  avec  ce  doux  acharnement,  qui 
ii*eft  peut-être  pas  moins  blâmable  qu'un  excès  de  colère. 

On  ne  peut  pas  douter  delà  vérité  de  cett^  petite  Hiftoire 

Su'Aulu-GelletenoitdeTaurusySc  q^-i'il  nous  aconfèrvée, car  ^ 
[le  eft  conforme  à  o#que  Plutarque  lui-même  a^  écrit  dans 
le  même  traité  dont  par  loit  fbn  efclave ,  ok  il  a  fait  entendre 
que  vaincuparles  reproches  de  fà femme,  &  defts  amis  qjui 
blâmoient  la  trop  grande  douceur ,  ri  commença  à  s'aigrir^ 
contre  les  fautes  de  les  domestiques  ^  &  à  les  châtier  fur  le 
champ.  Moi-même  y  dit-il ,  je  me  fuis  laijfé  emforter  far  ce  r  re- 
frochesÀm'irriter-  contre  mes  valets,  dans  la  f  en  fée  que  n^  étant 
fointxhatiez. ,  ///  devenaient  flus  méchanr:  Mais  enfn  je  me  fuiis 
dfferçuy  quoique  tardyfremierement  qu^il  voilait  mieux  les  rendrt 
fU^sméchans  far  mon  indulgence  y  que  de  me  fervertif  moi-mèmt 
jfMrmafeveritfy.d^farma»caterey  en  voulant  ks  corriger;;  Eh^ 
J^iioudheu^j'en  voyoisflufieurscp^ifarceUmeme  qu'ils^  n^étoient- 
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fas  funis ,  avoient  honte  d'être  méchant,  &  four  qui  le  pardon 
devenoit  un  commencement  d'amendement  bien  pins  que  n'anroit 
fait  la  punition  même ,  ç^  qui  ohéïjfoient  plus  promptement  à  un 
feulcUnd^ œil  de  leurs  maîtres  y  que  les  autres  aux  êtrivieresejy 
AUX  coups  de  bâton ,  &  par-là  je  méfiais  convaincu  que  la  raifon 
ejl  plus  digne  de  commander  y  que  la  colère. 

A  ces  paroles  on  croiroit  qu'il  foufFroit  patiemment  les  fau- 
tes de  fes  valets  fans  les  châtier ,  &  qu'il  pratiquoitle  pré- 
cepte qu'Epi£tete,  qui  vivoit  dans  le  même  tems  ,  donne 
Art.  XVIII.  dans  fon  Manuel  :  //  t;Mt  mieux  que  ton  valet  foit  méchant  y  qut 
Jttuterendois  miferable. . .  mais ,  diras -tu ,  mon  valet  fe  trouvera 
fort  mai  de  mapatien£e ,  à*  deviendra  incorrigible.  Oui ,  mais  tu 
t'en  trouver  as  fort  bien  y  puifque  par  fon  moyen  tu  apprendras  à  te 
mettre  hors  d'inquiétude  dr  de  trouble.  Mais  ce  n'étoit  pas-là  la 
difpofîtion  de  Plutarque,  il  ne  faifoit  que  différer  la  punition 
de  fes  valets  jufqu'à  ce  que  fa  colère  fut  paffee ,  comme  il  le 
~   fait  entendre  dans  la  fuite  :  Ceft pourquoi ,  dit-il ,  il  faut  con- 
niver  d'abord  à  ces  fortes  de  fautes ,  dr  quand  onfefent  effeSlivc- 
ment  hors  de  toute  pajfton  y  fi  la  faute  par  oit  grande  au  fensrajfis 
&  a  une  raifon  nette  &  pure ,  alors  il  faut  fe  prendre  à  la  punir , 
ér  n'en  pas  négliger  la  correSiion^  comme  ceux  qui  font  dégoûtezy 
ttégligent  les  viandes. 

Mais  à  la  manière  dont  P lutar que  corrieeoit  ce  miferable 
efclave ,  je  ne  fçai  fi  c'étoit  attendre  que  Les  bouillons  de  la 
colère  fufïent  calmez ,  &  fi  ce  n'étoit  pas  plutôt  la  renfer- 
mer &  la  conferver  en  lui-même  jufqu'apres  la  punition.  Il 
eft  pourtant  certain  que  Plutarque  fe^iquoit  de  douceur  & 
de  patience,  car  dans  le  traité  de  la  Superftition  ,  il  dit, 
J' aimer  ois  beaucoup  mieux  que  tous  les  hommes  di fient  de  moiy  que 
Plutarque  n'a  jamais  étéyque  s'ils  difioienty  F  lut  arque  efiun  homme 
inconfiant  y  léger ,  colère ,  qui  punit  les  moindres  fautes  y  qui  entre 
in  mauvaifie  humeur  pour  rien ,  qui  fie  fâche  fi  on  oublie  de  l'invi- 
ter à  unfeftin ,  ou  qui  y  fi  des  affaires  vous  empêchent  d'aller  le 
matin  a  fia  porte  lui  faire  la  cour  y  ou  que  vous  manquiez,  de  le  fia- 
luer  y  vous  déchirera  à  belles  dents ,  prendra  votre  fils  pour  U 
tourmenter ,  ou  envoyera  fur  vos  terres  quelque  bêtefrocc  qu'il 
aura  refiervée  exprès  qui  gâtera  tous  vos  fruits.  Il  eftaifé  de  voir, 
poiu:  dire  cela  en  paflaot ,  que  par  ces  derniers  mots  Pluur- 
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que  fe  mocque  finement  des  fables  de  la  fuperftition  payen- 
ne,  qui  enfeignoit  qu'Oenée  ayant  oublié  d'ofFrir  à  Diane  les 
prémices  de  tes  fruits,  envoya  le  Sanglier  Calydonien  qui  ra* 
vagea  toutes  fes  terres. 

Quand  Plutarque  ne  nous  apprendront  pas  lui-même  en 
propres  termes  qu'il  s'étoit  attaché  à  la  Plûlofophie  Acadé- 
mique ,  nous  le  connoîtrions  sûrement  à  fes  écrits.  C'eft-là 
qu'il  a  puifé  cette  fagefle  &  cette  force  de  fens  ,  qui  éclatent 
dans  fes  ouvrages,&  qui  frappent  également  ceux  qui  en  con- 
noiflent  la  fource ,  &  ceux  qui  ne  la  connoiffent  pas.  Car  la 
Philofophie  de  Socrate  ell  la  fource  du  bons  fens  &  de  larai- 
fon ,  comme  Horace  l'a  reconnu  dans  fon  Art  poétique  r  La 
première  chofc  &  la  f  lus  nécejfaire  four  bien  écrire ,  dit-il ,  c'efi  le 
bon  fens.  Voila  la  fource  de  tout  k  refte  :  Vous  fourrez,  fui  fer  ce  bon 
fens  dans  la  Philofofhie  de  Socrate.  C'eft  ce  qui  Ta  mis  en  état 
de  pefer  avec  tant  de  juftefTe  les  allions  des  hommes ,  de  bien 
démêler  les  mœurs  &  les  caractères ,  &  de  marquer  les  bor- 
nes précifes  des  vices  &  des  vertus,fans  jamais  les  confondre^ 
&  fans  jamais  donner  a  l'un  ce  qui  appartient  à  l'autre. 

C'eft  déjà  un  grand  avantage ,  mais  il  y  en  a  un  plus  grand 

encore ,  c'eft  qu'il  a  tiré  de-là  ces  agréables  &  fîiblimes  idées 

qu'il  a  de  la  Divinité  &  de  la  Religion.  On  ne  fcauroit  mieux 

parler  de  l'unité  de  Dieu ,  de  fon  immenfité ,  oe  fa  bonté, &: 

de  la  pureté  de  fon  eflence.  Il  dit  (jue  tejfence  de  Dieu  n*ejf 

que  grandeur  &  majefié ^  que  bonté  y  qu'amour  y  que  magnifia 

cence  i  que  Dieu  ej^  far  tout  s  que  c'eji  un  Ejire  heureux  y  im- 

wuable  dt  incorruftible  s  que  fon  véritable  nom  ef  celui  qui  ejf^ 

Ses  termes  font  remarquables  :  lien  arrive  de  la  nature  qui  efk     ^^*^M 

mejuree  far  le  tems ,  comme  du  tems  qut  la  mejure  s  tl  ny  a  en  elk.  fignîfintiê^ 

rien  qui  demeure  y  niquifoitfubfijlant^  mais  toutes  cho fes j  font  mot^i^qui 

êu  naiffantes  ou  mourantes  ,  étant  mêlées  avtc  le  tems..  Ceft   ''^'*  /"î"  ^^ 
**'..#  ..    f    /....->    I.       I  •     ^  ..,      y-'y    font  du 


pourquoi  il  y  auroit  de  timfietéà  dire  de  ce  qui  ejf  y  qu'il  a  ///,   temphâ'A- 
ou  qu'il  fera  y  car  ces  termes  font  des  détlinaijonsy  des  changemens  P^^^  ^ 
<f  desfajfages  de  ce  ûuin'ejt  foimt  né  four  demeurer  en  Ejlrt.  Mais   ^^^  ,\/ 
il  faut  dire  de  Dieufeul  qu'ileft  y  (^  il  n\JF  foint  far  raffort  am    ^n- 
tems  y  mais  far  raffort  à  l'Eternité  qui  eft  immobile ,  non  mefurée^ 
far  le  tems  y  &  qui  n' eft fu jette  à  aucune  déclinaifon  ,  ni  à  aucun 
changement  ^  df  dans  laquelle  il  n'y  a  rkn  quHon  fuijfe  din^  ni 
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;1;?  premier  y  ni  dernier ,  ni  nouveau.  Dieu  eft  un ,  exiflant  reeïk^ 

ment  ^renfermant  dans  le  feul  f  oint  frefint  toute  t  Eternité  y(jr 
■^  il  n'y  a  que  lui  feulqui  foit  véritablement  y, fans  qu^on  fuijfe  dire 

qu'il  a  été  y  ni  qu'il  fer  a  y  &  comme  il  eji  fans  commencement ,  U 
efl  auffifansfn.  La  véritable  Théologie  pourroit-elle  fè  mieux 
exprimer? 

Il  eft  vrai  qu'il  employé  fouvent  le  terme  de  Dieux  j'com- 
me  fon  maître  Platon.  Mais  ce  terme  ne  doit  pas  faire  mai 
juger  de  fa  doctrine,  car  il  peut  être  expliqué  favorablement, 
commeje  l'ai  dit  ailleurs.  Et  enpkifieurs  autres  endroits  il 
parle  d'un  feulDieu.  Or  il  eft  impoffible  qu'un  homme  re- 
connoiffe  plufîeurs  Dieux  égaux  en  puiflance  dès  qu'une  fois 
il  a  reconnu  qu'il  n'y  ena  qu'un,  &  que  c'eftJeieul  &  uni- 
que principe  de  toutes  choses* 

Il  dit  que  Dieu  a  pour  les  hommes  une  bonté  de  père,  qu'il 
les  aime  d'une  manière  pleine  de  tendrefle,  &  ne  celle  jamais 
de  leur  faire  du  bien. 

<)ue  la  connoiflance  de  Dieu  eft  de  tous  les  yeux  de  l'ame  le 
plus  net  &  le  plus  vif.  Que  le  plus  grand  malheur  dé  l'ame , 
c'^eft  d'être  privé  de  cette  connoiflance  ,  que  c'eft  Dieu  feu! 
qui  la  donne,  &  qu'il  ne  faut  jamais  cefler  de  la  lui  demander, 
QviQ  Dieu  ne  peut  être  représenté  fous  aucune  forme  hiunai- 
ne  ,  &  qu'on  ne  peut  s'élever  à  lui  que  par  la  penfée. 

Il  ne  parle  pas  moins  bien  de  l'immortalité  de  l'ame ,  qu'il 
jh&oonnoît  fondée  fur  des  raifons  qui  fe  tirent  de  la  Divinité 
jmême ,  c'eft-à-dire ,  qu'elle  eft  une  fuite  de  la  bonté  &  <ie  la 
juftice  de  Dieu.  Dans  le  traité  oii  il  recherche  pourquoi 
fls^siy  Dieu  punit  tard  les  méchans  ,  il  écrit  ,  Une  feule -&  mime 
raifon  établit  &  frouve  fiiidement  ces  deux  veritez,,  qu'il  j  a 
une  Providence  qui  régit  le  monde^dr  que  tes  âmes  fubf fient  après 
la  mors.  Si  ton  ruine  un  de  ces  principes ,  on  ruine  nécefpiirement 
.  P autre.  Vame  fubfiflant  donc  Apres  la  mort ,  il  efi probable  qu'elle 
reçoit  alors  les  peines ,  ou  les  recompenfes  qu'elle  a  méritées.  Car 
pendant  qu^elle  eft  en  vie ,  elle  combat  comme  un  véritable  Athlète^ 
C^  après  qu'elle  a  cejfé  de  combattre  ,  elle  reçoit  alors  ce  qu'elle  a 
mérité.  Mais  les  recompenfes  ^  ou  les  chat imens  qu'elle  reçoit  alors 
étant  feule  (c!eft-à-dire,dépouillée  du  corps)  ^^/^r  tout  ce  iju'elie 
a  fait  ici  ba^ ,  f^e  nous  tjouchens  point ,  nous  quifommes  en  vie.  Car 
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PMtre  que  nous  m  Us  connoijfonspas ,  nous  refufonsfouvent  de  Us 
ir  ire. 

Plutarqiie  étoic  (î  bleflfé  des  défordres  &  des  abominations 
que  la  dodlrine  d'E pleure  Introdulfolt  &  nourriflblt  dans  le 
inonde,  qu  il  entreprit  de  le  cbmbattre.EplAeteravoitdéîa 
fait  de  fon  côté,mais  on  peut  dire  qu  il  n'avoit  montré  que  le 
ridicule  de  cette  dodrine,  &  qu'il  s'étoit  contenté  de  la  cou- 
vrir de  honte  &  d'opprobre,en  faifant  voir  (qs  fuites  afFreufes. 
MaisP  lutarque  le  combat  par  des  raîfonnemehs  tirez  du  fond 
delaPhilofophie.  Ceft  dans  le  traité  ,  J^^  l*on  ne  f  eut  vivre 
MgrtabUment  ensuivant  Us  dogmes  d'Epicure.  Je  me  contenterai 
de  rapporter  ici  un  de  ces  raifonnemens,  qui  me  paroît  invin- 
cible ;  Ces  Philofophes ,  dit-il ,  n'on^  aucun  jentiment ,  ni  autune 
idée  des  voluptez,  de  tame,  iU  difent  même  qu*iU  n'en  veuUnt point 
avoir.  Au  contraire^  rapportant  toujours  au  corps  toute  la  facuhé 
contemplative  de  tame^  ér  la  tenant  plongée  dans  Usplaifirs  de  U 
chair  comme  avec  des  majfts  de  plomb ,  ils  ne  différent  en  rien  des 
falf renier  s  et  ^^^  bergers  qui  mettent  devant  leurs  bêtes  du  foin  ^ 
de  la  paille ,  ou  de  l*  herbe ,  comme  la  propre  pâture  de  ces  animaux 
dont  ils  ont  foin.  N*efi-ilpas  vrai  qu'ils  veuUnt  de  même  que  tame 
s^engraiffe  comme  un  pourceau  de  ces  voluptex,  du  corps ^tant  de  cel- 
les qu'elle  a  déjà  eues ,  (jr  dont  Ufouvenir  la  chatoiiilU  encore,  que 
de  celles  dont  elle  efpere  dejoiiir ,  ne  lui  permettant  jamais  defentir, 
ni  de  rechercher  aucune  volupté  qui  vienne  délie  ?  Eh  que  peut-on 
imaginer  déplus  abfurde  qu'y  ayant  deux  parties  diflin&es^  dont 
r  homme  ejl  compofé ,  l'âme  &  le  corps ,  (jr  l'âme  ayant  par  fa  nature 
le  premier  degré  d  honneur^  cependant  ily  ait  un  bien  propre  (^par- 
ticulier pour  le  corps  félon  fa  nature  ,&  qu'il  n'y  en  ait  aucun  pour 
rame^mais  qu'elle  demeure  la  oifive  à  contempler  Us  affectons  éf' 
pajfions  du  corps  y  eny  participant  elle-même  y  &  s'en  réjoUiffant 
en  efclave  ,  &  qu'elle  demeure  -  U  des  fa  naiffance ,  fans 
aucune  pajjion  de  fon  coté ,  fans  aucun  plaifir,  fans  aucun  defir^ 
dr  fans  aucune  joye  qui  lui foit  propre  &  particulière?  Car  il  faut  de 
deux  chofes  tune ,  ou  qu'ils  fanent  nettement  érfans  détour  l'hom- 
me tout  de  chair  jcomme font  quelques-uns  qui  nient  abfolument  l'e- 
xiftencè  de  fame,ou  qu'en  nous  laiffant  ces  deux  natures  difUnStes^ 
ils  laiffent  à  chacune  un  bien^ou  un  mal  qui  lui  foit  propre  you  étran- 
ger.Comme  de  nos  cinq  fens  de  nature^chacun  eft  dejliné  &  appro- 
Tome  FUI.  N  n 
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friéAunft^jttfenfibUyquoiquHly  Ait  ent  feux  uneJympatU  qui  fait 
quHlsftnttnt  Us  biens  dr  Us  maux  Us  uns  des  autres  j  Ufrincipâi 
infirument  du  fen$ime»t  de  l' ame  y\c' eft  L'entendement  ^  $r  il  n'y  a 
rien  déplus  ridicule  que  de  ne  laijfer  a  cet  entendement  aucun /pec- 
tacU,  aucun  mouvement  ^aucune  paffion  qui  lui  fait  propre  &  natu^ 
relUy&dont  lamepuijfe  faire  fon  unique plaifir W  poufle  cela  plus 
Ioin,&il  eft  fi  enchanté  des  plaifîrs  de  refprit,qu41  avance  une 
chofe,  que  je  n*ofe  prefque  redire  après  lui ,  tant  elle  éprou- 
vera de  contradiction  de  la  part  d'une  infinité  d'hommes  cor- 
rompus j  il  faut  pourtant  avoir  le  courage  de  la  dire,  ^ui  eft- 
ce  y  oit-il ,  qui  ayant  faim  oujoif,  prendrait  plus  de  plaifir  a  fi 
trouver  aux  feftins  des  Phéaciens  y  qu'à  lire  la  fable  des  erreurs 
d^V  lyjfe?  ^ui  eft-ce  qui  trouverait  plus  de  volupté  à  joiiir  de  la  plus 
belle  femme  du  monde  y  qu'apajferlanuita  lirece  que  Xenapnan  â 
tcrh  de  Fantée  ,  ou  l'hiftoire  de  Timoclée  écrite  par  AriflobuU , 
êu  celle  de  Thisbé  écrite  par  Theopampe  ? 

Dans  un  autre  traité  il  combat  cette  maxime  des  Epicu- 
riens ,  Cacheta  vie  y  &  il  fait  voir  que  c'eft  un  précepte ,  qui 
ji'eft  digne  que  d'un  homme  qui  ne  vi voit  que  pour  le  corps  ^ 
&  qui  ne  fe  jugeoit  digne  que  de  mener  la  vie  d'un  ver  ,  com- 
me EpiiStete  le  lui  reproche.  Les  gens  de  bien  ne  vivent  pas 
pouf  eux  ^  mais  pour  les  autres.  C'eftaux  vicieux  à  cacher 
leur  vie ,  &  à  fe  tenir  tapis  dans  Tobfcurité.  C'eft  à  toi ,  Epi- 
cure  ,  à  te  cacher,tu  ôtes  de  la  vie  de  l'homme  toute  connoif- 
fance,  comme  fi  tu  ôtois  la  lumière  d'un  feftin,  afin  que 
Ton  nevoye  pas  tes  infamies,  &  que  l'on  ne  connoiflTe  pas 
que  tu  rapportes  tout  à  la  volupté  j  cache  donc  ta  vie.  Ttî 
pafTes  tes  jours  avec  tes  courtifannes  Hedea  &  Leontium,  & 
foulant  aux  pieds  l'honnêteté  &  la  vertu ,  &  crachant  con- 
tre, s'il  eft  permis  de  parler  ainfi  ,  tu  fais  confifter  tout  ton 
bonheur  dans  les  ciutouillemens  de  la  chair.  Cherche  Jes^ 
ténèbres  $  les  myfteresde  la  Philofophie  font  des  myfteres  de 
ténèbres  5  enveloppe  -  les  dans  la  nuit  la  plus  obfcure ,  ik 
fouillent  le  Soleil.  Mais  les  gens  de  bien  cherchent  la  lumiè- 
re,  ils  expofent  leur  vertu  au  grand  jour ,  ils  veulent  que  ce 
fbit  comme  un  flambeau  qui  éclaire  de  loin  ,  &  ils  fe  rédi-^ 

Mi  >tTtfi-  ient  inceflàmment  à  eux-mêmes  cts  vers  d'un  Poète. 

*f^iTfli  ^        He  cejfons  jamais  défaire  du  bien  aux  hommes^ 
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Dire  à  un  homme  de  bien,  cache  ta  vie^  c'eft  dire  à  Epaminon-  /pfVric 
das,  ne  fai«  pas  la  guerre  pour  ton  payS}  à  Lycurgue ,  n'établis  '»'*'«  ^poriç. 
pas  des  ioix  5  à  Thrafybule,  ne  pouruiis  pas  les  Tyrans  j  à Py- 
thagore,  n'enfeigne  pas  les  hommesj  &  à  Socratc ,  ne  difcours 
point.  Mais  fi  quelqu'un  en  développant  jles  merveilles  de  la 
nature,chante  a  Dieu  de  beaux  Cantiques,  &  qu'il  célèbre  la 
juftice  &  la  providence ,  ou  que  dans  de  beaux  ouvrages  àt 
morale  il  loué  les  Ioix,  lafocieté,  la  bonne  police,  ou  que  dans 
les  traitez  de  politique  il  fafle  valoir  l'honnêteté ,  &  qu'il  la 
préfère  à  l'utilité ,  pourquoi  veux-tu  qu'il  cache  fa  vie  ?  Eft- 
ce  afin  qu'il  n'inftruife  perfonne ,  qu'il  ne  piiifle  exciter  dans 
les  cœurs  l'amour  &  le  zèle  de  la  vertu ,  &  qu'il  ne  propofe 
pas  l'exemple  de  bien  vivre  ? 

Si  Themiftocle  eût  été  inconnu  aux  Athéniens ,  jamais  les 
Grecs  n'auroientchafTé  Xerxes^  fi  Camillus  eût  été  inconnu 
aux  Romains,  Rome  n'auroit  point  été  arrachée  aux  Gao^ 
lois ,  &  tirée  de  (ts  cendres.  Si  Platon  avoit  été  inconnu 
à  Dion ,  la  Sicile  n'auroit  pas  été  délivrée  de  la  Tyrannie. 
Comme  la  lumière  ne  fait  pas  fetdement  que  nous  nous 
entreconnoiflTons ,  mais  nous  rend  encore  utiles  les  uns  aux 
autres  j  de  même  de  fe  faire  connoître  n'apporte  pas  feule- 
ment de  la  gloire  ,  mais  encore  cela  donne  aux  vertus  le^ 
moyens  de  s'exercer  &  les  réduit  en  a£ke.  Auffi  voit-on  qu'E- 
paminondas  pendant  40.  ans  qu'il  fut  inconnu  aux  The- 
Dains,ne  leur  rendit  jamais  aucun  fervice,  mais  dès  qu'il  fe 
fat  fait  connoître ,  &  qu'on  lui  eut  confié  le  commandement 
de  l'armée, il  fauva  Thebes  qui  étoit  perdue,  8c  délivra  la 
Grèce  de  la  trifte  fervimde  qui  la  menaçoit. 

Cette  morale  fi  fublime ,  fi  pure  &  fi  cugne  d'un  Chrétien  ^ 
a  fait  croire  que  Plutarque  a  emprunté  de  la  Religion  Chré- 
tienne beaucoup  de  véritez  qu'il  a  mêlez  avec  les  principe* 
qu'il  avok  tirez  de  (ts  Philofophes.  Mais  la  le(Skure  de  Pla- 
ton feul  peut  lui  avoir  donné  toutes  ces  lumieres.SiPlutarque 
avoit  eu  le  bonheur  de  connoître  les  écrits  desEvangeliftes& 
desApôcres,on  ne  peut  pas  douter  qu'il  n'eût  eu  un  très-grand 
mépris  pour  ks  confrairies  de  Bacchus ,  dont  il  étoit ,  pour  la 
prctrife  d'Apollon  qu'il  exerça  pendant  plufieurs  années , 
&  pour  toutes  les  autres  fupetihtions  où  d  était  plongé.  Il 
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auroitété  plus  retenu  dans  fon  traité  de  la  fuperftition ,  oU 
il  traite  de  fables  de  grandes  véritez ,  &  oii  il  condamne  d^ 
ufages  &  des  pratiques  qu'il  auroit  loiiez  s'il  en  avoit  con- 
nu les  raifons.  Mais  comme  il  n'avoir  aucune  connoiflance 
diftin£ke  de  la  Religion  Chrétienne ,  qui  eft  feule  la  véritable 
lumière  qui  éclaire  l'entendement ,  en  voulant  délivrer  les 
hommes  du  joug  de  la  fuperftition  ,  il  croupit  lui-même  dans 
cet  efclavage.  C'eft  de  cette  fource  corrompue  que  viennent 
fon  entêtement  pour  les  fignes  &  les  prodiges ,  fon  affervif- 
fement  aux  ufages  les  plus  infenfez  des  cérémonies  payen- 
x^L^ês^*  nés,  &  fa  ridicule  crédulité  pour  les  fonges  &  pour  les 
dts   prùfos   Oracles.  Il  avoue  lui-même  qu'il  s'abftint  long-tems  de  man- 
fi^/?''iii     S^^  ^^^  cty\h  à  caufe  de  quelque  fonge  qu'il  avoit  eu ,  6c  qu'il 
n'a  pas  jugé  à  propos  de  nous  apprendre. 

On  lui  a  fait  honneur  de  ce  qu'il  a  dit  quelque  part  que 
les  Oracles  étoient  l'ouvrage  des  Démons  5  mais  il  ne  faut 
pas  fe  tromper  à  ce  paflage  j  par  ces  Démons  il  n'entend  pas 
des  diables ,  de  malins  efprits ,  mais  des  efprits  qui  tiennent 
le  milieu  entre  Dieu  &  les  hommes ,  des  Anges  à  qui  il  pré- 
tend que  Dieu  avoit  commis  le  foin  des  Oracles,  qui  étoient 
pourtant  toujours  animez  par  fon  efprit  ;  car  aucun  Oracle^ 
dit-il ,  n'tftfans  Divinité.  Ceux  qui  font  initiez  dans  la  doc- 
trine de  Platon ,  fçavent  ce  que  ce  Philofophe  a  dit  des  Dé- 
mons. Comment  peut-on  s'imaginer  que  P lutarque ,  &  tous 
les  Payons  enflent  fait  tant  de  cas  des  Oracles  ,  &  qu'il  y 
enflant  eu  recours,  s'ils  avoient  cru  qu'ils  étoient  la  produc- 
tion des  diables  &  des  malins  efprits  ?  Ils  étoient  plongez 
dans  une  trop  grande  ignorance  pour  être  en  état  de  s'ap- 
percevoir  de  l'empire  que  le  prince  des  ténèbres  exerçoit 
par  ce  moyen  que  leur  uiperftition  rendoit  fi  efficace.  Cette 
Ignorance  &  cette  fuperfldtion  ne  paroiflbient  nulle  part 
avec  tant  déclat  que  dans  le  traité  que  Plutarque  nous  a 
laifl^é  des  Oracles  qui  ont  ceflé.  Cet  écrivain  recherche  la 
caufe  de  cette  ceflation,  il  fait  parler  les  plus  grands  Phi- 
lofophesde  fontems  ,  &  ces.  Philofophes  avec  tout  leur 
grand  fçavoir  ne  difent  que  des  abfurditez ,  ou  des  cho£ès 

3ui  n'ont  ni  fondement ,  ni  vraifemblance.  C'eft  pourtant 
ans  ce  traité  que  Plutarqne ,  rend  à  la  Religion  Chrétien- 
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ne  le  témoignage  le  plus  grand  ôc  le  plus  authentique  qu'au- 
cun Payen  lui  ait  jamais  jrendu.  Mais  il  le  rend  fans  le  con- 
noître  5  s'il  Tavoit  connu  ,  il  auroit  vu  d'abord  la  caufe  de 
cette  ceflation  des  Oracles ,  &  auroit  ri  des  frivoles  recher- 
ches de  ces  Philofophes  qu'il  fait  parler.  La  Religion  Chré- 
tienne n'eft  fondée  que  lur  la  mort  de  J.  C.  Or  c'eft  cette 
mort  qui  y  eft  annoncée  &  déclarée  d'une  manière  fort  mer- 
veilleufè,  &  par  un  miracle  très-étonnant.  Cet  Auteur  rap- 
porte que  fous  le  règne  de  Tibère ,  Epitherfes^erede  l'O- 
rateur Emilianus ,  s'étant  embarqué  pour  pafler  en  Italie 
avec  plufieurs  autres,le  vent  leur  manqua  près  des  Ifles  Echi- 
nades ,  &  que  quand  ils  furent  vis-à-vis  d'une  de  ces  Ifles  ap- 
féilée  Paxûs ,  comme  tout  l'équipage  achevoit  de  fouper,  on 
entendit  une  voix  qui  venoit  d'une  de  ces  Ifles  qui  appelloit 
clairement  Tha<^is.  CeThamus  étoit  un  Pilote  Egyptien, 
il  fe  laifla  aopeller  deux  fois  fans  répondre,  mais  a  latroi- 
lîéme  fois  il  répondit ,  &  alors  la  voix  lui  cria  plus  fort  : 
^uand  tu  feras  arrivé  f  tes  du  lieu  appelle  P  a  Iodes ,  annonce  que 
le  grand  Pan  ejl  mort.  Epitherfes  ajoûtoit  que  tous  ceux  qui 
entendirent  cette  voix ,  en  furent  fort  émerveillez ,  6c  com- 
mencèrent à  difputer  entre  eux  s'il  étoit  mieux  de  faire  ce 
que  la  voix  commandoit ,  ou  s'il  falloit  le  négliger  fans  s'en 
informer  davantage ,  &  que  fur  cela  le  Pilote  Thamus  dit  , 
que  fon  avis  étoit  que  s'ils  avoient  le  vent  bon ,  ils  continuajfent 
leur  route  fans  rien  dire ,  mais  queji  la  honnace  dur  oit ,  il  falloit 
dire  ce  que  la  voix  avoit  ordonné. 

Quandils  eurent  gagné  le  lieu  défigné,  comme  il  nV  avoit 
pas  le  moindre  foume  de  vent,  &  que  la  mer  étoit  très-cal- 
me ,  alors  Thamus  fe  mettant  fur  la  prouë  les  yeux  tournez 
vers  la  terre,  cria  ce  qu'il  avoit  entendu,  le  grand  Pan  efi  mort. 
Cette  parole  ne  fut  pas  plutôt  prononcée  qu'on  entendit 
un  grand  bruit  de  lamentations  ,  non  pas  d'un  homme  feul , 
mais  de  plufieurs,  &  un  bruit  mçlé  de  marques  d'étonne- 
ment  &  d'admiration.  Comme  il  y  avoit  dans  le  vaifleau 

3uantité  de  paflagers  ,  cette  avanture  fiit  bien-tôt  répandue 
ans  Rome,  &  porté  aux  oreilles  de  l'Empereur  Tibère, 
|ui  manda  fur  le  champ  cet  Epitherfes ,  &  il  ajouta  tant  de 
oià  fon  récit  qu'il  fit  rechercher  qui  pouvoit  être  ce  Pan,, 
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&  comme  il  y  avoit  à  la  Cour  de  ce  Prince  beaucoup  de  gens 
de  lettres ,  ils  conjefturerent  tous  que  ce  devoir  ctre  le  fils 
de  Pénélope  &  de  Mercure- 
Voilà  l'extravagance  payenne.  Les  fçavans  de  PEmpcreur 
ne  pouvoient  rien  comprendre  à  ces  paroles ,  n'étant  pas  en- 
core informez  du  myuere  qui  vcnoit  de  s*accomplir ,  mais 
ceux  que  Plutarque  fait  parler  long-tems  après  fous  le  Règne 
de  Néron ,  auroient  pu  les  entendre ,  car  ils  pouvoient  avoir 
oiii  parler  de  la  Religion  Chrétienne ,  qui  feule  peut  en  dé- 
velopper le  fens.  La  leâ:ure d'un  feul  Evangélifte  auroit  plus 
fervi  à  ces  Philofophes  que  toute  leur  Philofophie.  Car  elle 
leur  auroit  fait  voir  que  ces  paroles  ont  un  véritable  rapport 
à  ce  qui  venoit  d'arriver  3  3 .  ou  ^  4.  ans  avant  la  converiation 
dont  Plutarque  parle ,  &c  précifement  dans  le  tenis  que  cette 
voix  fut  adreflTée  à  Thamus  j  les  Juifs  venoktot  de  faire  mou- 
rir l'Auteur  de  la  vie ,  qui  eft  défigné  par  ce  nom  de  Pan , 
qui  (îgnifie  tâut ,  parce  que  tout  a  été  fait  par  lui ,  que  tout 
eft  en  lui ,  &  qu'en  lui  réfide  toute  plénitude.  C'eft  après  fx 
mort  que  les  Oracles  ont  cefTé;  comme  le  Soleil  venant  à  pa- 
roître  fur  l'horifon  chafTe  tous  les  feux  de  la  nuit^de  même  ce 
Soleil  de  Juftice  en  montant  au  Ciel ,  a  détruit  l'Empire  du 
Démon  &  chaffé  ces  efprits  de  ténèbres  qui  entretenoient 
les  hommes  dans  l'erreur.  Cette  ceflation  des  Oracles  arrivée 
juftement  dans  ce  tems-là ,  eft  formellement  atteftée  par 
Plutarque.  Il  dit  clairement  que  l'Oracle  de  Jupiter  Ammon 
avoit  déjà  perdu  beaucoup  de  fa  voeue  &  de  fa  réputation  ,  il 
parle  de  l'entier  anéantiflement  de  tous  les  Oracles  de  la 
Grèce ,  excepté  d'un  ou  de  deux ,  &  il  afsûre  que  la  Béotie , 
qui retentiflbit  autiefois  du  bruit  des  Oracles ,  étoit  deve- 
nue muette ,  que  les  Oracles  y  avoient  tari  comme  des  fon- 
taines ,  qu'il  y  avoit  une  féchereflè  entière  de  Divination ,  & 
qu'elle  n'avoit  plus  que  le  feul  lieu  de  Lebadie  oîi  l'on  pouvoit 
encore  en  trouver  quelque  filet.D^  fous  les  autres  Or^^/^/,dit-il, 
Us  uns  font  réduits  aufilence^ér  Us  autres  font  entièrement  dêferts 
dt  abandonnez..  Ce  peu  d'Oracles  qui  fubfîfterent  encore  aflez 
Ipng^tems  après  la  mort  de  J.  C.  étoient  de  faux  Oracles  ^ 
que  la  friponnerie  des  prêtres  entretenoit  ^  en  abufant  de  la 
fuperftition  &  de  la  crédulité  des  peuples. 
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Dedirepréfentement  quelle  ctoic  cette  voix  &  d'où  elle 
venoit ,  c'eft  ce  qui  eft  impoiEble.  Tout  ce  qu'on  peut  con- 
jedlurer ,  c'eftque  comme  Dieu  avoit  voulu  que  la  naiflance 
de  fon  fils  fut  annoncée  par  des  Anges ,  il  permit  auffi  que  fa 
fa  mort  fut  annoncée  par  les  mêmes  Anges ,  &  que  les  la- 
mentations qui  fuivirent  cette  voix,  étoient  des  eflans  de  la 
douleur  des  efprits  de  ténèbres  fâchez  de  la  victoire  que  le 
Sauveur  du  monde  remportoit  fur  eux  par  fa  mort ,  en  déli- 
vrant les  hommes  qu'ils  tenoientdans  leurs  pièges. 

Plutarque  ne  parle  en  aucun  endroit  de  la  Religion  Chré- 
tienne en  termes  exprès,  &  ne  s'élève  point  contre  elle  com- 
me ont  fait  de  fon  tems  Suétone ,  Tacite ,  Lucien,  &  quel- 
ques autres  j  mais  il  la  défîgne  dans  fon  traité  de  la  fuper- 
ftition  ,  où  il  condamne  des  pratiques  dont  il  ne  connoifToit 
ni  la  fainteté,ni  la  néceffité,  aflervi  qu'il  étoit  à  toutes  les  opi- 
nions payennes.  Il  la  défîgne  encore  dans  fon  traité  des  con- 
tradi£bions  des  Stoïciens-  Cependant  y  dit-il  ,  tous  ces  gens-li 
ne  crayentfAS  éjue  Us  Die^xfaient  h^ns.  Car  voyez»  ce  que  les  Juifs 
iir  les  Syriens  fenfent  des  Dieux.  Voyez,  les  Ouvrages  des  Poètes 
de  corr/bien  defuferjlitions  ils  font  pleins ,  iln^y  a  prefque  perfonnc 
éjui  croye  qut  Dieu^  foit  mortel,  &  qu^ilaitéte  engendré  y  (^c 
Plutarque  ne  pouvoir  pas  mieux  prouver  fon  ignorance  & 
ion  aveuglement ,  que  de  choifîr  les  écrits  des  Juifs  6c  des 
Syriens  pour  faire  voir  qu'ils  ont  cru  qu'il  n'y  a  point  de  bon- 
té en  Dieu ,  car  au  contraire  ce  font  ces  écrits  qui  ont  feuls 
fait  connoître  la  bonté  infinie  de  Dieu^ôc  toute  l'étendue  de 
l'amour  qu'il  a  pour  les  hommes  ,  &  qui  l'a  porté  à  donner 

gour  eux  fon  Fils  unique,afin  qu'ils  ne  périfTent  point.  C'eft 
L  naiflance  &  la  mort  de  ce  Fils  fait  Homme  ,  que  les  Chré- 
tiens font  doire  d'honorer  comme  la  caufe  de  leur  falut ,  en 
tenant  d'ailleurs ,  comme  les  vrais  Philofophes ,  que  Dieu  ne 
peut  ni  naître  ni  mourir,  &  qu'il  n'a  ni  commencement  ni 
nn.  Mais  ce  grand  myftere  ae  l'Incarnation  &  de  la  mort 
du  Fils  de  Dieu  eft  plus  élevé  au-deffiisde  la  connoiflance 
de  ces  Philofophes  Payens ,  que  le  Ciel  n'eft  élevé  auniefFus 
de  la  terre. 

Une  des  Grandes  qualitezde  Plutarque ,  &  celle  qui  eftla 
plus  néc^raire  à  un  Jiiftorien  ,  c'eft  ramour  de  la  vérités 
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Dans  les  vies  qii*il  écrit,  on  ne  trouvera  jamais  qu*il  ait  cher- 
ché  à  donner  au  vice  les  couleurs  de  la  vertu ,  ni  à  la  verta 
les  couleurs  du  vice.  Quand  il  nous  peint  Demetrius  &  An- 
toine 5  qui  étpient  des  monftres  en  cruauté  &  en  toute  forte 
de  vices ,  il  ne  cache  point  ce  qulls  ont  eu  de  bon  ^  &  quand 
il  nous  peint  Lucullus ,  le  fouvenir  des  obligations  que  lui 
avoit  fa  patrie ,  ne  le  porte  point  à  diflîmuler  ce  qu'il  avoit 
de  mauvais ,  perfuadé  que  Lucullus  lui-même  ne  voudroic 
pas  qu'il  payât  ce  fervice  par  un  faux  témoignage  qu'il  ren- 
droit  à  fa  vertu  dans  un  récit  inventé  &  fardé.  Il  relevé  au- 
tant qu'il  peut  les  vertus  des  grands  hommes ,  &  pour  leurs 
défauts  il  ne  les  marque  qu'autant  que  cela  eft  néceflaire 
pour  conferver  la  reflemblance ,  &  il  ne  s'attache  pas  à  les 
repréfenter  exactement  dans  fon  Hiftoire,  mais  illespafle 
léger ement,comme  épargnant  &  refpeftant  la  pauvre  nature 
humaine,  &c  compatiUant  à  fa  foibleue  qui  ne  lui  permet  pas 
de  produire  un  original  tout  parfait,  &  qu'on  puilTe  prendre 
pour  un  modèle  achevé  de  oeauté ,  de  vertu  &  de  fageffe. 
S'il  avoit  fuivi  cette  méthode  dans  fes  morales,  il  feroit  à  cou- 
vert de  tout  reproche ,  mais  il  s'en  eft  écarté  en  deux  occa- 
fîons  fort  importantes.  La  première ,  c*eft  contre  Hérodote  j 
fur  ce  que  cet  Hiftorien  a  mal  parlé  de  la  Béotie  &  des  Co- 
rinthiens ,  l'amour  qia'il  avoit  pour  fa  patrie  l'a  porté  à  pren- 
dre les  armes  contre  lui  pour  défendre  fes  Compatriotes.  Il 
a  écrit  pour  cet  effet  un  traité  qu'il  a  intitulé  de  la  maligni- 
té d' Hérodote  ^  où  il  s^emporte  contre  ce  Père  de  THiftoire 
avec  un  excès  indigne  d'un  Philofophe  j  il  ne  fe  contente  pas 
de  lui  reprocher  des  menfonges  &  des  fables ,  il  l'accufe  de 
malignité  dans  tous  les  fens  que  ce  mot  peut  avoir.  Il  eft  vrai 
qu'il  doonede  grands  éloges  à  fon  ftyle  &  à  fa  compofîtion. 
Vans  u  ,^and  une  HiJ}oire,é]ui  n'a  rien  de  fâcheux  ni  de  nuiJihle^àit-Ay 
tTMitsyqu'cn  0f^  qu'une  narration  de  chofes  grandes  dr  belles  eft  compofée  avec 
^vi^rTZ*^  élégance  (jr  avec  force ,  comme  celle  ^Hérodote ,  ou  celle  de  Xeno- 
gréahU'  phon.  Et  dans  ce  même  traité  où  il  s'acharne  fi  fort  fur  lui ,  ijl 
^Zrd^"  ^^r  Hérodote  eft  un  homme  très-habile  dans  tArt  d^ écrire.  Son 
M  'o^J-  fty^^^ft  doux  y  il  y  a  une  grande  for  ce  &  une  beauté  ihexprimabU 
M*  «74*  dans  fes  narrations,  llchante  fa  fable  comme  un  poète  y  non  pas 
en  homme  inflruit^  mais  d^une  manière  très-agréablf,  trés-çoulan- 
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ft^  tr}s-fY9prc  a  chûtouilkrUs  oreilles  &l"efprit.  Mâisilfaup 
hUnfe  donner  de  garde  de  fis  calomnies  et  de  /es  médifances  ca^ 
€hies  fous  fesfgures  tendres  étfoliesy  comme  d'une  Cantharide  ca^ 
chéefous  des  rofes ,  de  peur  que  par  imprudence  nous  ne  concevions 
des  0pimons  dbfurdts  &fau£esfiér  les  villes  les  plus  confidirahUs^ 
&fur  Us  plus  grands  hommes  de  la  Grèce.  Mais  ici  on  peut 
faire  à  Plutarque  le  même  reproche  qu'il  a  fait  à  Heroaote^ 
de  n'avoir  mêlé  des  louanges  k  fes  reproches ,  que  pour  don- 
ner à  Ces  invedives  plus  d'autorité  ôcplus  de  poids ,  &  pour 
les  rendre  phis  croyables  par  cette  affeftation  de  vérité. 

Certainement  il  paroît  que  le  grand  fens  de  Plutarque  Ta 
abandonnéen  cette  rencontre.  Comment  a-t-il  pu  s'imagi- 
ner qu'Hérodote ,  qui  écrivoit  des  chofes  arrivées  de  (on 
•ems ,  ou  peu  de  tems  avant  lui ,  &  qui  les  écrivoit  fur  le 
rapport  de  ceux  qui  les  avoient  vues ,  &  qui  en  avoient  été 
les  témoins ,  ne  ieroit  pas  plutôt  cru  par  des  Lefteurs  judi- 
cieux ^t^uelui,  qui  cinq  cens  ans  après  vient  s'infcrire  en 
faux  fur  des  Mémoires,  ou  pofterieurs,  ou  qu'Hérodote  pou- 
voit  avoir  meprifez  ?  Il  n'y  a  prefque  pas  un  de  Ces  reproches 
qui  ne  puiflTe  être  facilement  détruit.  Mais  ce  n'eft  pas  ici  le 
heu  de  le  faire ,  &  nous  n'avons  qu'à  dire  à  Plutarque  quç^ 
la  Grèce  entière  lui  à  répondu  par  avance  &  l'a  refuté.  Hé- 
rodote lut  fon  Hiftoire  pendant  les  Jeux  Olympiques  à  toute 
la  Grèce  qui  y  étoit  allemblée ,  &  on*  l'écouta  avec  tant 
d'applaudiflement ,  qu'on  donna  àfes  Livres  les  noms  des 
Mules  5  &  qu'on  crioit  par  tout  quand  il  pafToit:  Foilà  celui 
qui  aji  dignement  chanté  nos  viÛoiresy(^  célébré  les  glorieux  avan- 
tages que  nous  avons  remportez,  fur  les  Barbares.  Eft-il  vraifem- 
blable  que  fi  cette  hiftoire  d'Hérodote  eût  été  remplie  de  ca- 
lomnies &  de  médifances  contre  les  Grecs ,  aucune  de  leurs 
villes  n'eût  protefté  contre  elle ,  &  qu'au  contraire  elles  euf- 
fent  joutes  concouru  à  procurer  à  l'Hiftorien  le  plus  grand 
honneur  qu'aucun  Ecrivain  ait  jamais  reçu  ? 

La  féconde  occafîon  oii  Plutarque  s'eft éloigné  de  fa  fa- 
gefle  ordinaire ,  c'eft  lorfqu'il  a  écrit  contre  les  Stoïciens. 
Comme  l'amour ,  qu'il  avoir  pour  fa  patrie ,  lui  a  fait  com- 
mettre la  première  faute ,  le  grand  attachement  qu'il  avoit 
poiur la Plnlofôphie  Académique ,  qu'il  avoit  embraflee^l'a 
précipité  dans  la  féconde.  C'eft  ce  qui  l'a  porté  à  faire  fe$ 
TomeVIIL  Oo 
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dc^ux  traitez  contre  ItVwwi^t.ljd^fitx^ 
fhihfofhts  Stoisiens.  £c  le  iecciod^  dts  i^mmmms  cêtHepwtê 
centre  €espiêmes  FhiUfêfhts.  On  nefçiuroitoier  cjtie  ks  Stoin 
cki»  »  en  s'écaircant  desfentimensde  Platon  Se  è^  Sccrace^ 
{le  foientton^bez  dans  de  grandes  et reurs^  mais  Phitarqw  eft; 
injuile  de  s'attacher  à  eux  avec  mi  fî  grand  acharnement^ 
qujyi  ne  cefTe  4e  les  accabler  d'injures*. il  relevé  beaucoiipdft 
contradiâ:ions  qui  petivent  eftre  conciliées,  &  d'ailteorseâ:^ 
il  jiufte  d'imputer  aux  Fondateurs  l^extraragaoces  de  <|ael^ 
ques  difciples?  Et  pour  cequieft  des  communes  «Micepdonf,^ 
^les  ne  font  pas  toujours  u  blefTëes  que  Plotarque  l'a  cru^On 
peut  fort  bien  accm-der  la  plupart  de  ces  notions  avec  ks  fen- 
timens  de  ces  Philofophes  JLes  écrits  de  l'Empereur  Marc An^ 
tonin^&ceux  d'Epiûete  feront  toujours  pour  cctteSeAe  une 
aiTez  bofime  apologie  contre  tout  ce  que  Plutarqée  à  écrit. 

Nous  ne  fçivons  point  fi  Flutarque  fut  bten  avantagé  des 
biens  de  la  fortune^  mais  il  nous  fait  entendre  lui-même  qu'il 
vivoit  dansun  affez  grand  éclat  y  puifque  dans  b  Lettre  de 
con£[^tio&  qu'il  écrit  à  fa  femme  Timoxene^  Ke  ngardex 
f^nt,  lui  (tit^il>  émx  Urmes  &  au:g  lamentaiiamx  de  €t»»  éfm 
tw»/  ttims  Hï^te^  f^uTfkurtr  amtc  vêmsféf  une  coitumte  trh-cêm^ 
diâmnaltle,^  éfuis^e^intnéMite^mdis  cam^dertz,  plitèi  câmhie»  vêiu 
hit  invUe  foof  çtsmèmts  ftrfênmt  k$âuft  dts  tnfams  qui  v^i 
Ttfttnfy,  et  ^  ^Mfft  àuffi  a»  bûnctat  dt  'votre  maifên  dr  de  $4mH 
'ifpêrê  vit^  C4^  ii  ferait  kênteux  fwr  voms ,  /jmt  lorfque  tom  k» 
jmtresfi  trouver éiemt  Èrh^henroêx  d'hre  en  vûere^lmer^vec  tof- 
fliâk»  mtffoc  éfoi  trient  de  noms  univer.  r^trems  'ooms  fimgmffiex,  de 
met^e  eandkimyCJr  fme  items  eendammaj^x»  vomrefertnmofvefente^ 
Une  marquiie  estcoffc  qufit  ne  manquoit  nas  de  bien  ,  fie  qu'il 
étok  die  ceux  qn'onappelle  heureux  ^  c'eft  qu'il  ne  iuc  )xmm 
oblkéd^eBQjprnnter  &  die  paf^r  par  les  mains  dtts  ïTfuriers. 
Ceâ:un.bonhei£f  qcB'il  vante  hîir-meme  dans  £31»  traité^  qifil 
ne  faut  foint  emprunter  à  mfiere.  Car  après  avoir  beaucoup 
parlé  contre  la^  cruaitté  des  Ùfurîersi,  ne  ereyex,  fas ,  dit-il^ 
qmémé  ptf^rk  emfiy^efme  feyt  dtedaré  ia  guerre  aux  Ufnriers ,  eer 
jmruàs  iîrm^ent  ernmem  mes  hraff  ni  mes  haras  y  apoliqwmr 
anecbeaucoup^di'e^^à  fia  dureté  de  ces  ennemis  cm  genrtr 
hstmamct  qo'AdirUedkd^sTrcTeiis^quiaTrâeac  émkvé  k 


Digitized  by 


Google 


DE     ^LUTABLQUB.  tft 

Comme  on  ne  fçait  paç  précifément  Tannée  de  la  naidànce 
tte  Phit^rque,  on  Ttti^ait  pas  nonpkïs  celle  defamort.Vof- 
fiusafsûre  au'il  a  vécu  jufqu*au  règne  d'Ançonin.  Car  il  dit , 
^M  ce  futflus  cet  Emfertur  qi^UfmfAit  tSmêd  Ffhre  d'APolUfty 
comme  cela  paroît  par  fon  traité ,  Si  un  vieillard  dpit  Je  mêler 
des  lâf^irté  d"Et4$.  Si  cela  eu ,  il  parvint  À  wm  ^andk  v^eil- 
lelle.  Car  à  la  première  année  du  règne  d' Antonin  le  Pieux,  il 
auroit  eu  quatre  vingt-neuf  ou  di«  an«.  Mais  dans  ce  traité 
on  ne  trouve  rien  oui  marque  que  Plutarque  foit  allé  jufques- 
U.  Ce  qu'on  peut  dire  de  plus  vraifemblable,  c'eft  qu  ii  mou- 
rut qiielques  années  avant  la  fin  du  règne  d'Adrien,  à  l'âge 
defoixante  douze,  ou  foixante- quinze  ans.  Il  compoTace 
traité  ^elque  année  avant  fa  mort ,  &  alors  il  pouvoir  fore 
bien  dire  qu'il  étoit  vieux ,  &  parler  de  Ton  grand  âj^e. 

Je  finirai  cet  Ouvrage  par  une  réflexion  qui  fournit  la 
grande  réputation  de  Plutarque,  c'eft  que  quand  un  Ecri- 
vain a  mérité  par  fes  Ouvrages  rapprobation  publique  ^  la 
pofterité ,  qui  s'inftruit  dans  fes  écrits ,  lui  marqua  facecon- 
noiffance ,  &  le  confond  avec  les  plus  grands  hommes.  Hé- 
rodote ,  Thucydide ,  Xenophon  parmi  les  Grecs  ♦  &  Tite- 
Live  &  Tacite  parmi  les  Romains,  nefont  pas  moins  célèbre? 
que  \ts  plus  grands  Capitaines  dont  ils  nous  onttranfmis  les 
a<îHoiis ,  &  que  les  plus  grands  Princes  fous  lefquels  ils  ont 
vécu.  Le  nom  de  Plutarquejn'eft  pas  moins  conjou  aujour- 
d'hui ,  &  ne  le  fera  pas  moins  dans  tous  lesteras  que  les  nom* 
de  tous  les  hommes  lUuftres  dont  il  a  écrit  la  vie.  On  peuç 
dire  même  à  Tavantaee  des  Ecrivains,  que  les  plus  grande 
Héros  ont  beau  ftiir  vAcheron  fur  le  char  de  Murs ,  comme 
parle  Horace ,  s'ils  n'ont  un  Ecrivain  qui  chante  leurs  gran- 
des adbions ,  ils  demeurent  plongez  dans  nne^uit  éternelle  > 
fans  qu'on  donne  une  feule  larme  à  leur  mort,  &  leur  valeur 
n'a  dans  la  fuite  des  tems  aucun  avantage  fur  la  lâcheté  obC^ 
cure  2c  cachée  )  au  lieu  qu^n  grand  Ecrivain  n'a  hefoin 
d'aucun  fecours  étranger  focrr  vt  rendre  îmmoftei  ,  il  n'i 
befoin  que  de  lui-même.  PlutM^qae  ne  nous  kilbnît  pas 
moins  aujourd'hui  par  fes  beaux  traitet  de  Morale  ,  qu'd  n 
inftruit  les  Romains  &  ceux  de  ChtrMiée ,  )6cPiÉtMi>n«iK>w 
eft  pas  moins  utile  qu'il  ^a^é  aux  Atihéfiiens, 

Ooij 
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CATALOGUE 

Des  Ouvrages  de  Plutarque  qui  font  perdus» 

LES     VIES. 

LA  Vie  d'Htrcuk. 
CelUd'Hefiodt. 
Celle  de  Pindare. 

Celles  de  Crûtes  dt  de  Ddiphantas  âvee  leur  Cùmfardî/on^ 
Celle  de  LeonidaK 
Celle  d^Ariftamene. 

Celle  du  jeune  Scifion  t  Africain ,  &  celle  de  Mctellus^ 
Celle  de  Tibère. 
Celle  de  Claude. 
Celle  de  Neron^ 
Celle  de  Caligula. 
Celle  de  Vitellius. 

Celle  d^Bfaminondas  &  du  vieux  Scifion ,  avec  leur  comparai- 
fin. 

Dans  les  Vies  qui  nous  reftent ,  il  manque 
Là  Comparaifon  de  Thcmiftocle  &  de  Camillus. 
Celle  de  Vyrrhunjy  de  Marius. 
Celle  de  Phocion  &  de  Caton., 
Cette  de  Cefar  &  d' Alexandre .^ 

LES  OEUVRES  DE  MORALE- 

J3^^T    Ivres  de  Commentaires  fur  Homère. 

1  ^IV-  Livres  de  Commentaires  fur  Hefiode. 
V.  Livres  k  Empedoclefur  la  ^uintejfence. 
V.  Livres  d'sjais  Pour  dr  contre. 
III.  Livres  de  Famés. 

///.  Livres  de  la  Rhétorique.  » 

///.  Livres  de  l* Introduction  de  tAme. 
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DES      OVTRAGBS      ltK1>VS^  l^y 

It  thresit Extraits  des; PhiUfofhts.     . 
///.  Livres  des  Sens. 

III.  Livres  des  AStions  illufires  des  Villes. 
IL  Livres  de  Politique. 

I.  Livre  de  POccaJiêH ,  ÀTheêfhrdfte. 

IF.  Livres  des  chiffes  &mbliies  dans  l^HiJfûire^ 

II.  Livres  de  Proverbe^. 

rill.  Livres  fur  les  Topiques  Jt  Arifiote^ 

II.  Livres  de  Sêcicles. 

III.  Livres  de  la  Jufiice  >  i  Chryjiffe. 
I.  Livre  de  la  Poétique. 

LXII.  Tableaux  Hifioriques  &  Poitiquei. 

I.  Livre  de  la  Différence  qui  eft  entre  les  Pyrrbonims  é*  Us  Aca- 

démiciens. 
I.  Traité  ùour  prouver  qu'il  ny  a  qu'une  Académie  de  Platoss. 
I.  Traite ,  ou  font  Us  idées. 
I.  Traité  y  comment  la  matiert  des  idées  crée  ce  qui  n'a  point  de 

corps. 
I.  Traité  fur  leTheagenedt  Platon^ 
I.  Traité  de  la  Defenfe  de  la  Divination  y  contre  les  Académie 

ciens. 
L  Traité  pourffavoir ,  lequel  efi  le  meilkur  du  nombre  pair  ou 

de  t impair. 
I.  Traité  de  la  Coutume  y  aux  Stoïciens. 
I.  Traité  y  comment  il  faut  entendre  £picure. 
I.  Traité  des  Dieux. 
I.  Traité  de  t Amitié  a  Bithyntcus. 
I.  Traité  y  fila  Rhétorique  efi  une  vertif.- 
I.  Traité  des  Comètes. 
I.  Traité  pour  prouver  que  la  vie  des  hommes  reffemhU  au^ett^dex 

dex,. 
I.  Traité  y  comment  les  oififs  doivent  fefervir  des  exercicet  dm 

Gymnafe. 
h  Traité  defon  corps. 
I.  Traité  de  la  Parure. 
I.  Traité  intitulé  y  le  Nourricier. 
/.  Traité  det  caufet  desfi^nes  d'Aratuté . 
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/.  Traité  fur  huvr âge  de  ttkêménymff^iUTéariâtâméUlf  M- 

tes  venimeufes. 
I.  Traité  dutems  de  t^Skàâc^ 

I.  Traité^  ccmmenron  peut  difcerner  U'^9mi(t(dî  tH^mrt. 
I.  Difcomrs  PoétujiHftêr  leiJuUmimx  ifâi  n*Mnt  firiMtieiw^/hf. 
I.  Traité  des  narraùéui  farJiUeks  du  &tci  cf  d$i  Xmmmiês  Jér 

les  contrarietez,  des  Epicuriens. 
I.  Traité  y  que  ladoBriut  des  MmdémMmi  m^tftfju  ^mMrmrti 

la  Divination. 
I.  Lettre  à  PhavorinUs. 
J.  Traité  de  tufagi  des  Amis. 

I.  Traité  du  libre  Arbint  »  fntr  tAudémk  tumn  &ficûri^ 
J  Truite  de  ^m^$ns  haria^es  >  (irumgctts^ 
J.  Traité  du  Cejle  de  la  Mère  des  Dieux. 
J.  Tfditi  de  Pfttâgèfas^  m  der  Frimcifts^ 
I.  Traité  des  Proverbes  de  ceux  d'jUeKundrii^ 
/»  Tf*i4éy  u^i^et^ft  ^Uf^êmwtmért^ 
I.  Traité ,  qu'on  ne  comprend  rien. 
I.  Traité  contre  les  Stoïciens^  les  Efimrims^ 
/.  Ttàitédtt  cMufis  dos  %finèêm  dis  ^toéSciess  fut  ksfmrs. 
I.  Traité  de  la  première  confequence  contre  Chryfippe. 
i.  Ttiidté^  jjSuH  Avocat  doit  prendn  iâ  défenfr  detom  U  mmode. 
I.  Traité  de  confolation  a  Pheflia. 
I.  Traité  des  lieux  de  Pyrrho%. 
I.  Traité  des  caufe^  é*  desHmx. 
I.  Traité  des  caujfes  des  vicijptudes. 
I.  Traité  des  Unitez,. 
J.  Traité,  fi  un  Citoyen  4oit  donmrfin  éms  >  4fB4mliljffMt  qu'il 

ne  fera  pas  reçu. 
i.  Ttn9pééeif  opinions  i^infruite^. 
J.  Traite  des  queftions  de  femmes. 
t.  TtMiti  éks  Jfonmes  JHhJlref. 
J.  Traité  y  Réponfe  aux  quefiions  difficiles. 
J.  Recueil  d'Oracles. 
I.  Traité  des  Exercices. 
J.  Traité  y  fi  tAme  efi  immort elk^ 
J.  Traité  de  l'Ataraxie^  c'^jhà-ditHti^kfStm^twot^iÉmfn^tim 

ne  petit  troubler. 
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L  Tféotédf  ia  defctmH  déms  tmMê  ékTtêfkêmm. 

L  Ttékéy  kSmfpliéUit. 

Vn  abrégé  de  fhyfique. 

J.  Traité  des  fremiers  PhiUfofbta  ^é^dt  Imnjkn^fimà^ 

I.  Traité  de  la  matière. 

L  Traité  de  t éducation  d^  Achille. 

I.  Traité  des  Cjrenéens^ 

VAfêUgie  Jk  Sêcratt. 

La  condamnation  de  Socrate. 

j.  Trahédes  Animamx  ftêi  moMgiMO  fa  terre.    . 

J.  Traité  de  Dijfertations  ft^r  les  X.  Catégories^ 

L  Traité  des  Problèmes. 

I.  Traité  des  dijferens  caraSteres  dm  difcours. 

L  Traité  de  la  manière  de  bâtir  les  villes ,  é'  des  opinions  des  Phjy^ 

ficiens. 
h  Traité  des  endroits  favorabks  dans  Us  cattfes. 
I.  Traité  y  quelle  efi  ta  vie  ta  flsss  kemrtmfe^ 
I.  Traité  de  Jiijferuaiêms  fhjfiqmes fust  ks  jomrs^ 
I.  Traité  des  Fêtes  affiUSes  DanbU»»  fM  ton  cetebroit  a  Pla- 


tées. 


J.  Traité  des  Meubles  J 

1.  Traité  de  la  Noblefe.  ^^ 

J.  Harangue  à  Dion prononcte  îaftstAffemblée  d^Oljmfie. 

Exhortjetion  à  un  jeune  homme  qui  ctoit  ricko. 

Si  celuïéjui  retient  fon  confentement  fur  t4uus  fortes  de  chofesy  efi: 

inutile  &  demeure  fans  aStion., 
h  Traité  de  la  Calomnie.^ 
1.  Traité  de  l'Ame. 
Z  Traité  des  tremblemens  de  terre. 

L  Traité,  comment  il  faut  que  combatte  m$  Lacédémonien. 
Exhortation  à  Efculape  de  Pergame^ 
I.  Traité  de  ta  Chajfe. 
L  Traité  contre  les  Trompeurs^ 
I.  Traité  contre  ceux  qui  négligent  la  PhitofophiefomtAUrt^n^ 

toire. 
h  Traité  y  quel  doit  être  tt  frincif  al  foin  des  Poètes^ 
JL  T faite  de  U  Fin  yfelin  Platm^ 
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if^  Cata  lx>  qv  e\  &c.^ 

/.  Traité  de  la  différence  infinie  qnife  tranve  dans  U  Cârps  (f  dans 

tame  dés  hommes ,  four  ce  qui  regarde  teffrit  &  U  vertn. 
I.  Traité  de  tEdncaSipn  des  femmes. 
I.  Traité  Centre  les  ftmcesdncprfSr, 
I.  Traité  contre  la  Nohleffe. 
I.  Traité  contre  les  Richeffes^ 
I.  Traité  dn  Refos. 

I.  Traité  y  fi  la  connoiffance  de  t avenir  peut  être  utile. 
Avertiffement ,  ou  de  t  Empire. 
Comment  on  peut  dans  fes  emplois  éviter  le  reproche  de  cttriofité. 
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CHRONOLOGIE 

POUR  LES  VIES 

DE  PLUT ARQUE 


Jns  du, 


M37- 


^547- 


a^98. 


.1710. 


^7^8. 


Ans  MVMfit 
la  première 
OljmfiMile^ 


737- 


617. 


48^* 


4H- 


406'. 


LE  Déluge ,  qu'on  a  appelle  de 
Deucalion  ,  parce  qu'il  arri- 
va fous  fon  règne ,  xv.  ou  xvi. 
ans  avant  la  fortie  des  enfans  dlf- 
racl  hors  d'Egypte. 

MiNos  premier,  fils  de  Jupi- 
ter &  d'Europe ,  régna  en  Crète 
cent  dix  ans  après  ce  déluge.  Ce 
fiit  un  Roi  très-jufte. 

MiNOS  fécond ,  fils  de  Lycafte 
&pctit-fils  du  premier,  fucpeda 
à  Ion  père.  Ce  fut  un  Tyran. 

THESFE. 

L'Expédition  des  Argonau- 
tes vers  l'an  du  monde  2710. 
On  ne  peut  pas  douter  que  Thefée 
ne  vécût  en  ce  tems-là,  puifqu'il 
étoit  avec  Jafon,  &  que  fon  fils 
Demophon  alla  à  la  guerre  de 
Troye  ,  qui  arriva  40.  ans  après 
cette  expédition. 

La  Prise  de  Troye.  Jephté 
étoit  alors  Juge  d'Ifraët 


Thme  Flll 


Ans  4Vsnt 
U  Fondation 
de  Rome. 


761. 


tfjl. 


500. 


478. 


430: 


pp 


Ans  énaaf 


l^lll 


1401-. 


ii5#« 


iitt. 


1180Ù 
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Ans   du  j  Ans  MVsnt  v/ 
Mûnds.     I  Ui.Oiymf. 


Chronologie. 


2847. 


1:3  So. 


2854» 

J045. 
3158. 

M50- 


3*7' 


i?4- 


188. 


125. 
,  IjmfiMdes. 


VII.  I. 

VII.  4. 
XVI.    I. 

XVI.   J. 

XXVII.  2. 

ZEV.  I. 


Le  Retour  îles  Hcraclidesau 
Peloponefc ,  80.  ans  après  la  prife 
dcTïoyc» 

Pemiire  guerre  its  Athéniens 
contre  Sparte  ,  dans  laquelle 
CoDRus  Roi  d'Athènes  fc  dé- 
voua pour  fon  pays.  Saul^  pre- 
mier Roi  dliraëL 

Les  Ilotes  aflujettis  par  Agis 
Roi  de  Sparte» 

La  Migration  Ionique,  140, 
ans  après  la  prife  de  Troye. 

LYCURGUE. 

IL  vivoit  dutemsdu  Prophète 
Elifée..  Thales  le  Muficien 
vivoit  en  même-tems. 

PRJEAflXRB     OLYMPIADE, 

RGMULUS. 

ROme  bâtie  la  i.  année  de 
rOlympiade  VII. 

Enlevehent  des  Sabines. 

Mort  de  Romulus. 

N  U  M  A. 


Anf  étt)4?tt  /Ans  MmtnÈ 

Uloniéition 

de  Rome» 


35Ï- 


318. 


304. 


299. 


XI  !•  ^  Koy. 


i  Roy. 

Sa  Mort. 

SOL  ON. 


ON  ne  peut  pas  douter  du 
tems  auquel  Solon  flor  1 
foit ,  puifqu'U  vivoit  du  tems  de 


153- 


^5- 


jfns  d$  la 
FtndutUn 

4- 


38. 


39' 
il. 


.Ï53- 


10^; 


io5j: 
1040; 

J04; 

774^  ■ 

750; 

747- 
713- 

714:- 

5y«' 
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Ans  éi 


Ans  des 

OljmfÎMdiSs 


0Êr(m(jio^e. 


ilî4- 


jîJ^- 


344^- 


3448. 


XIVI.  I. 


XLYI.   3* 


3370.  t.   I. 

33^1.  Lv.  2. 

3401.       I     LVII.  4. 


Pififtrate;  qui  fe  rendit  maître 
d'Athènes  TOlympiade  l.  Solon 

;  étoitplus  vieux  que  lui  de  x^^ou 
30.  ans. 

;    Conîuratioo  de  Cyloo. 

Epimenidb  arrive  à  Athènes. 
Les  fept  Sages  ^  JElbpe ,  Anacfaar- 
fis,  Scythe. 

Solon  ,  Archonte, 
Ckisus,  Roy  de  Lydie. 
Pytaoori  va  en  Italie. 
Cyrus,  Roy  des  Perles. 
CuBSvspris. 


i     AnsdêU 
Fendatiêtt 


LXVIII.  I. 


3444.    I  "VIII.3. 


LXIX.  3. 
LXXII.I. 


VALERIUS    PUBUCOLA. 

IL  eftfàirConfulàUplacede 
CoUatin. 

ConibatdeBrutus  &  d'Acuns 
fils  aîné  deTarquin.  Us  fe  tuent 
tous  deux. 

Tkoisismb  Confulat  de  Pu; 
blicola.  Horarius  PuIviHus,  fon 
Collègue,  dédie  le  Temple  de  Ju- 
piter Capitolin, 

HoRATi  us  C  o  c  L  B  s  défend 
l'entrée  du  Pont  Sublicius  con- 
tre les  Tofcans. 

Mort  de  Publicola. 

On  marque  à  cette  année  la  ba- 
taille de  Marathon  où  Darius  fils 
d'Hyftafpc  fut  défait  par  Miltia-  ! 
de  Général  des  Athéniens.  Mais 
il  faut  la  reailer  de  deux  années. 
Elle  ne  fut  donnée  que  la  m. 
année  de  cette  Olympu  txxii, 
Themiftocle  &  /iriAide  y  com- 
battirçnc. 


157- 


154. 
204. 


24J. 


M7- 


251. 
2^2. 


Ppij 


Ans  MVMtt 
J.  C, 


59V 


S9^ 

J78; 

557. 

547» 


$0^; 


504; 
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3CO 

Arts  du 
Uondc^ 


34^0. 


54C2- 


?4«7- 


3*470. 


347^- 

Ï474- 
347^. 

3480. 


Ans  des 

blym^isdis. 


LXXII.    1. 


Lxxin.  I. 

LXXII  1.2. 


LXXIV.    2. 


LXXV,  I. 


LXXV.  2. 


LXXVI.    I, 
LXXVII.2. 


LXXVXI.3. 


Chronologie. 


\ 


CORIOLAK. 

It  cft  exilé  parce  qu'il  avoit  em- 
pêché qu'on  diftribuât  au  peu- 
ple le  bled  qu'on  avoit  apporté  de 
Sicilc.Il  fe  redrc  dicz  IcsVolfques, 

NAissANCt  d'Hérodote. 

CoRioLAN  aflîege  Rome  &  fc 
retire  à  la  prière  de  femere  &de 
fit  femme.  Après  fon  retour  chez 
les  Volfques^ileftkpidé.   ^ 

ARISTIDE. 

ARISTIDE  banni  du  ban  de 
l'Oftracifmc    &    rappelle 
trois  ans  après. 

THEMISTGCLE. 

BAtàiicb  de  Salaiflinc  *  où 
Xerxés  fils  de  Darius  fut  dé- 
fait par  Themiftocle  Général  des 
Athéniens  &  par  Eurybiade  Gé- 
néral des  Laceoémoniens.  . 

Bataille  de  Platées ,  où  Mar- 
donius  gendre  &  Lieutenant  de 
Darius,  fut  défait  par  Ariftide  & 
par  Paufiuiias. 

Naissance  de  Thucydide, 

Themistocle  banni  du  ban 
de  l'OIhracifme.. 

cimon: 

Fils  de  Miîtiade  ,  étoit  un  peu 
plus  jeune  que  Themiftocle , 
&vivoit  dans  le  même  tems.  Il 
eft^  envoyé  en  Afîe  où  il  bat  les 
Perfes  par  terre  &  parmet 


Ans  d$  U 

FondMtion 
de  Rome» 


2^3. 


2^5. 


270. 


i7J' 


274. 


177- 
2S2'. 


x»i. 


Ans  ttsmn 
5.  G.. 


4ot» 


48^r 

48  Jr 


48  fr 


47»- 


477'- 


472V 
4^^ 


4fSr 
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'  Jnf  du  f   Ans  tes 

Monde.      I  OlympUies, 

J481. 


Chronologie* 


J500. 


îjï?- 


Lxxv  1 1 .4. 1       Naissance  de  Socmc ,  il  vé- 
cut foixante  &  onze  ans. 


LXXVII.  5. 


LXXXVII.l. 


Î52I. 

J535- 

5537- 


LXXXVII.4- 
LXXXVIII. 


XCI.l. 


xci.  4. 


C  iMON  meurt. 

Naiffancc  d'Alcibiadc,  la  mê- 
me année. 
Hérodote  &  Thucydide  florif- 
fent.  Thucydide  ctoit  plus  jeune 
qu'Hérodote  de  12.  ou  13.  ans 

PERIGLES- 

F  Ils  de  Xanthippe  cmèût  la 
guerre  Pelopônefiaqûe,  qu'on 
appelle  auflî  la  guerre  d'Archida- 
mus ,  parce  qu'Archidamus  étoii 
alors  Rôi  de  Sparte.  Cette  guerre 
dura  27. ans,  Pcricles  fut  Tuteur 
d'Alcibiade.  Il  étoit  fort  jeune , 
lorfque  les  Decemvirs  allèrent  à 
Athènes  demander  lesLoix  deSo 
Ion, 
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MARCittus  prend  Syncufe. 

Fabius  Maxiiivs  fc  rend  maî- 
tre de  Tarentet 

M01.T  de  Fabius  Maximus. 

SciPiON  triomphe  de  TAfiS- 
que. 

T.  QUlNCTtJÎFtAMININUS. 

IL  eft  conful,  ^  n'avoit  pas  en- 
core  trente  ans. 

CATON  Li  CBHsBira. 
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JliyoxTB  de  yindcx.  Néron 
iê  tvië  lui-même.  .Gâiba  eft  nom- 
mé Empereur. 

4D  T  H  O  N 

SE  revoljte  çonjtreGalba^tuë 
&refaintder£mpire.  Trois 
mois  après  il  eft  vaincu  par  Vicel- 
lius^  ic  fe  donne  lui-même  la 
^mort. 


An$  de 

UTondéttiûn^ 
de  Kmu* 


7J0. 
7«4. 

<ao^ 


lit. 


Ï3 

7^    î 


m  i 
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ABantidas  ^  fils   de  Pafeas  y  tue 
Clinias,&  s'empare  de  la  Ty- 
rannie à  Sicyone,  VIII, ^^.  Com- 
Jîienttué^  ^8, 
u^beiUe ,  laiffe  fon  aiguillon  dans  la 
playe  qu'elle  fait,  II  ,  aSo.  Leçon 

Î|ue  les  Abeilles  donnent  aux  Po- 
itiques,VI,  J^i.  Eflaim  d'Abeil- 
les de  mauvais  augure,  VII ,  48^. 

Po.urquoi,  487.  616. 
A'bojocritus  ,  Général  des  Béotiens, 

wé,VIU,8i^. 
Abra ,  nom  d'une  ^es  femmes  de 

Pompeia,  VII,  124. 
/Uurotonon  ^    femme    Thraciennc  ; 

mère  de  Themiftocle  ,  II ,  2. 
Académiciens ,  les  feules  chofcs  qu'ils 

eftiment ,  &  admirent ,  VII ,  53^. 
Académie  ,  d'où    a'mfi  appellée  ,  I , 

72.  Opinion  de  la  vieille  Acadé* 

mie,  IV.  458.  Opinion  de  la  oour 

yelle ,  ibid. 
Academus  découvre    aux    Tyndari- 

dcs  le  lieu    oià  l'çp  avoit  caché 

Hélène,  1,72. 
Acca  Larcntia  apurrice  de  Romulus 

&  de  Remus  ,1,^2.  Les  ûicrifices 

qu'on  lui  faifoit,  ibid. 
Açcidens  terribles  ,    différent    effet 

qu'ils  produifept  dans  l'ciprit  des 

hommes,  V,  70. 
Accufations ,  quelles  étoient  les  plus 

^(limées  chez  les    Roiçain^ ,  IV, 

384. 
Tmç  Fllf. 


Ache  ,  regardée  comme  fpneftc  ,  & 
pourquoi ,  III  ,  4^.  Proverbe  fut    . 
cda  ,  ibid.  Couronne  d'Ache   aux 
Jeux  Ifthmiques  &:  Neméens ,  ibid. 

Achéens  ,  leur  luxe  &:  leur  magnifi- 
cence, ni ,  435.  Renoncent  à  l'al- 
liance At  Philippe,  475.  Leurpuif-" 
fance  confidérablement  augmen^- 
tée^ &  comment,  VIII,  125. Inhu- 
manitez  qu'ils  exercèrent  à  Manti- 
jiée,  14 j.  Tombent  dans  1^  lâcheté 
&la  pareflc,  147.  > 

AchiUas  ,  Valet  de  chambre  <le  Pto- 
lemée  Roi  4'Egypte  ,  &  un  de  fes 
Miniftres  ,  V  ,  488.  Chargé  de  rer 
cevoir  Pompée  &  de  le  tuer ,  489. 
Général  des  Troupes  d*Egypte ,  VI , 
^84. 

Achille  ,  adion  d'Achille  traitée .  de 
puérile,  7,37^ 

Acier  Margien,  le. plus  excellent,  V, 
,8. 

Acilius ,  Oflîci«c  de  Cefar ,  ix  valeur ,    . 
VI,  214.  Ami  de  Brutus  ,  paflagc 
d'Homère  qu'il  dif  à  Porcie,  VU, 
5«8. 

Acron,  Roî  des  Cecinéens  ,1,  laj. 
Marche  contre  Romulus  av£C  une 
puifTante. armée,  ibid. 

Acrotatus  fils  du  Roy  Areus ,  III ,  ^oo^"* 
Grande  aftion  qu'il  fit ,  ^05.  Tué 
dans  une  bataille,  V„  cié". 

Aâ:e  d'une  ame  gcnéreule  &  née  po^ 
le  Gouvernpmcnt,  VII, 44. 
Ric 
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A<aé  ,  tome  k  côte  de  V-Aémt , 
VIIL  13^. 

Aâeon  ,  deux  hommes  de  ce  nom  , 
Tun  tiécfairc  par  des  ciitcns  ,  ^ 
l'autre  par  fcs  amants,  V,  104. 

Aâions  ,  les  grandes  aâions  plus 
grandes  quand  elles  font  volon- 
tidtes  ,  que  quand  elles  font  for^ 

.  cées,  1,1^^.  Belle  maxime  pour 
juger  des  a(ftions  des  hommes , 
4^0.  Les  grandes  aâions  qifon 
doit  faire  un  jour  ,  donnent  par 
avance  Tiflurance  &  la  confiance  ^ 

IV, 7. 

Aôium  ,  bataille  d'Aftium  ,  &  l'or- 
donnance des   deux  armées,  VII, 

Cuphis  ,  ambafTadeur  envoyé  à 
Alexandre ,  &  k  vive  réponfe  qu'il 
lui  fit,  VI ,  142. 

Ada,  reine  de  Carie  ,  rétablie  dans  fes 
Etats  par  Alexandre,  VI,  5. 

Adalks,  Roi  de  Thracc,  VII  ,  3S9. 

Adcus,  Secrétaire  d'Agefilas,  V,  zji. 

Adimantus ,  Archonte ,  en  quel  temps , 
11 ,  loJUnxles  Généraux  des  Athé- 
niens ,458. 

Admcte,aimé d'ApôUon , I.  287. 

Admete  ,  Roy  des  Moioflfes,  H,  ^4. 
Ennemi  de  Themiftode  j  Se  pour- 
qud ,  Hid. 

Admiration  n'eft  pas  toujours  'fume 
dudefir,  II,  197.Î200. 

Adonis  ,  fes  (êtes  de  mauvais  augure 
pour  les  Athéniens ,  IV ,  5  y  9. 

Adranus,  Dieu  en  grande  vénération 
en  Sidlc,  m,  23. 

Adrafte,  beau -père  de  Polynice,  I, 
6  s. 

Adrianus  ;  Lieutenant  de  LucuUus  ^ 
bat  deux  Lieutenzns  de  Mitbri- 
.^àte,lV,.4i8, 

Adverfité ,  change  fouvènt  les  moeurs , 
V ,  1 24.'  Sert  à  faire  paroîtrc  k  gran- 
deur d'ajne  ,184. 

Avis  ,  k  manière  dont  les  Romains 


E  N  E  R  A  L  E 

tlenneicae   kur  ^^ms  ,  Vi ,  -ttMp 

205. 
Avis  uionnez  pefle-mefle  ,  explica*-: 

^on  de  cette  coutume ,  Vil ,  -nj. 

Il  y  a  de  k  gloire  à  fuivrc  un  b(Mi 

avis, Tin,  IÎ3. 
Adultère  ,  inconnu  à  Sparte,  pour  y 

>être  trop  commun,!,  22^. 
i£gias  ,  Banquier  de  Simone  ,  grand 

fervicc  qu'il  rendit  à  Aratus.,  VUI^ 

^trha ,  fille  de  Pitthée  &  mère  de  The- 
fïc  ,1,7.  Efckve  à  Athènes  ,  74.' 
Hiftoire  d'elle  bien  fingulierc ,  iiiJ. 
'Emmenée  captive,  178. 

AffeiîHon  ,  nôtre  afTedion  &  nôtre 

charité  ne  font  dues  qu'aux  faom« 

meSjI,  15^.  AfTeûion  des  Sujets  k 

•plus  fûre  garde  des  Princes,  VTII, 

108. 

Afiiches  ^  que  ceux  qui  étoient  rui- 
nez étoient  obliger  de  faire,  VII; 

I23. 

Affront ,  fouvent   utile  aux  foUatl 

•  pour  •  réveiller  leur  courage ,  VIII , 

207. 

Afranius ,  envoyée  par  Pompée  contre 

le  Roi  des  Parthes  ,  V,  3^^.  Dé- 

'  Eût  les  Anbes  du  Mont  Amanus, 

402*  Avis  qu'il  donnoit  à  Pom- 

<pée,  4^2.  Ce  qui    empêcha    Ponp- 

Sfe  de  le  foivre  ,  4^3.*Mot  qull 
it  à  Pompée  ,  4^4.  Accufé  d'a- 
voir mal  fait  en  Efpagne ,  &  ce 
-quil  dit  à  Pompée ,  VI ,  2^. 

Agtmemnon  kcrifie  Iphigcnie ,  V  ; 
234*  Sa  folie  reconnue  par  Agefi- 
las ,  23  5.  Pour  quef^prix  il  di/pen- 
fa  un  kche  d'aller  à  k  guerre, 
241. 

Agarifta,  nièce  de. CMhene  ,  merc 
de  Perides ,  II,  201.  Songe  qu'elle 
eut,  202. 

Agadiarchus ,  Peintre  célèbre  ,  fe  glo- 
rifioit  de  fa  promoritude ,  &  ce  que 
Zeuxislui  répondit  ^  U,  227. 
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l^ÎBt     la     maiibfi    d'Alcihiade  , 

4^2. 

[Agathoclea^  naaîtrcfle   de   Ptokmée 

Pkilopator^  Vj^oj. 
Agttthocles  ,  fils  dtt  R07  Pcolf mée  ^ 

VII,  238. 
Ag;ithocles  ^  fils  de  LyfinaadMifi,.  ce 

qu'il  fit  eotitfe  Dcmetstus ,  VII  ^ 

Age  d'or-;:^  juïqtfà  ^uand  icgnâ  à 
Rome ,  II  ,  4^).  STil  y  a  un  âge 
où  il  Ijut  £eAoc€cr  à  k  peliâ^e^ 
IV,  48». 

Ageilhs  ,'  ce  qu'an  Im  vcptochoit , 
&  ce  au'ÂiKalcidas  lui  dit  en  le 
voyant  oleffé ,  I,  tiéT. 

'Agefi^  y  fils  d'Arcfakkinus  ,  éiBoit 
boiteux.  Ocacle  qu'on  lui  appli- 
qttoiCylV,  1^0.  Grandes  fautes 
qu'il  fit  à  l'égard  de  Lyfandte  , 
15).  Af&ont  qu'il  loi  fait ,  1^4. 
Sa  naiflance  ,  V  ^  aai.  Son  édu- 
cation ,  121.  D'où  venoit  qu'il 
fçavoit  fi  bien  s'ajufter  avec  fes 
fujets  ,  22}.  Eut  Lyfàndre  pour 
Amant,  ihid.  Son  caradere,  i^ii. 
Il  étoit  boiteux,  &  railloit  le  pie- 
micr  de  ce  défiiut,  itid.  Il  ne 
voulut  jamais  permettre  qu'en  fit 
de  lui  aucun  portrait  ni  aucune 
ftatuc  I  224.  Sa  taille  &:  fon  air, 
itid.  On  veut  Texclurre  du  thco- 
ne ,  parce  qu'il  étoit  boittux ,  aa^. 
U  eft  dcdarc  Roi ,  228.  Il  par- 
tage aux  parents  ds  Leotycludas 
tous  les  biens  de  ù  fucceffion ,  itid. 
Par  quelles  voyes  il  parvient  à 
une  grande  autorité  ^  ihid.  Sa 
déférence  pour  ks  Sénateurs  &  les 
Ephores  ,  229.  Il  viola  fou  vent 
la  Juitice  en  Ëiveur  de  fes  amis , 
ji)o.  Son  &UX  principe  fur  cela  , 

'  itid.  Condamne  à  l'amende  par 
les  Ephores ,  &  pourquoi,  231. 
Demandé  par  les  Grecs  d^Afie 
foxui  Géoésal   contre  k  Roi  de 
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Perlir,  tyj.  U  demande  trente  Ca- 

{>itaines  pour  con^K^r  fon  Con- 
eiï ,  ikid.  Songe  qu'il  eut  en  Au- 
lidc  ,  234.  Plus  fige  qu'Aga- 
mcnmon,  en  quoi  ,  23;.  Mauvais 
augure  qu'il  tke  d^unc  aAion  des 
Béotkns,  235.  Blefle  deS'  hooneurs 
qu'ooi  rcndoit  à  Lyfandte  ,  iêiid. 
x^.  Patti  qu'il  prit  pour  dHiiin«cr 
l'autorité  de  Ly£uidre  ,  23^7.  Em-- 
ploi  trèsr^ha»  qu'il  lui  donne  , 
itid.  Il  l'envoyé  fom  Lieutenant 
dans  l'Hellcfpent  ,  z^i.  filamé 
piir  Plutarque  de  ce  «pa'il  fit  à 
LyCuidre. ,  239.  ConmiQnt  il  fe 
vengea  de  la  perfidie  de  Tiia- 
pbemc  y,  24a.  Il  exempte  les  ri- 
ches d'alter  à  la  guerre  ,  à  qutile 
condition ,  241.  En  cela  ,  il  imite 
Agamemaon  ,  ikid.  Il  fait  dé- 
pouiller les  prifonniers ,  9c  pour- 
quoi »  142*  Mot  quHi  dit  à  ks 
Soldats  ,  ihid.  Sa  prudence  ccn« 
tre  Ttûpheme  ,  ikid.  Il  mêle 
des  pelotons  de  gens  de  pied  avec 
fes  efcadrons  ,  243.  Réponfe  qu'il 
fait  aux  proportions  de  Tithrau- 
ftes  ,  244.  Les  Spartiates  lui 
dK>nàent  ht  commandement  de  l'ar-* 
niée  de  mer  ,  ibid.  U  aime  mieux 
tirer  toute  fa  grandeur  de  fa  vertu  , 
que  de  £l  pui(&nce  ,  ibid.  Grande 
faute  qu^il  fit  ,  £45.  U  fait  al- 
Itactce  avec  le  Roi  Cotys  ,  ibid. 
Il  lui  £itt  époufer  la  fille  de  Spi- 
thridate  ,  ibid.  Amoureux  de  Me* 
gabate  ,  fils  de  Spithridate  ,  ibid. 
Kefufe  le  baifcr  de  Mcgabate ,  & 
ce  qu'il  dit  fur  et  la ,  247.  248. 
Conférence  qu'il  a  avec  Phama- 
bœe ,  de  ce  qui  s*y   pa(Ià  ,  248. 

24p.  2JO.  Prefcnt  qu'il  &it  au 
fils  de  Phamabaae  ,  &:  celui  qu'il 
en  reçoit,  251.  Services  qu'il  lui 
rendit  ,    ibid.  U    n'étoit  plus  ef 

davc  de  la  Juftice  quand  il  s'a- 
Rr  ij 
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giflbit  defcsamis,  i^i.  Billet  qu'il 
écrivit  à  Hidriée  ,  en  faveur  de 
Nicias  ,  itid.  Mot  qu'il  dit  '  fur 
un  jeune  garçon  qu'il  aimoit ,  & 
qu'il  étoit  oblige  d'abandonner  , 
253.  Dans    fes  voyages  il  logeoit 

.   toujours   dans  des  temples ,  ièid. 

.  Il   coucboit   auifi    durement     que    , 
k  moindre  foldat ,  Se  étoit  fait  à 
toutes  les    rigueurs    des    faifons  , 

,  ibid.  Grande  foumiffion  des  Sa- 
trapes pour  lui  ,  Z54.  Il  penfc 
à  aller  attaquer  le  Roy  de  Perfe 
dans  fes  états  ,  itid.  Il  cft  rap- 
pelle par  les  Ephores,  255.  Son 
obéïffance  à  cet  ordre  ,  la  plus 
glorieu^  de  ks  adlions  ^  25^.  Bon 
mot  de  lui  ,  257.  Comment  il 
paffoit  fur  les  terres  des  Barbares  , 
258.  Réponfe  qu'il  fit  aux  Trai- 
tes ,  qui  lui  faifoient  une  demande 

.  impertinente,  258. Il  marche  con- 
tre eux ,  &  les  bat  ,  2  55>.  Mot 
très-fier  qu'il  dit  fur  une  réponfe 
du  Roi  de  Macédoine,  ikid.  Ses 
Ambafladeurs  retenus  prifonniers 
à  Lariffe',  beau  mot  qu'il  dit  en 

,  cette  occafion  ,  ibid.  Beau  fenti- 
ment  d'Agefilas  ,  iind.  A  la  tête 
de  cinq  cent  chevaux ,  il  met  les 
Thcflaliens  en  fuite,  2^0.  Ce  qu'il 
dit  fur  l'ordre  que  lui  apportoit 
Diphridas  ,  [Hid.  Il  voit    le  Soleil 

.  s'éclipfcr  ,.  &  reçoit  h  nouvelle  de 
la  défaite  de  Ion  beau-frere  Pi- 
fandre  ^  i6i.  Il  répand  un  bruit 
tout  contraire  ,  ibid.  Faute  que 
l'ardeur  de  fbn  courage  lui  fit 
commettre  ,  2^3.  Il  eft  bleflc  de 
plufîeurs  coups  ,  ibid.  Malgré  le 
lang  qu'il  pcrdoit  ,  il  ne  fe  retira, 
iju'après  avoir  Êiit  emporter  fes 
morts  ,  2^4.  Son  refpeA.  poiu:  les 
Dieux ,  ibid.  Il  dreflc  un  Trophée 
de  fa  vidoire  ,  2^5.  Il  fc  fait 
porter  à  Delphes  ^  ce  qufil  y  fait , 
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ibid.  Combien  il  étoit  attariié 
aux  mœurs  fimples  de  fon  pays^ 
ibid.  Il  latffe  à  la  maifon  les  por- 
tes qu'il  y  avoit  trouvées  ,  quoî- 
qu*eÛes  euffent  plus  de  700.  ans  ; 
166.  Sa  femme  &  fes  enfans ,  ibid. 
Moyens  étranges  dont  il  fc  fer- 
voit  pour  gagner  fes  ennemis  J 
i6j.  Il  fait  déclarer  fon  frère  Te- 
leutias  ,  Général  de  la  flotte  '^ 
i6j.  Il  aflîege  Corinthe  occu- 
pée par  les  Argiens ,  ibid.  Il  Éûc 
célébrer  les  Jeux  Ifthmiques  par 
les  Corinthiens  ,  ibid.  Milieu 
qu'il  vouloit  qu'on  gardât  dans 
le  goût   pouf  les  Jeux    publics , 

270.  Il  n*avoit  nui  goût  pour  le» 
amufèmens  ordinaires  des  hom-- 
mes ,  ibid.  Comment  il  rabaiffa*  la^ 
fbtte     vanité     d'un     Comédien  , 

271.  Comment  il  reprima  la  folie 
d'un  Médecin  ,  qui  le  donnoir  le 
nom  de  Jupiter  ,  Aid.  Il  marque 
un  grand  mépris  aux  Amballa- 
deurs  de  Thebes  ,  272.  Com- 
ment puni  de  ion  orgueil  ,  ibid. 
Comment  il  reprime  à  fon  tour 
Tarrogance  de  ces  Ambaffadeuis^ 
27^.  Il  ravage  l'Acarnanie  ,  & 
bat  fes  troupes  ,  274.  Pourquoi  il 
voulut  donner  aux  ennemis  le 
tems  de  femer  ,  ibid.  Sa  poliri- 
que  ,  quand  il  obligea  les  Grecs 
à  fe  foûmettre  aux  conditions  de 
la  Paix  d'Antalcidâs  ,  275.  27^. 
Il  foutient  Phœbidas  qui  avoir 
fait  une  adion  trcs-injufte  ,  27^. 
Faufle  maxime  qu'il  débite  ,  ibid. 
Son  injuftice  ,  277.  Belle  réponfe 
qu'il  fait  au  Roi  de  Perfe  ,  ibid. 
Il  déclare  la  guerre  aux  The- 
bains,  &c  en  charge  le  Roi  Cleom- 
brotus  ,  278.  Sa  complaifanec 
&  fa  tcndreffe  pour  fes  enfans  ,L 
282  Alloit  à  cheval  fur  un  bâton- 
avec  eux^^  &  cç  qofiL  die  fux^  cda^ 
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ibid.  Il  tie  profite  point  du  privi- 
lège de  l'âge  ,  Se  marche  contre 
les  Tbebains  ,  ikid.  Il  s'attire  la 
haine  de  tous  les  alliez  de  Sparte , 
185.  Comment  il  rabbat  leur  pré- 
somption ;  ibid.  Tombe  malade 
à  Megarc  ,  &  cft  faigné  du  pied  , 
584.  585.  Son  débat  avec  Epami- 
nondas  en  plein  Confeil ,  ii6^  Il 
rompt  avec  ks  Thébains ,  &  leur 
déclare  la  guerre  ,  187.  Il  la  fait 
entreprendre  de  Ùl  propre  autorité 
malgré  les  Alliez  ,  &  malgré  les 
fignes  fâcheux  <jui  arrivèrent , 
287.  288.  Grande  idée  que  les 
Spartiates  avoicnt  de  lui  ,  2^1. 
Sage  expédient  qu'il  trouva  pour 
iauYcr  a  Sparte  fcs  Loix  &  fcs 
Citoyens  ,  2^2.  Comment  il  ra- 
nime le  courage  de  fes  troupes  dés- 
honorées &C  abbatuës  ,  2^3.  Ne 
voulut  pas  que  les  Lacédemoniens 
fortifTent  de  la  ville  pour  s'pp- 
pôfcr  à  la  fureur  des  Thébains  , 
2p4.  Ce  qu'il  eût  à  fupportcr  dans 
cette  occafion  ,  ibid.  Ce  qu'il  dit 
d'Epaminohdas  ,  en  'lui  voyant 
pafler  l'Eurotas  ,  1^6.  Sa  gran- 
de prudence  pour  difperfer  des 
mutins  qm  s'étoient  emparez  d'un 
bon  pofte,  ibid.  Il-  découvre 
une  autre  grande  conjuration 
dans  Sparte  ,  &  ce  qu'il  fit,  2^7. 
Ce  qu'il  fit  pour  empêcher  qu'on 
ne  fçût  le  nombre  des  déferteu^s , 
258.  Comment  il  fut  la  caufe  du 
ialnt  de  Sparte  ,  299.  Il  marche 
au  fecours  des  Mantinéens  ,  & 
pourquoi  il  retourne  à  Sparte  , 
302.  Par  fa  valeur  ,  il  arrache  fa 
Ville  des  mains  d'Èpaminondas  ^ 
302.  30J.  Blâmé  cl'avoir  voulu 
continuer  la  guerre  pour  recou- 
vrer Meflcne  ,  305.  Décrié  pour 
s'être  livré  à  Tachos  Général  des 
Egyptiens  ^   y>6^    Son    ambition 
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déplacée  ^  307.  Il  regardoit  com-* 
mé  indigne  de  lui  ,  de  vivre  inu- 
tile ,  ibid.  Il  s'embarque  pour 
l'Egypte  ,  308.  Effet  que  fa  pre- 
mière vue  prôduifit  fur  les  Egyp- 
tiens ,  ibid.  Ce  qu'il  dit  à  ceux^  qui 
lui  préfentoient  des  confitures 
&  des  parfums  ^  309.  Il  admire 
fur -tout  la  plante  appellée  Pa- 
pyrus ,  ibid.  Sujets  de  déplaifir 
qu'il  eût  auprès  de  Tachos  ,  ibid. 
Réponfe  qu'il  fait  à  Chabrias  , 
qui  veut  le  retenir  dans  le  parti  de 
Tachos,  310.  Il  envoyé  à  Sparte 
demander  des  (ordres ,  ibid.  Il  quit- 
te le  parti  de  Tachos  ,  &  entre 
au  fcrvice  de  Nedanebos ,  3 1  i.Cc 

Ju'il  dit  à  Nedanebos ,  3 1 2.  Il  lui 
evient  fulpeél ,  313.  Stratagème 
ou'il  imagina  ,  314.  Difcours  plein 
de  fens  cp'il  tient  à  Neâanebos  « 
ibid.  Il  regagne  fa  confiance  ^ 
ibid.  Stratagème  dont  il  uia,  ^i^. 
Il  part  pour  s'en  retourner  à 
Sparte  comblé  d'honneurs  &  de 
préfens,  ibid.  Battu  par  la  tem* 
pête ,  il  eft  obhgé  de  relâcher  au 
Port  de  Menelas ,  où  il  meurt , 
31^.  Son  corps  comment  embau- 
mé par  les  Lacédemoniens  ^  & 
emponé  à  Lacédémone  ^  ibid.  Le 
Throne  demeure  dans  Ùl  maifon 
jufqu'à  Agis  III  ,  fon  cinquième 
delcendant  ,  ibid.  Sa  conduite 
pour  parvenir  à  la  Royauté  ne 
peut  être  excufée  ,495.  Ses  avan- 
tages fur  Pompée  ,  4^8.  495^. 
501.  502.  C03.  50^.  Les  grandes 
chofes  qu'il  fit  par  fa  patience , 
505.  Défait  en  bataille  rangée 
Tifaphcne  ,  VIII  ,  40.  rappelle 
d'Ane,  &  le  mot  qu'il  dit  fur  cela, 
ibid.  Vive  &  fiere  repartie  qu'il 
fit  à  un  mot  dit  devant  lui,  43. 
Agefilas ,  Oncle  d'Agis  ,  ce  qui  le 
porta  à  entrer  dans  les  vûçs  de 
Rr  iij 
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fon  neveu,  V,  jii.  Parfon  ava- 
rice ,  il  ruine  la  plus  belle  Loi  de 
Sparte,  532.  Ruie  dont  il  fc  fert 
pour  réuflir  dans  fon  defTein ,  Aid. 
Mot  qu*il  dit  fur  Its  contrats 
brûlez  ,  533.  U  ajoute  un  moils  à 
Tannéd,  53^. 

Agefipolis ,  Roi  de  Sparte  fon  carac- 
tère, V,  2^8.  Sa  mort ,  278. 

Argefiftrata  ,  merc  d'Agis  ,  raifè  à 
mort,  V  ,  545.  Sa  pieté  &  Ion 
grand  couùragc,  ihid. 

Agîas  ,  fc  iette  dans  Argo$  ,  VTII , 
114. 

Agiatis,  fiÔe  de  Gylippe  &  femme 
d'Agis ,  fon  fort,  V,  54^.  Sa  beau- 
té &  fà  vertu ,  547. 

Agir ,  il  Éiut  atgir  par  Un  coftfente- 
ment ,  noh  de  caprice  ^  mais  de 
connoiflancc ,  III  ^  n. 

Agis  ,  Roy  de  Sparte  ,  condamné  à 
une  amende  ,  &  pourquoi ,  I  , 
211. 

Belle  réponfe  qu'il  fit  à  un  Athé- 
nien, 258.  Autre  bon  nk>C  dé  lui  ^ 
241. 

Agis  ,  fils  aîné  d*Archidamu« ,  V  , 
121.  Ne  vouloit  pas  rêconnoltrc 
Leotychidas  pour  ion  fils  ,  &  en- 
fin il  le  reconnoit  à  la  mort,  22 j. 

Agis,  Roi  de  Sparte  ,  tué  à  une  ba- 
taille, II,  148. 

Agis  ,  fils  d'Eudamidas ,  fon  origine 
&  fa  généalogie  ,  V  ,  JiJ.  Ses 
mœurs,  J17.  Les  grandes  richcffes 
de  la  metc  &  de  fon  ayeulc  ,  ikid. 
A  quoy  il  voûloit  que  la  Royauté 
lui  fer  vît ,  Ibid.  Sa  vue  de  réta- 
blir régalrté  dans  Sparte,  520.  Les 
trois  perfonrtages  qu'il  trouva  por- 
tez à  appuyer  fes  deffeins,  ihid.  Ce 
au'il  rcprefente  à  fa  merc  pour  la 
faire  entrer  dans  fes  vues  ,  jii. 
Fait  élire  Lylàndre  Ephorc  ,513. 
Ordonnance  qu'il  fit ,  ihid.  U  met 
tous  fes  biens  en  commun  pour 
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donnev  l'exemple  ,  5  2^.  Sa^  cmj 
verfadon  avec  Leomdas  qui  s'op- 
pefeit  à  lui ,  j  27.  Sauve  Leonidas 
qo'Agefiias  vouloit  &ire  tuer,  532. 
Envoyée  au  fetours  de»  Ad^ns 
comre  les  EtoHens  ,  533^  Faifcit 
gloire  de  vivre  dans  une  grande 
fimplicité  ,  534.  Se  réfugie  dms  le 
Temple  de  Mincnre,  5)7.  Jette  en 
prî£Dn  par  la  tuahàfûn  de  fes  atms  ^ 
54t.  Interrogé  comme  un  crimi- 
nel ,  fes  génereufi:!s  lépanfes  ,  542. 
Condamm  à  mort&  exécuté , t&ili. 
&  54J.  Beav  mot  qu'il  dit  à  un 
des  Execoceurs  qui  plcuroit ,  ibid. 
Il  fiit  le  premier  Roi  de  Spartse , 
qoi  mouRtt  par  l'ordre  des  £{^ores , 
54^.  Avantages  d'Agts  &  de  Cleo- 
mené  ftir  les  Grecques  ,  69^.  é'94. 
^95.  i^^.  6^J.  6 fi. 

Agnon ,  ce  qu'il  ôta  du  Décret  de 
Dracomides ,  II ,  27  x . 

Agnon  maltraité  par  Alenadre,  & 
pourquoi,  VI,  yi. 

Agnon  de  Teos  ,  portoit  des  douds 
d'argent  à  fes  pantoufles  ,  VI ,  59. 

Agnonidei;  Orateur  d'Athènes  ,  ac- 
cufc  Phocion  de  trâhifon,YI,42^. 
Plaifànte  propofition  qu'il  fait  au 
Roy  Aridee  &  à  fon  confeil,  430* 
Son  décret  contre  Phocion,  433. 
Mis  i  mort  par  les  Athéniens,  437. 

Agnothemis ,  ce  qu^il  prétendoit  avoir 
oiii  dire  au  Roi  Ant^onus^  VI  « 
179. 

Agrauk ,  ion  bois  facré,  6c  le  (èrment 
qu*on  y  prêtoit,  U,  3^9, 

Agriculture  ,  partie  <fc  la  pieté  ,  I , 
321.  Le  plus  grand  appas  de  la 
paix  ,  348.  Favorable  à  l'Oligar- 
chie, II,  $6. 

Agrippa  écrit  à  Augufte  pour  Je 
rabnell»  à  Rome,  VII,  4x3.  Ma- 
rié à  une  des  filles  d'O^vie  ,  433, 
Epoufe  la  fille  d'Augufte  ^  Md. 
Chargé  par  Augufte  de  l'aco^- 
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rftoii4e:Brutiis,  5M- 
Agrippîqe  \  une  des  filles  (d'Antoine 
^  d'Q(^avic  ^cft  mariée  à  Enobax- 
bus  ,i<lont  elle  «ut  un  ^s  nommé 
Luci»sJE)oniicitts^  ^époufeeniè- 
.cond^s  n6ccs*Clau$lc  Cdar^  Vlly 

43.3> 
Agymiis  ^  Maître  de  P4e(be  ^   II  ^ 

r7J- 

Aidpneus  ,  Roi  ,  des  Moloflcs  ^  I  70. 
Le  nom  de  fa  femme  &  celui  de 
.de  la  fijk,  iHd. 

Aigle,  (fie  Élit  jamais.  <^.dci9X  Ai- 
.glQns^IV,85, 

Aigle  ,  enkve  une  pi<pie  ,  explica- 
tion de.  ce  figne  ,  VII,. 487.  Com- 
bat :de4eax  Aigles: au  milieu  de 
deuxj^mées,^}^. 

Aiclc  Rom^e,.  toute  couv4i?te  d*A- 
.beillcs,yil,  ^}î. 

Aife  d'une  Aigle  qui  avoit  fept  Ai- 
glons, IV,  85. 

Airs  de  âute  des  Lacédemoniens,  I , 


Ajus  Locutejus  ,    quel  ^Diçu  ,  II , 

Alalcomf ne  ^  le  mois  de   BeçcnU^jpe 

chezks  ^éotîcns,  III,  ^lé. 
Albains  .genereufe  aAion  qu'ils  iirent 

I,  1Q3. 
AlbinusiBcutus ,  ^fTccié  par  les  con- 
jurez ,  &  pourquoi  ,  VU  ,  }6$. 

On  lui  :  donne  le   goiavcmcmcnt 

de  }k    Gaule     autour    du    Pô  ^ 

.$iz. 
AlcandK  ,  crevé,  un  œjl  à  Lyoyqpgue  , 

&  la  punition,  qu'il  en  reçoit  ^  I, 

io^« 
Alcée  Poète  ,  épigraipmc  qu'il  fit  en 

forme.  d^Epitapbe  fur  kjdéÊûtede 

Philippe, III  ,488. 
Alcée  ae  Sardis  ,   remporta  fur  Mi- 

thridate  le  prix  de  ia.courfe.des 

chevaux,  V,  ^99* 
Alcibiade  ,  la  nobleflè  de  ion  extra- 

.^lion  3  n  ,  3^7.  Sa  généalogie^ 
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^8.  Ses  tuteurs  PçricIcs  &  Ari- 
^bron ,  ihid.  Avantages  qu'il  tira 
.de  l'amour  de  Socrate  ,  ihiJ. 
Sa  nourrice  ,  fpn  gouverneur  , 
^9.  Sa  beauté  fi:  conferva  dans 
7tpus  les  âg^s  ,  ihid.  Parloit  gras  , 
.l'agrén^ent  que  :ccla  lui  donnoit , 
itid*  Ses  mtturs  »  fès  inclinations  ^ 
.&  ies, paffions  les  plus  fones  ,  370. 
rMots  dje  lui  dans  fon  énonce  , 
,371.  Il  dédaigne  d'apprendre  à 
jouçr  de  la  iflutte  ,  &  pourquoi, 
jkid.  S'^cnfoit  de  Ifi  maifon  de  fon 
iPere ,  ic  iè  re^  chez  un  de  fes 
.amants  ,  .373.  Environné  d'u- 
fUe  foule  d>rnants  ,  374.  Il 
:préfcre  Socnte  à  tous  les  autres  , 
,'375.  Infulte  qu'il  fit  à  Anytus 
,fils  d'Antbenûon  ,  3^.  Service 
qu'il  rrnd  à  un  Etranger  ,  377. 
^Effetsqueles  difcours  de  Soaate 
ifaifoient  fiir  lui ,  378.  Son  in- 
'fCfnperance  ,  ks  débauches ,  375?. 
•Ses  flatteurs  nourriflbicnt  ;  fa  va- 
.nité  .&  .augmçnoDiept  fon  ambi- 
tion yièid.  Rendu; fort  petite  fort 
.^Mmbk  nar  Socrate  ,  380.  Ce 
.qu'il. fit  a  un  Gra^niairien  qui 
n'ayoit.aucuniLivfe  d'Homcre.,  & 
.i  un.  autre  qui  fe  y^i^tpit ,  de  le 
corriger  ,380.  Mot  qiu'il  dit  fur 
Pericïes  occupé  à  rencbe  Ççs  comp- 
tes,  jSi.  U  le  trouva  à  la  bataille 
.de  Potidée  ,  y  fit.  dfs  merveilles  , 
&t  bleflé  ,  fic.défc^u  ic  fauve 
par  Socrate  ,381.  Couvre  &  dé- 
iend  Socrate ,à lia. bataille  de  De- 
lium  »  ikid.  II. -donne  unfoufiet  à 
Hipponius  pcre  de  Callias  ,  )8i. 
Va  lui  >  faire,  fiitisfaâion  chez  lui  ^ 
itid.  Ilépoulc  fa  fille  Hipparete  , 
.383.  Apirés  qu'elle  l'eut  quitté  ,  il 
i'onleva  comime  elle  alloit  pré- 
fenter  à  Lf Archonte  fes  lettres 
de  divorce  ,  itid.  Fait  couper  la 
queue  à  un  beau  chien  qu'il  avoit  ^ 
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&  ce  qu'il  dit  fur  cela  à  fc$  amis , 
384.    Occafion   qui    le   fit    entrer 
dans  les  affaires  publiques  ,    384. 
Il    nourriiToit    des    cailles  ,    385. 
Il   aimoit   mieux    devoir  fon   au- 
torité  à   fon   éloquence    qu'à   fcs 
exploits  &  à  fon    courage  ,   ibid^ 
Son    éloquence    quelle   ,  itid.   ÔC 
58^.  Nourrirtbit  quantité  de  che- 
vaux ,   Se   avoit    plufieurs    chars 
pour    les    jeux  ,    38^.    Les    prix 
qu'il    remporta  ,    ihid.    Honneur 
que  les  Villes  lui  faifoicnt ,    388. 
Le    méchant    tour    qu'il    joiia    à 
un  de  fes  amis  pour  fatisfaire  fon 
ambition  ,    389.  Reproche   qu'on 
lui   faifoit  ,    390.    Se  ligue   avec 
Nicias  ,   &  fait   tomber    le  Ban 
de  rOftracifmc   fur   Hyperbolus  , 
591.  Jaloux   de  Nicias  ,  192.  U- 
ni  aux  Lacédémoniens  par  le  droit 
d'hofpitalité  ,    &  le  fcrvicc  qu'il 
leur   avoit  rendu   ,   itid.   Moyen 
dont  il  fc  fervit  pour  rompre  la 
paix  ,  393.  Oblige   les  Argiens  à 
rompre  avec  les  Lacédémoniens  ^ 
il^id.    Ses  accufations   contre    Ni- 
cias ,   394.   Tour  qu'il  joue    aux 
AmbaflTadcurs    de    Lacédémone   ^ 
&  le  diicours  qu'il  leur  fait^  395. 
35^.  Jugement  remarquable  de  Plu- 
f arque  fur  ce  procédé,   397.  Con- 
feil  qu'il  donne  à  ceux  d'Argos, 
&  fes  vues  politiques  en  cela,  398. 
Donne  le  même  confeil  à  ceux  de 
Patres  ,  &  la  réponfe  qu'il  fit  à  un 
railLur,  399.  Travaille  â  aggrandir 
les  Athéniens,  par  mer  &  parterre, 
ilfid.  Ses  vices  ,  &  la  vie   défor- 
donnée  qu'il  menoit ,  &  fà  mol- 
leflTe ,  400.  Son  bouclier  d'or  avec 
un  Amour  arme  d'un  foudre ,  401. 
L'inclination  que  le  peuple    avoit 
pour  lui  malgré  fes  défauts ,  ibid. 
ik  AGI.  Il  retient  en  prifon  le  Peia^. 
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tre  Agatharchus^  ibid.  Donne  ta 
fouflet  ï  Taureas  ,  &  pourauoî  , 
403.  Fut  k  principale  cauie  du 
meurtre  des  Meliens,  ibid.  Il  prend 
une  captive  pour  maitrefle ,  & 
fait  élever  un  enfant  qu'il  en  avoit 
403.  Perfuade  aux  Athéniens  d'al- 
ler attaquer  la  Sicile ,  40^.  Com- 
ment il  regardoit  cette  conquête , 
407.  Accufé  d'avoir  mutilé  les 
Statues  de  Mercure^  &  contrefait 
les  myfteres  ,  411.  Appuyé  par 
les  Matelots  &  par  les  troupes, 
il  fe  préfente  pour  fe  juftifier,  413. 
Rufes  que  fes  eimemis  imaginent 
pour  ne  £ûre  que  différer  fon  Ju^p 
gement,  413.  Il  connoît  le  ve- 
nin caché  fous  ce  délai  ,  &  veut 
Tcmpêcher  ,  ibid.  Le  peuple  re- 
fiifc  de  l'écouter  ,  &  l'oblige  à 
partir  ,  414.  Il  part  avec  cent 
quarante  vaiffe^ux ,  tient  un  Con- 
seil de  guerre  à  Rhege  -,  fon  avis , 
ibià.  Arrive  en  Silicie  ,  il  prend 
Catane  ^  &  eft  rappeliée  par  le; 
Athenins  pour  être  jugé  ,  ibid^ 
St$  dénonciateurs  ne  fournifTent 
aucune  preuve  claire  ,  &  l'un 
d'eux  convaincu  de  &ux  ^  ^\6^ 
Les  Athéniens  lui  envoyent  le 
vaiffeau  facré  ,  418.  Son  dé-t 
part  fait  perdre  aux  Athéniens  hi 
Sicile  ,  ibid.  Mauvaife  aâion 
qu'il  fit  ,  41^.  Il  fe  dérobe  à  ceux 
qui  l'emmenoient  ,  &  le  mot  qu'il 
dit  fiir  cela  ,  ibid.  Sentence  de 
mort  rendue  contre  lui  3  ibid. 
Il  fc  retire  à  Sparte ,  &  fe  met  fous 
fa  protedion  ,  411.  Il  encourage 
les  Spartiates  à  fecourir  la  Sicile  3 
à  y  envoyer  Gylippe  ,  â  décla- 
rer la  guerre  aux  Athéniens  ,  &  à 
fortifier  Deœlée,î^iW.  Il  charme  les 
Spartiates  par  tes  manières  ,  312^ 
Secret  dont   il    fe    fcrvoit  poui 
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«gncr  les  hommes,  422.  Imitoit 
:Êicilcment  toute  forte  de  mœurs  ^ 
"véritable  caméléon ,  423.  Ilcor- 
drompt  Timea  ,   femme  du  Roi 
Agis  ,  &  en  eut  un  fils ,  &   ce 
qu'il  difoit  fur  cela ,  424.  Il  fart 
révolter  toute  l'Ionic  ,  425.  Ja- 
loude  des  Spartiates  contre  lui. 
Us  en voyent  ordre  en  lonie  qu'on 
le  faflc  mourir  ,  42^.  Il  fe  jette 
«ntre  les  bras  de  Tifàpheme ,  & 
le  crédit  qu'il  a  auprès  de  lui,, 
ihid.  Les  grâces  de  fa  converfà- 
tion ,  ihid.  Il  deffert  les  Spartiates 
auprès  de  Tifaphernc ,  pour  fer- 
yir  les  Athéniens ,  427*  11  cher- 
<he  à  gagner  \ts  Nobles  d'Athè- 
nes pour  fe  faire  rappeller  ,  425. 
Avertit  les  Athéniens  de  la  trahi- 
ion  de  Phrynichus,  450.  Us  re- 
f ufent  de  le  croire ,  ibid.  Rap- 
pelle ,  &  nommé  Général  par  les 
Athéniens  qui  étoient  à  Samo5  , 
43  3 .  Il  s'oppofc  à  la  fureur  aveu- 
gle des  Athéniens ,  &  fauve  Athè- 
nes par  fa  prudence ,  ihid.  Autre 
grand  fervice  qu'il  rend  à  fon 
pays^  434.  Accule  parlesAthé- 
iiiens,  &  parles  Lacédémoniens, 
435.  Rappelle  par  le  peuple.    Il 
•veut  mériter  çc  rappel  par  quel- 
^que  exploit  éclatant,  &  ce  qu'il  fit, 
43^.    n  procure  la  yidoire  aux 
Âiheniens  au  combat  naval  de 
Gnide,  437.  Il  eft  arrête  par  Ti- 
fapherne ,  &  envoyé  prifonnier  à 
Sardis,  ihid.  Il  fe  fauve  de  fa  pri* 
Ion ,  437. 43  8.  Il  s'embarque  pour 
aller  combattre  Mindare  &  Phaj - 
nabaze  à  Cyziquc.  Sa  prudente 
conduite,  ihid.  &  439.  U  ga^ne 
tAie  grande  bataiHe ,  prend  Cy- 
nique ,  &  aflurc  aux  Athéniens 
rempire  de  la  mer  ,  ihid.    La 
fierté  que  cette  vidoire  infpirc  à 
fcs  folaats ,  440.  Us  rcfiifej^it  de 


camper  avec  ceux  de  Thrafyl- 
lus,  &  pourquoi ,  440.  Leur  rcii- 
nion ,  441.  U  arrive  avec  Thrafyl- 
lusau  fecours  des  Athéniens  atta- 
quez par  Pharnabaze ,  &  Us  rend 
viftorieux,  il  en  drefle  un  trophée, 
441.  U  ravage  le  pays  de  Pharna- 
haze,  &  aflîégc  Chalcédoine,  ihid. 
Xîagnc  un   autre  grand  combat 
contre  Pharnabaze,  &  tue  Hippo- 
crate,  442  ^a  courfe  dans  l'Hellef-. 
pont  &  danslaCherfonnéfe,  &la 
prifbn  de  Selymbria,  442.  Sa  gran- 
de témérité  &  ftratagême  qui  le 
lauva,  44  j.  U  oblige  les  Sély m- 
i)riens  à  recevoir  garnifon  Athé- 
nienne, 444.  n  aflîegc  Byzance,  /A. 
S*en  rend  maître  par  intelligence^ 
&la  rufe  dontille  fcrvit  pour  ce- 
la, 445.  U  eut  là  an  grand  combat 
à  foûtenir ,  &  remporta  la  victoi- 
re,/4.  ti  retourne  à  Athènes  dans 
im  appareil  très-pompeux,  44^. 
447.  Sa  x:rain te  quand  fl  approcha 
du  port,  448.  Emprcffementquc 
les  Athéniens  lui  témoignoient  & 
ce  qu'ils  difoient  de  lui , /i/W.  Son 
adrefle  dans  le  difcours  qu'il  fit  au 
peuple  pour  fe  iuftifier,44^.  Les 
Athéniens  lui  décernent  desCou- 
ronncs  d*or,  &  le  nomment  Géné- 
ral, 450.  Abfous  àcs  ntalédidions 
prononcées  contre  lui ,  ihid.  Le 
jour  de  fon  arrivée  à  Athènes  , 
pourquoi*  réveille  la  fupcrftition 
des  Athéniens ,  /^i^.Il  aifFére  fon 
départ  pour  célébrer  les  grands 
myfteres,  451.    Péril  qu'il  avoit 
à  conduire  la  proceffion  a  Eleufî- 
ne  par  terre,  452.  Comment  il  s'y 
prit  pour  la  conduire  avec  fucccs  ; 
4  5  3 .  U  eft  preffc  par  le  bas  peuple 
de  fe  faire  Roi ,  ihid.  Les  nobles 
aUarmezle  preflfent  de  panir ,  8c 
il  part  avec  cent  vaiffeaux,  454. 
U  gagne  un  grand  combat  dan$ 
5^ 
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nfle  d'Andros  ,  &  ne  prend  pzs 
k  ville ,  ihid.  Il  eft  dëtmit  par  fi 
propr^ gloire,  i^î^*  Grande  idée 
<)uc  les  Athéniens  avoient  de  lui , 
iHid^  La  iburce  du  dernier  crime 
qu^on  lui  impura,  455.  H  part 
pour  aller  dans  la  Carie  ramafler 
de  l'argent ,  &  Isaifle  h  flote  i 
Antiocnus,  if.  Accufé  devant  les 
Athéniens  par  Thrafibule,  45^. 
On  lui  fait  encore  un  crime  de^ 
forts  <ju*il  avoit  bâtis  près  de  By- 
atancc,  457.  Informé  de  lacolérr 
des  Athénien^  il  quitte  le  camp  &c 
va&ire  à  fcs  dépens  la  guerre  en 
Thrace ,.  ou  il  amafle  oc  grandes 
richeffes,  it.  Remontrances  très- 
fagcs  qu'il  fait  aux  Généraux  A- 
théniens  qui  étoient  à  itgos  Po*- 
tamos,  &le  confeil  tr^s-prudcnt 
qu'il  leur  donne ,  458.  Ces  Géné- 
raux rejettent  fes  avis.  Se  lui  or- 
donnentdefc  retirer,45i9. Ce  qu'il 
dit  en  s'en  retournant  ,i^.  Ses  re- 
montrances juftifiées  par  l*événo- 
mcnt,slfid.  Il  fe  retire  en  Bithynie,: 
lesThiaceslui  enlèvent  la  meilleu- 
re pawe  de  fes  richeffes,  ^60.  It 
prend' Te,  parti  de  fc  retirer  à  la 
Courd'Artaxerxc,  ik  En  quoi  fon^ 
prétexte  plus  jufte  que  celui  de 
Thémiftoclc,  /^/W.  n  va  trouver 
Pharnabaze  en  Phrygie  pour  être 
conduit  à  la  porte  du  grand  Roi , 
4^r.  Repartie  des  Athéniens  à 
fon  fujet,  ii/W.- Les  trente  Tyrans 
s'informent  avec  foin  de  fes  dé- 
marches, 4^1.  Ephores  envoyeur 
ordre  à  Lyfandre  de  le  tuer,  itidl^ 
Celui-ci  l'envoyé  à  Pharnabaze,, 

2ui  en  charge  fon  frcre  &  Ion  on- 
[c ,  ibid.  La  vi(j  infâme  qu'il  mé- 
noit  dans  un  bourg  de  la  Phrygie  ,> 
4^3.  Songe  qu'il  fit ,  ibidl  Ceux 
qu'on  envoya  pour  le  tuer  n'eu- 
ssent paf  le  courage  d-entte]&  dans 
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fà  maifon ,  &  y  mirent  le  feu,  i%X 
Sa  prudence  &  fbn  courage  pour 
fc  ti  rer  de  ce  péril,  ibid.  Ù  eft  ac- 
cable de  fléches,,&  tombe  mort , 
4^4.  Funérailles  que  lui  fait  fa; 
concubine ,  &  raccompliflement 
de  fon  fonee ,  ihid.  Différente  tra- 
dition fur  la  caufc  de  fa  mon,  ih. 
4^5.  Avantages  d'Alcibiade  finr 
Coriolan,  549, 55  r,  553>  554-  Sa 
politique  pleine  de  rufè  &  de  four- 
berie ,   5  f  o.  Grand  changement 
3u'il  apporta  aux  affaires  des  A- 
léniens,  IV,  142.  Jamais  battu 
ni  fur  terre ,  ni  fur  mer ,  1 4  J.  Re- 
montrance QU^iT  fait  aux  Géné- 
raux des  Athéniens ,  i  yj.  Compa- 
ré au  terroir  d'Egypte ,  5  j8.  U 
rompt  toutes  les  mefurcs  de  Ni^ 
cias,  ib.  Il  fompt  la  paix  d'Athè- 
nes avec  Lacédemone,54i.  Super> 
chérie  ou'il  fait  aux  Ambafladcurs 
de  Laccdcmone,  543.  Les  Athé- 
niens déteftoient  fa  vie ,  &  redou-- 
toient  fon  audace ,  54^.  U  fait  ré- 
fbudre  l'expédition  de  Sicile^j45.- 
n  apofte  des 'dt  vins  pour  la  favo- 
rifcr,55i.  Rappelle  pour  être  jugé 
pour  la  mutilation  des  Hermès ,, 
5  57.  Sa  vidoire  aux  Jeux  Olympi- 
ques célébrez  par  les  Poètes, V II. i. 
Alciméne,  encourage  les  troupes  de 

Dion,  Vir,  487. 
Alcimus  d'Epire,  fa  valeur  &  fa  for- 
cé ,  VII ,  117.  Tué  dans  le  combat 
à  Rlibd  s ,  ibid. 
Alcméne ,  fon  corps  dîfparoît  au  mi- 
lieu de  fa  pompe  tunébre,!,  i6i*- 
Epoufe  Rhadamanthc   après  la 
mort  d'Amphitryon,  IV,  207. 
Alcyonée,  fils d*Antigoniis, portci 
fon  père  la  tête  de  Pyrrhus,  com- 
ment il  en  eft  re.û ,  IIÏ ,  6i\^  U; 
traite  humainement Helcnus,*- 
ce  que  fon  père  lui  dit  fiit  ccla^y 
ibil 
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Alexandfc^  Captfauvc  des  Thraces^ 
II ,  601. 

Alexandre  ^  Commandant  de  la  ciu- 
Valérie  à*Antigonus,  III.  41$. 

Alexandre  Argien,  Roi  <ie  Macé- 
doine, découvre  à  Ariftide  le  def- 
fein  de  Mardonius ,  III ,  i^6^ 

Alexandre  ^  fils  de  Ca0andre,  éc  frè- 
re d'Antipatcr.  La  guerre  entre 
ces  deux  frères ,  III ,  5  41.  Appelle 
à  fon  fecours  Pyrrhus  &  Dcmé- 
trius  y  5  44-  U  va  au  -devant  de 
Demetritts  pour  le  renvoyer,  i^. 
Soupçons  que  cela  fit  naître  eatre 
<ux,  VII,  24^^  Ce  qiM  fe  Mfla 
en  cette  occafion ,  ibid^  Tue  par 
Tordredc  Déi^étrius^  247.  &  III. 

J44- 

^exandre  ,  Tyran  de  Pheres  ,  fk 
cruauté, III^  145.  Sacrifie àfa  pi- 
que, 14^.  Sapeur  d^être^ttendri, 
^id.  Statue  que  les  Athéniens  lui 
érigèrent  ,152.  Obligé  de  rendre 
aux  Thcffaliens  les  ^mles  qu'il  a- 
voit  prifes  ,159.  Précautions  qu'ij 
prenoit  pour  la  fureté,  1^0.  Tué 
parla  femme  &  par  fes  beaux-fre- 
t^s ,  1^1.  le  premier  Tyran  qui  aif 
été  tué  par  fa  femme,  16  z. 

Alexandre  ,  affranchi  de  Strabon  , 
père  de  Pompée,  vol  qu'il  fit,  V, 

/Jexandre ,  Philofophe  que  Craffus 
avoir  chez  lui ,  V  ,  7.  Sa  patiencç 
&  fon  dcfîntércffement ,  8 . 

^exandre ,  fils  de  Polyperchon,  atrir 
ye  à  Athènes  avec  une  gtoITe  ar^ 
inée,fon  deffein,  VI,  428. 

Alexandre  le  Grand ,  moyen  dont  il 
ft  fert  pour  convaincre  de  raen- 
fonge  Euinénes,  V,  161,  SeseXf 
ploits  »  pourquoi  dévoient  être 
4)ne  fource  de  larmes  pour  les 
Crées ,  2  f  5 .  Mot  de  lui  fur  la  b^^ 
caille  qu'Antipater  donna  à  Agis, 
^^€.  Son  origine^  VI,  3.  Le  jour 
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.<lefa  naiflance,  &.ce  quî  arriva, 
^^  Voulut  que  Lyfippeleul  fit  k$ 
fiatuës ,  7.  Pcncboit  le  cou  fur 
répaule  gauche ,  8.  Apellelîtibn 
|)Oitrâit,  &  le  défaut  de  ce  por- 
trait, AU.  VL  Ibrtojt  de  tout  foa 
^orps  une  odeur  diarmante,  &  la 
caufe  de  cette  bonne  odeur ,  ikid» 
Sa  U&Çkic  il  tempérance,  9^ 
Excemf  dans  ion  amDition,^/^ 
hfaimok  partoutcfortede  gloire^ 
ikid.  Beau  mot  de  lui,  ikid.  Soa 
éloignement  pour  les  exercices 
des  Athlètes ,  ibii.  Eftcore  en&nc 
il  seçoit  les  Âmbaffadeuis  du  Roi 
de  Perfe,  9c  attire  leur  admiration^ 
10.  Les  queftions  qu'il  leur  (ait ,; 
ikiéi  U  s'afflige  des  viâ:oires  At 
ion  perc,  ibid.  Souhait  qu*il  &in 
fok.  II.  Ses  Préceptetirs  &  fes 
Gouvejmetirs,î^/V/.  Sa  douleur  de 
ce  que  fon  père  renvoyoit  Buce« 
phaîe , ce  qu*il  lui  dit,  12,  13^ 
Il  réduit  ce  cheval,  ic  comment, 
13.  U  ne  cédoit  jamais  à  la  force , 
&  fe  menoit  parlaraifon,  14.  Ce 
qu^il  voulut  apprendre  d' Ariftote, 
15.  Lettre  qu'illtti  écrit  ^  ibid.  L'a- 
mour qu'il  eut  pour  la  Médecin 
0e,  &  les  fecours  qu^il  donna  ï 

Elufieurs  de  fes  amis ,  16.  Il  aimoit 
îs  belles  Lettres ,  &  admîroit  l'I- 
liade d'Homère ,  ibid.  U  donne 
ordre  i  Harpalus  de  lui  envoyer 
des  livres  en  Afie ,  17.  Il  admiroit 
Ariftote ,  &  Tappelloit  fon  pcre  » 
ibid.  Cet  amour  le  refroidit  enfuir 
t« ,  ibid.  Sa  paflîon  pour  la  Philo- 
fophie  fe  fortifia  toujours  en  lui, 
t8.  Préfent  qu'il  fit  à  Xénocrate , 
^id.  Grand  cas  qu'il  Éiifoit  de 
deux  Philofophes  Indiens ,  ihid. 
A  feize  ans  il  eft  laiflé  Régent  du 
floyaume  ,  &  fubjugue  ks  peu- 

5 les  rebtelles ,  ib.  Il  change  le  nom 
e  U  vijilc  4es  Médares,  ib.  Grand 
$fij 
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exploit  qu'il  fit  à  la  bataille-  de 
Chëronce  ^jhid.  Sa  querelle  avec 
Attalus ,  &  ce  qu'il  lui  dit ,  i  y.  Sa 
querelle  avec  fbn  père  à  un  feftin. 
Se  taillerie  amcre  qu'il  fait  de  lui , 
20;  H  emmène  fa  mereOlympias 
en  Epire,  ihid.  Il  dépêche  en  Ca- 
lie  leComcdienTheflalus,&  pour. 

3uoi ,  2 1 .  Soupçonné  avec  fa  merc 
'avoir  eu  part  au  meurtre  de  Phi-^ 

,  lippe ,  &  fur  quoi,  1 1.  Ce  qu'ildit 
à  Pàufanias,  en  appliquant  un  paf- 
£age  d'Euripide  ,  ilfid.  Il  parvient 
àrEmpirc  à  l'âge  de  icans,  23. 
Cpnfeils  que  lui  donnoient  le  Ma- 

,    eédôniens,  &  qu'il  rc fiife,  ihid.  24. 

.  Il  tire  fou  falut  de  fon  audace  & 
de  fa  magnanimité,  iiid.  Défait 
Syrmus  Roi  des  Triballes,i^/W. 
Punition  qu'il  fait  des  Thébains 
révoltez  ,  &  ce  qu^ldit,  24.  Dé- 
fait les  Thébains  ,'prend  leur  ville 
&.la  détruit,  &  le  prétexte  qu'il 
donne  à  cette  exécution ,  25.  Il 
confèrve  la  liberté  aux  Prêtres  ôc 
aurdefcendansdePîndarc,  2^.  Il 
pardonne  aux  Athéniens,  27.  Son 
repentir  fur  ce  qu'il  avoit  fait  à 
Thébes,  28.  Elu  général  desGrecs 
pour  l'expédition  d'Afie ,  itid:  Il 
vaivoir  Diogéne,  Tctat  où  il  le 
trouva,  ilfid.  lA  réponfe  qu'il  en 
reçut,  2^.  Son  admiration  pour' 
ccPhilofophe,  itid.  II  va  à  Dtl- 
pJies  conlulter  l'oradé  ,  ik  Û  mè- 
ne* par  force  k  PrêarelR  dans  le 
temple ,  30.  Il  convertit  en  oracle 
ce  qu'elle  lui  dit  fur  cette  violence, 
ihid^  Signes  que  les  Dieux  lui  en- 
voyèrent avant  fon  départ  pour 
TAfic  ,  ilfid.   Le  nombre  de  fes 
troupes,  &  fcsfonds,  quand  il  par- 
tit pour  l'Afie,  31.  Avant  fondé- 
part^  il  donne  à  fcs  amis  tout  fon 
Domaine,  itid^  Beau  mot  de  lui  à 
Bèrdiccas,&cc  que  Pcrdiccasdui 
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répondit ,  itid.  Il  defcend  à  IlîorTJ 
&  ce  qu'il  y  fait,  32.  Deux  bon- 
heurs qu'il  envioit  a  Achille,  shidl 
Il  méprife  la  Lyre  de  Paris ,  & 
feroit  curieux  de  voir  celle  d'A-' 
chille,  itid.  Se  mocquc  de  la  fu- 
pcrftiiion  furies  mois  heureux  ou 
malheureux,  33.  Son  paffagc  dit 
Granique,/^/W.  Son  combat  avec 
deux  Lieutenans  de  Darius,. 34.- 
H  refufe   quartier   aux   troupes 
grecques  qui  fcrvoient  dans  1  ar- 
mée de  Darius,  35.  Il  feit ériger' 
des  ftatuës  de  bronze  de  la  main 
de  Lyfippe  à  J4  Officiers  qui  a- 
voient  été  tuez,  }€.  Ce  qu'il' fit 
du  butin  pris  à  cette  bataille,  i^/i. 
Changement  que  le  gain  de  cette 
bataille  produifit  dans  fcs  affaires;* 
itid.  Inlcription  ambitieufe  qu'il 
mit  à  ks  dcpoiiilles ,  /^.  Il  prcnd- 
d'àflaut   Milet  &  HalrcarnalTc, 
/^.Faux  miracles  inventez  en  fà  fa- 
veur par  lès  Hiftoriens ,  37.  Hon- 
neurs qu'il  fait  à  la  ftatuë  de  Théo- 
dcdes-,  3^.  Ne  poruvant  délîerlc 
nœud  Gordien ,  il  le  coupe ,  4a  II  • 
foumet  la  Pâpblàgonic  &:  la  Cap- 
padoce  après  la  Pifidfe  &  làPhry- 
gie ,  i^d.    Grande  maladie  qu'if 
eut  en  Cilicie,  &  ùl  caufe,  41. 
Averti  que  fonMédecin  veut  l'em- 
poifbnner,  42.  Sa  merveilleufe  rc- 
lolution,  &  la  confiance  qu'il  lui 
témoigne,4}^  Sa  vidoire  due  à  fon 
bel  ordre  de  bataille  ,  45;  BlcUÏ* 
à  la  cuiflfe,  itid.  Il  fc  retire  dans» 
la  tente  de  Darius,  &t  fe  met  au 
bain ,  &  ce  que  Icii  dit  un  de  feJ^ 
Gourrifans,4^.  Mot  qu'il  dit  fur  la- 
magnificence  de  k  tentedeDarius,. 
47. On  luiaïrénelamere,lafcm-' 
me  &  lc5  filles  dé  Darius.  Sa  géné- 
rofité ,  fôn  humanité,  fa  politcflc, , 
Hfld.  &48.  Son  camp  fut  pources^ 
PxinceffescoûimcmS;  templfi^*- 
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ffellc  maxime  d'Alexandre  &  fa 
continence ,  49.  Mot  de  lui  fur 
le!5  belles  Perfiennes ,  j  o.  Ce  qu'il 
dit  fur  une  propofition  infâme  de 
Philoxéne.  Son  horreur  pour  l'a- 
iliour  dés  Garçons ,  ihid.  Il  ordon- 
ne qu'on  faflc  mourir  deux  Macé- 
doniens qui  a  voient  violé  des  fem- 
mes, 51.  Lettre  qu'il  écrivit  à  Par- 
mcnion,  ihid.Lts  deux  chofès  auf-' 
quelles  U  fe  rcconnoiffoit  mortel , 
wid»  Fort  tempérant  fur  fa  bou- 
che, ibid.  Rétablit  la  Reine  Ada 
dans  fes  Etats ,  y  2.  Ce  qu'il  lui  ré- 

f)ondit  fur  des  cuifiniers  qu'elle 
ui  envoyoit,  ibid.  Aimoitla  ta- 
ble moins  pour  boire  que  pour  dif  • 
courir ,  ibid.  Sa  vie ,  quelle^  5  3'.  U 
avoir  fait  un  journal  de  fa  vie,  ibid. 
Dînôit  affis  &  foupoit  couché  , 
f  3 ,  5^4.  Les  charmes  de  fon  com- 
merce, ibid.  Son  unique  défaut , 
fes  vanteries ,  &  fôn  abandon  aux 
flatteurs , /foi  Se  baignolt  encore 
après  foupet,  &  dormoit  jufqu  à 
midi ,  &  quelquefois  tout  le  jour  , 
5  f .  Magnificence  de  fa  table,  &  la 
dépenfe  de  chaque  foupcr  à  quoi 
j^glée,  ib.  U  prend  à  Damas  tbut 
l'argent,  les  équipages,  les  fem- 
mes &  hs  cnfanS  des  Pcrfes ,  ibid. 
Il  affiége  Tyr,  &  la  durée  de  ce 
ficge ,  ^6.  Songe  qu'il  eut  à  ce  fié- 
gc,  ibid.  Autre  fonge,  &  rexj)li- 
cation  que  les  Devins  lui  donhé- 
rent,  57.  Pendant  le  fiége  il  va  fai- 
re une  courfe  eri  Arabie  y'  ibid. 
Danger  auquel   l'expofa  le  foin 
qu'il  eut  de  fon  Précepteur,  58; 
Adion  de  courage  qu'il  fit  en  cet- 
te occafion ,  ibtd.  Prédidion  que 
lui  fait  le  Devîn  Ariftandre,  &  le 
mcfycn  dont  il  s'avifa  pour  aider 
à  cette  prcdidion ,  5^.  H  prend 
Tyrd'auaut,  60.  Il  aflîcgeGaza, 
oc  qui  Im  arriva  à  ce  fiégc,  ibid.  - 
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Prodigieufe  quantité  d'encens  SC 
de  myrrhe,  qu'il  envoyé  à  Léoni- 
das,  &  pourquoi ,  ib.  A  quoi  il  def- 
tina  la  caffete  magnifique  de  Da- 
rius, 61.  Vifion  mer  veilleufe  qu'il 
eut,  ibid.  U  va  cotifulter  l'oracle 
de  Jupiter  Ammon  ,  64.  Les  dan- 
gers de  ce  vovage,  ibid.  Sa  fer* 
meté&ibn  opiniâtreté  dans  tout 
ce  qu'il  avoitréfolu,  ^f .  Miracles 
que  Dieu  fit  en  fa  faveur  pendant 
fi  marche,  ib.  Son  entretien  avec 
k Prophète  de  Jupiter  Ammon  ,- 
66.  Sa  converfarion  avec  le  Philo- 
fophe  Pfammon,  ^7.  Lettre  qu'il- 
écrivit  aux  Athéniens,  ibid.lAot 
qu'il  dit  à  fes  amis  fur  le  fang  qui 
coiiloit  d'une  bleffure  qu'il  avoit 
reçue  ,^8.  Ce  qu'il  repondit  à 
Une  raillerie  piquante  d^Anaxar- 
C\xt^ibi4.  Il  ne  croyoit  pas  cequ*il 
difoitdefanaiffance  divine,  &  à 
quel  deflcin  il  parloir  ainfi ,  6f.  A 
Ion  retour  d'Egypte ,  il  donne  des 
chdeurs  de  danle  &  de  mufiquc,' 
ibid.  Ce  qu'il  dit  fur  le  Comédien 
Thertalus  ,  &:  ce  qu'il  fit  pour  le 
Comédien  Athénodore,  70.    Il 
communique  à  fon  Confcil  une 
lettre  de  Darius,  71.  La  répônfc 
qu'il  lui  fait ,  ibid.  Il  eft  fort  affli- 
gé de  la  mort  de  Statira ,  &  lui  fait 
des  funérailles  magnifiques,  ibid. 
Plaifant  combat  des  valets  de  l'ar- 
riiée  d'Alexandre  partagés  en  deux 
bandes ,  7  j.  Il  fait  combattre  i^$ 
deux  C  hefs  de  ces  bandes,  en  arme 
lui-même  un ,  &  lui  donne  fon 
nom.  Celui-ci  eft  vainqueur ,  don 
qu'Alexandre  lui  fait,  ibid.  Il  fait 
des  facrifices  à  la  Peur ,  77.  Ses  a- 
mis  lui  cônfeillent  de  combattre 
Darius  pendant  la  nuit,  leurrai- 
fon,/^.  Belle  réponfc  qu*il  leur  fait,  » 
&  fa  grande  raifon,  78.  Soft  fom- 
meil  tranqu'ilk  la  veille  de  la  ba- 
Si  u), 
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taille  ,  79.  Réponfc  qu'il  fait  à 
Paripènion  étonné  de  fbn  long 
fommeil^  ihid.  Son  adurance^  éç 
fon  grand  jugement  en, cette  oc- 
cafion ,  it.  Belle  répon  fc  qu'il  feit 
à  Pajrménioa  qui  lui  envoyé  de- 
mander du  fecours,  80.  Son  armu- 
re le  jour  de  ce  combat ,  il^iJj,  Son 
épéc ,  préfcnt  du  Roi  des  Cidens , 
8 1.  L'^graffc  de  fa  cotte  d^armes^ 
préfent  de  la  viUe  de  Rhodes ,  ijh. 
fl  harangue fes troupes^  la  pcicre 
qu'il  fait,  il^id.  &  8  !•  Aigle  qui  vo- 
ie au-  delTus  de  fa  tête  le  jour  de  la 
bataille  ^  itid.  Gagne  la  bataille 
d'Arbelles    84.  Eft  reconnu  Roi 
/ie  toute  l'Afie,  8  5.  Il  récompenfc 
magnifiquement  fes  amis ,  &  abo- 
lit toutes  les  Tyrannies  en  Grèce  9 
itid.  Fait  rebâtir  la  ville  de  Platées, 
&  pourquoi ,  ilfid.  Bel  éloge  de 
lui^  i6.  Se  rend  maître  de  Sufe, 
richeffès  qu'il  y  trouva,  51.  Guide 
qu'il  eut  pour  entrer  en  Perfe,  ^i. 
Ordre  très  -  cruel  qu'il  donne  en 
entrant  en  Perfc^  ^3.  Iladre/Ièla 
parole  à  une  ftatuë  de  Xerxes  qui 
ctoit  renverfce  s  il^id.  Il  s'aban- 
donne à  une  grande  débauche  à 
un  feftin  ,  54.  Umetlefbu  au  Pa- 
lais de  Perfepolis,  95.  Son  incli- 
liation  bientai(ànte  ,  ilfid.  Mot 
gracieux  qu'il  dit  à  Arifton ,  9^^ 
Sa  générofité  pour  un  Muletier 

3ui  coliduifoit  un  âne  chargé  d'or, 
nd.  Met  fon  cachet  fur  la  bou- 
che d'Epheftion,  98.  Préfent  qu'il 
veut  faire  au  fils  de  Mazée  ,  ftid. 
Celui  qu'il  fait  à  Epheftion,  59. 
Il  ne  vouloir  pas  que  &  mère  k 
mêlât  du  Gouvernement ,  U^id. 
Beau  mpt  de  lui  à  Antipatcr ,  itid. 
Sages  remontrances  qu'il  fait  à  fes 
Courtifans  fur  leur  luxe,  100.  Bel- 
le maxime  j  iùid.  Il  terrafle  un  fu- 
rieux î-ion  à  la  çhaffe  ,  &  ce 


^u'un  Ambafladcur  de  Lac^j 
inonelui^iitfur  çela,^.  Munnitref 
de  its  Courtiians  corrompus  paç 
lies  délices^ ipi. Beau  mot  aeiuiji, 
'Grandes  marques  d'affeâion  qu'il 
donnée  à  fes  amis,  ihid,  &  1 91.  i)nt 
Âc  ces  Lettres  à  Peuceftas,  ù^H 
f  attention  qu'il  avojt  pour  [çf 
jamis  iufques  d^nsles  plus  petites 
choies,  104.  Son refpeâ pour le$ 
^fyksyihidj,  Ce  qu'il  faif^it  quand 
il  jugcoic  des  procès  criminels,  i^, 
Son   nat^el  aigri  enfin  pa|f  k 
grand  nombre  d^acculations,  ibid. 
Cruel  &  inexorable  pour  ceux  qui 
avoient  mal  parlé  de  lui,  iiid.  I| 
^envoyé  les  Theflà^cns  ^  préfent 
qu'ij  leur  fait,  Ï05.  Grande  dili- 
gence qu*il  fit  en  onze  jours ,  ibH 
Conlumé  par  U  foif  &  par  la  char 
leur  9  il  refufè  de  l'eau  qu'on  lui 
préfente ,  &  ce  qu'il  4it ,  10^.  Il 
iairive  près  de  Darius  quî  cxvimt. 
Se  ce  qu'Ùfit,  tojf  Supplice  dontij 
punit  Beflus,  iifd.  L'honneur  qu'il 
rend  au  corps  de  Dariu^,  108.  Il 
paffe  en  Hirçanie ,  &  voit  la  mci 
Cafpienne,ce  qu'U  penfoit  de  cet- 
te mer,  ibid.  Combien  affligé  de  la 
porte  de  Bucéphale  qui  avoit  été 
pps ,  &  ce  qu'il  fit  pour  le  ravoir  ^ 
109.  Prend  la  robe  Barbare,  &fc? 
vues  en  cela,  itid.  Il  fait  un  me* 
lange  de  la  mode  des  Medes  & 
4e  celle  des  Perfes  ,110.  Bleffures 
qu'il  reçut ,  itid.  La  Reine  des 
Amazones  vient  le  trouver,  iil 
Harangue  qu'il  fait  à  fes  Soldats 
avant  que  de  paffer  enHyrcanie; 
113.  Mélange  qu'il  fait  des  mœurf 
Barbares  &  des  mœurs  Macédo- 
i^ennes  ^  114.  Sa  polirique ,  itid. 
Fait  mourir  Philotas ,  &  envoyé 
tuer  Parménion  en  Médie,  m.  Il 
tue  Clitus,  ce  meurtre  comraenr 
çicufé  |>ar  Plutarque  ^  i^a.  Vi%9 
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'^ti^ftgc  qu*il  eut  en  fdrigé  ^  iij. 
Son  cmportenfent  contre  un 
Trompette,  125.  ïi  cite  àCafiif*- 
théne  un  paflage  dTuripide,  13  2. 
En  partant  pour  les  Indes ,  U  fait 
fcrûler  tous  les  bagages  de  ràrméc, 
&  commence  par  tes  fiens,  137. 
Aâ:ions  inhumaines  qu'il  fait Jtid. 
&  1 3  8 .  Prodige  qui  lui  arrive,  138. 
.  11  fe  foit  expier ,  iiU.  Ravi  de  ce 

au'on  avoit  trouvé   une   fource 
*huile  ,^  1 39«  Explication  que  les 
Devins  donnére^it  à  ce  figne,  ilfid. 
11  force  SiHmetbres  à  lui  rendre  la 
iroche  qûll  défendoit ,    140.  Ce 
qu'il  dit  à  un  jeune  homme  qui 
s'appeUoit  Alexandre  ,i^V,- Très-* 
fâche  de  ne  fçavoir  pas  nager, 
141.  Comment  il  reçoit  Taxilè^ 
Jçur  entrevue  &lespréfens  qu'ils 
icfont,  r43.  Sa  déloyauté  jufte- 
xnent  blâmée,  144,  Il  fait  pen&e 
|)lufieurs  Philbfophes  Indiens ,  ik 
Sa  bataille  contre  Pbrus ,  ibid. 
èc  145.    Mot  de  lui  qui  marque 
combien  il  étoit  avide  de  louan- 
ges ,  145.  Don  qu'it  fait  à  Pbrus , 
après  Pavoir  vaincu  &pris,  148. 
Ce  qu'il  fait  en  l'honneur  dé  fon 
cheval  Bucéphale,  &  de  fon  chien 
appelle  Péritcs ,  ibid  Ses  Macé- 
doniens refufent  de  paffer  le  Gan- 
ge ,  149.  Le  défcfpoir  où  le  jette 
ce  refus,  150.  Il  renonce  à  pafler 
ce  fleuve,  iji.  Sa  vanité  ridicu- 
ïe ,  &  ce  qu'il  imaî^ine  pour  trôm- 

{Kx  la  poltérité ,  ikd.  Il  a  k  curiô-^ 
îté  d'aller  voir  la  Mer  Océane , 
ï  y  2.  Ce  qu'il  fit  au  fiégc  de  la  ville' 
^es  Malliens,  iiid.  &  15  3.  Il  prend 
dix Philofophes  Indiens,  les  quef- 
tions  qu'il  leur  fait ,  &  les  répon- 
fcs  qu  il  en  reçoit ,  1 54. 155.  15^. 
1 57.  nies  comble  de  préfens,  1 57; 
ïl  envoyé  prier  les  Indiens  les  plus 
Zèbres  dSî  venir  U  trouver ^i^S,- 
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Il  employé  fept  mois  à  aller  à  l'O- 
céan par  les  rivières,  159.  Prière 
ambitieiife  qu'il  fait  aux  Dieux , 
lé^o.  La  difette  extrême  où  il  fe 
trouve  dans  le  pays  des  Orites ,  & 
les  pertes  qu'il  y  fait ,  ibid  II  arri- 
ve fur  les  confins  de  la  Gcdrofi  e, 
ibid  Bacchanale  qu'il  mcne^cn 
traverfant  la  Carmanie,  i^i.  lai. 
Il  devient  amoureux  de  Bagos  ,' 
i^/W.  Adion  infâme  qu'il  fait  en 
plein   Théâtre,  1^3.    Son  def- 
icin  de  s'crtibarquer  fur  l'Euphra- 
te ,  &  d'aller  faire  le  tour  par  l'O- 
céan méridional ,  ibid.  Il  tuë  i,€ 
&  main  le  fils  d'un  de  les  Ofiiciersy 
1^4.  Comment  il  reçoit  TOfEcief' 
qui  lui  amenoit  de  l'argent  au  lieu 
êiQS  provifions  qu'il  lui  avoit  de- 
mandées, ibid  Ilfait  punir  un  Ma- 
cédonien qui  avoit  foiiillé  le  tom- 
beau de  Cyrus ,  1^5.  Il  propofe  un 
prix    pour  celui  qui   boiroit  le 
mieux ,  166.  Il  marie  fes  amis , 
époufe  Statira ,  &  fait  un  grand 
teftin,  16 j\  lions  qu'il  fait  aux 
conviez,  i/»/W. Ses  troupes  jaioufes 
des  jeunes  Pèrfes  qu'il  avoit  fait 
élever,  leurs  murmures ^  1^9.  Il 
confie  la  garde  de  fa  perfonne  à 
ces  Perfes,  ibid.  Le  repentir  dès- 
Macédoniens  ,  Alexandre  en  eft^ 
attendri,  171.  It  célèbre  des  jeux 
&  des  fêtes  à  Ecbatane,  ibid  Dou- 
leur qu*il  cht  de  la  mort  d^Ephef- 
tiony&àquoicUe  le  porta,  ibid.- 
Il  fait  mourir  le  Médecin  Glaucus, 
ibid.  Oracle  qu'il  reçoit  de  facri- 
Çer  à  Ephcftion  comme  à  un  Dieu, 
172.  Il  pafle  au  fil  de  l'épée  les 
Cufféens  ,  &  nom  qu'il  donne  à 
cette  boucherie,  ibid   Dépenfe 
qu'il  fit  pour  les  funéi'aillcs ,  ibid. 
Averti  de  ne  pas  entrer  à  Babylo^ 
Ae ,  il  méprife  cet  avis ,  17  3 .  Il  fe 
reperit  &  campe  autour  de  Baby- 
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lonc  l  ibid.  Mauvais  (îgncs  qui 
lui  arrivèrent,  ihid .  Homme  trou- 
vé affis  fur  fon  thrônc ,  &  vêtu  de 
fcs  ornemcns  Royaux,. fa  dépo- 
fition^  174.  Alexandre  le  fait  mou- 
rir, 17  y .  Ses  angoifles  &  fes  foup- 
çons,  ibid.  Ses  emportemens  con- 
tre CaflTandre ,  &  ce  qu'il  lui  dit, 
ibid.  Traite  Ariftotc  de  Sophif- 
te  j  ibid  Sa  grande  fuperftition  , 
17^.  Après  un  grand   repas  il 
va  faire  la  débauche  chez  Mé- 
,dius  ,  &  fent  quelques  mouve- 
mens  de  fièvre,  177.  Il  but  du  vin 
en  cet  état ,  ce  qui  lui  caufa  un 
^rand  tranfport  jdont  il  mouruf , 
ibid.  Journal  de  là  vie  où  toute 
fa  maladie  cft  détaillée ,  177, 178 . 
Pcrfonnc  nç  foupçpnna  d'abord 
4u  poifon  ,  ce  foupçon  ne  vint 

3ue  fixans  après.  179.  Alexan- 
re  a  plus  donné  a  \i  fortune  que 
Céfar  >  3  3  8 .  Avantages  d'Alexan^ 
.drefur  Céfar,  332,  333,  344, 
348.  349,  3 54 >, 5 59-  Alexandre 
adouci  &  changé  par  Phocion  , 
3^7.  Il  lie  amitié  avec  lui ,  ibid.  Il 
chance  les  fufcriptions  de  fes  Let- 
tres par  vanité ,  Wtd. 

Alexandre  qui  tenoit  le  château  de 
Çorinthe ,  emprifonné  par  Anti- 
gonus,  Vlli,  91, 

Alexandrie ,  fon  plan  tracé  avec  de 
la  farine.  Signe  qui  arriva  &  l'ex- 
plication que  les  Devins  lui  don- 
nèrent, VI  ^  ^3.  ^4. 

Alcxas  de  Laodicée ,  les  fervîçes 
qu'il  rendoit  à  Cléopatre  ,  VII , 
411.  Envoyé  à  Hcrode  par  An- 
toine ,  fon  infidélité  &  fa  puni- 
tion, ibid. 

Alexicrate,  Chef  des  Echanfons  de 
Pyrrhus, III,  540. 

^Uia ,  la  journée  d'AUia,  oùlcs  Ro- 
mains furent  défaits  par  les  Gau- 
lois, ÏII,  111.  Ce  iour-là  regarde 


comme  fimefte  tous  les  mois  avte 
les  deux  Jours  fui  vans,  116. 
Alliances^ ^ont Juger  des  hommes^' 

.1,  20. 
Aly eus ,  tué  par  Théfee  .1,73. 
Amans  des  jeunes  Spartiates,  quds; 
J ,  23  T.  Participoicnt  à  leur  bon^ 
ne  &  à  leur  mauvaife réputation; 
1 3  ^.Punis  des  fautes  de  qeuz  qu'ils 
aimoient,  237. 
Amant  véritable^  un  anûinfpiré par 

un  pieu,  III,  12.0. 
Amazones ,  leur  hiftoire ,  I  ^  59. 6q: 
Pure  fable ,  ihid.  &  VI ,  m.  Ba- 
taille des  Amazones,  I,  ^i.  Leur 
cimetière  à  Mégare  &i  Scotufe, 
7j.  preuve  de  la  fàuflèté  de  leur 
iiftoire  ,y,  38  j.  Le  pays  qu'elles 
habitoient,  ibid. 
Ambafladeurs  des  Tarquins  pourga- 
gner  Je  peuple  &  le  faire  rétablir,!, 
45  3 ,  Autres  pour  redemander  leur 
bien,  454.  Leurs  vues,  4 y  5.  Leurs 
pratiques  à  Rome ,  ib.  Ceax  qu'ils 
gagnèrent  ,455,45^.  Leur  com- 
plot, comment  découvert,  457. 
Ambafladeurs,  choifis  pour  porter  i 
Apollon  l'offrande  dieCamillus  JI, 
10  5.  Enlevés  par  les  Lipariens,  10^. 
Ambafladeurs ,  que  les  Romains  en- 
voyent  aux  .Gaulois  ,  qui  aflié- 
geoient  Clufium,  II,  117.  Com- 
ment violent  le  droit  des  gens ,  'A. 
Condamnés  par  les  Féciaux  ,115. 
Injuftice  du  peuple  fur  cela,  1 20. 
Arnbaflàdeurs  dç  Velitres ,  arrivept 
à  Rome  pour  donner  leur  ville 
aux  Romains ,  II ,  485. 
Ambafladeurs  des  Egeftains ,  &  des 
Léontins ,  arrivent  à  Athènes ,  & 
pourquoi ,  IV,  549. 
Ambiorix  b^t  Cotta&Titurius  Sa- 
binus,  VI,  234.  Il  va  cnfuitc  at- 
taquer le  quartier  de  Ciceron,  ib. 
Ambitieux ,  diôercnce  qui  eft  entre 
ceux  qui  n'ont  pour  but  que  I4 
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Snîne  gloire^  &  ceux  qui  n'ont  en  ccnairc  ,  V,  570.  Choix  des  amis; 

vue  que  la  vertu  ,111,  3^1 .  Leur  effet  de  la  fagcflc ,  VII ,  ^y  y . 

caradérc ,  5  87 ,  ^ x o.  &  VI ,  3  ^o.  Amimetobiei ,  cottcrie  d'Antoine  8C 

Pourquoi  toujours  vuides  ,  IV.  dcCléopatrc,  VU,  128. 

j  1 1.  Ne  gardent  jamais  de  mefiirc  Aminius  de  Décelcc  ,11,45. 

dans  leur  politique,V,  135.  Com-  Amintius  ,  fon  avarice  infatiabic  ; 

parés  à  Ixion ,  510.  VI,  288. 

Ambition ,  plonge  fouvent  les  hom-  Amiiiis ,  colonie  des  Athéniens ,  IV  , 

mes  dans  la  débauche  »  autant  43  5* 

que  la  corruption  du  cœur,  XI ,  Amitié  de  Ccfar  &  de  Pompée  ,  fut 

37^.  la  ruine  de  la  République,  VI,  20^. 

Ambition,applaudie pendantqu*elle  Amitié  ,  eft  poudée  au-delà  de  la 

fc  nourrit  dans  les  guerres  &  dans  mort  même  par  les  gens  de  bien^' 

les  affaires,  III,  514.  Toujours  VI,  ^or. 

déplacée  dans  les  vieillards,  515.  Ammonius,  Philcrfophe,  Maître  de 

Etouffe  toutes  les  autres  vertus,  Pltitarque ,  VIII ,  257.  Plaifantc 

IV,  12^.  Eft  un  démon  très-re-  manière  dont  il  corrigeoitfes  dif- 

doutaUe  &  très-pernicieux,  223.  ciples,  258. 

Ne  vieillit  jamais  dans  l'homme,  Amneus ,  Sénateur ,  mot  qu'il  dit  l 

234.  Les  malheurs  quecaufeune  un  débauché,  VI,  477. 

ambition exceflSve  &  folle,  ^74.  Amniftie,  accordée  aux  meurtriers 

&V,  71.  502.  503.  deCéfar,  VII,  582. 

Ambition  déméfurée  de  Pompée  &  Amoibeus ,  Mufiçicn  célèbre ,  VIII^ 

deCéûr,  V,434,  92- 

Ambition  4* Alexandre,  plusraifon»  Amompharetus,  Capitaine  des  La- 

nable  &  mieux  placép  que  pelle  de  cédéraoniens ,  III ,  3  o  i .  Réponfe 

Ccfar ,  VI ,  3  3  2.  fiérc  qu'il  fit  à  Paufanias ,  ibid. 

Ambrons,  ancien  nom  des  peuples  Amour,  un  fecours des  Dieux  pour 

de  Ligurie,  IV,  44.  Refaits  par  le  fàlut  des  hommes,  1, 170.  Quel 

les  Romains ,  45  •  eft  l'amour  4e  J>içu  pour  les  hom- 

Ame  feche  ,  la  plus  excellente.  Se  mes,  287. 

comment,  1,  1^3*  Affinage  des  Amour  des  garçons  à  Sparte,  quel,' 

âmes,  1^4.  Notre  amc  n'eft  pas  I,  237.  Quel  en  Crète,  shid. 

moins  faite  pour  ^ÛJ^r  que  pour  Ce  n'eft  pas  l'amour  qui  caulè  nos 

fentir  ,378^  regrets ,  c'eft  noire  foibleflê,  375. 

Ame ,  triomphe  delà  mort , I ,  i^u  Amour,  fcs  bons  efiets,  III,  1 1^.122; 

Elle  eft  indépendante  des  élé-  Amour  des  garçons  ,  quel  &  com^ 

mens,  VIII,  25^.  jLesraifbnsde  ;nent  appelle  ^  Sparte  ,  V  ,  16 1 

ion  immortalité  fe  tirent  de  Dieu  &  5  50,. 

même,  280.  Ses  preuves,  Ufid,  Amour  propre,  un  de  iès  méchans 

Elle  a  des  biens  qijd  lui  font  pro-  effets ,  VIII  ,éf. 

près ,  281.  Amour,  doit  unir  non-feulement  le 

Amendes,contre  ceux  qui  refufoiené  niari  &  la  femme ,  mais  auffi  leiurs 

d'époufer  les  veuves  de  ceux  qui  parens,  VIII.  2^8. 

avoient  été  tuez  à  la  guerrc,II,  8^.  Amphares  ,  fon  horrible  perfidie  y 

Jipii,  différence  de  l'anûÇc  4u0l!çr-  y,  140.  Son  indigne  difcoufS  i 
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Agefiftrata  mère  d'Agis,  544. 
Amphiaraus  ,  fon  éloge  ,  appliqué 

à  Ariftide,  III,  i^j.Son  oracle, 

308. 
Amphicrates/)ratcur  d'Athènes  à  h 

Cour  de  Tigranc ,  £bn  orgueil ,  fa 

mort  &  Ion  tombeau,  IV,  444.  ' 

Amphy(îHons ,  Juges  députez  de 
toute  la  Grèce ,  1 ,  387.  Leur  con- 
feil,quel,  II,  57*  Arrêt très-juf- 
tc  qu'ils  rendirent  contre  Scyros , 

IV,  34^. 
Amulius,  donne  Komulus  &  Remus 
àrexpofèr,I,  90.  Comment  dé- 

Çoflcda  foB  frère  Numitor  ,  itid. 
Tué  dans  fon  Palais  parRomulus 
&  par  Remus,  102. 

Amych,  nourrice  d'Alcibiadc  ,1, 
128.  II,  ^69. 

Amynias ,  Phocéen ,  va  au  fecours 
de  Sparte ,  ibid.  ^09. 

Amyntas,  embralTe  le  parti  de  Da^- 
rius,  le  confeil  qu'il  lui  donnoit  ^ 
&  ce  qu'il  lui  dit ,  VI ,  44- 

Amyntas ,  quitte  Antoine ,  &  paflc 
dans  le  parti  de  Céfar ,  VII  ,393. 

Anacharfis ,  Scythe ,  un  des  Sages ,  I, 

37  y.  Comment  fit  amitié  avec  So- 

lon ,  itid.  Bon  mot  de  lui  fur  les 

loix  écrites ,  37^^.  Autre  bon  mot 

*  ctc  lui,  ibid. 

Analius,  Sénateur^  maltraité  par. 
Cra(rus,V,  92.- 

Anarchie,  il  n'y  a  point  dé  domina- 
tion qui  ne  foit  préférable ,  V, 
43^.  VI^  53 4.  Plus  dangercufe que 

'    k révolte,  VIII,  200. 

Anaxagore,  appelle  Vlmelligence^  Sc 

{►ôurquoi ,  II ,  205.  Il  découvre 
e  véritable  principe  de  Tarrance- 
ment  du  monde,  20^.  Ilmépriloit 
:  tout  ce  qui  tcnoit  à  la  terre ,  23  8 . 
Vivoit  dahs  une  grande  pauvreté, 
ce  qu'il  dit  à  Péricles ,  239.  Pré- 
diâion  qu'il  avoit  faite  ^.fon^ex* 
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reurfur  les  aftre?,  IV,  itf  2rTtavonr 
fort  bien  expliqué  la  catifc  deff 
éclipfes ,  5  8 1 .  Ses  écrits  peu  c©n- 
nus  du  tems  de  Nicias,  ibid.  Mis» 
en  prifon ,  &  fauve  à  grand  peine 
par  Péricles,  582. 

Anaxarque ,  honoré  par  Alexandre , 
VI ,  1 8.  Mot  piquant  qu'il  dit  à  oc 
Prince,  ^8 .Difcours  horrible  qu'il 
lui  tient,  228. 

Anaxilaus ,  Commandant  de  Byzan- 
ce,  traite  fcCTettemcntavccAlciv 
biade ,  II ,  444.  Accufé  de  trahi- 
fon,  comment  fejuftifia,  44^. 

Anaxo,  enlevée  parThéicc  ,  I,  ^4^ 

Ancilia,  quels  boucliers ,  kur  for- 
^^  y  3Ï7-  JiS*  L'origine  de  ce 

.    mot ,  ibidi 

Andocides  ,  Orateur  emprifonné 
comme  complice  d'Alcibiade,SC 
&  ce  qui  le  rendit  fufped: ,  II ,. 
41^.  Confeil  que  lui  donna  Ti- 

^   mée,4i7. 

Andria  ,  repas  pubhcs  de  Crète ,  I  ; 
210.  » 

Androcléon ,  fioléle  fcrviteur  de  Pyr- 
rhus, III,  532.- 

Androdes,  Orateur ,  produit  des  té^ 
moins  contre  Alcibiadc  &  leur  dé- 
pofition ,  II  ^  41  !•  412. 

Androclide,  fidèle  fervitcurde  Pyrr 
rhus,  III,  531.   . 

Andi-ocattus ,  donne  à  Selcucus  cinq 
cens  Eléphans,  VI,  450. 

Androcates,  Héros  ^  là  chapelle  , 
111,288. 

Androgeos,  tué  en  trahifon ,  &  les- 
fléaux  que  ce  meurtre  atdra  aux 
Athéniens,!,  27. 

Andromachus ,  fa  perfidie  8c  fa  dé- 
teftablc  rufe  pour  empêcher  Craf» 
fiir  d'échapper ,  V ,  75. 

Andromaque  ,  Seigneur  de  Taiiro* 

menium ,  fa  vertu ,  III ,  20.  Gé-^ 

néreulc  réporile  qu'il  fit  à  l'Am*- 

.  ba(^ade^r  des  Carthaginois^  2.14* 
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Andfonîciis  de  Rhodes ,  met  en  lu- 
mière les  écrits  d*Ari(lote  &  de 
Theophraftc  ,   IV.  282. 

Andros ,  réponfc  qu'elle  fit  à  The-» 
miftocle,  IL  58. 

Aiigelus ,  fidèle  fcrviteur  de  Pyr- 
rus,  III.  yji. 

Anicius  ,Préteiu:,  enlevé  Gentius  au 
milieu  de  fes  Etats ,  IL  585. 

Animaux ,  il  faut  les  aimer  pour 
apprendre  à  aimer  les  hommes  ^ 
IIL  347.  Quels  font  les  animaux 
les  plus  difficiles  à  apprivoifer  . 
yiILji. 

Animaux  av.eugles  le  jour ,  &  <Jui 
voyent  clair  la  nuit,  VIIL  80.  La 
caufc  de  cette  contrariété,  8 1. 

Annibal,eftle  feulqui  juge  bien  de 
l'habileté  de  Fabius  ,  IL  308.  Sa 
méprife  ,310.  Fait  mettre  en  croix 
les  guides  qui  l'avoicnt  égaré , 
IL  311.  Stratagème  dont  il  tifa 
contre  Fabius  ,312.  Son  habile* 
té,&  conunent  il  oblige  Fabius  à  fc 


33« 


bulcade  qu'il  dreflè  i  Marcellus; 
238.  Confidere  avec  admiration 
Marcellus  mort  ^  241.  Il  lui  ôte 
fbn  anneau  ,/^/W.  Il  renvoyé  fes 
cendres  à  fon  fils,  242.  Il  pefue 
jamais  blefTé,  24^.  Se  retire  à  la 
Cour  du  Roy  Antiochus  ,  490. 
Retiré  à  la  Cour  du  Roi  Prufias; 
515.  Oracle  qui  lui  a  voit  été  ren- 
du, 5  i^.Soûterrains  qu'il  avoit  pra- 
tiquez pour  fe  fauver,  ibidS^  mort 
&  ce  qu'il  dit  en  mourant,  517. 
Jugement  qu'il  portoit  fur  les  plus 
grands  Capitaines,  518.  54^.  Ce 

3ui  pouvoit  le  rendre  encore  re- 
outable  aux  Romains ,  f  20.  Re^ 
tiré  à  la  Cour  d'Artaxerxe  Roy 
d'Arménie  ,  &  les  avis  qu'il  lui 
donne,  VI.  470.  Il  lui  trace  le  plan 
de  la  ville  d'Artaxate ,  &  conduit 
luirmeme l'ouvrage,  47^. 
Anniveriàire  de  ceux  qui  a  voient  été 
tuez  à  la  bataille  de  Plattécs ,  III  ; 
j  1 5.  Sa  cérémonie  ,31^. 


retirçr ,  3 1  j .  Il  épargne  les  terres     Annius  Caius^  envoyé  p^  Sylla  con* 


de  Fabius  ,  &  pourquoi  ,  314. 
Rufe  dont  il  fe  /ervit  contre  Mi- 
jnucius,  322.  Mot  de  lui  fur  Fa,- 
Bius,  324.  Plaifante  réponfe  qu'il 
fit  à  Gifcon ,  3  3  o.  Sa  rufe  pour  ga- 


treSertorius,V.  116. 
Annius  Gallus ,  un  des  Généraux 
d'Othon,  VIIL  2^^.  Marche 
^u  fecoursde  Crémone,  229.  Sage 
confeil  qu'il  donnoit  àOthon,2  3  3 


gner  l'avantage  du  jpofte ,  &  dans     Antagoras  de  Chio ,  ce  qu'il  fit  (X)n 

Ion  ordre  de  patailie  à  la  journée  tre  Paufanias,  III.  3  20. 

de  Cannes ,  ibid.  &  3  3 1 .  Ordon-     Antalcidas ,  mot  qu'il  dit  à  Agefilas  ; 


nance  de  fbn  armée,  3  3  2.Mot  qu'il 
dit  en  voyant  la  cavalerie  des 
Romains  mettre  pied  à  terre,  353. 
Grande  faute  qu'il  fit,  3  3  5. Ce  que 
Barca  lui  dit  fur  cela^  ibid.  L'avan- 
tage qu'il  tira  de  fa  vidoire  à  la 
bataille  de  Cannes,  ibid.  E  (Tay  e  en 
vain  d*attircr  Fabius  dans  fes 
pièges,  340.  Mot  qu'il  dit  fur  Fa- 
bius ,  34^.  Aucun  Roi  ne  pouvoit 
lui  être  comparé,  575.  Mot  qu'il 
dit  fur  Marcellus  ,  IIL  228.  Autre 
^59.  Ravage  dlta^e  .^32.  Epi- 


IIL  112.  Envoyé  à  Tiribaze  pour 
la  paix  ,  V.  274.  Paix  honteufe 
gu'ilfit,  275.  Mot  qu'il  dit  à  Age- 
iilas  bleflc,  282.  Belle  réponfc 
qu'il  fit  à  la  vanterie  d'un  Athé- 
nien ,  2^  y.  Il  envoyé  fes  enfans  à 
Cythere,/^/W. 
Antalcidas ,  dans  les  intérêts d'Arta» 
xerxc  ,  VIIL  42.  Sa  fayeur  au- 
près de  ce  Prince ,  ibid.  Sa  lâ- 
cheté infignjc ,  43 .  Rejette  &  mé- 
prife dès  qu*il  ne  lui  fut  plus  utile, 
44.  M  fe  fait  mourir  en  s'abfte-? 

■    Tci) 
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nant  de  manger ,  il^id. 

Antéc,  étouffe  pir  Hercule,  I.  ii. 
Sa  taille  monftrueufe,  &  fon  tom- 
beau,  V.  121. 

Anthemocritus  ,  Héros  des  Athé- 
niens ,  envoyé  à  Lacedémonc, 
meurt  dans  ce  voyage  ,  II.  166. 

Antho ,  fille  d'AmuIius ,  I.  90. 

Anticrates  ,  Spartiate ,  tuë  Epami- 
nondas  dans  le  combat,  V.  304. 
Ses  defcendans  comment  appel- 
iez, joj.  Affranchis  de  tous  im- 
pôts ,  ihid. 

Antigene,,un  des  Commandàns  des 
Argyrafpidcs ,  V.  1*94.  Son  envie 
contre  Eumencs ,  1^5,  Confpirc 
contre  lui ,  20^^ 

Antigène,  fbn  hiftoirc,  VI',  1^7.  Son» 
courage  héroïque^  1^8. 

Antigcnidas ,  mot  de  lui ,  VIT.  1 8  3. 

Antigone,  maitreffede  Philotas,  ATI. 
117; 

Antigonus,  Icplùspuiflant  desfuc- 
ceffeurs  d*Alexandre,II.  57  5. Belle 
réponfe  de  lui,  TII.  îé. 

Antigonus ,  belle  réponfe  qu'il  fit 
au*  Héraut  de  Fyrrhus ,  III.  ^13;- 
Marche  contre  Clcomcne ,  ^i6. 
Grand  clogequ'il  donne  à  Philo- 

Î)œmcn,  429.  Comment  il  traite 
on  fils  Alcyonée  qui  fui  appor- 
toit  la  tête  dèPyrrhus,^2i.  Ilfait 
Brûler  honorablement  le  corps  de 
Py  mis,  ibid.  B  elle  parole  qu'ildit 
à  fon  fils  ,  ibid^  Bon  traitement 
qu'il  fait  à  Helcnus,  ibid.  Chzt- 
gé  d'aller  établir  Eumenes  Satra- 

Cdc  la  Capadôcc  ,  refufe  d'o- 
ïr/fbn  caradèrc,  V.  i€$. 
Antigonus,  chargé  de  tuer  Eumenes, . 
V.  182.  Il  fait  jctter  des  billets 
dans  fbn  camp  pour  poner  feS' 
foldats  à*  le  tuer ,  1*5;  Il  gagne 
contre  lui  une  grande  bataille,. 
285.  Il  admire  ion  audace  &  fa* 
6rme|^  ^  ibid.  Mot  qu'il  dit  fur  ce 
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qu'il  ne  voulut  pas  prendre  fc* 
bagages  comme  il  le  pouvoir^ 
187.  Il  l'affiege  dans  NoYa ,  èc 
hii  envoyé  propofer  une  entre- 
vue ,188.  Il  empêche  les  Ma- 
cédoniens d'approcher  de  lui,, 
le  prend  entre  les  bras  &  le  remc- 
nedans  fbn  Fort,  189.  Il  tâchV 
de  le  gagner  &  de  l'avoir  pour 
ami,  1^2.  Il  lui  envoyé  offrit 
h  paix  avec  la  formule  du  fer- 
ment qu'il  exigcoit  de  lui, ii'i^ 
Pfcu  content  de  la  formule  de  fer- 
ment qu*Eumenes  avoit  fignée, 
envoyé  ordre  à  feî  troupes  de  le 
raflîeger,!  94.  Battu  par  Eumencs 
au  partage  de   Pafitigre  ,    1^8. 
Grand  avantage  qu'il  efpcroit  ti- 
rer de  la  maladie  aEumcnes,2oo. 
Défabufé ,  &  ce  qu'il  dit  fur  la 
litierre  d'Eumencs ,  ibid.  Trompe 
par  Eumenes ,  il  le  trompe  à  fon- 
tour,  20  2.11  marche  pour  uirpren- 
dre  fes  troupes  dans  leurs  quar- 
tiers qui  étoient  fort  éloignez,; 
ib.  Sa  marche  découverte  à  caofc 
des  feux  qu'il  fiit  oblige  de  faire ,. 
203.  Trompé  parles  feux  d'Eu? 
menes,il  s'en  retourne,  20^* Aïant 
reconnu  le  flratagême  d'Eumc- 
nes,  il  tourne  bride  &  va  pour' 
le  combattre ,  ibid.  Défait  d'un 
côté  p'^ndant  que  fa  cavalerie  eft 
vidbrieufede  l'autre,  2oî^. Sa  pré- 
fcnce  d'éft)rit,  209.  Il  enlevé  leJ» 
bagages  de  l'armée  d'Eumenes, 
2 10.  N'a  pas  le  courage  de  voir' 
Eumenes  qu'on  lui  a  livré  ,  212.  H- 
ordonne  qu'on  lui  ôtc  fes  fers  les 
plus  pefans  ,  '  ibid.    Il    ordonne* 
qu'onrne  lui  donne  plus  à  mail* 
ger,  213.  Il  K  fait  achever,  iC 
rend  fon  corps  à  fes  amis  ,  ii4» 
Il  fait  lui-même  la  punition  dcr 
Argyrafpidcs  ,  ibid.  X^ort  rcmtf^ 
quable  de  lui,  VIL  lU.  Qw^ 
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IwiReUf  dcfimaifon,iA/W.  Soh- 
.  gc  qui  lui  rendit  Mithridatc  fuf- 
peà ,  liy*  L'accomplilTcmcnt  de 
ccfongc,  188.  Mot  qu'il  dit  fur 
ia  défaite  <le  fon  iïls  ,  &  la  pcjf- 
miflîan  qu'il  lui  donne  ,  190. 
Généreux  dcflein  d*Antigoniis& 
de  fon  fils ,  193.  Belle  réponlc 

3u'il  fit  à  un  cônfeil  qu'on  Itii 
onnoit ,  iM.  Parodie  qu'il  fait 
d'un  vers  d*Euripide,  104.  Il  ceiM , 
le  Diadème  &  Tenvove  à  fo» 
dis,  ao^.  Il  marche  contre  Pco- 
lcmée,2ii. 
ÎAntigonus,  bons  mots  de  lui.  Vil. 
21 2.  ^a  lagefle,  221.  Tous  les  au- 
tres Rois  fe  liguent  contre  lui , 
VIL  251.  Parole  prcibmptaeufe 
qu'il  dit,  ièid.  Changement  qu'on 
remarque  en  lui  le  jour  delà  ba- 
taille, 232.  Il  ne  communiquoit 
plus  plus  fes  fecrets  à  fon  fils 

2u'aux  autres,  ihid.  Réponfe  qu'il 
ta  Demetrius,23  j.  Signe  fiinef- 
te  qui  lui  arriva  avant  la  bataille  & 
la  prière  qu'il  fit,i^/W.  Tué  dans  le 
combat^  234.  Son  Empire  partagé 
entre  les  vainqueurs,  ihid.  Mot 
d'un  Pàyfàn  de  la  Phrygie  fur  An- 
figonusmort,  VI.  420.  L'amour 
qu'il  témoigne  pour  fon  pcre  Dc- 
metrius  priionnier,  VIL  278.  La 
grande  douleur  qu'il  eut  de  fa 
mort.  280.  28  r. 

jAntJgonus ,  Roi  de  Judée ,  privé  de 
fes  Etats  par  Antoine,  &  déca- 
pité, VIL  345. 

'Antigonus  Gonatas  ,  veut  gagner 
Aratus ,  ou  le  rendre  fufpeâ  à 
Ptolomée,  VIIL  88.  Il  lui  envoyé 
à  Sicyone  des  portions  d'unfàcri- 
fice  ,  ièid.  Eloge  artificieux  & 
malin  qu'il  lui  donne  au  milieu 
dufeftin-,  i^rW.Sapa(Iion  poux  le 
rendre-maître  de  Corinthe,  51, 
Comment  il  yrciiffit,  ^z.  Excès 


tres-iûdecentsoùfe  joyéleplotx- 
gcay93.Sa  mort  123. 
Antigoous  IIL  déclaré  Généralif- 
fime  des  Achécns  ^  le  fait  donner 
k  fortcrcffe  de  Corinthe,  VIIL 
132.  Honneurs  qu'il  fait  à  Aratus 
13 9.11  lepréfirrc  à  tous  lesAchcehs 
&  à  tous  les  Macédoniens ,  1 40 . 
Honneurs  exceflïfs  qui  lui  font 
les  Achéehs,  143    144.  Statues 
qu'il  relevé  dans  Argos  &  celles 
qu'il  .abbat ,  ibid.  Donne  Mand* 
tinée  aux  ^giens  ,  14^.  S'en  re- 
tourne  en    Macédoine  ,  où  il 
meurt  apcs  avoir  nommé  pour 
fon  fuccefTcur  fon  neveu  Philip- 
pe ,  Î47- 
Antiloque,  Poète,   comment  rc- 
Compenfé  par  Lyikndre  des  vers 
qu'il  avoir  faits  pour  lui ,  IV. 
i8a. 
Antîmaquc  de  Colophone  ,  gfand 
Poète  ,    Son    caràdere  ,    ÎV*; 
180. 
Antiochus  d'Afcalon  ,  tenoit  l'E- 
cole de  la  vieille  Académie ,  IV.- 
497.  Al\andonna  la  nouvelle  Aca- 
démie^ VIL  73.  f  52. 
Antiochus ,  fon  infolcncc&  fa  témé- 
rité. IL  45^.  Eft  battu  &  tué  par 
Lyfandre  ,  ibid. 
Antiochus   le  Grand  à  quel  prix 
acheté  la  paix  des  Romains  ,  IL 
J74.  Le  plus  redoutable  ennemi 
des  Romains  après  Annibal,IIL 
3 d'2.Blcflc  &  défait.  3  ^y.Hy  verne 
àChalds,  455.  Afpire  à  Ùl  Mo- 
narchie univerfelle,49r. 
Antiochus  ,.  fait  la  guerre  aux  Ro- 
mains, IIL  J03.  Il  époufe  la  fille 
de  Neoptolemc    &  s'embarque 
pour  paflcr  en  Afie,  50^. 
Antiochus,  fils  de Scleucus, amou- 
reux de  Ùl  belle  mère  Stratonice^ôc 
rhiftoire  de  cette  paffion  ,  VIL 
248. 249. 
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Aiiriocbus,  Hoy  de  Commagenc, 
aflîegé  dans  Samofatc  par  Vcnti- 
dius  &  réyenement  de  ce  ficgc, 

VII.  J4I. 

Antiope,  Amazone,  donnée  àThcIcc 
pour  prix  de  fa  valeur  ,  I.  57. 

Antipater,  grand  témoignage  qu*il 
rend  à  réloquence  d*Ariftotc,  III. 
40. 

Antipater,  l'aîné  des  enfaa5  de 
Caflandre ,  tue  fa  mcrc  Theflalo- 
nique,  &  cfaaflc  Ion  frerc  Ale- 
xandre^ IIL  541.  Sondifibrend 
avec  fon  frerc  Alexandre ,  VII. 
245.  Mot  d'Antipatcr  fur  De- 
mades ,  VI.  3^^. 

^ntipater  ,  battu  par  les  Grecs  en 
Thcffalic,  41 2;  Sa  brutalité  &  fa 
groffîereté,  414.  Conditions  qu'il 
impofe  aux  Athéniens,  41 5.  Mot 
trcs-fagc  qu*il  dit  à  Phocion,/^/dt 
Son  caradere,  420.  Grand  témoi- 
gnage qu'il  rend  à  Phocion,  422. 
Sa  mort,  424. 

Antipatcr ,  4^faitles  Lacedémoniens 
VII.  48.  Affiegé  dans  la  villede 
Lamia  par  Lcofthcne  ,  jj. 

Antipatcr  de  Tarfe^fii  grande  fageflc, 
IV.iio. 

Antipatcr  {de  Tyr,  Philofophe  Stoï- 
cien ,  VI.  447. 

Antiphates,  dont  Themiftode  fut 
amoureux, II.  j2. 

Antiphon ,  avoit  fait  un  livre  d'in* 
vedivcs  contre  Alcibiade  ,   IL 

373- 

Antiphon,  qui  avoit  promis  à  Philip- 
pe de  brûler  rArlenal  d'Athènes, 
VII.  3 1.  Beau  mot  de  Jui  ,328. 

Antifenat ,  les  Satellites  de  Sulpicius, 
IV.  238. 

Antifthene ,  bon  mot  de  lui  fur  les 
Thebains,1. 270.  Autre  bon  mot^ 
IL  15^7. 

Amiftia,  femme  de  Pompée,  qui  la 
répudie,  V.  534. 535, 
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Antiftia ,  fenune  d'Appius  Claudlia^ 
V.  616. 

Antiftius ,  Préteur ,  offre  fa  fille  An-s 
tiftia  à  Pompée ,  &  le  mariage  eft 
conclu,  V.  3 2^. Tué  dans  IcSc^' 
nat,&  pourquoi,  335. 

Antiftius  Veter ,  Préteur  en  Eipagne; 
VI.  1^2. 

Anriftius,  argent  qu'il  délivra  à  Bru^^ 
tus.  VIL  j  90. 

Antoine,  accule  par  la  Grèce,  Cefat 

f)laide  pour  elle ,  VI.  1 85.  U  pré- 
ente un  Diadème  à  Cefàr  )  10; 
Décret  duSenat  contre  luiSc  £1  &• 
mille ,  VIL  i6S.  Sauvé  par  Brur 
tus ,  il  prend  la  fuite  déguife,  5  8o. 
Grands  honneurs  que  lui  fait  le 
Sénat,  5  82.  U  fait  TOraifon  funè- 
bre de  Cciar,  terrible  effet  de  foa 
difcours  583. 5  84.Ce  qu'il  dit  fitr 
l'avanturc  de  Lucilius,^4o.  Hon- 
neur qu'il  fait  au  corps  de  Brutus; 
^44.  Antoine,  fes ancêtres.  Vil. 
28  3.  Origine  de  la  haine  qu'il  eue 
pour  Ciceron ,  28 1 .  Pa^r&itement 
oeau  dans  fa  jeunefle  ,  ibid.  Ses 
dettes  cxceflSves,  ibid.  Chaffé  de 
la  maifon  de  Ion pere,s'accofte  de 
Clodius,  28^.11  le  rerire  en  Grèce, 
k$  exercices  ,  ibid.  Emmené  en 
Syrie  par  Gabiniusqui  lui  donne 
Je  commandement  qc  fa  cavalerie 
287.  U  défait  Ariftobule  ,  &  le 
fait  prifonnier ,  ibidAl  fait  entre- 

5 rendre  à  Gabinius  rexpeditioi^ 
'Egypte  pour  y  rétablir  Ptole-; 
méc ,  2  8  8 .  U  prend  Pelufe,  &  ou- 
vre un  chemin  fiir  àGabinius,/^/^ 
H  empêche  le  Roy  Ptolemée  de 
paffcr  au  fil  de  l'épéc  les  Egyp- 
tiens, ibid.  Son  courage  &  fa  cpn» 
duitc,i^;W.  &  289.  Son  humanité 
envers  le  corps  d'Archelaus ,  ibid. 
Sa  figure  pleine  de  dignité  ,  ibid. 
Il  defccnaoit  d'Hercule  par  An- 
thpop^ibidf  Sa  manière  de  s'ha))il: 
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ht/thid.  Enclin  à  fc  vanter  &  à 
fe  moquer  des  autres,  2^0.  Sa  fa- 
miliarité avec  les  moindres  Ibl- 
dats ,  ibid.  Sa  grâce  &  ù,  gentil-  . 
leflc  dans  fes  galanteries,  li^/WL  Sa 
libéralité  exeeffive,  ihid.  Il  cft  fait 
Tribun  du  peuple  &  Augure  .par 
k  crédit  du  Curion,2  91.ÏI  eft  d'4^n 
grand  fccours  à  Céfai ,  ibid.  Il 
s'oppofe  à  Marcellus,  déorct  qu'il 
fit  contre  Pompée^  z^r,.^^*.  Avis 
ttès-fage  qu'i^  propofc ,  ihid^  Il 
eft  chaflTé  du  Sénat  par  Lcntulus, 
ibid.  Il  fort  de  Rome. dans. une 
voiture  de  loUage ,  ^  &  déguifé  en 
ffclavc  ,-293f  Cc>n^paré  à  Helçnc 
par  Ciceron ,  ih'uL  Ce  <jui  Iç  rçn- 
doit  agréable  aux  foicïats,Z94.Çe- 
far  lui  donne  les  treupes  &  la  gar-  \ 
de  de  l*Italie,i^i/.Grandc  opinion 
queCefar  avoit  d'Antoine^  2^5. 
Antoine  pour  aller  joindre  Celar, 
hazarde  le  palTage  par  mer  5  & 
chafle  Libon ,  ibid.  Les  dangers 

3u'il  cpurut  dans  ce  paffagc,  2jf6. 
fe  rend  maîtie  de  la  ville  de  Uf. 
fus^  ibid^  Dem^.  occ^iions  où  il  fe 
diftingua^  297.  Il  commande  Taî- 
le  gauche  de  Cefar  à  IxbataiUe.dc 
Pharfale,  ibid.  Hommh  Général 
de  la  cavalerie  par  Cc/ar  Diâa- 
uva^ibid.  Soupçonne  Dolabella 
d'avoir  commerce  avec  fa  femme, 
S'oppofe  à  lui  &  va  l'attaquer 
dans  ja  place,  29 8r Ses déborde- 
mensqui  le  rendent  odieux,  ibid. 
Se  299.  Ce  qu'il  fit  à  la  noce  du 
même  Hippias  ,  ibid.  Vaifïellc 
d'or  &  d'argent  qu'il  portoit  à  fes 
voyages ,  300..  Ses  fiertez  ,  ibid. 
FaUbit  atteler  des  Lions  à  ion 
char  ,  ibid.  Il  prend  les  maifons 
des  Dames  les  plus  fàges  pour  lo- 
ger fes  courtifancs ,  ibid.  Il  acheté 
jamaifon  de  Pompée  qui  étoit  à 
J^'encan,  jaz«  Il  renonce  à/à^ie 
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débordée  &  époufcFalvte,i//W. 
Accoutumé  par  elle  à  être  fou- 
rnis à  fes  femmes ,  ibid.  Il  entre 
déguiie  chez  lui  pour  la  furprèn- 
dre,  302.  Cefar  à  fon  cinquième 
Confulatlcchoifitpouf  fon  Col- 
leguCj^/W. Antoine  s'oppofe  à  lui, 
303.  Il  donne  le  prétexteàla  con- 
juration contre  Cefar,  &  com- 
ment, 303, 3  04.  Br.utus  empêche 
qu'on  ne  le  tue  après  avoir  tué 
Cefar  305. Comment  on  l'empê- 
che d'entrer  au  Sénat  où  l'on 
alloit  tuer  Ccfai ,  3  o^.Sa  conduite 
après  ce  meurtre^  ibid.  Il  a  tout 
J['h;oniieur  d'avoir  éteint  la  guerre 
civile,  ibid.  Comment  gâté  parla 
vanité,3  07.  ïl  fait  l'Oraifon  funè- 
bre de  Ceiàr ,  &:  excite  le  peuple 
par  Ion  éloquence ,  ibid.  Sommes 
que  laveuvedeCdTar  mit  en  dé- 
pôt chez  lui,  30S.  Il  infère  tout 
ce  qu'il  lui  plaît  dans  les  Mémoi- 
•  jres  de  Cefar ,  ibid^  Il  veut  empê- 
cher jlc.  jeune  Cefar  de  fe  porter 
I>our  iujritier  de  Cefar  ,  309.  Il 
e  menace  de  le  fkire  entraîner  en 
5rifon,i^;W.  Il  s'abouche  fvcc  lui 
ans  le  Capitole  ,  3 10.  Songe 
qu'il  eut  la  nuit  qui  fuivit  cet  en- 
trevue ,.  iifid.  Il  eft  déclaré  enne- 
mi public  ,  ibid.  Battu  par.  les 
Confuls  Hirtius  &  Penfa,  ibid.  Sa 
force  &  là  coiiflance  dans  l'ad-- 
ycf fitc  ,  3 1 1 .  Conunent  fes  trou- 
pc$&  lui  fe  nourrirent,  ibid.  U' 
s'approche  en  robe  noire  des  re- 
tranchemens  de  Lepiduspourle 
gagner,  $12,  Ce  qui  fepafta  en 
cette  rencontre  Jbid.  Belle  adion- 
qu*il  fit,  ibid.  Il  rentre  en  Italie 
avec  une  groffe  armée,  313.  Il- 
s'abouche  avec  Lepidus  &  Au* 
eufte  dans  une  Ifle  près  de  Bo- 
logne ,  ibid.  Il  exige  que  celui 
qui  tuera  Ciceron  lui  apporte  ù^ 
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tête  Se  fes  mains,  fa  joyc  quanciL 
on  les  lui  apporta  ^/^/V.  La  haine 
que  lui  attira  la  maifon  de  Pbin- 
pce  qi/il  habitoit ,  3  r  5.  H  piirtigc 
avec  Ai|fguftc  les  fihancès  &  le 
commandement  des  troupes ,-  Sc 
ils  marchent  tous  deux  en  Maécr 
doine  contre  Brutus  &  Caffius  ^ 
3 1^.  Il dcFait Caflîus  ï  la prenAe- 
re  bataille  de  Philippcs ,  jij.  Il 
remporte  tout  l^honncur  de  la  VL- 
iâoire  à  la  féconde  bataille  de 
Philippcs,  i^/i.  U  parle  au co^ps 
de  Brutus  ^  ihid.  Honneurs  qu'il 
lui  fait  ,518.  Il  ordonne  qu'oa 
immole  Hortenfîos  fur  le  tom- 
beau de  fon  frère ,  i^id.  Il  va  en 
Afîe  &  paffe  enGrece,cc  qu'il  y  fit, 
f^id.  Les  honneurs  qu'il  reçoit  eij 
GTece,&  les  richefles  qu'il  y  trou- 
ve le  replongent  dans  (es  dif!blu« 
tions^3 19.  Son  entrée  dans  Ep^e- 
fe,  jio.  Il  eft  appelle  Bacchus  , 
ibid.  Le  perp*de  la  douleur  &  de 
Taffliâion  pour  les  gens  dé  bien^ 
ibid.  Préfent  qu'il  fit  à  un  de  fes 
'  -cuifiniers,  321.  Uimpofè  un  fe^ 
concf  tribut  aux  vilIes,i^/W.  Cqu- 
fiancc  qu'il  avoit  eri  tous  ceux 
qui  l'obfedoicnt  ,  iiid.  Sa  finj- 
plicitc  &  fa  pelanteur  d'eTprit, 
itid.  Outre  dans  les  punitions  & 
dans  les  récompenfes ,  plus  porté 
àrécompénfcr,  3  22;  Sa  manière 
de  plaifantcr ,  ibid.  Adreflt  de  fes 
courtifans  pour  le  flatter ,  r^/^Cc 
qui  mit  le  comble  à  fes  ihaux,  3  2  3 . 
Il  ordonne  àCleopatre  de  venir  le 
trouver  en  Cilicie,  ihid.  Il  va  le 
premier  fouper  chez  elle ,  Féton- 
nement  où  il  çft  de  fa  magnifi- 
cence, 3  2^,  Ses  railleries  étoicnt 
groflîeres  &  fentoient  le  corps  de 
garde,  327.  Il  fc  laiflc  hienet  à 
Alexandrie  par  Cleopatre,  &  la 
viecju'ilymçna,  52^,  j2^.  On 
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lui  prcpardit,non  un  fouper,  ttia& 

{4u(îeurs  foupers ,  thid.  U  avoif 

parmi  fa  vaiffelle  d'or  &  d'argent 

quantité  de  vafcs  antiques,  3  31.  U 

fcdéguifoitfouventla  nuit  pour 

aller  par  ït%  rues ,  &  étoit  fouvent 

battu  ,352.  Deux  fachcufcs  nou* 

-ycUes  qu'il  reçoit  en  même  tcms  ; 

334.  Il  fe  mit  en  marche  contre 

Jcs  Parthes,  mais  fur  des  lettres 

de  Futvie ,  il  prend  le  chemin  de 

^ome  ^  ihid.  Il  pattage  i'Empiic 

avec  Aiigufte  ,  oc  laifle  l'Afrique 

àLepidus ,  3  )  5.  Après  la  mort  de 

Fulvie  if  époufe  Oâavie  fœuc 

4^  Augtifte,  1 3  ^.  U  s'abouche  avec 

Augufte  ic  le  jeunePompée  aucap 

deMifene ,  ce  qui  s'y  paffa,  337 

Il  envoyé  Vçntîdius   contre  les 

Parthes,358  il  fe  fait  nommer  un 

des  Prêtres  de  Julefs  Ccfar ,  ihii. 

Toujours  inférieur  àAuguftçdaaS 

tous  leurs  jeux ,'  ibid.  Ce  que  lui 

dit  un  Devin  d'Egypte  qu*U  avoit 

avec  lui ,  3  39.  Il  va  en  Grèce  avce 

Oftavie,  ùf'pd.  U  fait  un  feftin  i 

tous  les  Grecs,&  préfide  aux  eier* 

cices  des  Athéniens  ,   34©.  Ce 

qu'il  emporta  d'Athènes  pour 

obéir  i  un  Oracle  ,  ibid.  U  va 

pour  finir  le  fîcge  de  Samolàtc , 

&:  il  eft  force  d'accorder  à  Antio- 

chus  des  conditions  plus  honîtei 

que  celles  qu'il  avoit  demandées 

à  Ventidius  ,  341.  Bon  mot  <jui 

fut  dit  de  lui  &  fur  Augufte,  342* 

U  part  pour  Fltalie   avec  trois 

cens  Vaiffcaux  ,  ibid.  ^efufé  ) 

Brundufe  ,  il  vaàTareote,  ibiif 

Traité  qu'il  y  fit  avec  Auguftc; 

343.  Ilrepaffe  en  Afie& envoyé 

Fonteius  Capito  pour  lui  amener 

Cleopatre  en  Syrie  344.  Préfcns 

qn'il^fait  à  cette  Reine  ,  345.  U 

donne  des  Royaumes  à  des  partie 

çujiers .  &  en  ôte  aux  Rois  legi- 
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mes  ,ihid.  Il  ôtc  la  Judée  à  Anti- 
gonus  &  lui  fait  trancher  la  tctc , 
Uid.  Honneur  qu'il  Ait  à  Cleo- 
patre  &  aux  enfans  qu'il  a  eu 
d'elle  ^  ibid.  Il  nomme  le  fils  le  So- 
leil,  &  la  fille  la  Lune ,  34^.  U 
fait  vanité  de  fes  prodigalitez  & 
xle  fes  débauches ,  ibid.  Il  fc  pique 
<l'imitcr  le  Roi  de  Perfè^  347. 
Il  donne  à  Monefes  trois  villes , 
itid.  Il  renvoyé  Cleopatrc  en  E- 
gyptc  ,  &  prend  fa  marche  par 
TArableôc  par  l'Arménie,  itid. 
U  fait  la  revue  de  fon  armée  ^  les 
troupes  qui  la  compofoient,  ibid. 
Cleopatre  lui  rend  inutile  cette 
grande  armée,  348.  Les  grandes 
fautes  qu'il  fit,  ibid.  Il  abandon- 
ne fes  machines  &  laifTe  Tatianus 
pour  les  garder,  VIL  3  49.  Il  va  af- 
lîegerla  grande  ville  de  Phraate, 
i/uW.  Umcne  la  plus  grande  partie 
rde  fes  troupes  au  fourrage  ,  fà 
vue  ,  3  50.  Les  Parthes  admirent 
fa  marche  ^  ibid.  Il  les  met  en  dé- 
route, 3  j  I .  Comment  trompe  par 
Phraate  >  3  5  3 . 3  54.La  honte  Tcm- 
pêche  de  parler  à  fes  troupes  , 
354.  Effet  que  cela  fit,  ibid.  A- 
vis  qu'un  Mardien  lui  donne ,  & 
ouilauvafonarmée,3  5 5.Ce Mar- 
dieneft  fon  guide,  i^/W.  Inonda- 
tion que  les  Parrhes  oppofent  à 
fon  palTagc  ,35^.  Ils  chcrx:hmt  à 
l'envelopper  ^  ibid.  Comment  il 
fe  garantit ,  3  57^  Grande  faute 
qu'il  fit ,  ibid.  Grande  faute  des 
Chefs  de  fes  légions,  358.  Soin 
qu'il  a  des  foldats  blcffez ,  & 
i'affedion  que  fes  foldats  lui  té- 
moignent, 359.  Grand  éloge  de 
fon  armée  &  de  la  bonne  difcipli- 
ne  de  fes  troupes ,  ibid.  Qutlitez 
qui  lui  concilbicntl'affcdion  des 
groupes  ,i^/W.  U  vouloit  haranguer 
fes  troupes  en  robe  noire  ^  6;  U  en 
Tmc  mi 
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cft  empêché,  3^0^  Belle  prière 
qu'il  fàib  aux  Dieux,  3^1.  Belle 
manœuvre  de  fon  Infanterie  con- 
tre les  Paahes ,  ibid.  Se  3  éi.  La  fe- 
mine  fe  met  dans  fpn  armée ,  & 
l'extrémité  où  elle  k  réduit  ,3^2. 
3^3*  U  allqit  fe  iaiffer  encore 
tromper  par  les  Parthes ,  fans  Mi- 
thridatequi  l'avertit  de  leur  dcf- 
fein,  3(15.  Le  Mardien  confirme 
.  l'avis  du  Parthe ^  ^66.11  prend  le 
chemin  de  la  montagne ,  &  fes 
troupes  portent  del'eaudansleurs 
cafques  &  dans  des  outres ,  ibid.  Il 
trouve  fur  fon  chemin  une  rivière 
dont  l'eau  étoit  venimcufe,  étran- 
ges effets  qu'elle  caufe,  3^7.Mi- 
thridate  revient  &  lui  donne  un 
très-bon  avis ,  les  préfens  que  lui 
fait  Antoine,i^/W.  Ses  foldats  cou-; 

Eent  la  gorge  à  ceuxqui  gardoient 
:  trhéfor,  &  le  pillent.  L'allarmc 
que  celacaufa  dans  fon  camp,  368. 
Serment  qu'il  exige  d'un  de  fes 
Gardes,  ibid.ll  arrive  fur  les  bords 
del'Araxc,  370.  Perte  qu'il  avoit 
£ûte  dans  fa  marche,  ibid.Tems 
qu'il  employa  à  aller  de  la  ville  de 
Phraate  jufqu'à  l'Araxe  ,  ibid^  U 
battit  JesParthes  en  dix-huit  com- 
bats ,  ibid.  Sa  pmdence  ,371. 
Comment  il  fe  vange  d'Artarvaf- 
de^ibid.  Il  entre  en  triomphe  à  A- 
lexandrie,&offenfeparlàles  Ro* 
mains ,  ibid.  Ses  trifteflcs  &  fes 
langueurs  dansl'impatience  de  re- 
voir Cleopatre ,  372.  Il  reçoit  des 
Ambaffadeurs  du  Roy  des  Me- 
<les  ,  &  fe  prépare  à  paflTer  en 
Arménie,  373.  Il  abandonne  les 
Medes  &  retourne  à  Alexandrie, 
37^.  Il  marie  un  de  fes  fils  qu'il 
avoit  eudeClcopatrc  avec  la  fille 
du  Roy  des  Medes ,  ibid.  Partage 
infolentqu^il  fait  aux  enfans  qu'il 
avoit  eu  4e  Cleopatre  ,  377^  Il 
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déclare  Clcopatrc  Reine  de  plu- 
ficurs  Royaumes  ,1^/^  Il  nomme 
fe$  cnfans  Rois  des  Rois  ,  578. 
Il  envoyé  à  Rome  pour  fe  plain- 
dre d' Augufte ,  fes  fujets  de  plain- 
te ,  37^.  Et  les  rfponfes  d'Ati- 
gufte ,  ilrid^  &  580.  Il  prend  la 
route  d*Ephcfe,où  étoit  le  rendez- 
vous  deïon  armée, i^/W. Il  preflc 
Cleopatre  defe  retirer  en  Egyp- 
te ,  elle  k  refufc  &  gagne  Catii- 
diuîs  qui  parle  en  (a  feveur ,  ihid^ 
Les  r«fbns  drnit  il  fe  fert ,  i^id. 
&  38 1.  H fè  biffe  perfuader  qu'il 
avoit  rendu  Cleopatre  très-habifc 
581.  Il  va  à  Samos  avec  Cfcopa- 
trc ,  la  vie  qtrtls  y  mènent  &  leurs 
divertiffcmens  ,  3^1.  382.  Sage 
ipcflexion  de  Pàitarqucfur  cela,  Se 
fcs  difcours  fvk&csjtid.  U  donne 
h  viDede  Prienc  aux  Comédiens 
&  Muficiens  ,  &  s'en  retourne  à 
Athènes ,  où  it  s'abandonne  aine 
mêmes  plaiiîrs  ,  ibid.  U  compli- 
mente Cleopatre  à  la  tête  des  Dé- 
putez d'Athènes ,  3 8  3.  Il  répudie 
Odavie ,  Aid.  Grande  foute  qu'il 
fit,  J84.  Son  teftament  entre  les 
mains  des  Veftalcs  ^  itid.  Ce  qu'il 
ordonne  pour  fa  fipuhure ,  3  8  y .  U 
fc  piquoit  de  defccndre  d'Hercule 
&  d'imiter Bacchus,3  89.Ses gran- 
des forces  par  terre&par  mac  Jtid. 
Rdis  qui étoient fous  fes  ordres, 
Und.  Grande  fautequ'ilfit,  3  50.  Il 
faifoit  enlever  toute  forte  de  gens 
en  Grèce  pour  remplir  fes  galères, 

3 ui  étoient  mal  fournies^  ihid.  Il 
éfie  Augufte  en  combat  fingo- 
lier  ,  392.  Stratagème  dont  il  fc 
fcrvit  pour  foire  paroître  fes  vai£- 
fcaux  armez ,  ibid.  Il  coupe  l'eau  à 
Augufte  ,35  3 .  Marque  d'humani- 
té qu'il  donna  àDomitius  Enobar- 
bus  ,  ihid.  Le  plus  expérimenté 
de  tous  ks  Capitaines  dans  les 
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combats  fur  terre,  ^^/^Ûp^ 
être  enlevé  ,  395.  Il  feit  brûler 
tous  fes  ffeiffeaux  Egyptiens ,  ex- 
cepté tx ,  itid.  Ce  que  lui  dkun 
vieil  Officier  dlnfanterie  ,  ikd. 
Sigme  de  fa  aainte  te  de  fâ  dé- 
fiance ,39^.  Ordre  qu*il  donne  è 
Ç-s  Pilotes  à  la  bataille  d'Aûiutn  , 
397.  U  abandonne  tout,  &  s'a- 
btndonnè  lui-même  pour  fiâvie 
Cleopatre ,  400.  U  monte  dam  k 
vaiftèau  de  Cleopatre,  ce  qu'il  y 
(ait  y  ibid.  U  envoyé  ordre  a  Ca- 
nidius  de  fe  retirer  en  Afie ,  401; 
LargefTes  quil  foit  a  firs  amis ,  en 
lc$  priant  de  fe  retirer ,  402.  Sa 
perte  à  k  bataille  d'Aâ:ium ,  ikid^ 
Le  courage  &  la  fidélité  de  fon  ar^ 
mée  après  qu'il  eut  pris  h  faite  ; 
40  3  ►  Violences  que  fcs  commif' 
faircs  exerçoient  fur  les  Habitant 
âcs  Villes ,  404.  Il  paflè  en  Afri- 
que, renvoyé  Cleopatre  en  Egy- 
pte &s'enfoncc  dans  un  hoïs^wid* 
Il  veut  fe  tuer  de  défefpoir ,  il  CB 
cft  empêché  &  va  à  Alexandrie, 
ièid.  Il  renonce  au  commerce  des 
honmies,  &  imite  Timon ,  40^ 
Il  quitte  fa  retraite  &  fc  replonge 
dans  la  débauche ,  405.  Il  envoyé 
des  Ambaffadeurs  à  Augufte  cir 
Afie  ,410.  Traitement  qu'il  fait i 
Thyreus  ^.&  klettere  qu'il  écrit  à 
Augufte,  4 1 2.41 5 .  Il  fait  une  for- 
tie  contre  Augufte  &  renverfc  ii 
Cavalerie ,  414.  Il  envoyé  défier 
Augiifte,  415.  Réfolu  de  l'atta- 
quer par  terre  &  par  mer ,  &  fait 
grande  chère  ,  itid.  Ce  qu'itditi 
les  Ofliciers  dé  là  bouche  ,  itii, 
U  étoit  Epicurien  ,iêid.  Il  range 
fon  armée  en  bataille ,  fes  galères 
l'abandonnent^  fa  Cavalerie  fuit 
leur  exemple  &  fon  Infknteriecff 
défaite ,  ihid.  Ce  qu'il  dit  quand 
Cfcopatrc  lui  envoya  direqu'tlk 
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Itoît  morte ,  417.  Cç  qu'il  dit  à 
^  fon  cfclavc  Pros  qui  s'étoit  tué 
4cvant  lui ,  418.  U  fc  plonge  Té- 
pée  dans  le  ventre ,  ihid.  Ce  qu'il 
dit  à  Cleopatre  en  mourant^  410. 
Plufieurs  grands  Rois  demandent 
àAuguftclc  corps  d'Antoine  pour 
rentcrrcr,4Z4,  A  quelâge  il  mou- 
rut ,432.  Les  enfans  qu'il  eut  de 
fes  trois  femiTîcs,&  leur  fort  JJfid. 
S^  avantages  furOemetrius  ,434* 
43  î- 43  9.  44»  44^*  Son  mariage 
avec  Cleopatre  regarde  comme 
honteux  pour  lui,  43  j.  Compa- 
ré à  Paris ,  &  regardé  comme  in- 
férieur ,  &  en  quoi ,  43  %. 

Antoine  le  jeune,nls  d'Antoine  &  de 
Fuivie,  fon  crédit  auprès  d'Au- 
gufte,VlI,4}z. 

;Aotonia ,  une  des  fi  les  d*Antoîne 
^d'Odavie,  VU,  433.  Mariée 
\  Drufus  (ils  de  Livie,  &  Icursien- 
£mt$  ^  ibid. 

Antoiliens,  fe  difoicnt  Heraclides, 
VII,  z8^ 

Aiitonius  Marcus  ,  comment  dé- 
couvert par  la  fottifcd- fon  valet, 
IV ,  104.  Grand  effet  de  fon  (lo- 
quencc  ,  105.  Annius  lui  coupe 
la  tête, /^/V. 

Antonius  l'Orateur,  ayeulde  Marc 
Antoine ^  VI ,  28 3.  Sa  fiUc  prife 
par  les  Pirates,  V,  368 
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Antonius  Crcticus ,  pcrc  de  Marc 
Antoine ,  la  libéralité  ,  VII ,  284. 

Jlntonius  Caius ,  fon  earadcre ,  VII , 
jo.  Battu  parle  fils  de  Ciceron  , 
592.  Ilfè  rend  à  Brutusavec  fcs 
troupes ,  ibid.  Honneurs  qu'il  en 
reçoit ,  ibid.  Mis  en  prifon  dans 
une  de  fes  galères ,  ibid. 

^tyllius  ,fon  infolence,  V,  6iu 
Tué  fur  le  champ ,  ibiâ. 

^tyllus^  fils  aîné  d'Antoine  &  de 
Fuivie,  VII,  4Ô9.  Livré  par  fon 
Pédagogue^ &  mis  à  mon^  414. 


Apama ,  fiUc  d'Artabaze ,  &  fœur 

Barfine,mariéc  àNeoptcleme^V,  1^5. 

Apama ^  de  Perfc,  femme  deSeleu- 
cus^  VII,  237. 

Appelle ,  Peintre ,  £a  furprife  quand 
il  vit  un  tableau  de  Protogcne  , 
&cequ'ildit,VII,  219.  Va  à 
Sicyone  &  fe  rend  difcif  le  de 
Melanthus  ic  de  Pamphilus  ^  Sc 
pourquoi,  VIII, 85. 

ApoUia,  fille  d'AgcfiIas ,  V ,  i6€. 

Apelicon  ^  de  Tcos ,  fa  bibliothèque 
prife  par  Sylla ,  IV ,  28  2. 

ApoUocrate ,  capitule ,  remet  la  cita- 
delle de  SyracufeàDion ,  &  s'em* 
barque  avec  tous  fes  effets,  VII  ; 
553  «Qy ^  1  gr^î'd  fpeftacle  pour  les 
Syracufains ,  ibid. 

Apoflodorc^  Gouverneur  de  Babi- 
lone^  VI ,  173. 

ApoUodore  deSicUe  ^  ami  de  Cleo« 
pâtre,  V,  283. 

Apollon,  Delphinien,!,  2^,Surnom-i 
mé  Porte-laurier ,  II ,  47.  Tegî- 
néen&  fon  oracle,  III,  114.  Sa 
naiflance  auprès  d'une  montagne 
appcUée  Ddos  ,  11  j-  N'eft  ni 
un  Démon  ,  ni  un  Héros ,  mais 
un  Dieu  éternel,  liions-  Ty- 
rien,  IV,  2^3.  Didyméen  ,  V  , 
3^  j .  Pythlen ,  fon  temple  à  Mé-. 
gare,  VII,  319. 

Apollonide  ,  prophetelTc  d'Apollon 
LycienàArgos ,  vifion  qu'elle  cut^ 

III,  é?  14. 
Apollon  ides  ,  envoyé  à  Démetrius 

par  Scleucus,  VII ,  275. 
Appollonidcs,Philofophc  Stoïcien^ 

attaché  à  Caron,  VI ,  $^7. 
AppoUonius,  Tyran  d'une  ville  de 

Mefopotamie,V,  42. 
Apollonius  Molon,céIchre  Rhéteur; 

VII ,  74.  Ce  qui  lui  arriva  quand 

il  eut  entendu  Ciceron  haranguer 

en  Grec, 7 î. 
Apologie  de  Plutarquc  fur  ce  qu'il 
y  vij 
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n'écrit  pas  en    détail  toutes  les 
adions  d'Alcxandrc  &  de  Ccfar, 
VI,  I. 
Apologue  des  deux  chevaux,  l'un 

foibîe,  &  l'autre  fort,  V,  i}^. 
Aponius  ,  célèbre  délateur  ^  fon  fup- 

plice^Vm.,  178. 
Apothetcs,  lieu  de  Sparte,  où  l'on  jet- 
toit  les  cnfans  qu*onexpofoit,I,2Z7. 
Appius, les  flatteries  outrées  pour 

Pompée  ,  V ,  444. 
Appius  Claudius,  difcours  qu'il  fait 

au  Sénat, II ,  502.  III ,  57^". 
AppiusClaudius,  grand.perfonnage, 

y  ,61$. 
Appius  Claufus^  Sabin,  fa  grande  ré- 
putation,! ,49^.  Se  retire  à  Ro- 
me avec  cinq  mille  hommes ,  498. 
Il  eft  fait  Sénateur ,  ibid. 
AppiusGlodius,beau-frere  de  Lucul- 
iiis ,  envoy  é  à  Tigrane  pour  rede- 
mander Mitrhidate ,  IV ,  43  8.  Ce 
qu'il  fit,  435?.  Ce  qui  fepafla  à  fa 

{)rcrnierc  audience  j.  44 1 .  Il  refufc 
es  préfens ,  St  ne  prend.  qu*ùnc 
coupe,  44Z. 

Apprendre  ce  que  c'cft,  VI,  441. 

Aquilicns ,  exécutez  à  mort ,  I,  /^6i. 

Arabes  ,   brûlent  les  vaifleaux  de 
Cleopatrc,  VII,  40  5, 

Aratus  ,  le  premier  qui  releva  les 
Achéens ,  III  ,  43  2.  Peu  propre 
aux  armes  ,  itidJ  General  des 
Achéens^V ,  53 3.  Ses  raifonspour 
ne  pas  hàzarderla  bataille  contre 
lès  Ètoliens,  535,  Congédie  les 
alliés, fans  s'en  eftrefervi ,  53^. 
Grande  adion  d'Aratus  dans  fa 
déroute  ,  V,  5.54.  Blâmé  d'a- 
voir rcfuféle  Généralat  dans  des 
temps  difficiles,  571.  Son  envie 
Se  Û,  jalôufie  contre  Dleomcnr,. 
57^-  Adion  honteufe  qu-'il  fit , 
itidJSc  57}.  Uavoit  faitThiffoi- 
re  des  Achéens ,  57  3 .  Il  fait  des 
ficrifices  àAntigonjas  commet 


E  NE  RÂLE.. 

un  Dieu,  574.Réponfe  qu'il faFr 
à  unepropofition  de  Cleomene^ 
575.11  fait  remettre  raCitadcllcde 
Corinthe  à  Antiponus,  5  So.Com- 
ment  à[  l'âge  defept  ans  il  fe  dé- 
roba à  ta  fureur  d* ABantidàs  lorf- 
qu'il  tuafonpere,Vni,tf  ^.Envoyé 
fecrettement  à  Argos  où  il  fut  éle- 
vé avec  grand  foin ,  ^7.  Sa  haine 
pour  les  Tyrans,  ihid.  Il's^adonna 
aux  exercices  delà  Palcftrc  &  y  fit 
un  grand  progrès  ,  il?id.  Il  fut 
couronné  aux  cinq  combats  dit 
Ptnthale,  itid:  Air  d-'Athelete  qui 
paroiffbit  for  fes  ftatuës  ,.  tbid.  Il 
s'attacha  peu  à  l'éloquence ,  &  ne 
kiflbit  pas  d'être  aflcz  éloquent;;. 
6%.  Ses  mémoires  ,  &  heur  flilc , 
ibid.  Les  qualiter  qu'on  remar- 
quoit  en  lui  dès  fa  jeunefTe ,  6f. 
Voyes  qu'il  tenta  pour  délivrer  la 
viHe  du  Tyran ,  ihid.  Rapport 
que  lui  fait  le  firerc  dèXenoclcs; 
&  le  parti  qu'il  prend  fur  cela ,  70: 
Il  envoyé  deux  de  fes  efclavcs 
reconnoître  la   muraille  ,  leur 
rapport  ,  &  là    conduite  qu'il 
tient,  71 .  Les  mefores  qu'rl  prend 
pour  lefuccés  de  fondeffein,  72. 
Comment  il  abufa  les  efpions  dp 
Nicocles  ,  ibid.  Les   difficultcz 
qu'il  trouve  à  fon  entreprife,  73^ 
74.Le  péril  où  il  fe  trouve  ,74.7$. 
n  efcalade  le  premier  ,  marche 
au  palais  du  Tyran  ,  &  fe  rend 
maître  de  fa  garde  ,  7^.  Il  frit 
appeller  les  Sicyoniens  à  la  liber- 
té ,  &  leur  partage  les  biens  du 
Tyran ,  ihid.  Se  rend  maître  de 
Sicyone  fSns  qu'il  y  eût  un  feilï 
homme  tué  ni  bleflc ,  ibid.  Il  rap- 
pelle tous  les  bannis,  77.  Grand 
embarras  ou  il  fe  trouve^  &  le  fagc 
parti  qu'il  prend ,  ibid.  Son  por- 
trait ,75?.  Sa  feule  règle  pour/i 
haine  &  fon  amitié ,  8o»  Tixnid^* 
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&  cïéfiant  pour  ks  guercs  ouver- 
tes ,  mais  le  plus  hardi  &  le  plus 
tufé  pour  des  defieins  kcretSyitid. 
Se  met  à  fervir  dans  la  cavalerie  /a 
fourni  (ïîon  pour  fes  Généraux,  8  z. 
Il  reçoit  Un  préfent  d*argent  du 
Roi  d^Egypte  >  &  l'ufagc  qu'il 
CA  fait ,  ihid.  Il  s'embarque  pour 
i'Egypte  ,  &  pourquoi  ,83.  Périls 
qu'il  courut  dans  ce  voyage,  & 
comment  il  échappa:, /W.  Bon- 
heur inefperé  qui  lui  arriva ,  84. 
11  arrive  en  Egypte,  &  eft  favo- 
rablement reçu  ,  itid.  La  caufe 
de  l'affedion  que  Ptolcmée  avoit 
pour  lui ,  iJbid.  Son  goûf  exquis 
pour  les  tableaux,  &  autres  curio- 
ntcr  de  la  Grèce  ,  il?id.  Il  efface 
les  portraits  des  Tyrans ,  8  5 .  Eft 
toiiché  de  la  beauté  de  celui 
d'Ariftratus,  ScTeffàce  enfei,iï&iV/. 
Grande  différence  de  lui  aux  au- 
tres Capitaines  de  fon  tcms,  8^. 
Sa  modération  admirable  ,  87. 
les  bannis  lui  ékvent  une  ftatuc 
de  bronze ,  l'infcription  qu'ils  y 
mirent, /^W.  Les  Rois  jaloux  de 
lui  comme  d'une  maitreffe  ,  89. 
Elu  Général  des  Achéens  à  Tâge 
de  20.  ans  ,  itid.  Elu  pour  la  fé- 
conde fois ,  &  en  qucltems  ,  iJbid. 
Il  prend  le  château  de  Corinthc 
fur  Antigonus,  VIII  ^  90.  Cette 
a(5tion  comment  fut  appellée^/^/W. 
Son  importance  ,  91.  Occafion 
^ui  lui  donna  lieu  de  s'emparer  de 
la  citadelle  de  Corinthe,  94.  Et 
cotnment  cette  cntreprife  tut  con- 
duite ,  ihid.  9  s ,  &c.  Grande  pro- 
meffe  qu'il  fait  ai  Erginus  ,  &  à 
Diocles,&gages  qu'il  dcpofc  chez 
i£gias  pour  la  fiircté  de  fes  pro- 
mcffes ,  9  5.  Sa  magnanimité^  itid. 
&  5^.  Le  danger  de  fon  cntrepri- 
jfc  rendu  plus  grand  par  une  faute 
^u'onfit,i/«/<^&j7.  Uièmetcn^ 
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marche  avec  quatre  cetis  foldats 
pour  furprcncirc  Corinthc ,  98.  Il 
efcalade  les  murs,  99.  Ce  qui  lui 
arriva  de  favorable,  ibid.  Miracles 
en  û  faveur,  100.  Apres  tin  grand 
combat^  il  prend  pofte  fiir  la  mu- 
raille, &  le  rend  maître  delà  ci- 
tadelle ,  I G  2.  Il  defcend  de  la  for- 
tercffe  dans  le  théâtre, &  fait uû 
grand  difcours  aux  Corinthiens  , 
103.  Il  donne  la  liberté  à  Archc- 
laus ,  &  fait  mourir  Theophrafte , 
iéid.  Il  le  faifît  du  temple  de  Ju  - 
non,  &  du  port  de  Léchée,  prend 
les  vaiffeaux  &  les  chevaux  d*An- 
tigonus ,  1 04,  Son  exploit  appelle 
k  dernier  des  exploits  des  Grecs , 
105.  Les  fruits  qu'il  en  tira ,  itid. 
Il  renvoyé  fans  rançon  les  prifbn- 
niers  Athéniens,  iJbid.  U  attire  le 
Roy  Ptolemée  dans  la  ligue  des- 
Achéens  ,  iJbid.  Elu  Général  de 
deux  années  l'une ,  iJbid.  Il  entre- 
prend de  délivrer  Argos  du  Ty- 
ran Ariftomaque  ,  10^.  Corn* 
ment  il  y  envoyé  des  armes,  107. 
li  fe  met  en  marche ,  manque  fon 
entreprifc  ,&  polirquoi^io8  .Grof- 
fe  affaire  qu'il  attire  aux  Achéens , 
ilndSes  fréquentes  entreprifèsfur 
Argos  toujours  manquées,  iio. 
Il  avoit  déjà  réiillî  à  une,  &  ce 
qui  l'empêcha  de  l'achever  ,111. 
U  a  la  cuiffe  percée  d'un  coup  de 
pique ,  fa  grande  valeur,  itid.  Il 
rourragcles  terres  d*Argos,  ilfid. 
U  donne  un  grand  combat  contre 
Ariftippe  ,  &  eft  accufc  d'avoir 
abanclonhé  la  victoire  mal  à  pro- 

f)OS ,  I T  2.  Il  fe  réfout  à  donner  un 
econd  combat,  &  metfoii  armée 
en  bataille ,  mais  il  n'ofe  le  hafar- 
der,  &  fe  retire,  iiid.  Comment  il 
effaça  cette  faute ,  il?ld.  Il  ùk  cé- 
lébrer les  Jeux  Ncméens  dans 
Cleones  ^  itid.  Son  in^ufticc  cn^ 
V  V  iij 
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cette  occifion^  115.  Rufe  dont  il         giftonus,  prifonnier,  «{//IIfefii(è 


fefervic  pour  exciter  AriftipDe  à 
attaquer  Cleones ,  itid.  Il  le  bat , 
Se  le  met  en  fiiite,  ii4«  Brocards 
que  les  amis  des  Tyrans  lâcboienc 
contre  lui^  itid.  Décrié  dans  les 
Ecoles  des  Philofophes,  115.  Il 
cherche  les  moyens  déminer  Ly« 
fuidc$   Tyran  de   Megalopolis , 
ibid.  Sa  fage  conduite  oomre  les 
Etoliens,  118.  Il  les  atuquedans 
Pcilene,  &  les  bat ,  1 19.  Ses  Mé- 
moires, 121^  lia*  Il  &it  allian- 
ce avec  les  Etoliens ,  i  ai.  Il  cher- 
che à  afiranefair  Athènes  du  |oug 
àcs  Macédoniens^Âs/.  Blâme  quM 
encourut  fur  cela ,  &  fà  juftinca- 
don,  iiz.Repoufle  à  une  attaque 
d'Athènes^  &  fuyant  iliè  rompt 
une  jambe,  12^  Défait  par  Bi- 
thus ,  ibid.  Irrité  de  Tingratitude 
àc%  Athéniens ,  il  marche  contre 
eux  3  &  eft  défarmé  par  leun  priè- 
res^ 124.  Malade ,  il  fe  fait  porter 
en  litierà  Athènes  qui  Tavoitap* 
pelléàfonfecours,  itid.S^  négOr 
ciation  avec  Diogéne ,  &  ù,  gêné- 
roHté,  125.  Il  perfuade  au  jeune 
Ariftomaqne  de  renoncer  à  la  Ty- 
rannie d* Argos ,  les  remontrances 
qu'il  lui  fait,  ikd,  Aflfedionque 
les  Achééns  lui  témoignent,  12^. 
Battu  par  Cleomene,  il  fe  rend 
maître  de  Mantince  dans  fa  fuite, 
1 27.  IJ  marche  au  fccours  desMe- 
galopolitains,  il  refufele  combat 
contre  Cleomcne  ,  &  le  combat 
s'engage  malgré  lui ,   12S.  Son 

grand  principe  ,  ihsd.  Accuiè  de 
i  défaite  de  Lyfîades  par  Cleo- 
mene ,129.  Les  Achéens  neveu- 
lent  plus  lui  fournir  de  l'argent 
pour  la  guerre  ,  itid  II  fut  fur  le 
point  de  dépofer  le  Gcnéralat,i  3  o. 
Il  les  meneàOrchomene,  gagne 
un  grand  combat ,  ic  prcnif  Mc^ 


£$Généraiat,  la  caufedecerefiis, 
ibid.  Fort  blâmé  »  i  )  i.  Il  cherche 
ï  fe  jufti(ier,fa  juftifîcation  détrui- 
te par  Pol]|[be  ,13).  Plaintes  qu'il 
&it  contre  Cleomene  ^  &  les  inËi- 
mies  qu*il  dit  contre  lui,  134, 
Grand  embaras  où  il  fe  trouve, 
Oiid  U  condamne  à  la  morttous 
ks  Sicyoniens  qui  ayoient  eu  in- 
tçUigence  avec  Cleomene ,  135. 
Grand  danger  i^'il  courut  àCo- 
etntbe,  k  comnoient  U  s'en  tin, 
itid.  U  ^  retire  à  Sicyone^  i^t. 
£lû  tncQ^  General  ^  à  quoi  ré* 
duit ,  itid  Penfîon  que  le  Roi 
Pcolemér  lui  Ëûibit,  éf  celle  que 
lui  offiroit  Cleomcne,  1 57.  Sa  ré- 
pQttfe  aux  demandes  de  Cleome- 
Bc,itfid.  Les  Corinthiens  pillent 
ion  argent^  &  dorment  ià  mailbn  i 
Cleomene,  ijS.Les  moyens  pat 
l'Iqucls  il  s'étoit  agrandi,  13^. 
L*homme  du  monde  le  plus  po- 
pre  à  être  auprès  du  Roi ,  itid  Ses 

aualitez  toutes  dignes  de  l'amitié 
'un  Roi,  140.  Signe  merveil- 
leui;  qui  lui  arriva  a  un  fàaifice, 
icHm  accompiilfement^  ibid  U 
n'ajoûtoit  pas  beaucoup  de  foi 
aux  fignes  des  vidimes  ,  ni  aux 
Devins ,  ibidlï  s'embarque  avec 
des  troupes  pour  aller  faire  révol- 
ter Argos  contre  Cleomene ,  141. 
Elu  Généjralparles  Argiens,i42* 
Il  fait  donner  a  Antigonus  tous  les 
biens  des  Tyrans  &  des  traîtres, 
itid.  Il  eft  blâme  delà  mort  d'A- 
riftomaque,  143 .  Di  verfes  charges 
contre  lui,  ibid.  Comment  juAi- 
fié  parPlutarque   i44«  Aâionde 
lui  qui  ne  peut  être  cxcufee  ^  SC 
le  beau  jugement  que  Plutarque 
en  porte,  14^.  Il  avance fbnGé- 
néralat  de  cinq  joiurs^&  comment, 
14t.  Jlcft  batiui|>ar  les  Etoliens^ 
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149.  AcCuISde  s'être  mal  con- 
duit en  cette  occafion  ^  ibid.  6c 

150.  k  découragenKnt  où  cet 
échec  lejetta^  ihid.  Un  excellent 
maître  pour  régler  une  Démocra* 
tic  ,  &  pour  bien  conftttuer  un 
Royaume ,  i  y  i .  Jaloufîe  &  envie 
des  courtilans  de  Philippe  contre 
lui  )  &  les  excès  où  elles  les  por- 
tent, 153.  Difcours  fort  fage  qu'il 
tknt  à  Philippe,  if6.  Il  fe retire 
pai  à  peu  de  la  Cour,  1 57.  Il  refufc 
5e  le  ttii  vre  en  Epire^  pourquoi , 
ibid.  Il  rompt  aUblument  avec 
lui,  158.  Empoifonné  par  ce  I^în^ 
ce  ,  &  Il  modération  avec  la- 
quelle il  fapporte  fon  mal,  &  ce 
qu'il  dit  à  un  defesamis,  15^.  Il 
meurt  dans  Ion  xvii.  Généralat, 
fi'/V.  Oracle  de  Delphes  rendu  en 
fon  honneur  ,  1^0.  Son  corps  por- 
té en  pompeàSicyone,  &  enter* 
ré  dans  le  lieu  le  fàus  éminent,  i^. 
Son  tombeau  étoit  vu  encore  du 
tcms  dePlutarque,  &  étoit  ap-- 
pcllé  uiratmm,  A.  les  deux  lacri- 
Èces  qu'on  lui  fai(bit  tous  les  ans, 
^id.  Leurs  cérémonies  dans  ces 
ikcrifices  ^  1 6 1  *  Marques  que  l'on 
«1  conlerva  long  -  tcms  ,  ibid^ 
Deux  branches  de  fa  famille  fub- 
Êftant  encore  du  tcms  dePlutar- 
que ,  ibid. 

Aratus ,  le  fils ,  amoureux  de  Philip* 

pc  ,  ce  qu'il  lui  dit  un  jour ,  VIII» 

1 5  y.  Son  malheureux  fort,  i^i,i^2» 
Arbaces,déferteur,  conamentpu&i> 

VIII.  2^. 
Arcadiens ,  poutquor  appcUez  m^h 

geur  de  gland  ,11. 471, 
Arcbelaus,  Roi  de  Sparte,  mot  de 

luifiirCharilaus,I.  15  y. 
Archelaus  ,.  Général  de  Mithtidate^ 

fes  exploits,  IL  24^. 
Archelaus ,  pompeufe  defcriptiondc 

ion  a3Hiiée,lV.2  j8,Son  camp^^2v 
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Battu  à  Cheronnée,  2^8.  Quitte 
Mithridate  pour  embrafler  le  parti 
des  Romains,  40  y. 

Arcbelaus^  Poëte  IV.  3 3}. Ce  qu'il 
écrivit  à  Ptolemée  Philopator 
pour  calmer  fes  frayeurs,  V.  tf  18. 

Archelaus,  Roi  deCappldoce,VII. 
589. 

Archdaus^quicommandoit  les  trou- 
pes d'Antigonus,  va  pour  charger 
Aratusenqueuë,ce  qui  lui  arri- 
va ,  VUL  loi. 

Archelaus  ,  Marchand  de  Delium; 
vient  trouver  Sylla  ,  IV.  275. 

Archeftratus,  Poëte,  en  quel  tems 
il  vivoit,VIIL  25^. 

Archias  un  àts  Polemarques  de  The- 
bes,  III.  97.  103.  104.  Tué  10 j. 

Archias 9  grand  Pontife  d'Athènes, 
IIL  204^ 

Archias^  appelle  PhfgMdother^s ,  8C 
pourquoi ,  VIL  58.  Il  arrache  du 
temple  d'AjaxHyperide,  Ariftô-* 
nicus  de  Marathon ,  &  Himerée 
frère  de  Démetrius  de  Phalere,  ib^  * 

Archibiade,  comment  contrefaiibit 
leLaccdémonicn,  VI.  584, 

Archibius,amideCleopatrc,  fàge* 
ncrofité,  VIL  43  2. 

Archidamidas,  bon  mot  de  loi  ^  L 
24^. 

Archidamie ,  ce  qu'elle  dit  aux  Spar- 
tiates, IIL  ^03. 

Arcfaidamie,  ayeule  d'Agis^  mile  i 
mort,  V.  544. 

Archidamus,  Roi  de  Sparte ,  fa  gran^ 
de  prudence  dans  un  accident  ter« 
rible,  IV.  3^8. 

Archidamus,  Roi  de  Sparte,  fils  de 
2^uxidamus ,  fesenfans ,  V.  221. 
Condamné  à  l'amende  pour  avoir 
époufé  une  fcmc  trop  petite,  224. 

Archidamus ,  fils  d'Ageulas,  amou- 
reux deCleonyme,V.  280.  Inter- 
cède auprès  de  ion  père  pourSpho 
drias^  zti.  DcÊiit  les  Arcadiens  ,^ 
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joo.  Ses  exploits  à  la  bataille  con- 
tre Epaminondas ,  30}.  Tué  dans 
un  combat,  515. 
Archidamus ,  l'ancien ,  mot  de  lui , 

Archidamus,  frefc  a  Agis,  rappelle 
par  Cleomenc  ,  &  tué  à  Ion  re- 
tour,V,îj5. 

Archidas,  fa  trahifon,  V.  277.  Mis 
àmortpar  lesThebaîns,  278. 

Archiloque ,  honneur  qu'il  reçoit  des 
pieux  après  fa  mort ,  1. 288. ,  Ca- 
raderc  de  fa  Poëfiç  ,  VI.  455. 
Paflagc  de  ce  Poëtc  beurcufcment 
applique,  VIII,  212. 

Arcnimede ,  cnfeignc  la  méthode  de 
pefcr Por  employé  dans  une  ftatuc 
avec  d'autres  métaux,  fans  lesfé- 
parer,II,  2^9.  Méprifoit  les  ma- 
chines de  Marcellus ,  &  le  peudç 
jcas  qu'il  faifoit  des  fiennes,lll,i9  j. 
A  la  prière  d'Hieron ,  ilfc  rabaiffc 
aux  Mechaniques,/^/W.  Sa  gran- 
.  .de  naiffancc  ,111,1 9^.  Pourquoi 
pioins  connu  du  tems  de  Ciceron, 
que  du  tems  de  Plutarquc,  itid^ 
Raifon  delà  préférence  que  Cice- 
ron donne  à  Arehytas  fur  lui ,  iiiJ. 
Expérience  qu'il  fit  en  prcfence 
d'Hicron  ,  197.  Grand  effet  de 
fes  machines ,  1^8 .  Appelle  Briarie 
parMarccUus,  202.  Il  ne  daigna 
pas  laifler  aucun  écrit  fur  fes  in- 
ventions, 204.  Regardoit  comme 
vils  &  ignobles  tous  les  Arts  qui 
vcnoient  du  befoin ,  ib.  Les  fcicn- 
ccs  aufquelles  il  s'appliquoit,  &  la 
clarté  de  fes  démonftrations  ,  ibid. 
La  Géométrie,  la  Sirène  dont  il 
étoit  enchanté ,  20  5 .  Ce  qu^il  vou- 
lut qu'on  mit  fur  fon  tombeau  , 
io6.  Il  n'entendit  point  le  bruit 
de  la  prife  de  Sy  racufe  ^  1 10.  Com- 
ment tué ,  i^/W.  &  2H. 

'^rchimcde,  Etolien  , reproche  qu'il 
ftifoit  à  Flaminius ,  111 ,  y  25,  "^ 
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Archippe ,  fille  de  Lyfandre ,  mariée 
àThemiftocle,II.8o. 

Architectes  Romains  ,  du  tems  de 
Domitien  ,  leur  ignorance ,  I.48  v 

Architelcs ,  Capitaine  du  vaifleau  ià- 
cré,  n.  24.  25, 

Archonides ,  un  des  Députezdcs  AL 
liezà  Dion, VIL  518. 

Archonte,  l'hiftoirc  de  cette  dignité, 
L79. 

Archontes  ^  appeliez  tk^cm^V/  &  ex* 
communiez.^  L  3  8  ^.Leur  caufc  piai- 
dée,  ils  furent  condamnez,  3^0. 

Arehytas ,  le  premier  qui  inventa  les 
Mechaniques^IIL  154.  Ueftcau* 
tion  à  Platon ,  qu'il  pouvoit  aller 
à  la  Cour  de  Denys  (ans  aucune 
crainte,  VIL  475*  Il  envoyé  des 
Ambaffadeurs  à  Denys  pour  re- 
demander Platon  ,  478, 

Ardurc ,  fon  lever  pragcux  ,  VU. 

Aréopage, informoit  de  la  manière 
dont  chacun  gagnoit  fa  vie,  1.41^ 
Pour  monter  a  l'Aréopage,  il  fal- 
loir avoir  paffé  par  les  autrci 
Charges, IL  218. 

Areté ,  fille  du  vieux  Denys  &  d'A- 
riftomaque  ,  mariée  à  fbn  firere 
Xhcorides,  &  apr^  la  mort  de  fon 
mari ,  à  Dion ,  VIL  45  5.ElleaC' 
couche  d'un  fils  dans  la  prifon; 

544- 
Areus ,  Roi  de  Sparte^  embufcade 

qu'il  dreffeà  Pyrrhus,  IlL  ^10. 
Areus,  Philofophe,  honneurs  quil 

reçoit  d'Augufte,  VIL  422.  Mot 

qu'il  lui  dit ,  424. 
Argas ,  forte  de  ferpent ,  VIL  $. 
Argent  étranger ,  la  caufe  de  la  ruine 

de  Sparte ,  L  i€6.  Tout  l'argent 

de  la  Grèce  dépofé  à  Delos  ,  IL 

225. 
Argent ,  quand  employé  à  Rome 

pour  gagnerlesfuffrages,4^2.  A 

Athènes,  493,  Ne  4oit  pas  cflc 
«nplo/^ 
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*  employé  ï  gagner  les  ^ensdebien 
mais  à  gagner  les  mechans^  III* 
452.  Sa  puiflànce  indomptable  , 
IV.  174. 

Areiens  ,  char  qu'Alcibiade  acheta 
d'eux  II.  588.  Prétendoient  avoir 
feulsle  droit  de  célébrer  les  Jeux 
Ifthmiques,  V.  169. 
Argileonide  ^  mère  de  Brafidas^ 
beaumot  d'elle^ L  253. 

Argius  y  aflfemchi  de  Galba  ^  enterre 
cePrincc,  VIIL214. 

!Argos&  Meflène,  la  caufe  de  leur 
ruine^  L  201.  202.  Grande  &di« 
don  qui  s*y  élevé,  III.  ^10.  Les 
rues  incommodes  9  61$. 

Argyrafpidcs ,  jamais  battus ,  V.208. 
L'infâme  réiolution  qu'ils  pren^ 
nent,  109.  Leurs  difcoursinlolens 
contre  Eumenes,  2x2.  Punis  par 
Antigonus  même^  214. 

Ariadne ,  fon  Hiftoire  avec  Thcféc , 
L  37.  Son  défeipoir ,  40.  Eut  deux 

.  en&ns  de  Theléc ,  41.  Jcttéepar 
la  tempête  fur  les  côtes  de  Cypre, 
fa  mort ,  fon  enterrement  ^  ftatuës 
que Thefîe lui  érigea,  le  fàcrifice 
qu'on  lui  fait  à  Cypre  toutes  les 
^innées ,  &  la  eérémonine  de  ce  fa- 
orifice  3  42*  Son  tombeau  ,  ihid. 
Deux  Ariadnes  ,  ibid.  Honneurs 
qu'on  rend  à  Tune  &  à  l'autre,  dif- 
terens  ,  ibid.  Amour  d'Afiadne 
pour  Thcféc,  faux  jugement  que 
Plmarqueen&it,  171,  172. 

Ariamene,  Amiral  deXeixes,  ren* 

vcrfé  dans  la  mer ,  II.  45, 
JLriamnes,  Capitaine  d'Arabes^com- 
ment  trompa  CrafTus^  radreflèâc 
l'éloquence  de  ce  fourbe ,  i^iW.En« 
gage  Graflus  dans  des  iàbles  pro* 
}onds  au  milieu  d'une  rafe  campa-» 

S  ne,  53.  Ce  qu'il  difoit  auxiol- 
atsdeCralTus,  55.  Il  trompe  en* 
coreCrafTuseB  le  quittant  ,  ihid. 
Arianthus,  OiEcier  Thebain  ^  £>Q 
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avis  fur  Athènes^  IV.  171. 

Ariarathes  ,  Roi  de  Cappadoce,  & 
dePaphlagonie,  V.i^^.  Faitpri<-^ 
fonnier«.  vji. 

Ariafpe^  fils  d' Artaxerxe,s'empoiibn« 
ne  lui-même ,  VIII.  171  • 

Aridée ,  fils  natutel  de  Philippe ,  VL 

-  21,181.  Olympias  lui  donne  des 
breuvages  qui  lui  troublent  Tef- 
prit,  ibid. 

Anéc ,  ami  de  Cyrus ,  frappe  le  pre« 
mier  Artaxerxe,  VIII.  ij. 

Arimanius,  Dieu  des  Perfcs ,  IL  71; 

Arimnefte ,  Général  des  Platéens; 
fongc  qu'il  fit,  III.  287. 

Ariob^anc ,  rétabli  par  Sylla ,  IV. 
225.  VIL  141. 

Ariftagoras  ,  Greffier  de  Cyziquei 
fonge  qu'il  eut, IV. 411. 

Ariftandre ,  dcTelmcfc ,  Devin ,  VL 
4*  Comment  explique  la  fueurde 
la  ftatuë  d'Orphée  ,  30.  Les  rai** 
fonsdont  il  fefert  pour  confoiçr 
Alexandre  du  meurtre  de  Clitus^ 
227. 

Arifteas,  Proconnefien  ,  le  conte 
que  Fon  fiiit  de  lui ,  L  \6u 

Arifteas,  Cytoicn  d'Afgos,  III.  ^to. 

Ariftenete ,  ou  Anfime ,  Général  à^ 
Achéens  ^  ce  qu'il  fit  pour  Philo* 
pœmen ,  III.  445. 

Anftide ,  fon  portrait^  IL  10.  Va  i 
la  tente  de  Themiftocle,  &  pour- 
quoi ,  40.  S'oppoiè  à  l'avis  de 
Themiftocle,  48.  Honneurs  que 
lui  font  les  Athéniens ,  fa  naiflan- 
ce  ,  fcs  biens  »  III.  353.  Deux 
ArUlides  ,  differcns  du  premieir, 

2î(^. 

Ariftides ,  en  quel  tems£ut  Archon- 
te ,111.  257 ,  27#.  PritLycurguc 
pourmo4cle,  2J9.  FavorifcTA- 
riftocratie  ,  toujours  oppofé  à 
Themiftocle ,  ihid.  Son  caraâere, 
ibid.  La  caufe  de  fon  inimitié  pour 
Tb^^oçle.  2^0.  Milieu  qu'il 
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gar4pkàP6gard  de  les  amis,  jl^i. 
f:  '  Une  de  fes  maximes  depotitiqne, 
tél.  AâiOD  très-£ige  de  lui ,  tiid. 
&  X6^.  Sa  force  q^snd  il  s'agiflbit 
delà  juftice ,  2^4.  Elu  Treforicr 
général, /^/W.  Condamné  à  IV 
mende,  2^5.  Son  Adreffepour 
faire  voir  aux  Athéniens  leur  fbt-^ 
tife ,  ituL  Reptimande  qu'il  leur 
fait,  ibid.  Belle  adion  qu'il  fit^. 
2^7*  Marque  defon  définterefl&- 
ment  ,i6i.  Surnommé  le  jufte^ 
ajo.BanijZy  j .  Grande  masque  de 
£l modération,  175,  Pckie  ^u'it 
Élit  en  fortant  pour  fou  exil,  27^. 
Il  fe  joint  àThemifltocle  fon  ennc- 
mi^&  pourquoi,ii^î^.Beaudircours 
qu'il  lui  fait,  277.  U  s'oppofe  à  la 
propofition  de  Themiftoclc ,  280. 
Ce  qu'il  ordonne  aux  Ambafla* 
deurs  de  Sparte  de  dire  à  leucs 
maîtres ,28 3. Ordre  qu'il  donne 
aux  Prêtres^^  itid.  Elu  capitaine 
général  pour  la  bataille  dcPlatées,. 
28  5.  Beau  diicoursqu'il  fait  fiur  la 
cônteftation  émue  entre  les  Athé- 
niens  &c  les  Thegeates ,  2^0»  Sa-> 
get^mperamment  qu'il  prit  dan^ 
mie  conjopAurc  très -délicate,, 
1^1^  BcUe  remontrance  qu'il  for 
aux  capitaines  Athéniens,  298.Ge 
qu'il  dit  aux  Grecs  qui  avoient 
cmbraflc  le  parti  des  Pèrfes,  507- 
Sa  grande  fageffe  pour  apaiiTer  le 
peuple  ,318,  Envoyé  Général  a- 
vec  Cimon  contre  les  Barbares,. 
315.  Comment  il  vivoit  avec  les 
Alliez,  itid.  Ce  qu'ilgagna  par  fa 
douceur  ,  Hfid.  Sage  précaution 
qu'il  prit ,  32ollcftchoifi  pour 
impoier  la  taxe  fur  tous  les  Grecs , 
3^1 1  •  Som  impofition  apellcefAfi^ 
rcHxfort  delà  Gtéice ^  3 2 2. Sa  rc- 
^  partie  à  The  mif^oclfe  fur  les  quali^ 
cez  d'un  Général ,  323.Il prend! 
fiur  lui  la  peiue  due  à  un  parjura 
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3  24,  U  préferoit  fouVcnt  Furifitél 
la  juftice  dans  ce  qui  concemoil 
. l'Etat,  Wtd.  Il  demeura  toâjours^ 
pauvre ,  &  le  cas  qu'il  faifoit  de  ta 
pauvreté  ,  315..  Le  fcul  des  prc- 

.  micrs  hommes  d'Athenes,qttd?la- 
fïon  eftimoit^  3  27.  Sa  gcaérofite 
envers  Themiftoclep^iW.  Accule 
de  mai\^rfation  &  condaronéà 
famemde,  328  Ilnekiflepasde 
quoi  fi:  faire  enterrer ,  319.  Sa 
Ville  lui  ékve  mi  tombeau^  dote 
les  filles  &  fait  un  prefent  à  (bn^ 
fils  Lyfimachus , ih'td. Ses avanu- 
gesfiur  Caton,4i2, 413,414,415. 

Ariftidc.  deMilct ,  hiftoricn.  Au- 
teur des  Mileflaques ,  V*  8  3 . 

Ariftide ,  de  locres,  beau  mot  qu'il 
dit  au  vieux  Dénys.  V\^  1 2.  La 
genéreuiè  zépon&  qu'il  fit  au  me» 
me,  13. 

Arifiion ,  Tyran  d'Athènes ,  force  k 
ville  à  refifter  a  Sylla,  IV.  247. 
Son  caraâére  &  fon  impiété^  252» 
Après  la  prife  d'Atfaéne  fê  retire 
dans  la  Ciudelie,  &  y  eft  afSe- 
gé  par  Curion ,  %\€.  Enfin  il  & 
rend  fiiute  d'eau  \  miracle  arrivé 
fur  cela  ,  'Aid.  Enipoifonné  par 
Fordf  e  de  Sylla ,  277. 

Ariftippe,  Citoyen  d'Argos  ,  III  ^ 
tfio.  Ufurpe  la  Tyrannie  d'Argor 
af  rès  Ariftomaque ,  Vlil.  io<. 
lipourfuit  les  Achceiiscn  Juftice^ 
&  les  fait  condamner  ,  &  pour- 
quoi, ihid.  Il  complbtte  de  £ûrè 
tner  Aratus ,  ibid.  Sa  manière  de 
vivre,  109.  Comment  abuft par 
Aratus,  113.  Attrapé  dans  iaraî*- 
te&  égorgé,  114, 

Ariftippe,  d'  Cyrene,  bon  nîotqu'ii- 
dit  uir  la  libéralité  de  Denys,  VIL 
477.  Prcd:dion  qu'il  fait,  478* 

Ariftocratc,  Rhéteur  ^  VII.  404. 

Ariftccratie,  véritable  ment  DoriciiQ. 
ruinée  iScycnnc^Ac  kssuuix  q» 
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cdacanfii;  ATIIL^^. 

Ariflocrice  ,  envoyé  de  Pexodoreà 
k  Cour  de  Philipoe^  VI.  2o. 

Ariftodeme^Tynin  de  Megalopolis^ 
ni.  41 8. 

Ariftodeme,  de  Milet»  donné  en 
ôuge  aux  Athéniens  par  Deme- 
trius,  YII.  195-  Trcs-fçarant 
dans  l'art  de  flatter^  207. Com- 
ment il  alla  annoncer  à  Antigo- 
nus  la  viâoire  de  fon  fils,  io8, 

Ariflodicus,  de  Tanagre ,  aflaifine 
Ephialce^II.  Zii. 

Arim>giton  «  la  nièce  mariée  par 
les  Athéniens ,  IIL  331. 

Ariftogiton,  le  Sycophante,  VI.  3  84. 

Ariftomaque,  Génénl  des  Achéens , 

Anftomaque  ,  fille  d'Hipparinus  , 
femme  du  vieux  Dcnys,  VII.4J0. 
Difcours  qu'elle  fait  à  Dion  en  lui 
préfentantia  femme  Arcté,  f  34. 

Ariftomaque  ,  banni  de  Sicyone, 
VIII.  70. 

Ariftomaque ,  Tyran  d  Argos,  avoît 
défendu  aux  habitans  d'avoir  des 
armes  chez  eux,  VIII.  10^.  Tué 
par  fes  domeftiques.  107. 

Ariftomaque  le  jeune ,  renonce  à  la 
Tyrannie,  VIII.  iij*  Il  fait  la 
guerre  aux  Lacedemoniens,  i  lé. 
On  lui  donne  la  torture  à  Cen- 
chrées ,  &  on  le  jette  dans  la  mcr^ 
141. 

Ariftomene ,  hyperbole  fiir  le  nom- 
bre desLacedemoniens  qtfil  avoit 
tué  ,  1. 155. 

Arifton ,  ce  qu'il  fit  pour  Pififtrate . 
I.  442. 

Arifton  le  Philofophe  ,  un  de  fes 
étonnemens,  III.  378. 

Arifton  de  Corinthe,  excellent  Pi- 
lote ,rufe  dont  il  fe  fervit  contre 
Nicias,  IV.  575.  Tué  dans  le 
combat  naval,  588. 

Airifton  ^  Qénml  de  la  cav4ene 
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Peonienc ,  tue  le  Général  de  la 
cavalerie  des  Pcrfes,  mot  gracieux 
qu'Alexandre  lui  dit,  VI.  96. 

Arifton,frered' Antiochus  d'Afi:alon 
VIL  5  5  2.Ses  bonnes  qualitez,  553. 

Ariftonicus ,  fils  naturel  d'Eumenes , 
remplit  l'Afie  de  guerres ,  IIL  51^. 

Ariftonicus^  qui  commandoit  la  flote 
de  Mitridate,  trahi  par  fes  gens  ^ 
&  livré  à  Lucullus ,  I V .  4 1 5 . 
Ariftonous  ,  Joiieur  de.  Lyre ,  fa 
flatterie  pour  Lylàndre ,  IV.  18 1. 

Ariftof^ane,  ce  qu*il  dit  aut  Lacéde^ 
moniens  dans  une  de  fes  pièces; 
IV.  ^69. 

Ariftophon  ,  Peintre ,  Tableau  qu'il 
fit  de  la  Courdianne  Nemea  & 
d'Alcibiade,  IL  404. 

Ariftote  ,  mal  combattu  par  Plutar- 
que,  L  217.  Son  merveilleux  ta- 
lent de  s'infinuerdans  les  bonnes 
grâces  des  hommes,  IL  553.  Sts 
écrits  peu  connus  du  tems  de  SyU 
la  ,IV.  282.  Pourquoi  fes  écrits  & 
ceux  de  Theophrafte  ne  font  ni 
bien  entiers  ,  ni  bien  correiîls , 
ihi4.  Appelle  pour  être  précep- 
teur d'Alexandre ,  VL  15.  Carac- 
tère de  fes  Livres  de  metaphyfi- 
que,  i€.  Traité  de  Sophiftc  par 
Alexandre,  rjj.  Accule  d'avoir 
donné  à  Antipater  le  confeil 
d'empoifonner  Alexandre  ,179* 
Son  dialogue  de  Tame ,  VIL  4Ç  2, 
Ariftote, d'Argos,  intime  amid'A- 
ratus,  excite  une  révolte  âÊùs  ù, 
ville,  V.  581.  Propofition  qu^ii 
fait  à  Aratus,  VIII.  141. 
Ariftote,  le  Dialeâicien,  tue  Abanti- 

das,VIIL^8. 
Ariftratus,  Tyran  de  Sicyone  ,  font 
tableau,  VIL  85.  Hiftoire  de  ce 
tableau,  8^. 
Arithmiadas ,  de  quel  fecours  il  fut 

i  Lycurgue,  1.1^5. 
Années,  emevclies  dans  une  grande 
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obfcurité  comme  dans  une 'nuit, 
m.  48  5. 

Armées  Grecques  &  Royales, tou- 
jours fui  vies  de  Mimes  &de  Ba- 
teleurs, V.  5^^, 

Armée ,  où  il  n'y  a  ni  ordre  ni  difcî- 
pline ,  combien  dangereufc  pour 
un  Etat,  VIII.  1(5^^. 

Armes  naturelles ,  doivent  être  exer- 
cées ,  II.  470. 

Armes  ,  ce  qui  arrive  miand  elles 
font  efclaves  des  richeflcs,  II.  49  2. 

Armes  magnifiques ,  Teffet  qu'elles 
produifentdans  l'ame  d'un  Héros 
lèlon  Homère  ,111. 45^.  Le  bruit 
des  armes  empêche  d'oiiir  les 
Loix.  IV.  1^4. 

Armes  dorées^  la  richcflc  du  vain- 
queur, IV.  49  3. 

Armes  de  la  plupart  des  foldats  de 
Brutus,  étoicnt  d'or  ou  d'argent, 

VII.  (^14. 

Armiluftrium ,  lieu  où  l'on  purifioit 

les  troupes  à  Romc^  1. 418. 
Armure  complète,  prix  d'honneur, 

IL  381. 
Arnacc,  prifonnier  queThemiftodc 

envoyé  àXcrxes,  II,  49. 
Arrius  Quintiis,  avertit  des  attrou- 

pemens  qui  fe  faifoient  dans  la 

Tofcane,  VII,  57. 
Arfamas ,  fils  naturel  d'Arta.xerxc  ; 

VIII.  60.  Tué  par  Harpatc,  fils 
de  Tiribafc,^!. 

Artaban ,  Officier  d'Artaxcrxe ,  ré- 
polfe  qu'il  fait  àTcmiftocle  ,  II. 

Artagerfes,  Général  des  Caduuens, 
ce  qu'il  dit  à  Cy  rus  dans  le  com- 
bat^ VIIL  7.  Tué  par  Cyrus,  18. 

Attafyras^  Officier  du  Roy  dePerfc, 
appelle  VœU  du  Roi  .Ylll.  12.  Il 
apprend  à  Artaxerxc  la  mort  de 
CjtiJS^itid. 

Artavafdc ,  Roi  d'Arménie  ,  joint 
Graflus  ,  V.  j^é.  Le  ûge  confcil 
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qu'il  lui  donne, '47.  Il  le  quitte, 
iiid.  Il  lui  envoyé  des  couriers 
pour  lui  donner  des  avis  utiles, 
54.  Il  avoit  écrit  des  Hiftoircs  & 
fait  des  Tragédies  en  Grec ,  8  5.  Il 
joint  Antoine  avec  un  gros  corps 
de  troupes  VIL  347.  Il  le  quitte, 
3 45. Sa  retraite,  la  feule  caufede 
ce  qu'Antoine  ne  termina  pas  la 
guerre  contre  les  Parthes,  371^  II 
va  joindre  Antoine  ,  eft  retenu 
prifonnier  &mené  en  triomphe  à 
Alexandrie, /^/W. 

Artaxerxe ,  fils  de  Xerxcs ,  fe  félicite 
de  l'arrivée  de  Themiftocle  dans 
la  Cour ,  IL  71 .  Admire  la  mort  ^ 
80.  Appelle  LonguemMin  ^  &  fci 
grandes  aualitez,  VIII.  i. 

Artaxerxe  fécond,  fon  origine,  ap- 
pelle-^;;«w^;f,  VIL  2.  Son  pre- 
mier nom  fut  Arficas,i^/W.  Sonca- 
radtérere ,  3 .  Déclaré  Roi ,  félon  le 
droit  de  fa  naiflknce,  4.  Son  natu- 
turelpefant,  7.  Imita  d'abord  la 
bonté  du  premier  Artaxerxe.  Ses 
bonnes  qualitez ,  ihid^  Mot  qu'il 
dit  fur  Omifius ,  qui  lui  avoitpré- 
fenté  une  grofîe  grenade,  i^/V^ 
Prefent  qu'il  fit  à  un  artilàn  qui 
lui  avoit  prefenté  de  l'eau  dans  fe$ 
deux  mains ,  8.  Ce  qu'il  dit  à  Tiri- 
bafe ,  ibid.  Il  tire  dans  la  plaine  un 
retranchement  de  feize  lieues, 
1 1.  Le  nombre  de  fes  troupes ,  13. 
Belle  ordonnance  de  fon  armée, 
ibid.  Son  combat  contre  fon  firere, 
qu'iltuc  de  fa  main,  après  en  a- 
voir  été  bleflc,  19.  Ses  troupes 
portoientdes  cottes  d'armes  blan- 
ches ,  21.  Il  bit  couper  la  tcte  & 
la  main  à  Cyrqs ,  félon  la  Loi  des 
Perfcs ,  24.  Il  envoyé  de  grands 
préfcns  au  fils  d'Artagcrfcs  qui  a- 
voit  ététuéparCyrus,25.11recom- 
penfe  magnifiquement  le  Caunicn 
^ui  luia  voit  donnércau  qy*il  avoît^ 
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bue  mourant  de  foif,i^.  Comment  douleur  de  la  mort  d'Afames ,  fon 
punit  deux  défertcurs,  16.  lien-  fils  naturel ,  ibid.  Son  âge,  &  la 
voye  de  grands  prcfcns  à  Mithri-  durée  de  fon  règne ,  ibid. 
date,  &  auCaricn,  qui  avoîent  Anèmidore, grand fervice qu'il rcn- 
bleflc  Cyvxdçibid.  Il  fait  une  exac-  dit  à  Lucullus,  IV.  414. 
te  recherche  de  ceux  qui  avoient  Artemidore  de  Gnidc,  prefentcun 
cmpoifonnéStatira^3  8. Relègue  fa  papier  àCéfar,  VI.  318. 
mère  à  Babylonc,  ibid.  Il  envoyé  Anemife  ^  bataille  d'Artc^ife^  de 
en  Grèce  Hermocratc  de  Rhodes  quelle  utilité  fut  aux  Grecs,  II. 
avec  de  groffes  fommes ,  &  pour-  2^.  On  y  combattit  pendant  trois 
quoi,  40.  comment  il  ôta  Tem*  jours,  /^/V.  Le  fondement  de  la 
pire  de  la  mer  aux  Lacédémo-  libcrtédes Grecs,  17. 
niens ,  ibid.  Fait  mourir  Tifaphcr-  Artemife ,  fille  de  Ly gdamis,  &  Rei- 
ne,  45 .  Il  rappelle  fit  merc ,  4^  Il  ne  d'Halicamaffc ,  II.  45. 
devient  amoureux  de  fa  fille  Atof-  Artemius  de  Colophone,  VI.  124. 
fa,  &  répoufe ,  ibid.  L'amour  qu'il  Artemon ,  Ingcnieiur  dePericlcs,pout 
conferva  toujours  pour  elle,  47.  quoi  appcÙé  Periphoretc ^11.  2<8. 
11  déclare  h  guerre  aux  Egyptiens,  Artemon ,  homme  voluptueux  ,  fon 
&  ce  qui  rendit  fon  expédition  hiftoire,25^. 
malheureufe,  ibid.  Il  marche  con-  Arthmius ,  de  Zele ,  IL  2  2. 
tre  les  Cadufiens ,  6c  ce  qu'il  lui  Artorius, Médecin  d'Augufte  ^  ibn« 
arriva  dans  cette  expédition ,  48.  ge  qu'il  eut ,  VIL  ^22. 
Grand  exemple  qu'U  donne  à  fcs  Arts  inutiles,bannis  de  Sparte,  1. 20  j. 
troupes ,  50.  Pierreries  qu'il  por-  Avantage  que  cela  produifit ,  ibJd. 
toit  fur  fcs  habits ,  ibid.  U  permet  &  20^".  Quels  font  les  Arts  qui  dc- 
à  fes  foldats  de  couper  des  arbres  periflènt  dans  les  petites  villes , 
^de  fon  parc  pour  fe  chauffer,&  en  VIL  2. 

coupe  le  premier,  5 1.  Ses  pertes  le  Arts  &  Sciences,femblables  aux  fens, 

rendent  foupçonneux  &  cruel,  ib.  &  en  quoi,  VIL  17^.  En  quoi  ils 

Sur  fes  vieux  jours ,  toute  fâ  Cour  dificrent  ,180^181. 

cft  partagée  entre  fes  deux  fils,  5  2.  Arulenus  Rufticus  ,  fa  réputation  , 

Il  déclare  héritier  du  Royaume  fon  courage,  &beau  trait  de  lui, 

fon  fils  Darius  ,  ibid.  Il  avoit  trois  VIIL  2^3. 

cens  foixante  concubines. ,  54.  U  Aruns ,  fils  de  Tarquin ,  &  Brutus^, 

donne  fa  fille  Rhodogune  à  Oron«  fe  tuent  tous  deux  ,  L  4^  ^. 

ce  ,  &  fà  fille  Apama  à  Pharna*  Aruns ,  un  des  principaux  de  la  To£- 

bafc  ,    55.  U  trompe  Tiribafe,  cane,  fon  hiftoire.II.  116^. 

ibid.  U  époufe  ùl  fille  Ameftris,  AsRoman,favaleur,II.  lu. 

^6. Informé  de  la  confpiration  de  Asbolomenes ,  non  des  defcendans 

Darius,  57«  Ce  Qu'il  fit  pour  s'af*  de  Damou  ,  6c  pourquoi   ainfi 

fiirer  de  la  vérité ,  5  8.  U  tue  lui-  nommez ,  IV.  3  28. 

même  fon  fils  Darius ,  félon  quel-  Afcalis ,  fils  d'Iphta ,  chafTé  du  thrô- 

ques-  uns ,  60.  Ce  qu'il  dit  aux  Sei-  ne  ^ts  Maurufiens ,  V.  1 20. 

gneurs  Pcrfiens,  ibid.  U  connoît  la  Afclepiade ,  fils  d'Hipparque  annon- 

cftufe  de  la  mort  d*Ariafpe ,  &  en  ce  a  Athènes  la  mort  d'Alexandre^ 

êtk  fort  affligé  .  61.  Il  meurt  de  yi.4otf. 
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Afgandcs,  oh  Aftandcs ,  mot  PecCtn^ 
ce  qu'il  fignifie ,  VI.  .40J  41. 

Afiadcus  ^  aârancbi  de  Viûiiis  ^  VIII. 
158. 

Afic ,  étoit  comme  k  ville  dont  prie 
Sophocle  dans  h  i.  Scène  de  TOe* 
dipe ,  VIL  3  lo.  Ne  porte  point  4c 
bois  propre  pour  les  batteries^348. 

Afpafie ,  gouternoit  les  principaux 
d'Athènes,  II.  251.  Le  métier 
peu  honnête  qu'elle  faifoit ,  ikid. 
Sa  grande  habileté  ckns  la  RJicto- 
irique  ,i$i.  AppcUée  U  n^HvelU 
Omfhak^Dejanm  y  dcjnnanyfzx 
les  Poètes  comiques  253.  Acculée 
d*impieté,&  de  pcoftitucr  des  fem- 
mcsa  Peridcs,  171.  Sauvée  par  les 
larmes  de  Pericles ,  271. 

Afpafie ,  de  Phocéc  en  lonic  ,  Ion 
hiftoire,VIIL  53.  Aimé  deCy- 
rus,  &  appellécla  Sage,  54.  Re- 
ligieuse à  Ecbatane  oans  le  tem- 
ple de  Diane,  55. 

Afpic ,  le  feul  des  ferpens  qui  caufe 
une  mort  très-douce ,  VIL  4J0. 

Alpis,  fortereflè  d'Argos,  l'origine 
de  ce  nom.  IIL  ^14. 

Afteria,  deSalamine,  une  àts  maî- 
treffcsde  Cimon ,  IV.  3  3^ • 

Afteropus ,  kjpremiejf  qui  rendit  les 
Ephoresindépendans,  V.5^2. 

Aftyochus^  capiuine  général  de  la 
flotte  Athénienne  ,  IL  425.  Sts 
trahifons ,  430. 

Aftiphilus  ,  grand  Devin  ,  &  bon 
interprète  des  fonges ,  IV.  37^. 

Afylc ,  quel  Dieu  c'étoit ,  L  104. 
Son  temple  >i^W. 

Atargatis  ,  Déeflc  Syrienne  adorée 
4  Hierapolis,  les  ricbefTes  defon 
temple, V.  43. 

Ateïus  ,  s'oppofe  au  départ  dcCraf- 
fus  ,  &  ce  qu'J  fit,  V.  39!  Fort 
blâmé,  40. 

Atellius,  ami  deBrutus,  s*oppofeà 
fon  avis  ,  VIL  ^i8.  La  réponfc 
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qu'iliui£âit,i^i^ 
^  Athènes ,  quatre  lieux  à  Athènes ,  o& 
il  étoit  défendu  de  dire  àt^  injures, 
L415.  Divifée  en  trois  Partiel , 
438.  Le  Fanal  de  toute  la  terre , 
VIL  153.  Grand  éloge  d'Athènes, 
545.  Les  bons  y  font  fouveraine- 
ment  bons ,  &  les  méchansfouve* 
rainement  méchans  ^ibid. 
Athéniens ,  appliqués  tard  i  la  Ma- 
rine, L  35.  I>evenus  excellens 
honunes  de  mer  après  la  bataille 
de  Marathon, i^i^  Adouciiïoicnt 
la  dureté  des  choies  par  de  beaux 
noms,  399.  Faifoient  la  guene 
aux  Loups,  422.  Leur  cavalerie, 
442.  Veulent  commander  la  flot- 
te des  Alliez  à  la  bataille  de  Sa- 
lamine,  IL  23.  Implorent  le.iè- 
cours  des  Eacides,  \6.  Leur  vic- 
toire fignalée  à  Saiaxnine  47*  Re- 
jettent un  conièil  qui  leur  étoit 
très  avantageux  ,  mais  injuftt^ 
57*   Leur  magnanimité  &  leur 
amour  pour  la  gloire,  2  3  3.  Leur 
orgueil ,  leur  fiené  &  leurs  gran^ 
deiTeins ,  245  ,  24^.  Interdifcnt 
auxMegariens  l'entrée  de  leurs  foi- 
res &  de  leurs  ports,  274.  Eta- 
bliffent  la  peine  de  mort  contre 
ceux  de  Megare  qui  mettoicnt 
le  pied  dans  Athènes ,  ibU,  Toutes 
leurs  forces  à  Samos ,  427.L'liu^ 
manité  leur  étoit  natureUe ,  III. 

2 f. Renoncent  à  la  Ligue  des  Thc- 
ains ,  1 1  o.  Grande  marque  de  l'a- 
mour qu'ils  avoient  pour  kjufti- 
ce,  318.  Le  foin  qtfils  avoiçot 
des  pauvres ,  331.  Leur  éloge, 
ibid.  Leur  humanité  pour  les  bêtes 
mêmes,  44^.  Comment  reçurent 
la  première  nouvelle  de  leur  dé- 
faite en  Sicile,  IV.  558.  Les  trois 
chofes  qu'ils  ont  enfèignées  ^x 
hommes,  352.  Leur* entêtement 
pour  l'expédition  de  Sicile,  54?- 
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^50  Leurs  grands  defTcins,  HfiJ. 
Oracle  de  Jupiter  Ammoa  qui 
leur  fut  apporte^  551.  Autre  oracle 
de  Delphes  553.  Leut  iàge  con- 
duite^ VI.  liu  Reçoivent  eami- 
£>n  Macédonienne  dans  k  tort  de 
Aiunychia,  41^. Quel  jour, 417. 
Comparai^Hi  qu*iis  font  de  ce  qui 
iê  fAttok  alors,  avec  ce  qu'ils  a- 
voient  vu  autrefois ,  ibid.  Prodi- 

,,  ges  arrivez  dans  ce  tems-là3  4i8. 
Plaifante  explication  donnée  à 
un  de  ces  prodiges  ^419.  Lcurrcf- 
peâ  pour  -une  nouvelle  nuriée^ 
VIL  5}.  Expédient  quTls  trou- 
vent pour  frauder  k  Loi  en  fa- 
veur de  Demoâhene  ,57.  Blâmez 
par  Plutarque  d'avoir  pris  d^s 
couronnes ,  &c  fiit  des  i^crifices 
pour  la  mort  de  Philippe ,  4  j. 
Leurs  flatteries  outrées  pour  An- 
tigonus  &  pour  Demetrius^  19S» 
Leur  flotte  défaite  près  de  l'ifle 
d'Amorgos,  199.  Leur  hununitc 
&leur  Politefl*c  poQri^hi£ppe,ii&. 
Inépuiiables  en  flatteries,  120.De- 
cret  remarquable  qu'ils  firent,  11a . 
Leur  repentir  infâme ,  leur  indi- 
gnité &  leur  bafTefle,  &  leurdé- 
cret  impie  ,21}.  Leur  nouvcUe 
•  ingratitude  pour  Demctrius,  2:^7. 
Belle  réponîe  qu'ils  font  aux  Am- 
baflàdeurs  des  Lacédémoniens , 
aSzXeur  flatterie  oiitree  pour  Dé- 
metrius  fils  d' Antigonns  Gonatas^ 
VIIL124. 

Athenodore,  Comédien;  condamné 
à  l'amende^  &  pourquoi  ^VL  70* 

Athjcnodore,  d'Imbre,  délivré  par 
Phocion,  VI.  jjp^ 

jlthenodbre^furnommé  Cordylion , 
grand  Philoiopbe,  amené  à  Rome 

SarCaton^VIIL4jF8.  87. 
enophane,un  àcs  valets  de  cham«^ 
bvp  d'Alexandre ,  VL  87. 
Athlète,  différence  entre  l'athletc^^ 
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lefakiatUL42t: 
Athlètes  ,citie  fous  lequd  ceux  qui 

avoient  vaincu  aux  cinqcontibaé, 

étoient  proclamez  viiioricux,  IV. 

507. 
Athlètes  ,  n'etoicnt  plus  reçus  aux 

•  jeux  Olympiqtiesaprès  un  certain 
âg«,V.  152 

Atia ,  nièce  de  Jule  CeCur ,  &  mcre 

d'Auguftc,VIL  1J9. 
Atilia ,  Mlle  de  ScMMinus ,  femme  de 

Caton,  VL4Î3. 
Attalus  ,  aide  Flamininus  à  gagner 

•  lesThehains  ,  III.  482.* 
AtralusPhilopator^  meurt,  &infti- 

tuë  le  peupleRomaiu  fon  héritier^ 
V.  ^44. 

AttalusIII.  furnommé  Philometor; 
fbnpkifir,  VIL  2i4r 

Attique,  fes  premiers  habitans  étran^ 
gcrs,L5. 

Attique,  Ton  terroir fterilc  &  ingrat, 
L418.  Pays  fec  &aride  ,  422. 

Attis,  Phrygien,  fa  fable  ,  I,28j. 
Deux  hommes  de  ce  nom  dévorez 
parun  fanglier  ,  V.  104. 

Avarice  ,  principale  ciiife  des  mal- 
heurs de  Rome  ,  L  3  ^5.. 

Audace,  à  la  guerre  ne  doit  être  ni 
furieufe  ni  téméraire,  V.  555* 
L'audace  &  ia  diligence  fbuvene 

Elus  utiles  que  les  préparatiÉ»  6c 
iforce,  VL2JI. 
Aufidius,un  des  conjurez  contre  Ser-r 

torius,  V.  157»  Son  malheureux 

fort  i^r. 
Auges,  fupplice  des  Auges,  quel, 

VIIL30,' 
Augures,  leur  cérémonie  quand  ils 

obfervoicnt  les  fîgncs  du  .ciel ,  I. 

295. 
Augufte  ,fe  porte  pour  héritier  de 

Céfar ,  &  les  groflcs  fommes  qu'il^ 

rcdcnlande  à'  Antoine,  VIL  1 57. 
Set  commentaires  adreflczà  Agtyp- 

pa  &  à  Mécénat  ^  174.  }  i7r  De-. 
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daré  heritiere-de JuleGefar,  508. 
Son  différend  avec  Antoine ,  30^. 
U  époufe  Clodia  fiUc  dcFulvie, 

.  )  14.  Battu  par  Brutus  à  la  bataille 
de  Philippcs,  ji^.  Son  arrivée  à 
Tarente ,  &  le  grand  fpeâacle 
que  Ton  y  yit^  343,  Il  va  faire  la 
guerre  au  jeune  Pompée ,  pour  re- 
couvrer la  Sicile,  344.  U  décrie  la 
conduite  d'Antoine ,  375.  La  ré<» 
ponfe  qu*il  fait  aux  plaintes  de  aux 
reproches  d'Antoine  y  ihid.  6c 
.  3 10.  U  éft  allarmé  des  préparati& 
d'Antoine,  3  S  3 .  Irnoofidons  exor- 
bitantes, qu'il  met  lur  le  peuple , 
384.  U  fait  au  Sénat  la  leâure  du 
teftament  d'Antoine  ,  8ç  en  clt 
blâmé,  3 8 5. Il  fait  ordonner  que 
Ton  fera  la  guen»  à  Cleopatre  , 
&  qu'on  ôtera  l'Empire  à  Antoi- 
ne, 3  8  S.  Motqu'il  dit  fur  Antoi- 
ne,/^/W.  Ses  forces  de  terre  &do 
mer,  350.  Ses  vaifTeaux  plus  agiles 
^  mieux  fournis  que  ceux  d'An- 
toine, 3511.  Offire  qu'il  lui  Eut, 
itid.  U  s'empare  du  pofte  appel- 
lé  Toryne  ,  &  mot  de  Cleopatre 
fur  cela,  391.  Très  -  exerce  aux 
combats  de  mer  ,  3  94.  Ce  qu'il 

.  vit  en  fortant  de  fa  tente  le  jour 
de  la  bataille  d'Aâium  ,  &  ce 
qu'il  fie,  397.  Il  envoyé  dcsfire- 
gates  légères  apses  Antoine,  400. 
Après  fa  vuSoirc  ^  il  va  à  Athé- 

.  nés,  ce  qu'il  yfaiç,495.  Upicfle 
Cleopatre  de  faire  mourir  An* 
coine ,  &  lui  envoyé  Thyerusfon 
affranchi,  411.  Il  marche  contre 
Antoine ,  41 3 .  Il  s'empare  de  Pe- 
}ufe ,  &  campe  devant  Alexan- 
drie, 414.  Reponfe  qu'il  fait  au 
défi  d'Antoine,  415.  l).  pleur? 
furie  malheur  d'Antoine^  &  lit  les 
lettres  qu'il  avoir  reçues  d'An- 
toine, ficfcs  réponfes  420.  Son 
ambitiçn  dç  mepq:  Cleopatre  en 
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triomphe,  4x1.  Son  entrée danl 
Alexandrie  ,  412.  Par  fes  mena* 
ces,  il  oblige  Ûcopatre  àrcnon-: 
cer  au  deflein  de  (e  faire  mourir^ 
425.  U  va  lui  rendre  vifitc,rc- 
tat  où  il  la  trouve ,  425  ,  42^. 
Il  reçoit  une  lettre  de  Cleopatre; 
&  lui  envoyé  des  gens  pour  l'em*: 
pêcher  de  fe  tuer ,  mais  trop  tard, 
430.  Uétatoà  ils  la  trouvèrent; 
Md.  Fait  porter  dans  fon  triom* 
phe  une  datue  de  Cleopatre,  avec 
un  afpic  attaché  à  fon  bras,  431. 
U  la  fait  enterrer  magnifique^ 
ment  auprès  d'Antoine  ,  432: 
Son  arrivée  à  Rome  ,  58^.  Il 
diftribue  au  peuple  tout  l'argent 
que  Cefar  lui  avoit  laifle  ,  587. 
Se  (ut  donner  le  Çonfulat  àTâge 
dç  vingt  ans  ,  594.  Ses  oomnien'» 
taires,  ihid.  &  ^22.  U  appelle  en 
Juftice  Brutus  iêÇes  complices, 
iA/^.Il  purifie  fon  armée  dans  fon 
camp ,  contre  la  coutume  des  Rou- 
mains, ^15.  Ilfe  fait  porter  hors 
du  camp  ^  ôc  pourquoi,  ^22.  Son 
aile  gauche  renvcr(ee&  défaite; 
^23,  Ses  troupes ,  qu'on  lui  ame- 
noitparmer^  battues  par  la  flotte 
de  Brutus,  ^33*  Sa  domination 

3uelle,  ^48.  Donné  par  la  provi^» 
ence  pour  r^blix  l'Empire; 
ihid. 

Aulus  Pompcius ,  Tribun  du  peuple^ 
fa  mort  à  quoi  imputée ,  IV.  4»* 

Aurélia,  mère  de  Cefar,  fa  grande 
fàgelTe,  VI.  20®.  VIL  124. 

Aurelius  j,  Quintus  ^  Ion  avanture; 
IV.  300. 

Aurelius, Caius  ,  Chevalier,  com- 
ment obligea  Pompée  &  CrafliiS 
à  fe  réconcilier ,  V.  3  ^3 . 

Autarchus ,  beau-firere  de  Xerxes; 
IL  42.  Ses  trois  fils  prifonnieis 
préfentez  à  Thcmiftocle ,  ibid. 

Autechthones  ^  les  premiers  habi« 
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tftttfs  de  I*Attique,  pourquoi  ainiî 
nommez, I,  5. 
4Lutolcon,Roy  des  Peonkns^  III  ; 

549- 
Autolycits  y  Athlète  ,  belle  aâion 

qu'il  fit  •  IV ,  171.  Mis  à  mort  par 
l'ordre  des  Archontes,  173. 

Autolycus,  fondateur  de  Sinope^  fbn 
hifk)ire,IV,  447, 

Autorité,  moyen  de  partager  fbn  au- 
torité avec  ièsCoUegues ,  £àns  par- 
tager fa  gloire, II,  84.  La  pierre 
de  touche  des  mœurs,  VII,  174. 

!Axius,  nom  d'un  homme  avec  le- 
quel la  mère  de  CralTus  étoitfoup* 
/çonnée  d'avoir  quelque  commer- 
ce ,  VU  ,  118.  Jeu  de  mots  de 
Cipcron  fur  cela^  iiid. 


a 


BAbyce ,  pont  de  Sparte ,  1 ,  19 8. 
Babylone ,  fon  terroir  ttès-ar- 
dent ,  VI ,  90.  Les  exceffives  dia- 
leurs  qu'il  y  fait ,  ibid. 

Bacchantes  ,  appeilées  Cladones  SC 
Mimallones  y  VI,  5. 

Bacchiades ,  qui  gouvernoient  à  Co* 
cinthe,IV^  139. 

Bacchidas ,  pcHrte  aux  fœurs  &  aux 
femmes  deMithridate  l'ordre  de 
mourir,  IV,  4}  1. 

Bacchus ,  fumommé  Omeftes  &  Omd- 
Àiêis ,  II ,  43  •  Surnommé  jihobo" 
loi ,  &  pourquoi ,  ibid.  Une  de  fcs 
fètes  nommée  lafire  des  Parafais, 
facrifice  qu'on  y  faifoit ,  ilfid.  Sur- 
IKMnmé  Omfies ,  III ,  279.  La  four 
taine  où  i^  fut  lavé  par  fcs  nourri- 
ces, IV ,  20^.  On  lui  donnoit  plu- 
(îeurs  mercs ,  VI ,  201.  Terrible  à 
^  guerre,^ celui  qui  fçav.oit  le 
mieux  convertir  la  guerre  en  paix, 
Vn,i8y. 

B^cchilide,  beau  palTagc  de  cePpë: 
^urUpaix,!,  340,341, 
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Balinus,ou  Cebathms  ^ùçtt  dcNii 
comaque,  VI,  119. 

Balte ,  Nymphe  inconnue ,  1 ,    391; 

Ban  de  TOffaracilme ,  quel ,  III^  27  3 . 
La  manière  dont  on  y  procedoit  ^ 
274. 

Bandius ,  de  Noie ,  (on  hiiloire ,  III  ; 
182. 

Bannis  de  Thebes ,  déguifez  en  chaf- 
feurs ,  III,  98.  Entrent  dansThcr 
bes  babillez  en  payfans ,  i  oo. 

Bannis  d'Achaïe,  conteftation  danr 
le  Sénat  fur  leur  fujet ,  III ,  3  5  y. 

Barbares  y  en  quoi  confiftoit  tout 
leur  mérite, IV,  149. 

Barbe,  Alexandre  fit  rafer  la  barbe 
aux  Macédoniens ,  1 ,  1 2. 

Baabier ,  qui  débita  la  nouvelle  de 
la  défûte  des  Athéniens  en  Sicile^ 
comment  traité,  IV,  599. 

Barbius  Proculus ,  fon  emploi ,  VIII; 
204. 

Barca  ,  prie  i  fouper  Munatius  6c 
Martia  femme  de  Gaton ,  ce  qui 
fe  paflk  à  ce  fouper ,  VI  ,513. 

Bardiéens  ,fatellites  deMarius ,  d'oui 
wG.  nommez ,  IV ,  102,  Leur  in^ 
folence&  leur  luxure^  lo^.  Com- 
ment t^cz  y  ibid. 

BardulHs  ,  Roi  des  Ulyriens ,  III  ; 

549- 

Barguntinus ,  Lieutenant  de  Crafliis; 
U  valeur,  V,  73. 

parques,  remplies  de  torches,  endui- 
tes de  poix  &  de  bitume ,  VIII , 
25^. 

Barfine,  fille  d'Artabafe,  aimée  par 
Alexandre  qui  en  eût  un  fils,  V , 

Barfine ,  fcnir  de  la  prière ,  mariéç 
à£umenes,i£/^ 

Barfine ,  fille  d' Arthabafe ,  là  beauté  ; 
&  fes  belles  qualitez ,  VI ,  49,  Ai- 
mée d'Alexandre  par  lafuggeftioii 
de  Parmenion ,  ibid. 

PafUiquçdcP^ijs.VJ,  XA^, 
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Bafîllus ,  Lucius  ,  officier  de  Sylia, 

IV,  24^. 
BafCns  d'airain ,  de  quel  ufage  parmi 

les  Grecs  S^parmi  ks  Romains,  IIj 

•  lie. 

Bâtards,  quels  parmi  les  Athéniens , 
II,  284.  Ne  pouvoient  s*exercet 
avec  les  véritables  Athéniens ,  II, 
3 .  Bâtard  de  Pcricles ,  écrit  dans  le 
regiftre  des  Citoyens ,  18  j.  Con- 
damné à  mort ,  Se  pourquoi ,  itiJ. 

Baternes,  chaque  Cavalier  avoit  un 
Fantauîn  à  fe$  cotez  ^  II ,  585, 
Leur  unique  métier ,  itid. 

Bâtons ,  quand  les  Lacédémoniens 
cefTercntde  porter  des  bâtons  dans 
les  affemblées ,  1 , 1 10* 

a   tort  augurai  de  Romulus ,  fctrou- 

.  vé  fain  6c  entier  dans  ks  cendres 
de  la  Chapelle  de  Mars ,  II ,  15  3. 

Batabaces, Grand  Prêtre  de  h  mère 
des  Dieux, IV, 40.  Ce  qu'il  pré- 
dit aux  Romains ,  ihid. 

Bataille,  leTribunal  où  ceux  qui  font 
foupçonncz  peuvent  fc  juftifier  ^ 
111,292. 

Bataille  des  Tofcans  contre  les  Ro- 
mains, 1 ,  4^  5 .  D'Arbelks,  quand 
donnée,  VI,  j6.  dcCôunaxa  entre 
Cyrus  &  Arta^erxes ,  VIII,  14.  Le 
ncmbre/ïes  morts ,  24-  De  Chcro- 
nee,IV,2^^.  2^7r2^8.V,  2^2. 
Signes  qui  la  précédèrent ,  VU  , 

37- 

Batailk  de  Cheronéc ,  où  ks  Béo- 
tiens furent  battus  par  ksEtoliens, 
VIII,  89. 

Bataille  fans  larmes ,  V ,  400. 

Bataille  de  Bedriac,  VIII,  240. 

Bâtainedeii3rftijon,où  lesGrecs  furent 
batrtis,  VI^  41 2.  Oùles  Athéniens 

*  font  battus  par  Cratère  &  par  An- 
tipâter ,  VU ,  57.  Du  Granique ,  k 

'  nombre  des  morts ,  VI ,  3  5.  Dlp- 
fus ,  où  tous  les  Rois  de  la  terre 
combatcircnt^lH,  5 3^.  De  Ltuc^ 
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très,  129.  Qjiel  jour  donnée,  V; 
288.  Fit  perdre  aux  Lâcédémo* 
niens  la  Seigneurie  de  la  Gitce , 
VIII ,  43.  De  Mantinéc  ,111, 437. 
De  Wiarfak  ,  réflexions  que  dei 
hommes  iàges  fuifoient  far  cUe , 
V ,  47  2. 47  3 .  Première  bataille  de 
Philippes,  VII,  éTai,  Seconde  bi 
taille ,  ^3^.  De  Platées ,  ^ucl  jour 
donnée ,  III ,  3 1 1.  Delà  nvicrciJt 
laChevre,lV,i5^Ui,DcTha. 
pfe,VI,555. 

Bataillon  facréàThebes,  §&ù  origi- 
ne,III,  118*  I2€>* 

Bataillon ,  compoft  d'amants  &  d'ai- 
mez  ,  feroit  invincibk,&  pour- 
quoi, III,  1x9. 

Batalus ,  furnom  donfkéàDémofthe* 
ne,  VII,  9. 

Batalus ,  Joueur  de  flûte  fort  effémi- 
né ,  ihid.  Poète  qui  ne  faifoit  des 
vers  que  pour  la  débauche  ,  itH 

Bataves,  ks  meilleurs  Cavaliendela 
baife Germanie,  VIII,  239. 

Bathycles,dcMagnefie,  cékbreScul- 

ptcuf,  1,375- 
Beauté ,  fouvent  malheurcufc,IV, 

431. 
Bcllier,  le  tellierapavé  Nd9$c4$iàn  ^ 

le  fens  de  ce  proveroe  ,1,5^ 
Bellicr,qui  n'a  Voit  qu'une  côrne.pro- 

dige,  comment  expliqué ,  II,  209. 
Bellièr  de  quatre  Vingt  pieds  de  long 

parmi  ks  machines  d'Antoine , 
.   VII,  34*. 
Bellinns,  Préteur  ,prîs  par  kà  Pirates; 

y, 36%. 
Bèlouris, Secrétaire  du  Roy  de  Per- 
le, porte  au  Roi  une  kttredeTi- 

magôras ,  VIII ,  44. 
Beotie ,  la  plaine  de  la  Beotie  appcl- 

lée  l'Orcheftre  de  Mar*» ,  III ,  21^. 

Paysfortgroflîer,  VIII,  25^. 
Béotiens ,  fculs  en  droit  <ïe  faire  feifC 

par  leur  Sacrificâtear  les  ficri- 

faces  eftAnlide,  V,  135.  Vs&ir^ 
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tcquNlsfontàAgcfiUs,  leur  rai-         iius ,  défait  Aramî,  VIII,   iz^. 

Bled,  ce  que  la  diftribution  de  bkd 
qu'on  faifoit  a  l\  populace  de  Ro- 
me, ajoûtoit  par  an  à  la  dépcn- 
fc  ordinaire  ,  VI,  1^9. 
Bloffius  de  Cumes,  ami  particulier 
-  d'Antipatcr  deTarfe,  V,  ^3  3 .  Raf- 
fure  Tioerius  ,^51.  Interroge  par 
le  Préteur ,  fcs  réponfès ,  V  ,  ^j^. 
Il  fe  retire  auprès  d'Ariftonicus, 
&  fe  tue  lui-même ,  ^"57. 


fbn ,  ibid. 
Bérénice,  femme  de  Mithridate^  fa 

mort^  IV,  432. 
Bergers ,  les  eiclaves  de  leurs  trou- 


peaux, V,  510. 
nelure  < 
411 


Beloins ,  la  melure  des  richcffes ,  III , 


Befîiis ,  fa  perfidie  ,  &  le  fupplicc 
dont  Alexandre  le  punit ,  VI ,  lo^. 
107 


Bcftia,  ce  qu'il  fit  contre  Ciceron  ,     Bocchoris  ,  jugement  célèbre  qu'il 


VII,  112. 
Bibliothèque  d'Alexandrie,  brûlée  , 

VI ,  28  J .  De  Pergame ,  donnée  à 

Cleopatrc  par  Antoine  ,  £1  ri- 

chefle,VIl,385. 
fiibulus,Publius , ennemi  de  Marcel. 

lus  ,  ce  qu'il  fit  contre  lui,  III, 
■  232.  233. 


rendit,  VII,  230. 
BoccHus ,  Roi  de  Numidic  ,  beau- 

})ere  de  Jugurtha ,  fa  perfidie  pour 
bn'^endre^  IV ,  20.  21.  Magnifia 
que  préfent  qu'il  confacre  dans  le 
Capitolc  ,  IV  ,  75.  Rallume  la 
haine  de  Sylla  &  de  Marins ,  com^ 
ment,  127. 


Bibulus,  Conful,fc  renferme  dans  Bocchus,  Roi  des  Libyens  ,  VII  ; 

£1  Dtajfbn  pour  les  huit  derniers  385. 

mois  de  fon  Confulat,  V  ,  420.  Boconius  ,  grande  £aute  qu'il  fit  ^ 

.  VI 3  an,  .  IV,  417. 

fiîbuliislc  jeune  ,  fils  de  Bibulus  &  Bœdromia  ,  quelle  fctc  à  Athènes  , 

de  Porcie  ,   fon   Livre   intitulé  I ,  ^i. 

,  Mcmôirts  de  Brutus^  VII ,  570.  Boeirf*,  fon  prix  à  Rome  du  tems  de 

588-  Publicola,  1,473. 


Çichc  de  Sertorius ,  V ,  1 2.4. 

Biea ,  il  fiiut  faire  du  bien  à  fes  enne* 
mis,  VII,  527^ 

l^enfaits ,  s'étendent  fur  tous  les  def- 
cçndans  de  ceux  qui  les  ont  re- 
çus, IV,  329. 

Biens  ,  jcendent  inrulnerable  aux 
.  traitsdelaPhilofophie,lI,  374. 

Biens  eftimez  dix  fois  plus  qu'ils  pe 


Bœuf  qui  a  parle,  III,  255. 
Bœuf,  qui  fecouc  le  joug ,  encre  dans 

le  théâtre  de  Syracuk ,  &  y  caufe 

de  grands  délbrdres ,  Vil  ,511^ 
Bœufs,  Tufage  qu'en  fitAjinibalpour 

furprendre  Fabius  ,11  ,312. 
Bojorix ,  Roi  des  Cimbres ,  défie 

Mari!US,IV,5^. 
Bois  de  Venus  Ariadne ,  1 ,  41. 


valoient ,  ic  chargez  d'une  taille  à  Bonheur ,  compté  parmi  les  qualitcz 

piK>poEtion ,  III ,  3  77.  d'un  Capitaine ,  III ,  43  2. 

Binets  pris  fiir  rA42tel  pour  donner  Bonheur  ,  en  quoi  il  confifte ,  VII,; 

les  fuffraçcs ,  II ,  50. 271.  i.  2.        • 

£illot  ^  atuché  au  col  des  chiens  dan-  Bpnheur  ,,les  hommes  vont  achettejç^ 

gcrcux,  I,  424.  par  bien  des  travaux  un  bonheur 

BifoeQna,^J[k  de  BardulUs,  III;  qu'ils  pourroirnt  avoir  fans  peine, 

54^  ni ,  $^^, 

Ritbys^  Lteuteawt  ài  Roi  Antia>  Yiùm^tJ^  poiptc  du  tjonnct  droijc  ^ 
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lamirqtte  âelaRoyauté  en  Per-;        Cuifinier  de  Sparte  à  un  Roi  ûvi 

fc,VIII,52.  -  '   " 

Bonté ,  a  plus  d'ctenduc  que  la  jufti- 

ce, comment, III,  $4^. 
Borgne ,  les  phis  grands  Capitaines 

ont  été  borgnes,  V,  10 y. 
Bornes^  la  digue  de  la  puiflànce^  8C 

les  témoins  dci'injufticc ,  1 ,  3  28. 
Botticiens,  peuples  de  Thrace,leur 


le  tirouvoit  mauvais ,  iiid. 

Bruits,  avant-coureurs ,  qui  publient 

une  vérité  par  un  membnge ,  II  , 

^17. 
Bruit  comme  d'une  Baccbanale ,  en- 
tendu à  minuit  dans  Alexanckie; 
VII  ,  415.  Plaifante  imâginatioA 
des  Egyptiens  fur  ce  Imiit ,  41^. 


origine  ,1,30.  Sacrifice  folemnel  Brufquer  une  place ,  V ,  5  87 

que  faifoient  leurs  filles  toutes  les  Brutius  Sura ,  Lieutenant  de  Sentius^ 

années ,  &  les  chanfons  qu'elles  bat  Archelaus ,  &  le  cbaiTe  de  la 

chantoient ,  ibid.  Grèce ,  IV ,  247. 

Bouclier  d'airain ,  tombé  du  Ciel ,  Brutus  ,  fa  ftupidité  feinte,  1,45^. 


I,  31^. 

Bouclier ,  fuant  du  fang ,  II ,  29^. 
Boulimie ,  la  caufe  de  cette  maladie, 

VII,  592. 
Brachulielis  ,  ou  Brachillas,  grand 

partifan  de  Philippe  ,  III ,  48 1 . 
Branches  des  luppliants,  quelles,  I , 

Brafidas,  pourquoi  s'oppofoit  à  la 
paix  ,  I V ,  y  3  9.  Tué  dans  un  com- 
batprèsd'AmphipoIis,  ihid. 

Brcnnus ,  Roi  des  Gaulois ,  réponfc 
qu'il  fait  aux  Ambaffkdcurs  Ro- 
mains ,11 ,  118.  Marche  vers  Ro- 
me, IÎ9.  En  voye  demander  TAm- 
baffadcur  Romain  pour  le  punir, 
&  s'avance  vers  Rome ,  itid. 
Se  120.  Se  rend  maître  de  kome  , 
1 3 1.  Le  peu  de  bruit  que  cette  prife 
fit  en  Grèce ,  &  fa  caufe ,  13  2.  Af- 
lîcgele  Capitolc  ,133.  Harangue 
qu'il  fait  à  les  troupes  pour  les  por- 
ter à  efcalader  le  Capitole,  140. 
Mot  infolcntdccc  Barbare,  145. 
Retire  fcs  troupes  de  Rome ,  1 47. 

Grande  Bretagne,  lesRomains  dou- 
toient  de  fon  cxiftencê,  VI ,  232. 

Brigands ,  c'eft  aux  brigandsà  s'en- 
fermer dans  des  rochers ,  &  à  s'en- 

.   vironner  de  précipices,  VIII,  ly^, 

Brouet  noir ,  le  plus  exquis  des  mets 
de  Sparte,  I,  213.  Réponfe  d'uii 


Condamne  fes  enfansà  la  mort, 
&  affifte  à  leur  fupplice ,  4^0.  Ju- 
gement de  Plutarque  fur  cette 
aâion ,  itid. 

Brutus,LicutenantdeCarban,V,3  p. 

Brutus ,  défend  Mutine  contre  Pom- 
pée ,  fe  rend,  &  Pompée  le  fait 
tuer ,  V ,  349.  Combien  différent 
de  fon  fils  qui  tua  Cefar ,  iiid. 

Brutus, fils  du  dernier,  naturellement 
ennemi  de  la  monarchie,  VI.  311. 
Les  obligations  qu'd  avoit  à  Ce- 

*  fair ,  itid.  Billets  fcmez  dans  fon 
tribunal,  312.  Nourri  dans  les 
préceptes  de  l'Académie,  VII,44^. 
Son  origine,  J49.  Il  avoit  culti- 
vé fon  naturel  par  Pétude  des  Let- 
tres ,&  de  la  Philoibphie,  5  50.  Hai 
à  caufe  du  meurtre  de  Celàr ,  iUd. 
Son  origine  du  côté  maternel  cer- 
taine, celle  du  côté  paternel  con- 
teftée,  j  5 1.  Il  prend  pour  fon  mo- 
d  le  Caton  fon  oncle,  &  fon  beau- 
père  ,  5  y  1.  U  étoit  inftruit  des fcn- 
timens  de  toutes  les  feftes ,  &  s'at- 
tacha uniquement  à  ccUc  de  l'A- 
cadémie ,  itid.  Attaché  à  la  Lan- 
gue Grecque, fon  ftyle,  553'QP^^' 
ques  unes  de  fcs  Lettres ,  itid»  & 
554.  Il  accompagne  Caton  fo» 
oncle  à  Texpedition  de  Cypre, 
itid.  Sa  repugnmcc  poui  fcmploi 
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^e  Catonlui  âounz ,  6c  h  ma- 
nière dont  il  s'en  acquitta  ^  ibid.  Il 
èmbrafle  le  parti  de  Pompée  con- 
tre Cefar ,  quoiqu'il  eut  fait  tuer 
ion  pcre ,  5  5  5.  Il  va  en  Sicile  Lieu- 
tenant de  Ceftius/iW.  Il  va  vo- 
lontaire en  Macédoine  pour  (è 
trouver  à  la  bataille  de  Pharfale, 
ilnd.  Honneurs  que  Pompée  lui 
fait  à  fon  arrivée ,  thid.  Comment 
il  employoit  (on  tcmsà  l'armée, 
5  5^.  La  veille  de  la  bataille ,  il  fut 
tout  le  jour  au  Soleil  a  continuer 
un  abrégé  qu'il  faifbit  de  Polybe , 
ifcW.  Ordre  que  Cefar  donne  en  fa 
£i  veur,  i/fiâL  II  fe  fauve  de  la  deflhi- 
tc  de  Pharfale ,  arrive  à  Lary  flc  J&C 
écritdc-làà  Cefar  qui  lui  mande 
de  venir  le  trouver,i^/W.Il  devient 
fon  favori ,  itiJ.  Il  juge  mieux  que 
les  autres  de  la  route  que  Pompée 
avoit  prife ,  ifoW.  U  obtient  grâce 
pour  CafEus,  5  5  9*  H  plaide  de- 
V  ant  Cefiur  pour  Dejotarus ,  itiJ. 
Son  caraâere ,  itid.  Mot  de  lui 
fur  ceux  qui  avoient  honte  de  rc- 
fufer ,  5^o.Cefarlui  confie  la  Gau- 
le Cifalpine ,  la  manière  dont  il 
la  gouverna  ,  iiid.  U  fe  brouille 
avec  Caflius ,  &  pourquoi  ,5^1. 
Il  emporte  fur  lui  la  préture  Ur- 
baine 3  itid  Difpofoitde  tonte  la 
puiflance  de  Cclar,  iiid.  Difcours 
quefes  amis  luitenoient  pour  l'é- 
loigner de  Cefar ,  ihid.  Sufpeâ  à 
Cefar,  5^1.  Excité  contre  Celàr 
par  fes  amis  par  des  billets ,  &  par 
desécriteaux,  5 ^4.  La  grande  opi- 
nion qu'on  avoit  de  lui,  la  con- 
verfation  avec  Caffius,  5^5.  L'a- 
bolirion  de  la  Tyrannie  ,  une  dct" 
te  que  fes  pères  lui  avoient  laifTée^ 
j6^.  La  convoriàrion  qu'il  eût  a- 
vcc  Statylius,.Favonius  &  La- 
beon,  5^8.  Sonattcnrion  à  com- 
pofcx  ion  vi%o6c  les  a^iompour 


empêcher  qu'on  ne  (découvrir 
fon  deflcin ,  570.  Ses  inquiétudes; 
quand  il  étoit  rentré  chez  lui  ^ 
wid.  Prière  qu'il  fait  aux  Dieux  ^ 
en  admirant  la  vertu  de  Porcie  , 
572.  Mot  qu'il  dit  pour  raffûrcr 
les  Conjurez ,  574.  Sa  conftancc 
£urlc  bruit  de  la  mort  de  fa  fem- 
me ,  57^.  U  empêche  les  Conjurez 
de  tuer  Antoine,  580.  U  fait  un 
grand  difcours  au  peuple  accoirru 
au  Capitole,  581.  On  lui  décerne 
rifle  deCrete  ,582.  Deux  grandes 
fautes  qu'il  fit,  583.  Les  Vétérans 
lui  dreflent  des  embûches  pour  le 
tuer  ,585.  Quoiqu'abfent  il  donne 
de  magnifiques  Jeux  au  peuple 
&  les  foins  qu'il  prit  pour  cela 
58^.  Lettre  qu'il  écrit  à  Ciceron  , 
587.  Grand  éloge  qu'il  donne  à 
Porcie,  588,  Honneurs  qu'il  re- 
çoit à  Athenes,&  fes  occupations, 
585.  U  pmmene  avec  lui  tous  les 
jeunes  Romains  qui  étudioient  à 
Athènes ,  ibid  Eloge  qu'il  donne 
au  fils  de  Ciceron  ,  ilid.  U  pro- 
nonce à  table  un  vers  d'Homerc 
qm  futlepréfkge  de  fon  malheur 
590.11  enlevé  a  Cinna  cinq  cent 
chevaux,  591.  U  le  rend  maître 
des  armes  que  Cèfar  avoit  fait  fai- 
re pour  la  guerre  contre  les  Par- 
thes ,  itfid.  Hortenfîus ,  Préteur  dcr 
la  Macédoine ,  lui  remet  fon  Gou<- 
vernement ,  ibid.  Il  marche  par 
un  tems  de  neige  pour  aller  enle- 

.  ver  les  troupes  ^e  Gabinius  à  Epi- 
damne ,  ibid.  Il  tombe  dans  la  ma* 
ladie  appellée  Boulimie ,  i^iW.  Se- 
couru par  fes  ennemis,  &  la  recon- 
noiffance  qu'il  en  eût ,  y  9  2.  U  for* 
ce  Caïus  Antonius  à  fè  rendre  à 
tut  avec  (es  troupes  5  5  9  3  •  R  épon- 

.  fc  qu'il  fit  à  des  foldats  rebelles  qui 
o0roient  de  rentrer  dans  leur  oc^ 
yoii^iiid.  liécrit  à  Hortenfitts  dr 
Yyiij 
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.^  fair^inouwCaïusAntoûias,y5t5. 
3çau  vim  de  lui^  sM.  Il  donne 

'  oïdie  (}u'on  aflTemble  unç  groiTe 

]  flottcfurlacôtcdeBithyiiie,55i^. 
Lettre  qu'il  écrit  à  Caflîus  pour  le 
détourner  du  voyage  d*EgyJ>te  , 
iiiéL  îlsfe  joignent  près  de  Smyr« 

.  ne,  ^  l'heureux  changement  qui 
étoit  arrivé  dans  leurs  affaires  , 
5  ^7.  Honneurs  qu'il  £tii£3it  à  Caf- 
f\\xs  ,  ihid.  Il  n'étoit  pas  baS  de 
ies  ennemis  mêmes,  598.  Son  ça- 

;  raâere,  ihid,  S%s  vues  nobles  & 

.  défintere{Kcs,599,Grandeloiian- 
ge  qu'Antoine  lui  donna  ,  ibid^ 
Lettre  qu'il  écrivit  à  Atricus  la 
¥eiUc  deU  bataille  die  PbiiifpQS^ 
ibid.  PropbétiQ  qu'il  fait  fur  An- 
toine, ^oo.  Il  demande  àCaffius 
une  partie  des  femmes  qu'il  avoit 
ramaflecs  ,  ibid.  Aâion  d'huma- 
nité Qu'il  fit ,  ^  qui  Atf  inutile  , 
6oi.i\,  met  le  fiege  devant  la  ville 
de  Xantjjie,  caouraledelaLycie , 
ihid.  Ce  qu'il  ht  pour  la  fauver, 
^01.  ^03.  Avantage  qu'il  tira  de 
ion  humamté  pour  les  femmes  de 
Patare ,  ^04.  Sa  modération.  ppu)r 
fes  Lyciens ,  ihid.  Il  Êitt  mourir  le 
*   Rhéteur  Théodore  ,  ^06.  Il  s'a- 
boudie  avec  CafHus  àSardis ,  leurs 
plaintes  réciproques^  leurs  empoti^ 
iemens ,  ihid.  Injures  qu'il  dit  à 
Favonius ,  ^07.  Il  juge  un  Préi;eur 
accufé  de  concuâion  ^  &  le  note 
d'infamie ,  ^08 •  Ce  jugement  dié« 
plkit  a  Cailius ,  &  pourquoi ,  ih^d. 
Belle  remontrance  queBmtus  fait 
à  Caffius  fur  fa  trop  grande  indul- 
gence ,  ihid.  U  dormoit  fort  peu  ^ 
^09.  Fantôme  qui  lui  apparoir  la 

.  nui  1 9  &  ce  que  Brutus  lui  dit ,  610. 
Son  armée  inférieure  à  celle  d'AU" 
guftc ,  mais  plus  magmfiquev3  d  1 4. 
Il  croyoit  que  la  magnificence  des 

.  ^innes  augmenpit  k  çoiirage  des 
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ibldats ,  i^iJL  u  pun6c  £ni  aripéé 
!  hor$dcfesrçtranchei3aeos,é:i5.Ce 
.  qu'il  donna  à  chaque  ifoldat  3  i^i^: 
.  Pourquoi  il  voulut  hazarder  la 
bataille  de  Pbilippes  3^17.  Grande 
délcrtion  dans  ionaunée^Â^  U 
foupe  gaycment  en  public  la  veil- 
le de  la  bataille  3  ^8,  Ce  qu'il  ré- 
pondit à  Cafluis  le  jour  de  la  ba«] 
taille  y6l^.  Traité  3  qu'il  avok  &it 
pour  prouver   qu'il   n'étoit  ne 
pieux  3  ni  digne  de  Tbomme  de  fè 
tueribi-même^^io.  Pourquoi  il 
çhaneea  de  fentiment ,  ihid.  Il  de-. 
.  mande  à  Caflius  k  commandes 
.0iei3tde  l'aîle  droite^  ^ai.  Ilen^ 
voye  par  bilkts  k  mot  de  la  ba-^ 
tailk  3  ^1  £.  Il  donne  dans  le  camp 
de  Cefar,  &  y  Êdt  un  grand  meur-^ 
tve  ^ihid.  U  bat  de  fon  coté  3  &  les 
marques  de  fa  viâoiie  3  ^14.  Fau- 
tesde£:>aaik4roite3^i5.  ^35.  Il 
pleure  fur  le  corps  de  Ckifius ,  U 
réloge  qu'il  lui  donne  3  ^aS.  Li- 
béralité qu'il  fait  aux  troupes  lii^. 
Il  re^c  le  fécond  combat  3  fes  rair 
fons3^Z9.  U  fait  paûer  au  fil  de 
l'épéc  tous  les  elclaves  priibnniers» 
.  Screnvoyelaplûpait  des  hommes 
libres  3  ihid.  Beau  mot  qu'il  dit  fur 
ces  derniers,  /^iV/.  Le  lèul  reproche 

3u'on  puiflè  lui  faire  «^51.  Secon- 
e  apparition  de  ion  fànt^ie , 
^jy.  Prodiges  arrivez  dans  ion 
camp  3  ihid.  Il  enfonce  l'aîIc  droite 
d'Augafte^  ^J7.  Mauvaifc  19a- 
oonivre  de  foo  aîk  gauc^  »  ihid. 
Il  eft  envebppé  par  Taîle  droite 
des  ennemis  3  ihid.  Sa  valeur  he-r 
roïque ,  6^%.  Ce  qui  lui  fit  peidre 
la  fecoxuk  bataille  3  ihid.  U  pro-* 
nonce  uayersdelaMedéed'£ud«{ 

E'dCyéJiô.Ilprk  Volumniusde 
lidaràfetner^  ^4a.Ceqiùldit 
à  ceux  qui  coofeiUoicat  de  s'en* 
.  ^  ^  éJ^  Dilcpnp.^u'iL  utff  4 
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tks  imis  un  moment  avant  que  de 
fc  tuer,  ibid.  U  fe  tue,  8c  comment 
Hfid^  Hotintixt  c|u' Antoine  îait  à 

.  fon  corpi ,  tf  44^  Le  plus  grand  re- 
proche qu'on  puilTe  lui  faire  ,^50. 
Ce  reproche  tomùé  à  fon  a  vanta-> 

,  gICyiéid*.  Sus  aTontiages fur  Dion, 
^51.  ^52.^5j.La  juftice,kfculc 
f?^edfe  ibn  amitié,  &  de  fa  haine, 
ikd*  Objeâion  contre  lui ,  &  la 
réponfe  à  cette  ^jeftion  ,  ^14. 
Sa  ftatuëdans  une  place  de  Mikn, 
&piaifahtèrie  qu'Augufte  fit  aux 
Mikndis  fut  cdia ^^$€. 

Bruou&  Albinuf  ^  en^pêcherlGéfiit  de 
ïenicttrc  rAffcmblée ,  &  dt  con- 
gédier le  Sénat ,  VI  ,$  1  ^.  DifcoUrs 
qu*illui  fait^  317* 

Btyges ,  les  valets  dts  foldats ,  pour- 
quoi ainfi  nomrtiez  ,  VII  ,  (Çi^. 

Bucephale ,  combien  vendu,  VI,  12. 
Meurtde  fes  bleffutes/on  âge,i48. 

Bulle  ,ori^emçnt  que  ks  enfans  Ro- 
mains portoient  au  col,I    ij^. 

Bufiris ,  Roi  d'Egypte ,  facrihé  par 
Heraile,  1 ,21. 

Butas,  af&anchideCaton  parUtique, 
en  quoi  il  lui  fervoit ,  VI ,  575. 

Butes,  Génétal  des  Petfcs,  fe  brulc 
dansEpirc,IV,  343. 


CAbires ,  leur  temple  à  Samo- 
thrace,V,3^^. 
Cadméc,  Citadelle  de  Thebes,  III, 

9  5 .  Prift  pour  la  Bcotie ,  VII ,  41 3 . 
eaecias,quel  vent,V,  i}8. 
Caccilia,  m^tc  de  Lucullus,  fortdé- 

crice,  IV,  383. 
Cxciliits  Metellus ,  fils  de  Metellus 

Nu  IikIîcus  ,  iV-i  5^.  Sa  grande 
•    équité ,  ihid. 

Cicciiius,  taxé  de  ptéfonlptioli ,  & 
.   pourquoi,  VII,  ^, 
jCappion ,  époufe  la  fille  de  Pompée , 


TÎERÊS.  3^j 

qui  étdit  promife  au  fils  de  SyUa  ^  : 

V,4ï^- 

G2epion,firerede  Caton  d'Utlqute; 
VI ,  440.    . 

Caille ,  coutume  des  Athéniens  de 
nourrir,  des  Cailles  JII  ,^  8  î'» 

Caïus  Minutius ,  fon  avis  lut  la  de- 
mande de  TarcJuiA  ^  II ,  4 j  y.        ) 

Gaïos  Flaminiu«,CDnful,avoît  dé- 
€sik  les  Gaulois ,  les  fautes  qu'il  fit 
à  cette  bataille ,  II ,  2^8.  Se  moc- 
^oit  des  figncs  &  des  auipices  , 
unsd.  &  2^9.  Son  imprudence  &fa 
prcfomption ,  itid.  Il  donne  la 

,  bataille  à  Antiibal  près  du  LaC' 
de  Thrafymene ,  &  y  eft  tué ,  300. 
Son  eotps  ne  peut  être  trouvé  , 
501. 

Caïus ,  vole  le  diadêfne  de  Mitbri- 
date ,  &  le  donne  à  Faufiùs  fils  dt 
Sylla,  V,4o8. 

Caïus  fiillius^  enfermé  dans  un  toti. 
neau  avec  des  ferpens.  V  j  6^é. 

Caïus  Vetturius,  condamné  à  mort, 
&  pourquoi,  V,tf ^5. 

Caïus  Cornélius,  grand  Devin ,  pré- 
diAion  qu'il  fit  dans  Padouèî ,  VI , 
280,  " 

Calanus ,  Phîlofophe  Indien  ,  VI  ; 
1 8.  Sa  fierté  &  fon  infolcnce ,  VI , 
158.  Son  nom  propre  étoit  Sphi^ 
nts^  159.  d'Où  appelle  Calanus  ,  ' 
ihid.  Belle  image  qu'il  donne  à 
Alexandre  d'un  grand  empire , 
ibid.  Il  fe  brûle  lui-même  fur  un 
bûcher,  if^. 

Caliguk ,  fils  aîné  de  Gcnnanicus  ; 
tué  avec  ùl  femme  &c  fa  fille ,  VU  , 

433- 
Câlliadas ,  Capitaine  des  Athéniens 

en  Thrace  ,  IV^  531. 
Callias ,  Porte-Torche  de?  m^'ftéres  , 

ccJu(ïft  germain  d'Aridide  ,  pto- 

eés  ^tfon  lui  fait  ,111,  ?  1 5 . 
Callias,  fon  itifufticc^  û  aruàueé  ; 

III,  2d^- 
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Callias  ;  envoie  en  Ambaflàde  au 
Roy  de  Perfc ,  pour  la  ratification 
du  Traité  de  Paix,  IV,  j^i. 

Caliibius ,  Spartiate,  laiflè  Gouver- 
neur à  Athènes ,  V  ,  iju 

Callides  ,  fils  d'Arrhcnidas ,  VII  » 

53- 

Callicrite^  Général  de  la  Cavalerie 
de  Syracufè  ,  fon  combat  contre 
Lamachus  »  où  ils  fe  tuent  tous 
deux, IV,  5^^. 

Callicrate  &  lâinus ,  grands  Ar- 
chiteâes  ,  firent  le  Parthenuoe , 
II  ,  228. 

Callicrate,  dcfccndantd'Anticrate, 
V,3oy. 

Callicrate,  brave  Officier  Spartiate, 
tué  à  la  bataille  de  Platées,  beau 
mot  de  lui ,  III ,  30}. 

Callicratidas ,  Général  des  Lacédé* 
moniens  mot  de  lui  blâmé ,  III , 
8^.  Venu  pour  fiicceder  à  Lyfan- 
dre  regardé  d'un  mauvais  œil. 
Se  pourouoi ,  IV,  147.  Sa  répon- 
fe  a  Lyiandre  pour  rabattre  (on 
orgueil,  148.  Très -mal-propre 
à  faire  la  cour,  149.  Refuis  qu'il 
cflliyeà  la  ix)rte  de  Cyrus,  150. 
Sa  noble  réfolution ,  ibicL  Son  élo- 

§6,151.  Vaineu&  tué àla  bataille 
es  Arginufes,  ibid. 
Çallicratides,  Architcde,  entreprit 

la  longue  muraille  d'Athènes ,  II , 

229, 
Callidamas ,  Rhéteur  célèbre ,  VII , 

12. 
Çallimaque  ,   gratld  ingénieur  de 

Mithridatc ,  IV  ,433.  Met  le  feu  à 

la  ville  d'Amifus ,  434.  Sa  grande 

capacité  dans  la  guerre ,  474. 

Pris  dans  Nifibis  ^  chargé  de 

fers,  475. 
Callimedon,  fumommé  Carabus ,  ce 

Ju'il^ità  Antipater,VI,  4i^,Trait 
e  fcclcrat,4j3.  Se  déclare  pour 
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Calliphon  ,  banni  d*Athcries  ,  Vf; 

Callipides ,  excellent  Aâeur  pour  le 
tragicue ,  II ,  447.  V,  270,  Sa 
vanité ,  271. 

Callippus  &  Pharaz ,  les  horribles 
maux  qu'ils  firent  à  la  Sicile ,  III, 
22,  Leurs  vues ,  79. 

Callippus,  loge  Dion  à  Athènes  ; 
VII,  472.  Son  courage  ,  5  3^.  U 
entreprend  de  tuer  I^on  pour  fc 
mettre  à  fa  place,  ibid.  Les  moyens 
qu'il  prit  pour  cela,  ibid.  Nouvelle 
calomnie  de  Callippus  contre 
Dion  ,  541.  Comment  il  détruit 
les  foupçons  qu'on  avoit  contre 
lui ,  542.  Il  atttendit  la  fetc  de 
Proferpine  pour  afiaflîner  Dion  ; 
C43.  U  avoit  fervi  d'introdudeut 
a  Dion  dans  les  myfterçs  ,  ibii. 
Comment  il  l'afiaflina^  544.  Sa 
fortune  éclatante  pendant  quelque 
tems après  la  mort  de  Dion,  545» 
U  prend  Catane  &  perd  Syracme , 
&  le  mot  qu'il  dit  iur  cela  ^  ibid. 
Vie  miferaole  quil  mena  ,  54^. 
Aflàfiiné  par  Leotines  &  par  Po*. 
lyperchon,  ibid. 
Callulheoe,  ^franchi  de  LucuUus; 
donne  un  breuvage  k  fon  Maître 

Eour  s'en  faire  aimer,  IV,  500^ 
ifthene ,  Philosophe,  fit  méthode 
pour  confoler Alexandre  du  meur- 
tre de Clitus ,  VI ,  1 28.  Son  aufte- 
rité  &  fon  éloquence  ,130.  Son 
-  defFaut ,  VI  ,  131.  Preuves  qu'il 
donna  de  fon  éloquence  ,132.  Son 
infolence  ^  &  le  jugement  qu'A- 
riftote  avoit  fait  de  lui  ,  133*  La 
caufe  de  fa  perte ,  134, 15  5.  Hotr 
rible  mot  qu'il  dit  àHermolaus; 
ibid.  Il  étoit  fils  de  Hero  nièce 
d'Ariftote  ,  13^.  Sa  mort  ibid. 
Calliftrate ,  premier  Secrétaire  de 
Mithridate ,  IV ,  4}p.  Sa  mpjrt; 
ibidt 
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Calliftf  âte.  Orateur  célèbre,  plaida  la 

caufc  de  la  vUle  d'Oropus,  VII/5. 

CalliftiÈ ,  affranchi  de  Claude ,  VIII, 

179- 

Calpurnia ,  femme  de  Cefar ,  le  fon- 
gc  au'elle  eut  la  veille  de  la  mort 
de  ion  mari,  VI,  315. Les  grof- 
fes  fommes  qu'elle  mit  en  dépôt 
chez  Antoine,  VII,  308. 

Calpumius  Lanarius  ^  tuë  Salinatoc 
cntrahifon,  V,  11^. 

Calvifius,  ami  d'Auguftc;  repro- 
ches qu'il  faifoit à  Antoine,  VII; 
3  8  5. 3  8^".  Soupçonne  de  les  avoir 
inventez,  ibia. 

Camby fe ,  fon  armée  enfevelie  dans 
des  monceaux  de  fable ,  VI ,  ^4. 

Caméléon ,  la  feule  couleur  qu'il  ne 
peut  prendre,  11^  423. 

Camillus,  jeune  homme  quifervoit 
dans  les  Temples,  I,  197. 

Camillus ,  d'où  vint  qu'après  de  fî- 
gnalées  vi(îtoires,  après  cinq  Dic- 
tatures &  quatre  triomphes ,  il  ne 
fut  pas  une  feule  fois  Conful ,  II , 
'S 3.  Le  premier  de  fa  race  qui  ac- 
<juit  beaucoup  de  réputation  ,85. 
Grande  adion  qu'il  fit  encore  , 
fîmplc  Cavalier  a  la  bataille  con- 
gelés Volfques,i*/W.  Elle  lui  ac- 
quit la  Charge  de  Cenfeur,  itiJ. 
Deux  chofes  très-confidcrables 
^u'ilfitdanslaCcnfure,  8tf.Nom- 
m^  Tribun  Militaire  pour  la  fé- 
conde fois,  battit  les  Capenates , 
87.  8J8.  Gréé  Didateur  la  dixiè- 
me année  du  fiégc  de  Vejes,  & 
le  vœu  qu'il  fait ,  92.  Il  prend 
Vrjes  par  des  mines,  &  comment, 
94,  95.  Se  met  à  pleurer  en 
voyant  le  pillage  de  cette  viilc , 
9^.  Prière  généreufc  qu'il  fait  aux 
Dieux,  itid.  Il  tombe,  &  fa  chu- 
te prife  dans  la  fuite  pour  le  pré- 
fage  de  fa  condamnation ,  éS.  U 
/ait  tranfportcr  à  Rome  U  ftanë 
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de  Junon ,  99,  Il  triomphe  fur  un 
char   tiré    par   quatre  chevaux 
blancs,  &  s'attire  la  haine  de  fcs 
Citoyens ,  loi.  102.  U  s'oppofe  à 
la  loi  qui  ordonne  que  la  moitié 
de  Rome  iroit  habiter  Vejes  , 
I  o  1 .  Il  oublie  d'accomplir  le  vœu 
qu'il  avoit  fait ,  &  s'avife  de  vou- 
loir l'accomplir  après  que  le  butin 
fut  partagé,  103.  Extrcmitcz  où  il 
en  feUut  venir  pour  cch  ^itid.  Et 
les  plaintes  que  cela  attira  contre 
lui ,  104.  Nommé  Tribun  Mili- 
taire pour  la  troifiéme  fois,  10^. 
Aflîcge  la  ville  de  Phaleres,  il^id. 
Comment  renvoyé  le  Maître  d'Ef- 
cole  de  Phaleres ,  îio^.  L'effet  que 
produifit  cette  grande  aâion ,  iio. 
Il  fait  abroger  la  loi  du  partage 
deshabitans,  m.  Son  amiâion 
pour  la  mort  d'un  de  fesenfans, 
ihid.  Accufé  par  Lucius  Apuleius 
Tribun  du  peuple  ^ihid.  Il  fe  bah- 
nit  lui-même  &  fort  de  Rome , 
1 1 2.Imprecations  qu'il  fait  contre 
Rome,  ibid.   Condamné  à  une 
amende ,  ihid,  U  demeure  à  Ar- 
dées,  134.  Harangue  qu'il  fait 
aux  habitans  d'Ardées,  135.  U 
bat  les  Gaulois    qu'il  furprcnd 
yvres,  13^.  Les  Romains  lui  dé- 
putent pour  le  prier  d'accepter  la 
Charge  de  Général,  &  fa  répon- 
fe ,  1 37.  Elu  Didateur  pour  la 
dixième  fois  par  le  Sénat  qui  étoic 
dans  le  Capitole,  135.  Il  arrive  à 
Rome  dans  le  tems  qu'elle  étoit 
dans  la  balance  avec  l'or  ,  14^. 
Beau  mot  qtf il  dit  aux  Gaulois , 
ilfid.  Fiere  réponfe   qu'il   fait  à 
Brennus,/^!^  Il  fuit  les  Gaulois 
qui  fe  retirent,  &  les  défait  entière- 
ment, 147.11  rentr-c  triomphant 
dans  Rome,  148.  Il  relevé  les  an- 
ciens Temples,  Se  en  bâtit  un  au 
Dieu  A)us  Locutejus,  149.  Pro» 
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pos  fédirieux  contre  lui  1 50.  Elu 
Diiîfateur  pour  la  troinéme  fois , 
z  54.  Il  marche  au  fecours  des  Ro- 
mains aflîegez  fur  le  Mont  Mar- 
c4us ,  1 57.  il  les  délivre ,  &  com 


G  EN  E  R  A  LE 

Camp,  jamais  éttanger  n'a  paffé  à 
chevài  dans  un  camp  Romain, 

.  y.  590. 

Camulat,  Officier  de  Brutus,  paffe 
aux  ennemis  à  fa  vue,  VIL  6^^. 

ment,  15  8.11  marche  au  fecours  .des  Camurius,  Soldat,  qui  tua  Galba  3 
Sutriens,'i59.  nies  trouve  chaffez        VIII,  211. 

de  leurville  qu'ils  ontrenduë^&les  Canathre,  quelle  efpece  de  coche  ^ 
yrcmene,!^.  &  itfo.  Cette adion        V,  2^^. 

lui  fait  décerner  le  triomphe ,  1^  i.  Candidats ,  en  robe ,  fans  tunique  & 
Nommé  Tribun  Militaire  pour  la  fans  ceinture,  II,  492.  Convcn- 
cinquiémc  fois  ,1^2.  Forcé  d*ac-        tion  qu'ils  font  entr'cux ,  VI ,  5  2^ 

cepter  cette  charge  peur  la  fixic-  Canidius ,  décret  qu'il  propofe  en  fa- 
mé fois ,  I  ^4.  Il  va  au  fecours  des  veur  de  Pompée ,  V ,  42  5.  Rejette 
Alliez  des  Romains  ,1^5.  Quoi-        par  le  Sénat ,  &  pou«-quoi ,  i^/i. 

que  malade  il  fauve  fon  Collègue  Canidius,  Lieutenant  d*Antoine ,  fes 


Furius ,  &  repoufle  les  ennemis  , 
ibid.  Il  bat  les  Tofcans  qui  étoient 
maîtres  de  Satricum,  166.  Choix 
furprenantqu'il  fait  d'unCoUegue 
pour  aller  contre  Tufculum,  1^7. 
Il  envoyé  les  Tufculaniens  au 
Sénat  en  état  defupplians,  i^8. 


exploits  en  Arménie ,  VII ,  342. 
Grand  faute  qu'il  fit,  358.  En- 
voyé avec  feizc  légions  vers  Ja 
cote  de  la  mer,  380.  Gagné  pat 
Cleopatre,  ibid.  Général  de  l'ar- 
mcc  de  terre  d'Antoine,  393  .Con- 
feil  qu'il  donnoit  à  Antoine ,  394. 


£lû  Diâateur  pour  la  quatrième    CaniniusRebidus,  nommé  Conful 


fois,  169.  Vues  du  Sénat  en  cela , 

ihid.  Se  retire  dans  fa  maifbn  6c 

fe  démet  de  la  Didature,    170, 

Elu  Diftateur  pour  la  cinquième 

fois  contre  les  Gaulois,  171.  Ce 

qu'il  imagina  contre  eux ,  172.  Sa 

conduite  pleine  de  fkgefre,!^/^.  Il    Cannicius  ,  un  des  Capitaines  de 

défait  les  Gaulois,    174.  Affaut         Spartacus,  V,  2^. 

qu'il  eut  à  foûtenir  contre  le  peu-    Cantique  fait  en  l'honneur  de  Flami* 


Sar  Cefar  pour  une  petite  partie  ivL 
ernierjourde  l'année,  VI,  302. 
Conunent  traité  par  Caton ,  Vil , 

554- 
Cannes,  dont  on  faifbit  les  flûtes; 
naiflbientprès  du  Cephife,I  V,  ^2. 


Ele  qui  vouloir  un  Conful  Ple- 
eïcn,  175.  Un  Lideur  met  la 
main  fur  lui  &  veut  l'arracher  de 
fon  Tribunal ,  ibid.  Il  fait  vœu 
de  bâtir  un  Temple  à  la  Concor- 
de ,  &  le  bâtit ,  175.  17^.  Il 
meurt  de  la  pefte,  177.  Ce  qu'il 
a  eu  de  fcmblableàThemiftocle, 
177.  19?.  194.  Avantages  de  Ca- 
millus  fur  Themiftocle ,  178. 
179.  18 1.  185.  li^.  188.  IJO» 
Dans  fon  exil,  il  pratique  une 
grande  leçon  de  Platon^  i}U 


ninus,III,  507. 

Canus ,  excellent  Joiieur  de  flûte ,' 
VIII ,  190. 

Canutius ,  Comédien  Grec  de  granr 
de  réputation,  VII,  ji6. 

Caphis ,  envoyé  à  Delphes  par  Sylla; 
pour  prendre  tous  les  thréfors,  IV, 
149.  Ce  qu'il  écrit  à  Sylla,  &  ce 
que  Sylla  lui  répond, i^iVi  Grand 
Icrvice  qu'il  rend  à  Sylla  1257. 

Capitaine  Bruttien^  amoureux  d'une 
fille  de  Tarente  ^  fon  hiftoiie^II 
344* 
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^pitaine^ilMeft  plas  hcurcnix  de 

àattf  rfts  foldars,  <}uc  de  craindre 

fes  ennemis ,  IV ,  i  yo. 
Capitaines  trop  jeunes ,  VI ,  4 1 1 . 
'   CapitoJc,  effet  que  prodiit  la  vue  du 

Capiiolefurle^.fugesde  Manlius^ 

II,  1^1.  Brûlé  du  tems  de  Sylla , 

IV,  288. 
Capitolinus,  homme  très-corronçu, 
.  amoureux  du  fils  de  Marcellus  ^ 

111,1(^5. 
Capitulation  du  Capitole^II,  14 y. 
CaraAcres  des  lettres,  fcrvoient  à 

juger  dey  tems,  III ,  15^. 
Carbon ,  fucccde  à  Cinna ,  V ,  j  z  8. 

Mis  à  mort  par  Tordre  de  Pom- 

péc,33^-  ^ 

Canen,  qui  avoit  bleflc  Cyrus,  fa 
malheureufe  ambition ,  VIII ,  27. 
Comment  puni ,  itid. 

Cariens,  appeliez  C^y/,&  pourquoi, 
VIII,  li^. 

Carinnas ,  Lieutenant  de  Carbon  , 
V,  330, 

Carmenta,  cmclle  Dccfle , Ton  véri- 
table nom  çtoit  Nic^firata ,  1 ,  141 
142. 

Carmcntalc,  quelle  fetc,l,  141. 

Carncade,  envoyé  Ambarfadcur  à 
Rome  par  les  Athéniens,  III,  3^8, 
Combien  les  Romains  lurent 
charmez  de  lui,  ihid.  Auteur  de 
la  nouvelle  Académie,  IV ,  4^7. 
VII,  72. 

Cameon  ,1c  mois  Metagitnion,  ou 
Septembre ,  IV ,  59^, 

Cartel  de  Fabius  avec  Annibalpour 
le  racbapt  des  prifonniers ,  II,  3 1 5 

Carthaginois,  envoient  vingt  galères 
à  Rhege  pour  s'oppofer  au  pa(Ià- 
gc  de  Timoleon,  III,  17.  Re- 
viennent en  foule  avec  des  forces 
formidables  fous  Afdrubal  &  A- 
milcar ,  47.  Ils  paflent  la  rivière  du 
Crime fe  devant  Timoleon,  &  leur 
#rdrc.dc  bataille ,  5^  i .  Dans  toutes 
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leurs  guerres  ils  fc  iÇ»voic,m  de 
foldat«itrimg^s,  5.j»ïlsenyoKent 
un  nouveau  renfort  enÇieile  fous 
la  conduite  de  Grifcon ,  57.  Ils 
prennent  pour  la  première  fois 
des  Grecs  a  kur  fervice ,  ibid. 
Cafca,  le  premier  qui  frappa  Celàr; 
VI,  320.VII,  j78.Eftiorlepoint 
de  découvrir  fon  fccret  fur  un  mot 
^unbigo  qu'on  lui  dft ,  574.  Ré- 
primande très  -  feriegfe  qu'il  fait  à 
Brutus,  3^1. 
C^ffandre,  filsd'Antipater,  fcmçc- 
-  que  des  Barbares  qui  adoroicnt 
Alexandre,  VI,  174.  Cequ*ildit 
à  Alexandre,  &  la  frayeur  qvi*il 
eut,  175.  Vive  impreflîon  que  fit 
fur  lui  à  Delphes  la  vue  d'une 
(Utuc d'Alexandre,  17^.  Fait  ar- 
rêter Demades  &fon  fils,&  les 
égorge,  424.  Mécontent   de  la 
difpofition  que  fon  père  avoit  fai- 
te ,  il  s'empare  des  affaires,  425. 
Il  eft  le  feul  qui  ne  prcn4  pas  le  ti- 
tre de  Roi,  VII,  210.  Sa  mort 
fui  vie  de  celle  de  Philippe  fon  fils 
aîné,  245.  Son  attentat  contre  A- 
lexandre  le  Grand,  248. 
Caflîus,  Quêteur  de  Craffus,  V, 
4^.    Sages    remontrances     qu'il 
lui  fait,  49.  Accable  d'injures  le 
fourbe  Ariamncs  ,  J  4.  Bon  mot 
de  lui,  j6.  Il  avoit épouféjunic 
fœur  de  Brutus ,  VII,  y  ^  i .  Son  ca- 
radcre,fcs  plaintes  contreCcfkr,& 
fa  haine  naturelle  contre  les  Ty- 
rans, 5^2.  5  ^j.Adion  hardie  qu'il 
fit  étant^ncore  enfant  »  5^3.  5^4* 
Sa  converfation  avec  Brutus ,  le 
beau  dilcours  qu'il  lui  tint,  5^^.    . 
Quoiqu'Epicurien,  il  s'adrefleà 
la  ftatuc  de  Pompée,  &  l'appelle 
i  fon  fecours,  578.  On  lui  décerne 
rAfriaue,  582.Soncaraâere,  597, 
Ses  vues  dans  tous  les  mouve- 
m»s  qu'il  fe  donnoit,  598,  Arr 
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gcntqull  donne  à  Brutus ,  tfpo.  U 
fc  rend  maître  de  Rhodes ,  &  la 
traite  durement,  itid.  Réponfc 
qu'il  fit  aux  Rhodicns  qui  Fappel- 
loient  tenr  Maître  &  leur  Roi^  Co  i. 
Sa  dur?té  pour  eux  ,  ^04.  Il  repro- 
che à  Brutus  qu*il  eft  trop  attaché 
à  la  jufttce ,  ^08 .  Difcours  qu'il  lui 
fait  fur  le  fantôme  qu*îl  avoit  va  ^ 
ibid.  Son  feux  principe  for  les  ef- 
prits,  611.  Si^ne  funefte  qui  lui 
arrive  avant  la  bataille  de  Phi- 
lippes,  ^1^.  ^16.  Il  étoit  d^avij 
de  differerla  bataille  de  Philippes  , 
fes  raifons ,  6rj.  Soupe  en  partici»- 
lier  la  veille  de  la  bataille,  &eft 
fbmbre  &  penfif,  ^18. Ce  qu'il  dit  i 
M  (Tala après  le  fouper,  /^.Ce  qu'il 
dit  à  Brutus  te  jour  de  la  bataille, 
6i^.  610.  Son  aHe  gauche  renver- 
fte ,  &  fon  camp  pillc,,^!  j.  61  j.  Il 
cft  abandonné  par  (?s  troupes, 
^16.  Il  a  voit  la  vue  foible ,  iL  Er- 
reur qui  fut  caufe  de  fa  mort ,  iHid. 
Mort  qu'il  dit ,  tf  27  II  a  voit  été  à 
la  guerre  des  Parthes  avec  Craf- 
lus .  ihid.  Il  fe  fait  tuer  par  Pinda. 
XCjilfid,  Accule  de  toutes  les  vio- 
lences de  Brutus ,  ^3 1.  Il  eft  tué  de 
la  même  épée  qui  avoit  tué  Celàr  , 

VI,  ji^. 

Callîus  Sccva ,  Centurion,  fort  grand 
courage  3  VI,  214. 

Caftor&:  Pollux,fe trouvèrent  à  ht 
bataille  dvt  Lac  Re  gillus ,  Il ,  472. 

Caftus ,  un  des  Capitaines  de  Spar- 
tacus,  V,  iC. 

Catilina,  fa  conjuration  contre  Ro- 
me,  VI,  196,  482.  Ses  compli- 
ces ,  &  ce  qui  fc  pafla  fur  cette  af- 
faire ,  iùidi  &  48  3 .  Son  caradlere  , 

VII,  88.  Horrible  facrifice  qu^il 
fait  avec  les  c^mplias^S  9.Moyens 
dont  il  fe  fcrt  pour  corrompre  la 
jcuncffe  de  Rome ,  ibid.  Demande 
JcConfulat^&  eft  rehifc,  jo*.  Sa^ 


fermeté ,  &  la  réponfc  qu'il  Eut  î 
Ciceron ,  9  5 .  Il  brigue  encore  le 
Confulât ,  &  eft  refiilc ,  ^6.  U  fort 
de  Rome,  &  alTemble  une  puiffan- 
te  armée,  59.  Dé&it  en  bataille 
par  Antonius,  112. 
Caton  le  Cenfeur ,  mot  de  lui  furie 
mépris  de  la  vie,  III,  83.  Son 
origine,  333.  Pourquoi  fon  tror- 
fieni^  nom ,  Prifcus,  fut  changé  en 
celui  de  Caton,  354,  Sa  figure, 
fon  tempérament ,  &  fa  comple- 
xion,  ihid.  &  }3î.  U  s'exerça  i 
aller  plaider  dans  les  bourgs  & 
dans  les  villes  voifines ,  ihid.  Son 
défintercflcment,.  3  j^.  3  59.Fait  fa 
première  campagne  fort  jeune, 
iifid.  Sa  coutume  dans  les  com- 
bats ,  itid.  AUoit  toujours  à  pied 
chargé  de  fes  armes  3  37.  A  Tar- 
mce  il  ne  bûvoit  que  de  l*eau  ^  iC 

Quelquefois  un  peu  de  vinaigre , 
^id.  Reflexions  qu'il  Ésiifoit  en 
voyant  la  petite  métairie  de  Ma- 
nius  Curius,  338.  U  fervoit  tous 
Fabius  Maximus  au  fiégedeTa- 
rente ,  ièid,  U  ne  s*appliqua  que 
tard  aux  Lettres  Grecques,  33y^ 
Il  forma  fon  ftylefur  et  lui  deEk- 
mofthene ,  iiid.  Sa  manière  de  vi- 
vre à  la  campagne,  340.  U  eft 
d*  abord  Tribu  ndc  foldats .  enfui- 
te  Quêteur, après  cela  Confnl , & 
enfin  Cenfeur,  341.  U  prend  Fa^ 
bius  Maximus  pour  fon  moddc, 
ihid.  U  fe  broiidlc  avec  Scipion 
rAfiriquain,  &  les  remontrances 

3u'il  lui  feit,  ihid.  U  kit  envoyée 
es  Commiffaires  à  Scipion  pour 
exaijiinerfa  conduite ,  ce  que  Sci- 
pion  leur  répondit ,  342.  U  étoit 
appelle  le-Demoflhene  Romain^  ihiL 
*  Invincible  aux  travaux  &  aux  vo* 
lupter,  343.  La  modicité  de  fat 
dcpenfe  en  tout,  344,  Sonœco- 
nQoÂc^itfid.  U  vouloitqu'^n  ycn?r 
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'3k  fcs  elckves  quand  ils  étoient 
vieux,  J45.  Epargne  remarqua- 
ble de  Caton ,  }48.  Sa  modération 
pendant  qu'il  conimandoit  far- 
mce,  349:  GouverneurdclaSar- 
daigne  ,.i:l  ncfe  fait  remarquer  que 
})ar  la  fimpticitc ,  iè.  Sa  gravite  & 
on  inflexibilité  dans  tout  ce  qui 
regardoit  la  jufticc  &  la  difciplinc, 
350.  Son  ftyle  quel, i^iJ.  Quel- 
ques-uns de  {es  bons  mots^  3  5i.&c. 
370.  37^.  Averfion  qu'il  avoit 
pour  les  Rois,  &  comment  il' les 
appcUoit ,  3  54.  Deux  belles  maxi- 
mes qu'il  avoit ,  il^id.  Sage  répon- 
fe  qu'il  fait  à  Poiybe  miftorien  ^ 
3  5  ^.Trois  choies  dont  il  fe  rcpcn- 
toit,3  57.Envoïé  commander  dans 
i'Efpagne  Citerieure,  358.  Danger 
où  il  fe  trouva,  &  comment  il  s'cn= 
tix^^iHd.  Il  gagne  une  bataille, 
&  fait  rafer  en  un  fcul  jour  400. 
villes,  3  f  9.  Il  donne  à  chaque  fot 
dat  une  livre  pcfant  d'argent,  355. 
Un  de  fcs  efclaves ,  apr  ■  s  une  mau- 
vaife  a Aion ,  fe  pend  n'ofant  fbu- 
tcnir  fa  vue,  3-60.  Comment  il 
fc  mocqua  finement  du  grand  Sci- 
pion ,  ihid.  Honoré  du  triomphe , 
â  ne  fc  relâcha  point  ,^  3^1.  Après 
avoir  triomphé ,  il  va  fcrvir  fous 
d'autres  Généraux ,  3^2. 11  retient 

Quelques  vill.  s  de  l'Achaicdans  le 
cvoir,  3<3 .  Il  ne  parla  aux  Athe- 
ni'  ns  que  par  truchement ,  ibid. 
Com'^nt  il  le  mocqua  de  Pofthu- 
mius  Albinus ^  qui  avoit  efcrit  une 
hiftoirecnCreCj/^i^.  Ce  qu'ilfit 
contré  Antfochusquioccupoitlcs 
pas  dts  Thermopyles  ,  3^4.  Dif- 
cours  qu'il  fit  aux  Firmianicns, 
166.  Il  fe  loiioit  fins  mcfurc ,  &. 
ce  qu'il difoit  fur  cela,  3^8.  En- 
voyé à  Rome  porter  la  nouvelle 
de  (a  vi<î>oirc,  ibid.  H  arrive  de. 
Isundufe  ifitomcca  cinq^jouis^ 


TlERE  ^.  jtf^ 

ibid.  U^ne  trouvoît  rien  de  plus 
digne  d'un  homme  de  bien  que 
d'accufer  les  méchans  3  3^9.  Ce 
qu'il  fit  contre  le  grand  Scipion  ^ 
&  contre  Lucius  fon  firere ,  itid.  & 
37^.  Horrible  morde  loi,  370^ 
Accuféprès  de  cinquante  fois  ,./^. 
Il  vit  la  quatrième  génération ,  ib. 
Il  brigue  la  Cenfurc ,  &  trouve 
beaucoup  d'oppofition,  371. 372^ 
Nommé  Genkur  avec  Valerius 
Flaccus ,  57  3 .  Ce  qu'il  fit  dans  fa 
Cenfure ,  374. 37^.  Reforme  qu'il 
^  aporta  au  luxe ,  &  les  moïcns  dont 
il  fe  fer  vit ,  377.  Il  retranche  les- 
conduites  d'eau  particulières,  375^, 
Il  fait  abbattre  tous  les  bâtimens 
qui  avançoient  dans  les  rues ,  ibid. 
Condamné  à  une  amende  ,  ib,  It 
fait  bârir  le  Palais,  appelle  la  Bafili- 
quc  Pbrcia,  ibtd.  On  lui  érige 
une  ftatuë  dans  le  temple  de  la 
Santé, fa  magnifique  inlcription, 
380.  Mot  de  lui  fur  ceux  qui  fc 
glorifioient  de  leun  ftatulis ,  ;^/W. 
Il  préfera  une  femme  noble  à  une 
riche,  &  pourquoi ,.481.  Le  cas 
qu'il  faifôit  de  l'œconomie  dôme- 
ftiquc,/^/W.  Il  prrferoit  l'éloge 
d'être  bon  marij  à  celui  d'être* 
bon  Sénateur,  381^  Il  étoit  lui- 
même  le  Précepteur  de  fon  fils ,  & 
fon  maître  d'exercices  ,  ibid.  Il 
écrivoit  pour  lui.  des  hiftoires  en' 
içros  caractère ,  31^3..  Son  fils, 
'excellence  de  fon  naturel ,  la  foi- 
^lefTe  de  fa  complexion ,  &  fon 
grand  courage,  ibid^ôc  384.  Il/ 
époufe  la  femme  de  Paul  Emile  ,, 
ibid:  Quek  Caton  voi  loit  que  fuf- 
fcnt  fes  efclaves ,  3  5?  f .  Expcdionr 
infâme  dont  il  feforvoit  pour  les^ 
contenir  ^  ibid.  Comment  il  lesTi 
chârioit  quand  ils  aveient  nial^ 
fcrvi  à  table,  3g^.Uvouloitqu'ils 
fulTcût  toûjour  s  hroiiillez ,  ibidé  U 
#  1.Z  iij} 
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quitte  le  labourage,  &  pourquoi, 
iéfid,  Uufurc  qu'il  pratiquoit ,  ihid. 
il  prêtoit  de  l'argent  à  fcs  éfcla* 
,   ves,  &  connnent  il  fc payoir,  387. 
Quel  croit  rhommc  divin  félon 
lui ,  itfid.  Fâché  de  ce  que  l'a- 
mour des  Lettres  fc  gliflbit  à  Ro- 
me ,  389.500  emprcflemcnt  pour 
faire  congédier  Carneade  &  Dio- 
gene,  390.  Comment  il  fc  moc- 
quoit  du  long  tems  qu'on  étoit 
à  récole  deSocrate,  391.  Vainc 
prédiction  qu'il  fait,  il^id.  Grand 
ennemi  des  Médecins,  /^.  Il  avoir 
fait-un  recueil  de  remèdes  pour  fa 
maifon ,  &  le  régime  au'il  faifbit 
obferver,  591.  Dans  la  vieilkflc 
il  le  remaria  à  une  filk  tr's-jou- 
ne,&  l'occafion  de  ce  mariage, 
/^.&393.  Son  incontinence  dans 
favicillelle,/^.  Rcponfe ironique 
qu'il  fait  à  fon  fils  fur  fon  maria- 
ge, 394.  Sa  conftancc  à  la  mort 
de  fon  fils,  39  j.  Sesamufemens^ 
39^.  Son  traité  de  la  chofe  rlifti- 
que,iW.  Sa  table  meilleure  à  la 
campagne  qu'à  la  ville, /^/W.  Les 
propos  qu'on  y  tenoit,  397.  Il  fit 
entreprendre  la  III.  guerre  Puni- 
que ,  ibid.  Envoyé  à  Carthage ,  & 
l'état  où  il  Ja  trouva ,  398.  Son 
grand  fens  dans  le  rapport  qu'il 
tait  au  Sénat ,  itid.  Il  jette  des  fi- 
gues de  Libye  aux  pieds  du  S^nat , 

399.  Refrain  qu'il  ajoûtoit  tou- 
jours en  opinant  dans  le  Sénat , 
ii^id.  Raifonsquilc  fâifoientopi- 
niatrer   à  la  ruine  de  Canhagc  ^ 

400.  Vers  d'Homère  qu'il  appli- 
qua au  jeune  Scipion ,  401,  Les 
enfans  qu'il  laiffa  ,i^.  Ses  avanta- 
ges fur  Aridide,  402.  404.  405^ 

Caton  d'Utique,  très-fîché  du  luxe 
de  fon  beau-firere  Luctdlus,  IV  , 
49  3 .  Mot  qu'i  1  dit  à  un  jeune  hom- 

'  me,  j^9^  $a  vertu  jplu$  adipjjr^ç 
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que  iiiivie  >  V ,  1 8.  Plai£mteavafl2 
twe  qui  lui  arriva ,  4.03.    Beau 
mot  de  lui ,  404.  Reftife  l'allian« 
cède  Pompée,  &pourqu(H,4ii. 
Beau  mot  qu'il  dit  à  la  femme 
pour  juftifier  fon  refus,  412.  Au- 
tre mot  de  lui  fur  l'amitié  de  Ce- 
far  &  de  Pompée,  418.  Il  prédit 
les  malheurs  qui  doivent  arrivera 
la  ville ,  &  à  Pompée ,  410.  Pcr- 
fuade  à  Domitius  de  peufTcr  ia 
brigue  pour  le  Confulat,  &  mot 
qu'il  dit  fur  cela,  4Z9.  £lud^  la 
proportion  d'élire  Pompée  Di- 
âatcur^  &  appuyé  l'avis  de  Bi« 
bulus  de  le  nommer  feul  Confiil , 
43^.  'Genereufe  reponfe  qu'il  fit 
à  Pompée,  437.  Ccquile  fit  reçu- 
fer  dans  le  jugement  de  Plancus, 
440.  Propofe  d'clire  Pompée  Ge- 
neral, fa  maxime, 450.  Prédit  ce 
qui  arriveroit  de  l'union  de  Celàr 
&  de  Pompée  ,  VI ,  209,  Il  dé- 
clame  en  plein  Sénat  contre  XTclar 
&  Pompée,  211.  Seul  de  l'avis  de 
Pompée  qui  vouloir  éviter  le  com- 
bat, 2^8.  Il  pleure  fur  les  Citoyens 
qui  avoient  été  tuez,  it.  Son  carac- 
tère ,  371.  Ses  mosurs ,  à  quoi  com- 
parées,/^. Il  n'entra  dans  le  Gou- 
vernement qu'en  fircond  ^372.  Sa 
généalogie,  439.  Laiffé  orphelin 
de  pepç  &  de  rtierc,  &  élevé  dans 
la  maifon  de  Livius  Drufus  fon 
oncle  maternel,  /^'^ Son  naturel 
ferme  &  inflexible,   440.  U  ne 
(bûrioitprefque  jamais,  441. Les 
qualitez  d^  fon  efprit ,  itid.  Il  vou- 
loir fçavpir  la  raiibn  de  tout  ce 
3u'on  lui  enfeignoic,  44a.  Gran- 
e  marque  de  fermeté  qu'il  donne 
encore  enfant,  443.  Son  jeu  avec 
fts  camarades ,  ihid.  Fait  Capitai- 
ne d'une  des  b^des  du  Tournoy 
facré,  445.  Mené  fouvcnt  par  ion 
Précepteur  faire  la  cour  i  Sylk  | 
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ihiJ.  Grand  mot  de  lui^  Md.  &c 
44^.  Grande  amitié  qu'il  avoit 
pourfon  firere  C^pion,  sbid.  Sa 
grande  fagcfle,  ibid.  Û  eft  fait 
Prêtre  4* Apollon  ,447.  Ses  biens 
paternels ,  iHd,  U  s'appliqua  fur 
tout  a  l'étude  de  la  morale  8c  de 
la  politique ,  ihid*  Sa  pa(fion  jpour 
la  vertu,  &fur  tout  pourla)ufti- 
ce  la  plus  inflexible,  ihid.  Il  s*ap- 
pliqua  à  l'éloquence,  448. Beau 
mot  de  lui ,  iHd.  La  première 
occafîon  où  il  fit  paroître  fon  élo- 
quence ,  44^.  Son  caraâere  , 
thid.  Sa  voix  grande  8c  forte ,  ibid. 
Il  fortifioit  fon  corps  par  les  exer« 
cices ,  8c  l'endurcifloit  à  la  fatigue, 

450.  Il  nurchoit  la  tête  nuë,  8c 
toujours  à  pied,  ic  ù,  patien- 
ce dans  les  maladies,  tbid.  Il 
paffoit  fouvent  les  nuits  à  uble, 

451.  U  prend  le  parti  de  faire 
tout  le  contraire  de  ce  que  l'on 
faifoit ,  ibid.  U  vouloit  que  l'on  ne 
rougît  que  des  chofes  véritable- 
ment honteufes  ,451.  Uiàge  qu'il 
fit  de  l'argent  d'une,  fuccefli^n  , 
ibid.  Dégoût  qu'il  efluya  dans  la 
recherche  de  Lepida  fiancée  à 
Scipion  Metellus ,  ibid.  Il  fait  des 
chanfons  contre  Scipion,  453.  Il 
époufe  Atilia  fille  de  Soranus,  ibid. 
Il  fait  fa  première  campagne  vo- 
lontaire lous  Geliius  Publicola , 
ibid.  Il  refufe  les  prix  dont  fon 
Général  vouloit  honorer  fà  valeur, 
454.  Il  obéît  fcul  à  la  Loi  qui 
dé&ndoic  aux  Candidats  d'avoir 
des  Nomenclateurs ,  ibid.  Il  eft  fait 
Tribun  de  foldats,  &c  envoyé  en 
Macédoine,  455.  Comment  il  fe 
mocquade  Munatius,/^.  Sa  fuite 
dans  fes  voyages,  45^.  Rubrius 
lui  donne  une  légion  à  comman« 
der,  'A.  Méthode  de  Caton  dans 
ion  emploi^  ibid.  Sagtande  règle  ^ 
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457.  U  fait  un  voïage  en  Afie  pour 
en  emmener  un  homme  f^ge,4  5  8. 
La  joïe  qu'il  eut  d'y  avoir  rêiiflt^ 
459*  U  s  expofe  à  un  grand  dangec 
pour  aller  voir  fon  firere   Cae- 
pion  malade  en  Thrace,  &c  la 
grande*  douleur  qu'il  eut  de  fa 
mort ,  ibid.  Dépenle  qu'il  fit  pour 
fes  fimeraillcs ,  4^0.  Sa  fevcrité 
mêlée  de  douceur  8cd*humanité; 
ibid.  Sa  générofité  pour  fa  nièce, 
ibid.  Cafomnie  de  Cefar  contre 
lui ,   ibid.    Marques    d'afTeârion 
qu'il  reçoit  des  foldats,  quand  il 
quitte  l'armée,  4^1.  U  va  voya- 
ger en  Afie,  ici  quel  deflcin, 
4éa.  Manière  dont  il  fit  ce  voya- 
ge ,  ibid.  Modeftie  de  fes  valets , 
ibid.   Sages    remontrances   qu'il 
faifoit  aux  villes  où  il  paflbit,  4^5. 
Plaifante  avanture  qui  lui  arriva 
en  Syrie,  îM.  Honneur  qu'il  re- 
çoit de  Pompée,  4^5.  Comment 
reçu  par  les  villes  où  il  paflbit, 
^66.  U  va  voir  le  Roi  Dejotarus , 
ic  refufe  fes  prefens,  ibid.  Ce  qu'i  1 
dit  à  fes  amis  fur  ces  prefens ,  4^7. 
U  met  les  cendres  de  Ion  frercdans 
fon  vaiffeau ,  malgré  la  fuperfti- 
tion  qui  regnoit  alors,  4^8.  Chan- 
ccmens  qu'il  fit  parmi  les  Grcf- 
nersôc  Officiers  duthréfor,/^/^ 
Abus  qu'il  corrigea  ,  4^9.  Beau 
mot  qu'il  dit  au  Cenfeur  Catulus, 

470,  Ce  qu'il  fit  dans  fa  Quêture , 

471.  Abus  qu'il  corrigea  dans  les 
Finances,  472.  U  fait  rendre  gorge 
aux  affaflîns  dont  Sy  lia  s*étoitfer- 
vi  dans  fes  profcriptions ,  &c  le» 
fait  condamner  à  mort  ^  ibid.  Son 
aflîduité  dans  les  fondions  de  fa 
Charge,  473.  Ce  qu'il  fit  le  dcr^ 
nier  jour  de  fa  Magiftrature  contre 
Marcellus  fon'  Collègue,  474. 
Opeique  forti  de  Charge,  il  ne 
taiiTefâS  de  veiller  fur  le  tbréfor  ^^ 
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475.  Comment  il  évita  les  pièges 
*oue  Pompée  &  fa  cabale  lui  ten- 
doient,  37^.  Il  a  foin  de  fe  foire 
envoyer  des  Provinces  tout   le 
^détail  de  la  conduite  des  Gouver- 
neurs ,  ihicL  II  défend  en  Juftice 
les  Prêtres  &  les  Veftales  contre 
Clodius ,  477.  Belle  réponfe  qu'il 
fait  4  Ciccron ,  qui  le  remercioit , 
ibid.  Eloges  qu'on  lui  donnoit , 
ibid.  Allant  à  fes  Terres ,  il  ren- 
contre MetcllusNepos ,  qui  alloit 
à  Rome  demander  ^le  Tribunat, 
^  veut  rcbroufler ,  &  ce  qu'il  dit 
à  iks  amis,  478.  Il  brigue  le  Tri- 
bunat ,  pour  s'oppofcr  a  lui ,  479, 
Ce  que  les  amis  lui  difent  fiur  cela, 
ibid.  Il  fait  ferment  de  pourfuivre 
en  Juftïce  ceux  qui  auroicnt  ache- 
té les  fuflraees,  &l*cxccption  in- 
juftes  qu'il  fit  ^  4&0.  Mot  de  lui  fur 
les  piaifanteries  que  Ciceron  fai- 
foit  des  Stoïciens ,  48 1.  Il fert  Ci- 
ceron dans  les  affaires  les  plus  im- 
portantes de  fon  Conûilat ,  48  2. 
Jl  s'élève  contre  Cefar  dans  l'af- 
fairés de  Catilina,  ce   qu'il  dit 
contre  lui,  484. Il  appelle  Cefar 
yvTdgne  en  plein  Sénat,  &  fur 
quoi ,  48  5 .  Il  réoudie  fa  femme 
Atilia  à  caufe   de  fa  mauvaifè 
.    conduite,  &  époufe  Martia  fille 
àt  L.  Martius  Philippus,  48  e*.  Il 
donne  fa  femme  Martia  à  Horten- 
fius,  48^.    Fait  comprendre  la 
populace  dans  la  diftribution  du 
bled  qu*on  faifoit  au    peuple  , 
ibid.  Oppofition  qu'il  fait  au  Dé- 
cret de  Metellus,  490.  Danger 
qu'il  courut  en  cette  occaiîon , 
492.  4^c.  Mot  de  lui  fur  la  ti- 
mide audace  de  Metellus, 4^1.  Il 
Remporte  fur  lui    &  empêche  le 
Sénat  de  le  dépofer,'4j^.  Us'op- 
pofe  à  Memmius.,  pour  Lucullus , 
^97.  Dé^o^dcla  Charge  de  Tri- 
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bun ,  il  force  Memmius  à  fe  re^ 
tirer,  ibid.  Il  s'oppofe  vivement 
à  la  demande  de  Pompée ,  498. 
Il  refufe  fon  alliance,  &  pour* 
quoi,  4^9.  Mot  qu'il  dit  à  la fcm* 
me  &  à  fes  fœurs,  ibid.l\  s'op- 

fofe  au  partage    des  terres  que 
ompée  propofbit ,  501.  Il  s'op- 
pofe a  Cefar,  qui  demandoit  le 
Privilège  de  briguer  le  Confulac 
fans  entrer  dans  Rome ,  501.  Mot 
de  lui  fur  la  ligue  de  Cefar  avec 
Pompée ,  ibid  Serment  qu'on  exi- 
çe  de  lui ,  &  ce  qui  le  porta  à  le 
donner,   505. 'Il  s'oppofe  à  une 
autre  loi  de  Cefar  ,  504.  Prispai 
ies  Lideurs  de  Cefar,  &  mené 
en  prifon,  J04,  Sa  conftance  & 
fa  fermeté  le  font  relâcher,  J05. 
Il    prédit  aux^  Romains  ce  qui 
leur  arriveroit ,  &  qui  leur  arriva , 
ibid.  Forcé  par    Clodius   d'ac- 
cepter la  Commiflîon  d'aller  en 
Cypre ,  507.  Sages  avis  qu'il  don- 
ne a  Ciceron,  503 .  Offres  qu'il  fait 
faire  à  Ptolemée  Roi  de  Cypte, 
ibid.  La  manière  dont  il  reçoit 
Ptolemée  Roy  d'Egypte ,  &  les 
fàges  remontrances  qu'il  lui  fait, 
505.  Il  rétabUt  les  bannis  deBy- 
zance,  510.  Richefles  immenfes 
qu'il  trouva  à  Cypre ,  ibid  Sa 
conduite  dans  la  vente  de  ces  éfcts, 
5 1 1 .  Ce  qu'il  dit  à  Munatius  ,512. 
Précautions    qu'il  prend    pour 
retrouver  fon  argent,  s'il  faifoit 
naufrage ,  5 14.  Regiftres  qu'il  te- 
noit,ir/W. Comment  ils  périrent, 
5 1 5^  Son  retour  paroît  comme  un 
triomphe  ^  ibid.  Sur  quoi  accufé 
de   fierté  &  d'impoliteffe,  yi^. 
Honneurs  que  le  Sénat  lui  décer- 
na, &  qu'il  refufa,/^/^  Ce  qu'il 
4emanda,  ibid  II  s*oppofe  forte- 
ment à  Ciceron ,  5 17.  U  fe  rccon-' 
cilié  avec  lui  ^  ^i8.  Son  courage; 
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'Jij.  U  <Iemande  la  Prcturc,  & 
pourquoi  3  520.  U  prédit  tous  les 
maux  qui  aevoient  arriver  à  la 
ville  ,512.  Arraché  de  la  Tribune 
par  un  Lideur,  fa  fermeté,  51}. 
Il  empêche  que  Ton  ne  renverfe  ^ 
lesftatuësde  Pompée,  524,  Sage 
a  verdflement  qu'il  donne  à  Pom- 
pée, itid.  Elu  Préteur,  il  ter- 
nifToit  &:  ravalloit  fà  charge  par 
fcs  manières  indécentes,  5  2 5.  Edit 

3a*il  fait  donner  par  le  Sénat ,  ibid. 
calme  une  fédition  par  fa  fer- 
meté  &  par  fon  courage ,  &  mot  ' 
qu'il  dit  au  Sénat,  52^.  Calom- 
nies que  Clodius  débitoit  con- 
tre lui  ^  &  fa  réponfe,  519.  U 
règle  toute  la  dépenfe  des  jeux ,  & 
change  les  prcfcns  que  Ton  y  fai- 
foit,  J  }i.  Belle  réponfe qu'il  feit 
ï  Pompée,  &  le  fage  avis  qu'il 
lui  donne  ^  535.  Cetoit  un  op- 
probre de  le  refuièr  pour  Juge, 
5  5^^.11  brigue  le  Confulat,  &  pour- 
quoi, jjy.  U  follicite  en  perfon- 
ne,  &eft  refiifé,  538.  U  ne  té- 
moigne aucun  chagrin  de  ce  refus, 
j  j  9 .  Blâmé  par  Ciceron ,  &  la  ré- 
ponfe qu'il  lui  fît,  ilfiJ.  Son  avis 
contre  Celàr,  540.  U  détruit  tou- 
tes les  calomnies  de  Celkr,  &  dé- 
veloppe tous  fçs  dcflTeins  ,  ibiJ. 
Ses  efforts  contre  lui  inutiles , 
541.  Mot  de  lui  aux  Romains, 
Uid.  Gonfeil  qu'il  donne  au 
Sénat,  542.  U  reprend  Martia, 
veuve  &  héritière  d'Hortenfius, 
ihid.  Reproches  que  Ciceron  lui 
fait  fur  cela ,  ibia.  Conmient  dé- 
fendu par  Plutarque  ,  543*  Il 
fuit  Pompée,  &  fort  de  Rome, 
ic  patTe  le  refte  de  fes  jours 
dans  le  deiiil  &  dans  la  triftefle'^ 
ibid.  La  Sicile  lui  tombe  en  par- 
tage, par  le  fort, ce  qu'il  y  fait, 
C44.  Mot  qu'il  dit  fur  U  Pjioyi*. 

Tmc  riii. 
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dcnce,  itid^  Sa  prudence  6c 
fon  humanité  ,  il^id.  Confeil 
qu'il  donne  à  Pompée  ,  ibid. 
Le  but  de  fa  politique,  54^.  U 
harangue  les  foldats  de  Pom- 
pée ,  reffcét  de  cette  harangue , 
j47.Il  s'afflige  feul  de  la  viâoire 
de  Dyrrachium ,  548.  U  eft  laide  à 
Dyrrachium  par  Pompée  pour  7 
commander, i^iW.  Jugement  que 
Pompée  faifoit  de  lui ,  ibid.  Sa 
réfolution  quand  il  apprit  la  dé« 
faite  de  Pharfàle,  5 49 .  Il  adoucit  le 
fils  aîné  de  Pompée ,  ihid.  Il  s'em-. 
barque  pour  aller  joindre  Pom- 
pée en  Egypte ,  itid.  Après  la 
mort  de  Pompée,  les  troupes  ne 
veulent  obéïr  qu'à  lui ,  5  50.  Il 
paffe  à  Cyrene,  &  fe  met  en  nuur-, 
che  pour  aller  joindre  Scipion 
&  Varus  à  la  Cour  du  Roi 
Juba ,  ibid.  Depuis  la  défaite  de 
Pharfàle,  il  ne  mangea   jamais 

2u'affis,  551.  Adion  hardie  qu'il 
t  à  l'audience  du  Roi  Juba  , 
552.  Ce  qu'il  dit  à  Scipion  en 
refiifant  le  commandement  de 
l'armée,  5  j } .  U  s'oppofe  à  Scipion, 
qui  voidoit  rafer  Utique,  itid.  Il 
fortifie  &  munit  Utique,  554. 
Confeil  qu'il  donne  à  Scipion,  i^, 
Réponfe  qu'il  fait  à  une  lettre  de 
Scipion ,  ihid.  U  fe  repent  de  lui 
avoir  cedéle  commandement,  5  5  j 
U  déclare  la  mauvaife  opinion 
qu'il  a  de  cette  guerre,  &  (es 
craintes  juftifiées  par  l'événement, 
ibid.  Frayeur  que'  la  nouvelle  de 
la  défiiite  de)  Scipion  &  de  Juba 
à  Tapfc  répandit  dans  Utique  , 
&  ce  que  Caton  fit  à  cette  occa- 
fion ,  5  5^.  U  affemble  le  Confeil , 
&  le  diîcours  qu'il  lui  fait,  557. 
L'effet  de  ce  difcouf^,  558.  Il  re- 
fufe  de  recevoir  des  Efclavesdans 
ïcs  troupes^àmoins  qu'ilsnefoi^nt 
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affranchis,  i^/W.  Il  reçoit  des  let- 
tres de  Scipion  &  de  Juba,  559. 
Il  retient  les  couriers,&  pourquoi, 
th.  Confcil  compofé  de  trois  cent 
perd  courage ,  ce  qu'il  dit,  $60. 
Prudence  de  Catondans  unecon- 
jonâure  très-délicate ,  ibiJ.  Il  fort 
d'Utique  pour  aller  parler  à  la  ca- 
valerie ,  qui  étoit  dehors ,  5^1.  Rc- 
ponfede  cette  cavalerie^  ^61. Sz 
vertu  généralement  reconnue  6c 
ïcfpedée,  5é^4,  Ce  que  les  trois 
cent  difent  à  Caton  &  la  répon- 
fc  que  Caton  leur  &ît  ,5^5.  Mot 
qu'il  dit  fur  l'approche  de  Celâr, 
ihid.  Les  foins  qu'il  prend  pour 
faire  fauver  tout  le  monde,  ^66. 
Beau  mot  de  lui  fur   l'ambition 
d'Oûavius ,  ik  II  retourne  fur  le 
port ,  &  voit  embarquer  ceux  qui 
partent,  567.  Difcours  qu'il  tient 
a  L.  Cefar,  député  vers  Ce£ur , 
5^8.  Il  défend  à  fon  fils  de  fc  mê- 
ler jamais  duGouverncmcnt,  5^9. 
Ce  qui  fe  patTa  à  fon  dernier  fou- 

{)cr,  ih.  &  5  70.  Etant  couché,  il  lit 
e  Phidon  de  Platon,  571.  Son 
emportement  contre  un  de  fes  do- 
meftiques,  qui  ne  lui  apportoit  pas 
fonépée,/^/W.  Ce  qu'il  dit  à  Ion 
fils,  572.Ce  qu'il  dit  aux  deux  Phi- 
lofophesqui  étoientprès  de  lui  , 
ibid.  Il  reHt  le  dialogue  de  Platon, 
574.11  s'endort  d'un  fommeil  très- 
profond,  574.  Soin  qu'il  a  encore 
de  fon  monde  aprè$  fon  réveil, 
iHd.  Il  fait  bander  fa  main  qui 
étoit  enflée  l  ibid.  Il  foûpire  en 
penfant  au  danger  de  ceux  qui  s*é- 
toient  embarquez,  &  il  renvoyé 
furie  port  poiir  en  fçavoir  des 
nouvelles,  576.  Il  fe  frappe  de  fon 
épée ,  &  tombe  de  fon  lit ,  ibid. 
Son  Médecin  veut  recoudre  fà 
playe;  mais  il  la  r'ouvrc,  dé- 
chire fes  entrailles  &  expire^  577* 
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Les  grands  éloges  que  lui  donne 
tout  le  peuple  d'Utique ,  ibid.  Ses 
funérailles  &  fon  tombeau ,  f^/<£ 
Son  âge  quand  il  mourut,  578. 
Avantage  de  Caton  fur  Phocion^ 
580.  581.  585.588.  594-595-597- 
599.  ^02.  Appelle  CcfzT  yvrvffii 
en  plein  Sénat,  VII,  578. 

Cton,  fils  de  Caton  le  Ccnfeur,perd 
fon  épée  dans  le  combat ,  &  ce 
qu'il  fait  pour  la  retrouver,!!,  60^^ 

Caton ,  fils  de  Caton  d'Utique ,  fi^rt 
décrié  pour  ion  attachement  aux 
femmes ,  VI ,  578,  Son  commerce 
avec  la  femme  d'un  Prince  de 
Cappadoce,  ibid.  Tué  à  la  féconde 
bataille  de  Philippes,  &  fa  va* 
leur,  581.  &  Vil,  éji.  ^39. 

Catulus,  quitte  les  pas  des  Alpes  ; 
ic  pourquoi ,  IV ,  51.  Préfère  la 
g^ire  de  fa  patrie  à  la  fienne ,  5  5^ 
Son  apologie,  5 7.  Voue  un  tem- 
ple à  la  Fortune  de  ce  jour ,  5  9.  A- 
voit  fait  graver  fon  nom  fur  les  pi- 
ques de  les  foldats,  61.  Ccnfeur, 
ce  qu'il  fit,  V,ji. 

Catulus,  Conful  avec  Lepidus,fbn 
caradére,  V,  548.  Témoignage 
bien  honorable  que  les  Romains 
lui  rendent,  370^  Le  feul  qui 
ofa  s'oppofer  au  décret  de  Mani- 
lius,mot  remarquable  qu*il  dit 
aux  Sénateurs  ,381. 

Catulus  Lutatius,  comment  fe  ftîc 
mourir ,  IV ,  10^.  Mot  qu'il  dit  fur 
Celar,  VI,  195.  Concurrent  de 
Cefar  pour  le  Saccidoce,  ibid.  Ses 
qualitez,  470* 

Catulus,  Qt  Catulus  Capitolinus^* 
fon  éloge,  VIII ,  1^9. 

Cavale  ronfle  immolée  fur  le  tom- 
beau des  Leuiîhides  •  III,  25. 

Cavalerie  Theflalienne,  laplusefti-î 
mée,  V,2^o. 

Cavaliers,  les  plus  puiflàns  cbti  ki 
Achéens^IU^  430* 
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Cx^etnt,  oùCraflus  demeura  cache 
huit  mois ,  ù.  defcription ,  V ,  lo. 

Cauniens ,  miferablcs  ^  qui  fui  voient 
l'armée  d'Artaxcrxc  comme  des 
goujats,  VIII,  21. 

Caufe  efficiente  ne  détruit  pas  la  eau- 
fe  finale,  II,  iio. 

jQujfes  naturelles ,  peuvent  être  des 
lignes, II,  54 j. 

jÇecina,  un  des  Généraux  de  ViteU 
lius ,  VIII ,  225.  Sa  figure  afTreufe, 
xii.  Toujours  fuivi  defâ  fenune 
en  pompeux  équipage,  iifid.  Faute 
qu  oh  lui  reprochoit ,  229.  Dreflè 
une  embufcadeà  Annius  Gallus, 
ta^.Dreflbit  un'pont  de  bateaux 
fur  le  Pô ,  combat  que  cela  cnga- 

Céder  ^  on  gagne  fouvent  beaucoup 
en  cédant,  VII,  23  t. 

Celer ,  un  des  gardes  de  Romulus ,  I, 
107.  Les  gens  prompts  appeliez 
de  fon  nom ^Celeres^ihid. 

Celitaris  Hafla^  le  Javelot  avec  le- 
quel on  coëâbit  les  nouvelles  ma- 
riées,!, 124. 

Celtes ,  oterent  aux  Tolcans  la  partie 
la  plus  fertile  de  Tltâlie ,  IV ,  22. 

Celtique,  fon  étendue,  IV,  23. 

Celtofcythe,  nations  feptentrionales 
comprifefousccnom,IV,  24. 

Cenieur,  le  même  homme  ne  pou- 
voit  être  deux  fois  Genfeur ,  II , 
4^8.  La  Charge  de  Genfeur  la  plus 
grande ,  &  la  plus  facrée  qui  tût  à 
Rome ,  l'étendue  de  (on  pouvoir, 
U,  ^45?.  III,  371. 

Ccniorinus,  de  la  maifon  desMar- 
cicns,II,  4^8. 

Cçnforinus,Senateur,compagnon  du 
jeune  Graffus,  V,  ^2.Se  fait  tuer,  66. 

Cenforinus,  laifTé  en  Grèce  pour  y 
conunander,  VII,  319. 

Centaures,  habitoient  le  Mont  Pe- 
lion,  I ,  ^7. Leur  origine ,  V  •  509, 

Csotuiion;^  fe  icrvdicnt  d'une  bran; 
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che  de  vigne  pour  châtier  les  (ol 

dats ,  VIII,  211. 
Ccphifias ,  Joueur  de  flûte ,  III ,  5 47. 
Cephifodote,  excellent  Sculpteur, 

rrerc  de  la  première  femme  de 

Phocion ,  VI ,  400. 
Céramique,  lieu  i  Athènes,  d*où 

ainfi  nommé,  IV,  174. 
Ceraton,  Autel  tout  de  cornes  ï  De- 

Cerbère  9  chien  du  Roi  Aidoneus  ; 
1,69. 

Ccrcyon ,  T Arcadien ,  géant ,  défait 
parThefée,  I,  21. 

Cérémonies  de  la  fête  des  Rameaux  ; 
inftituécs  par  Thefée ,  1 ,  48.  50. 

Ceremonies,quife  pradquoientpouc 
bâtir  une  viUe^I,  108.109. 

Ceres/on  temple  à  Hermione,V,  3  6j 

Cerf  lancé,  donne  lieu  à  un  grand 
combat  entre  Us  troupes  de  Mithri- 
date  &  celles  de  Lucullus  ,IV ,  424. 

Ctrmanum ,  ou  Cermalum^  lieu  près 
du  Tibre,  I,  91. 

Cefar,  mot  de  Cefar  fur  ceux  qui 
portoient  leurs  chiens  entre  leurs 
oras  &  leurs  careflbient,  II ,  195. 
Comment  doit  être  entendu,  19^. 
Mot  de  Gefar  fur  Craffus ,  Y  >  17. 
Brigue  le  Confulat,  fon  embarras , 
'  V,  3  3 .11  remet  bien  enfemble  Crai^ 
fus  &  Pompée,  &  forme  la  ligue 
du  Triumvirat ,  ihid.  Il  en  retire 
feul  tout  Tavatage,  34.  Recon- 
cilie Gralfus  &  Pompée ,  fes  vues 
en  cela,  V ,  417.  Ravale  la  digni- 
té de  Conful  pour  aller  à  fes  fins  , 
418.  Epoufc  Calpurnie  fille  de  Pi^ 
fon,  419.  Sa  grande  politique, 
427.  Il  fait  de  fon  armée  comme 
Ion  propre  corps ,  ibià.  Ses  com- 
bats comme  des  chaflcs  pour  s'e- 
liCTCcr Jifid.  Gour  nombreufc  qu'il 
avoità  Luques,428.  Son  atten- 
tion &  fa  vigilance ,  &  les  largefles 
qu'il  Êiifoit  pour  gagner  les  priât. 
Aaaij 
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dpaut ,  V  y  445.  Appelle  brigand 
parMarcellus,  44^.  Sa  lettre  lue 
au  peuple  malgré  le  Sénat,  44s. 
Il  s'empare  d'Ariminum  &  mar- 
che vers  Rome,  ibid.  Mot  quli 
dit  fur  le  bord  du  Rubicon,  44<^. 
Mot  terrible  qu'il  dit  à  Mctellus^ 
452.11  fe  rend  maître  de  l'Italie 
en  loixantc  jours  ians  verfer  une 
goutte  de  lang,  45^.  Se  rend 
maître  de  l'armée  de  Pompée  en 
Efpagne  ce  qu'il  fait,  459.  Il 
envoyé  faire  des  propofitions  à 
Pompée,  4^*0.  Sommaire  de  fes 
exploits ,  1^6.  Mot  de  lui  fur 
l'avis  qu'il  eut  que  Pompée  fc 
mettoit  en  bataille^  4^8.  Son 
ordre  de   bataille,    4^^.   Ufagc 

Stfil  fait  de  fîx  Cohortes  qu'il  tire 
u  corps  de  rcferve ,  &  l'ordre 
5[u'il  leur  donne ,  470.  Mot  de  lui 
ur  les  Chevaliers  de  Pompée  , 
ibid.  U  pleure  en  recevant  le  ca- 
chet de  Pompée,  494,  Il  fait 
mourir  Achillas  &  Pothin,i^W. 
Réfifte  à  Sylla  quivouloit  l'obli- 
ger à  répudier  fa  femme  Comelie, 
VI,  18}.  La  caufe  de  fa  haine 

Îour  Jui ,  184.  U  brigue  le  Sacef- 
occ ,  &  il  eft  traverie  par  Sylla  , 
ibid.  Pris  par  des  foldats  de  Sylla , 
&  relâche  pour  de  l'argent,  185. 
Se  retire  en  Bithynie  chez  le  Roi 
Nicomede,  ibid.  Pris  par  des  Pi- 
rates ,  rançon  quils  lui  deman- 
dent, la  manière  d  ntilvivoit 
avec  eux,  1 8  5 .  i  »^,  Il  tes  prend  & 
les  fait  mettre  en  croix,  187.  U 
va  à  Rhodes  étudier  fous  Apol- 
lonius ,  ibid.  Hcureufement  né 
pour  réloquence ,  &  ce  qui  l'cm- 
pccba  de  parvenir  au  premier 
rang,  188.  U  répond  au  Livre  de 
Ciceron  ,qui  étoit  l'élope  de  Ca- 
ton,  ibid.  Il  accufc  Dohbeila  , 
ibid.  U  plaide  poiix  la  Grèce  con^ 
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tre  Antoine,  1S9.  Sa  politefle^fk 
civilité  &  fa  magnificence  fervent 
beaucoup  à  fon  avancement,  ibid. 
Grande  faute  que  firent  fes  en- 
vieux, ihid.  Les  deux  premières 
marques  qu^il  reçût  de  «la  bien« 
veillancc  du  peuple,  i^i.  Il  fait 
rOraifon  fiinebre  de  fa  tante  Ju- 
lie, femme  de  Marins»  ibid.  Il 
eut  l'audace  de  produire  lesinu^ 
ges  de  Marius»  191.  Il  fait  TO- 
raifon  funèbre  de  fa  femme ,  quoi- 
que morte  jeune ,  ibid.  Envoyé 
Quefteur  en  Efpagne,  ibid.ll  é- 
poufe  en  troifiémes  noces  Pom- 

5eia ,  fiUile  de  P.  Pompcius  gendre 
e  Sylla ,  ibid.  Sa  dépenfc  (ans 
bornes  trompe  les  Romains,  & 
comment,  193.  Intendant  de  la  ré- 
paration de  la  Voye  Appienne , 
i^i^.  Magnificence  de  fon  Edilité, 
ibid.  U  pofe  dans  le  Capitole  les 
imagesdeMarms^  jugement  qu'on 
fit  de  cette  aâion ,  i^4«  Après  la 
mort  de  Metellus  il  brigue  le  Sa- 
cerdoce, fes  concurrens,  195,  Il 
l'emporte,  19^.  Soupçonné  d'a-i 
voir  eu  part  à  la  conjuration  de  Ca- 
tilina,  ibid.  &  197.  Son  avis  fuc 
la  punition  des  complices  de  Ca- 
tilina^  ibid.  Danger  qu'il  courut 
au  fortir  ilu Sénat,  il  fut  fauve  pat 
Ciceron,  198.  Avanture  défàgrca-l 
ble  qui  arriva  dans  £t  maifon  pen^ 
dant  fa  Prétare,  200.  U  répudie 
Pompeia  après  l'affaire  de  Clo-, 
dius,  &  rchife  de  porrer  sémoi- 
gnage  contre  lui,  204,  Mot  qu'il 
dit  en  cette  occafion  ,  ibid.  Eft 
fait  Gouvc  rneur  de  l'Eipagne  ul- 
teruur  après  fa  Préture,  205.  Ses 
créanciers  veulent  l'empêcher  de 
panir,  Craflus  cautionne  pour 
lui ,  20^.  Ce  qu'il  ctit  à  fes  amis  en 
palfant  par  une  bicoque  des  Alpes; 
ibid.  nie  met  àplcuicc  eniiiàiitll 
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vie  d* Alexandre, &  la raifoil  qu'il 
donne  de  fes  larmes ,  iè.  Exploits 
qu'il  fit  en  Efpagnc,  207.  il  réta- 
blit l'Union  dansîcs  Tilles,  &  règle 
les  différends  qui  naifloient  entre 
les  débiteurs|&  les  créanciers,  ihid. 
Son  embarras  à  fon  retour  en- Ita- 
lie, ibid.  Il  laifTe  le  triomphe  Sc  en- 
tre dans  Rome  pour  briguer  le 
Confulat,  208.  Adion  tres-poli- 
tique  qu'il  fit  Sc  qui  trompa  tout 
le  monde ,  hors  Caton ,  i».  Il  eft 
nommé  Conful  avec  éclat,  209. 
Loix  qu'il  propofe  pour  plaire  au 
peuple ,  ibid.  Le  Sénat  s'y  oppofc , 
prétexte  qu'il  prit  de  là,  ibia^Com- 
ment  il  s'adike  de  CraHus  &  de 
Pompée^iio.  Il  donne  à  Pom- 
pée là  mie  Julie,  fiancée  à  Cce- 
Eionr^,  &  fait  époufer  à  celui-ci 
L  fille  de  Pompée,  ihid.  Il  fait 
prendre  Caton  pour  le  mener  en 
prifon ,  &  le  fait  relâcher  enfuite  , 
211.  Il  fait  élire  Qodius  Tribun 
du  peuple,  la  honte  de  ce  décret, 
&  Ion  but  ,212.  Régardé  comme 
le  plus  grand  des  Capitaines  qui 
cunent  été  de  fon  tems ,  &  avant 
lui ,  2 1 3 .  Les  avantages  qu'il  a  voit 
iiir  chacun  &  fur  tous  enièmbîe , 
ibid.  Abrégé  de  fes  exploits ,  itid. 
Ses  richeUes  étoient  ocs  prix  en 
refcrve  dout  la  valeur ,  21 5 .  Sa  pa- 
tience dans  les  travaux  (malgré  la 
foiblefle  de  fon  tempérament,  21^. 
U  cherchoit  dans  la  guerre  &  dans 
les  fatigues  un  remt  de  à  fes  indif- 
pofitions ,  ibid.  U  réduifoit  fon  re- 
pos en  ^Â\on,ibid,  Sujet  au  mal 
caduc ,  i/'/V.  &  295,  Grande  dili- 
gence qu'il  faifoit  dans  (es  mar« 
ches,  217.  Il  étoittr's-bon  honr- 
mc de  cheval,  ibid.  En  marchant 
il  diffloit  \  pluficurs  Secrétaires,  ib^. 
Le  premier  qui  imagina  de  com- 
{nuoiquer  paacttre^avec  ceuxqtâ 
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étoient  dans  k  tnSme  Vicvi,md^ 
Sa  (implicite  dans  fon  vivre,  itS: 
Sa  grande  honnêteté  pour  fes 
amis  incommodez ,  ibidi  Sa  pre- 
mière guerre  dans  les  Gaules,  119. 
Sa  bataille  contre  les  Helvetiens  ; 

220.  Il  force  les  Helvetiens  écha- 
pez  de  la  bataille  à  retourner  darls 
leurs  terres, fa  vue  en  cda,  iéid^ 
Sa  féconde  guerre  dans  les  Gaulcj; 

221.  Harangue  qu'il  fit  à  fes  Ofiî- 
ciers  ,  que  la  frayeur  avoir  faifis  ; 

222.  U  défait  les  Germains,  223. 
Il  pratique  &  gagne  beaucoup  de 

Î'  ;ens  par  fes  largeflcs ,  224.  Sa  pa- 
itique  dont  Pompée  ne  s'aperçoit 
point,  ibid.  U  marche  contre  ley 
Beljges  qui  s'étoient  révoltez  &  les 
défait,  225.  Contre  lesNerviens, 
225.22^.  Moyen  qu'il  prariquoit 
pour  s'agrandir,  227.  Grofle  Cour 
qu'il  avoit  à  Luqnes ,  ibid.  Cow- 
£cil  qu'il  tient  à  Luques  avec  Pom- 
pée &Craff»s,  &la  délibération 
qui  y  eft  prife,  ibid.  Sa  guerre 
contre  les  Ufipctes  &  les  Tenchtc- 
res,  22J.  Cinq  mille  chevaux  de 
fes  troupes  déhiits  par  huit  cent 
chevaux  des  Ufipctes  &  des  Ten- 
chteres,  21^.  Il  les  dcfoit  avec 
grand  meurtre  ,  230.  Il  bâtit  un 
pont  fur  le  Rhin,  &  eft  le  pre- 
mier des  Romains  qui  pafte  ce 
fleuve,  ibid.  La  promptitude  de 
fon  expédition  de  là  Germanie  , 
231.  Son  expédition  contre  la 
grande  Bretagne ,  ibid.  Le  premier 
des  Romains  qui  pénétra  jufqu'à 
f Océan  Occidental,  ibid.  Ses 
deux  expéditions  contre  la  gran- 
de Kretagnc,  252.  U  dégage  Ci- 
ceron  attaqué  par  Ambiorix ,  2  3  y; 
Sa  rufc  pour  tromper  ks  Barba- 
res, ibid.  U  hs  taille  en  pièces; 
23^.  Nouvelle  guerre  des  Gaules 
plu^  redoutable  que  toutes  les  ai»r 
Aaa  iiji 
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fres,i^.&  2  37.  S^s  grandes  qualiccz 

!>our  la  guère  138.11  défait lesGau- 
ois,  239.11  afficgeVcrcingcntorix 
dans  Alexie,  240.  Le  grand  dan« 
gcr  oùilfe  trouva, i^i^L  Ce  fiégc 
iui  fait  plus  d'honneur  que  tous 
fcs  autres  exploits,  24 1  .Comparé  i 
un  athlète  qui  va  courir  la  campa- 

Sne  pour  s'exercer,  245.  Il  envoyé 
cmandcr  le  Confulat  &  une  pro- 
longationpo^r  fesGouvcrnemens, 
244.  Largefles  qu'il  fait  >  24^.  Il 
méprife  ce  que  Pompée  dit  con- 
tre lui  dans  le  Sénat,  247.  Oflfircs 
qu'il  faifoit  Se  qui  paroiflbient 
iuftes ,  248.  Ses  lettres  lues  dans  le 
Seliat^i^ii.  Conteftation  fur  cela 
dans  le  Sénat, &  les  difiercns  a« 
vis,  249.11  ordonne  à fes  troupes 
de  fefaifirde  Rimini,2ji.Tran^ 
ouiUité  qu'il  affefte  la  veille  de  fon 
ûépart  pour  Ririiini,  itiJ.  Ses 
agitations  quand  U  fut  fiir  le  point 
de  paffer  le  Rubicon,  25 1,  Mot 
qu'a  dit  en  le  partant ,  ihid.  Songe 

3u'ilcut  la  veille,  253.  EfFroy  & 
efordre  que  le  partage  du  Rubi- 
con caufa  dans  Rome ,  ibid.  & 
a  5  5 .  Sa  eénérofité  pour  Labienus , 
25^.  U  fe  rend  maître  de  l'armée 
de  Domitius  &  de  toutes  les  trou- 
pes de  Pompée,2  57  .U  fuitPompéc 
aBrundufe,ii'/W.  U  fe  rend  maî- 
tre de  toute  l'Italie  en  foixante 
jours  fans  aucune  effufion  de  fang, 
ibid.  Mot  qu'il  dit  au  Tribun  Mc^ 
tcUus ,  2  5  8. 2  59.  U  va  en  Efpagnc 
contre  Afranius  &  Varron,  &fc 
fend  maître  de  leurs  trottpes&  de 
leurs  camps ,  ibid,  U  efl:  élu  Dic- 
tateur ,  &  ce  qu'il  fit ,  ibid.  Il  ne  le 
fut  qu'onze  jours,  i€o.  Il  fe  rend  à 
3rundufe ,  &  parte  en  Epire ,  ibid. 
Plaintes  de  fes  troupes  xontre  lui  » 
^^i.Ces  troupes  changentbien-tôt 
de  langage^  th.  Pangçr  auquel  i) 
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s'çxppfc  popr  aller  chercher  fqf 
troupes  qui  n'arrivoient  point  ^ 
2^2.  Mot  qu'il  dit  au  Pilote  de  ia 
frégate,  2^3.  U  présente  le  com- 
bat à  Pompée,  2^4.  Son  armée  fe 
trouve  dans  unediiètteextrême^Sc 
fait  du  pain  d'une  racine ,  ibid.  Il 
reçoit  un  grand  échec  contre 
Pompée,  16$.  Sur  le  point  d'être 
tué  par  un  de  fes  fbldats  qui  fuïoif, 
166.  Mot  de  lui  fur  Pompée ,  ibid. 
Le  blâme  qu'il  ie  donne^  ibid.  Il 
décampe  pour  aller  contre  Scipion 
dans  la  Macédoine,  fbn  but  en 
cela,  2^7.  Le  fort  &le  foible  de 
fon  armée, /^/W.  Elle  fe  guérit  de 
la  maladie  par  un  excès  de  vin, 
2^5.  Ce  qu'il  dit  à  fes  troupes  i 
Pharfale^ôc  leur  réponfe,  272. 
Réponfe  remarquable  que  lui  fie 
fon  Devin ,  ibid.  Prodige  qui  pa- 
roît  fur  l'armée  de  Ceiar  la  Teille 
de  la  bataille,  i^/V.  Son  ordre  de 
bataille,  273.  Grand  fervice  que 
lui  rendent  les  iîx  Cohortes  qu'il 
avoit  placées  derrière  fon  aîle 
droite,27^.  Ordrequ'il  avoit  don* 
né  à  fcs  troupes ,  277.  Il  bat  Pom- 
pée &  force  fon  C4mp,  278.  Mot 
qu'il  dit  en  voyant  tant  de  Rof 
mains  tuez,  279.  U  incorpore  dans 
ies  légions  la  plupart  des  prifon- 
niers,  3c  pardonne  aux  principaux 
Ofiîciers  de  Pompée ,  ibid.  Son 
inquiétude  pourBrutus,  i^/W.  Il 
affranchit  les  Thcflâlieos  &  les 
Gnidiens^  280.  Il  aborde  à  Ale- 
xandrie, &  détourne  la  vûS 
quand  on  lui  prefente  la  tête  de 
Pompée,  28 1.  Lettres  pleinesd'bu- 
manité  qu'il  éait  à  Rome  j  ibid. 
Garanti  d'un  grand  danger  par  la 
timide  défiance  d'un  de  fes  Ef-^ 
daves,  282.  Il  tue  Pothin,  ibid. 
Guerre  d'Alexandrie ,  combien 
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iiârdies  qu*il  fit  au  combat  du  Pba* 
te,  i85.IlpourfuitleRoi<lanslbn 
camp  ,&  le  force  ^  2  8^.  Il  gagne 
une  grande  bataille  concrePbam^ 
ce,  287.  Lettre  qu'il  écrit  à  fon 
amlÂmintius  en  trots  mots^itid. 
Blâme  qu'on  hn  donnoît,  itid.  Il 
marcbe  en  A&ique  contreCaton& 
Scipion,  28^.  Plaçante  manière 
dont  il  s'appropria  un  ancien  Qra« 
cle,  290.  Son  armée  manque  de 
fourrage  ^comment  il  y  luppléa^ 
191.  Ecbecs  qu'il  reçût]  en  quel- 
qiies  rencontres^^i.2^2.Il  fe  rend 
maître  du  camp  de  Scipion ,  de 
celai  de  Domitius&  de  celui  de 
Juba ,  29  2.  Il  fait  mourir  plufieurs 
homes  Confulaires  ou  Prétoriens» 
ibid.  Mot  qu'il  dit  for  la  mort  de 
Caton^  ihid.  Ouvrage  qu'il  fit  con- 
tre Caton,  &  ce  qui  y  donna  lieu ,  ' 
294«  Ses  trois  triomphes,  29 f« 
Il  fait  de  grandes  largefTes  aux  Ibl- 
dats,  &  de  grands  feftins  au  peu- 
ple, ibid.  Confulpourla  quatriè- 
me fois,  il  marche  en  Efpagne 
contre  les  fils  de  Pompée,  297. 
Grande  aâion  qu'il  fit  à  la  ba- 
taille de  Munde,  298.  Le  jour 
qu'il  gagna  cette  bafaiUc,  ibid.  lï 
bleflè  les  Romain»  par  le  triom- 
phe qu'il  fit  des  fils  de  Pompée, 
299.Nommé  Dic^teur  perpétuel, 
500.  Sts  ennemis  concourent  à 
lui  faire  décerner  les  plus  grands 
honneurs ,  leur  vûë  en  cela  ,  ibid^ 
Il  relevé  les  ftatues  de  Pompée  , 
mot  de  Ciceron  fur  cela,  joi.  Il 
refufe  de  prendre  des  Gardes  pour 
là  fureté ,  ibid,  U  rcbarit  &  re- 
peuple Cartbage  Se  Corinthe,  502. 
Sonambirion  fans  borne,  505.  Scs^ 
graiads  deffcins^iW.  &  304.  Il 
reforme  le  Calendrier,  305.  Sa 
paffion  pour  fe  faire  déclarer  Roi , 
307.Hauteuc  avec  laquelle  Ul  se- 
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çoit  les  Confuls  &  les  Sénateurs 
qui  vont  le  féliciter,  308.  Ses  fhi- 
tues  couronnées  d'un  bandeau 
Royal,  &  ces  couronnes  arrachées 
par  ks  Tribuns  1  3 10.  Il  dépofe 
ces  Tribuns ,  ibid.  Mot  qu'il  dit 
pour  marquer  le  peu  de  défiance 
qu'il  avoitdeBrutus,  312.  Autres 
mots  de  lui  fur  Calfius ,  fur  Antoi^ 
ne  &fur  Dolabella  ,313.  Préfages 
qui  annoncèrent  fa  mort ,  ibid.  8c 
514.  Avertifiementque  lui  donne 
le  Devin  Spurinna ,  ibid.  Il  fignole 
hs  lettres-pendantfon  fouper,i^iV/,r 
Il  va  expirer  aux  pieds  de  la  fia- 
tue  de  Pompée,  321.  Confiance 
de  fes  meurtriers,  322.Sontefla« 
ment,  &  la  vûë  de  fon  corps  per- 
cé excitent  le  peuple  contre  fes 
meurticn ,  3  24.  Son  âge  quand  il 
f  ut  tué ,  3  2  5  •  Le  fcul  fnttt  qu'il  rira 
de  fes  travaux ,  ibid.  Le  plus  digne 
d'être  comparé  à  Alexandre  ^ 
3  29.  Sa  politique  plus  profondeSc 

5 lus  rannée  que  celle  d'Alexan- 
re ,  J3  5.  Moyens  indignes  qu'il 
'  choifit  pour  fon  agran^fièment, 
ibid.  Avantages  de  Cefar  fur  Ale- 
xandre, 331.  352.341.342,343. 
3^44.  }4f.  Grand  tcaic  de  Ùl  poU- 
tique,  VI,  502.  Il  donne  fW  fille 
Julie  à  Pompée ,  ibid.  Se  ligue  a- 
vec  lui ,  ibid.^  Sa  baffcflc  pour  le* 
peuple ,  ibid.  Ce  qu'il  dit  quand 
à  apprit  la  mort  de  Caton,  C78.- 
Traitement  qu'il  lui  auroit  fiiit, 
s'il  l'a  voit  eu  en  vie,  fort  in- 
certain ,  ibidi  Soupçonne  d'êtr© 
complice  de  Catilina,  VII,  108. 
Son  avis  quand  il  opina  fur  la  pu« 
nition  des  prifonnicrs ,  ib.  U  s'op- 
pofe  a  la  conBfcarion  de  leurs 
tiens ,  109.  Beau  mot  qu'il  ditfuir 
la  répudiation  de  fa  femme,  127^ 
Eloge  qu'il  donne  iCiceron  aprè» 
ià  mort  ^  1^8»  Soa.  ambirioP'Cttvc^ 
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née  ,1a  feule  caufc  de  la  guerre  ci- 
vile, 194.  Sa  domination  rendue 
odieufcparles  excès  &les  injufti- 
-ces  de  fcs  amis  ,195.  Tué  en  plein 
Sénat,  30^.  Son  bûcher  comment 
fait,  J07.  Amoureux  de  Servilie, 
fœur  de  Câton ,  &  mère  de  Br]u- 
tus,  <57.  Il  croyoit  que  Brutus 
ctoit  Ion  fils ,  itid.  Plaiiante  avan- 
cure  qui  arriva  entre  lui  &  Gaton 
«n  plein  Sénat ,  ihid.  &  5  5 S.  Mot 
«le  Cefar  fur  Brutus  qui  plaidoit 
devant  lui,  559.  lljprononcc  en 
fa  faveur  contre  Caflius  ,5^1.  Mot 
de  lui  fur  Antoine,  DolabcUa  , 
Brutus  &'Caflîu8, 5^2.  Autre  mot 
qu'il  dit  fur  Brutus ,  ibid.  Ses  flat- 
teurs, la  caufe  de  fon  malheur^ 
5^4«  Les  Dieux  par  des  fignes  6c 

I)ar  des  prodiges,  avertinent  de 
a  conjuration  ^te  contre  lui , 
5^9.  Il  cefle  de  fe  défendre  dès 
flu  il  voit  Brutus  lever  le  poignard 
iur  lui ,  J79.  Son  teftament  lu 
en  public  ,&  (es  funérailles  faites 
à  la  vûë  de  tout  le  monde  contre 

.  Tavis  de  Caflius ,  &  ce  qui  en 
arriva  ,583,  Son  bûcher  de  quoi 
compofê,  584, 

Cefarion ,  fils  de  Cefar  &  de  Cleo- 
patre,  envoie  aux  Indes  par  l'E- 
thiopie ,  &  mis  à  n)ort ,  VII ,  424, 

Cethegus, Tribun, fa  vie  abomina- 
ble ,  IV ,  398.  Complice  de  Cati- 
lina,  VU,  102.  Armes  trouvées 
dans  fa  mai(bn,  104.  Exécuté  , 
no. 

Chabrias ,  Général  des  Athéniens  ; 
fon  caradere,  VI,  37^. 

Chalcioicos,  furoom  de  Minerve ,  I, 

Chalcodon  ,  fa  Chapelle  à  Athènes  ^ 

I,  ^i. 
Châlcus,  célèbre  voleur ,  VII ,  24. 
(Changement  de  lieu ,  effet  qu'il  pre- 
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Changement  de  maître,  pafolt  oir 

foulagement  à  des  peuples  oppri- 

nKX,III,  2. 
Chancon     de  Tîmocreon  contre 

Themiftocle,  II,  58.  59.  60. 
Chanfons  pleines  de  brocards;,  que 
Ton  chantoitaux  triomphes,II,^42 
Chanfons  que  Ton  chantoit  dans  les 

rues  fur  la  bataille  de  Flamminus; 

111,488. 
Chanfons  fanglantes  contfc  Néron; 

chantées  publiquement ,  VIII,  171. 
Chapeau ,  a  Athènes  il  n'y  a  voit  que 

les  malades  qui  portalfent  des 

chapeaux,  I,  }8i. 
Chapelles,  b&des  à  Naufithous&i 

Phxax  dans  le  bourg  de  Phalere^ 

1,5^- 
Chapelle  du  Threfor  des  Acanchieni 

à  Delphes,  IV,  i^j. 

Chapelles ,  que  Ton  confacroit  dans 
les  temples,  IV  ,  522.  * 

Char,  tramé  par  quatre  chev^iix 
blancs  9  eftiméfacré,  II,  10 1. 

Chares ,  élu  Général  pour  le  fècoucs 
de  Byzance ,  où  il  fit  fort  mal ,  VI, 
J90.  Lettre  qu'il  écrivit  aux  Athé- 
niens fur  une  bataille  qu'il  avoit 
gagnée,  VIII,  90. 

vhariclcs,  gendre  4e  Phocion ,  com- 
miâion  honteufe  dont  il  fe  char- 
gca,  VI,  40;.  Appelle  en  3^". 
ftice ,  40^. 

Charideme,  Athénien^  fQnavantu* 
rc,  VI,  593. 

Charilaps ,  fils  dePolydede,! ,  187.' 
Sa  douceur  trop  grande,  15 j. 
$^*cnfuit  dans  |e  temple  de  Miner- 
ve Çhaldoiços ,  i^M  jBonmot^ 
lui,  24p. 

Ç.harimenes  ^  le  Devin ,  fe  jdntà  A- 
ratus,  VIÏI,  10^.  Va  déclarer  la 
conjuration  d'Aratus  au  Tyran,  & 
pourquoi,  107. 

Charmes ,  donae^c  CQmme  if  me^çs; 
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Ckdrmicm,iine  des  femmes  die  Cleo- 
pâtre ,  Beau  mot  qu'elle  dit  en  ex- 
pirant, VII,  430. 

Charon ,  un  des  principaux  de  Tlie- 
bes  ,  donne  la  maiibn  aux  con- 
jurez, VII ,  ^7.  98.  Sa  fermeté  , 
ion  courage,  102.  Génércuferé- 
ponfe  qu'il  fit  aux  bannis,  103. 
préfence  d'efprit ,  iM. 

Charon  ,  mena  une  colonieà  Che- 
ronéc,  ly,  2^3, 

Charops ,  fils  de  Machatas  ,  le  plus 
conlïderable  desEpitrotes,IV,477. 

Charonites ,  quelles  gens  ainfi  ap- 
pcllées,VII,  308. 

ChafTe  aux  hommes ,  comment  doit 
être  faite,  V,  $^9. 

Chef,  multitude  de  che&dangercu* 
ie ,  II ,  1 2 1 .  Souvent  très*nuiûble , 
IV,  259. 

Chelidonide,  fille  de  Leotychidas  ; 
&  fi?mmc  de  Cleonyme ,  amou- 
reufe  d'Acrotatus,  III,  ^00. 

Chelonide  ,  fille  de  Leonidas ,  & 
f  mme  de  Clcombrotus ,  la  chari- 
té pour  fonpere,&  fon  âmourpour 
fon  mari  ,V,  5  37.  Difcours  qu'elle 
fait  à  fon  père,  538.  Elle  fuit  fon 
mari  dans  fon  exil  .539. 

Chemins ,  la  connoiflTance  des  che- 
mins très  ncccflaire  à  un  Général, 

n,3ii- 

Chemin  (acre  ,  chemin  d'Athènes  i 
Elcufine,  II,  452. 

Cheronée,  pourfuivie  come  un  cri- 
minci  par  un  Délateiur  Romain  , 
IV,  328. 

Chêne,  fon  utilité , II ,  472. 

Chêne  d'Alexandre ,  montre  enco- 
re du  tcms  dcPlutarque ,  VI ,  19. 

Cheval ,  marque  d'un  cheval  impri- 
mée fur  le  front  des  prifonniers 
Athéniens  à  Syracufe ,  IV  ,  597. 

Oievaliers.,  daffc  des  Athéniens ,  I, 
40^. 

Chevaliers  mêlez  auxSeiiateurs,pouc 
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le  jugement  des  procès,  V,  66%. 

Chevaliers  à  Athènes ,  faifoient  une 
Proceflion  à  cheval  le  jour  de  la 
fète  de  Jupiter,  VI,  43^. 

Chevaliers,n'a voient  point  de  places 
marquées  dans  le  théâtre  avant 
Ciceron,VII,  93. 

Chevaux ,  menez  par  la  bride  au  tra-* 
vers  des  eaux  depuis  la  pointe  de 
l'Italie jufqu'en  Sicile,  III,  58. 

Chevaux  attelez ,  pourquoi  courent 
mieux  que  des  chevaux  fculs ,  III  ^ 
124. 

Chevaux  &  chiens ,  devenus  vieux 
doivent  être  nourrispar  leurs  maî- 
tres, 34^. 

Chevaux  de  Niftc,  très-eftimez; 

111,553.  ,     , 

Cheveux ,  conlacrez  à  Apollon ,  I  ; 

ib.Onfecoupoitles  cheveux  fut 

les  tombeaux  de  ceux  qu'on  pieu* 

roit,  132. 
Chèvre ,  métamorpholee  en  bouc  fur 

le  point  d'être  immolée,  1 ,  37. 

Les  Rois  deSparte  lacrifioientune 

chèvre  avant  le  combat ,  24^. 
Chien  de  Xanthippe,  fa  fideLtépour 

Ion  maître, II,  35. 
Chiens  &  autres  animaux ,  comment 

peuvent  être  aimez  ,U  ^16. 
Chien d'Alcibiadc, ce  qui  lui  avoit 

coûté,  II ,  384. 
Chien  de  Xanthippe,  fon  hiftoire, 

III,  Î47. 

Chiens  enterrez  avec  fom  parleurs 
maîtres  ,111 ,  347.  On  ne  laifloit 

Joint  cntr  r  de  chien  dans  la  cita- 
elle  d'Athènes ,  VII ,  440.  Nour- 
ris pour  faire  le  guet  >  VIII ,  74» 
Mis  dans  des  forts  avec  des  vc-. 
neurs  pour  its  garder ,  1 04. 
Chlidon ,  ce  oui  lui  arriva ,  &  qui 
l'empêcha  d'exécuter  l'ordre  qu'il 
avoit  reçu,  III,  99. 
Chœrilus,  trois  Poètes  de  ce  nom^ 

IV,  180. 
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Chocs,  quelle  fêtcà  Athcncs,  &  ce 
qui  $*y  pratiquoit ,  VU ,  40^. 

Chœurs  de  mafiquc  envoyez  toutes 
les  années  à  Delos  pax  les  Aéie- 
nienSjIV,  51J. 

ChoiaK ,  le  mois  de  Décembre  chez: 
les  Egyptiens,!,  113, 

Choix  qui  part  du  raifonnement  ; 

.  &  de  la  Icience  ^.eft  toujours  fer- 
me,  in ,  12. 

Chonnidas ,  Gouverneur  de  Thefte , 
1^9.  Sacrifice  que  les  Athéniens 
lui  fiiifoient  toutes  les  années,  Hfid. 

Choiiette ,  oyfcau  de  Minerve  déter* 
mine  les  Athéniens  à  s*end>arquer 

11,38. 

Choiiette ,  h  marque  de  la  monnoye 
d'Athènes ,  IV ,  174.  Tous  les  oi- 
féaux  s'afTemblent  autour  de  la* 
choiiette,  570, 

Chrvfàntes,  fon  refpeâ:  pour  la  difci- 
pline  ,  m ,  249. 

Chryfippe  ,  combat  la  iuperftitioa 
furies  jours  heureux, ou  malheu* 
feux ,  II ,  I if .  Changement  qu*il 
fk à  un  ancien  proveroc, VIII,  ^3 . 

Chryfôgonus ,  excellent  joiieur  de 
flûte, II,  447. 

Cht  honia ,  (ùrnom  dcCetes,  V,  3  ^7. 

Ciceron ,  fon  traité  contre  la  vieille 

.  Académie  ,  IV ,  497.  Accufoic 
Grafliis  &  Céfar  d'avoir  trempé 
dans  la  conjuration  de  Catilina , 
V  ,  Rappelle  de  Ion  exil,  remet 
Pompée  dans  les  bonnes  grâces  du 
Sénat,  423.  Propofîrion  qu'il fai- 
feitpourmoyennerun  accommo- 
dement entre  Céfar  &  Pompée  , 
448.  Fut  le  premier  qui  décou- 
vrit la  cruauté  cachée  fous  la  fein- 
te douceur  de  Céfar,&  ce  qu'il  dit 
fiirceîia,VI,  i^i, Plainte  de  PL- 
ibn  &  ào  Catelus  contre  lui  ,19^. 
Blâmé  de  ne  s*êcre  pas  fervi  de 
tbccafion  4e  perdre  Céfar ,  ifi. 
Cherche  à  adoucit  Pompéç  ^  &  à 
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accommoder  les  dificremis ,  24^! 
Beau  mot  qu*îl  dit  fur  ce  queCéfat 
avoir  relevé  les  ftatuës  dePompée, 
301.  Plaiiknt  mot  dé  lui  ilnr  1er 
ConfulCaninius,  30  j.  Autre  mot 
de  lui  fur  la  réfermation  du  Ca- 
lendrier, 307.  Sage  remontrance 
qu'il  fait  à  Caton  ,  504.  Arrache- 
du  Capitole  les  tables  de  Oodius^ 
5 17.  Son  origine ,  VII ,  é  5.  ^^.. 
D'où  vint  ce  fumom,  itid.  Mot 
de  lui ,  fur  cela,  ^7.  Plaifanterie- 
•  qu'il  fît  fur  ce  furnom ,  Ufid.  Le 
jout  de  fa  naiffance  ^/ii^.  Sa  meie- 
accoucha  de  lui  fans  douleur,  ièi£ 
Un  cfprit  s'apparoît  à  fà  nourri- 
ce, &  kprcdiâion  qu'il  lui  Élit,. 
^8.  Combien  il  brilioit  parmi  feS' 
camaradts ,  ihid.  U*  ne  dédaignoit 
aucune  forte  dé  littérature ,  mais  it 
ctoitpltts  porté  à  la  Pbcfic,  itiéL 
Ses  ouvrages  en  ce  genre  ,  &  la: 
grande  réputation  qu'ileut  de  fon- 
temps  ,^9.  Cette  réputation  écKp- 
fee  enfutte  ,  mais  celle  qu*il  eut 
pour  l!éloquence  dure  toujours  „. 
Hid.  Il  s'attache  i  Philon,  Philo- 
fophe  Académique  ^  &  à  Scarvola 

Eour  la  jiirifprudence  ,  7a.  Poru 
rs  armes  fous  Sylla,  ikid.  Pout^ 
quoi  il  quitta  les  aflaires ,  &  s'atta- 
tacha  à  la  Philofophie  ,  &  aux 
Mathématiques ,  ibid.  Il  a  le  cou- 
rage de  défendre  Clodius ,  à  qui 
Sylla  faifoit  un  procès  criminel, 
71.  72.  Il  va  voyager  en  Grcce. 
pour  fe  mettre  à  couvert  d^  reflèn- 
timentde Sylla,  i^/W.  La  foibleffc 
de  fon  temperament,iAi/£  A  Athè- 
nes, il  entend  Antiochus  d'Afca- 
km ,  dont  il  étoit  charmé ,  Hid.  }t 
^'attache  à  h  nouvelle  A  cadémie ,. 
73.  Eh  quel  tems  U  commençai 
fe  jetter  dans  les  affaires ,  74.-U 
paflc  en  Afie  &  à  Rhodes,  &  les 
BLheteu»  &  Philolbphcs  qu'il/. 
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£reqaenta,/W.  Apollonius  le  prie 
ide  haranguer  en  Grec,  le  grand 
éloge  qu*il  lui  donna,  7  j.  (>acle 
4]u'U  reçût  àDelphes,  ^i^  Appelle 
<inc  6c  Ecûliir  par  mépris ,  jé.U 
acquiertd^abord  une  grande  répu- 
tation dans  la  plaidoirie .,  HidAÏ  a- 
Toit  les  mèmesdéËtuts  que  Démo- 
fthenes,  iJ/^  Il  prend  des  leçons 
^eRofcius&  d'Efopc  Hfid.  &  77. 
•Conanent  il  fc  mocquoit  dcsOra- 
teurs  qui  n'ont  d'autre  fecret  pour 
émouvoir  que  de  bien  oricr  ,4hid. 
"Ses  plaifanteries  trop  firéquentes 
lui  nutfoient ,  ièéJ^  Envoyé  Quef- 
tcur  en  Sicile  ,  comment  il  s*y 
<:omporta ,  78.  Ce  qu'il  7  fit  pour 
«de  jeunesRomains  acculez  d*avoir 
mal  fait  à  la  guerre»  itid.  Avan« 
ture  humiliante  qui  lui  arriva  k 
ion  retour  à  Rome  ,79.  Mauvais 
effet  que  produifoit  la  grande 
paflion  qu'il  avoit  pour  la  gliire* 
8o.  Ilfqavoit  les  nomsdcs  princi- 

C:  Citoyens ,  leur  demewe  , 
terres ,  Icun  voifins ,  Und.  Il 
ne  prenoît  aucun  falairedefcs  par<- 
ties  ^  8  K  Ce  qu'il  fit  dansl'atcu- 
Cition  de  Verres ,  &  les  bons  mots 

2u'il  dit ,  itid.  &  8  2.  Ses  conclu- 
ons trop  douces ,  g  ^  Ufàge  qu'il 
fit  des  préfens  des  Siciliens ,  84. 
Son  bien  médiocre  ^&  la  dot  de  fa 
femme ,  itid.  Sa  manière  de  vivre, 
ihid.  Il  cède  la  maifon  patemeUea 
ton  frerc ,  8  5.  U  brigue  la  Préture 
&  eft  nommé  le  prcmier,i^/W  Bon 
mot  de  lui  ï  Vatinius  ,  8^.  Son 
avantureaufujet  deManilius ,  87» 
Nommé  Conful ,  90.  Sa  pcditique 
pour  prévenir  lesdeHeinsdeCati- 
iina,  91.  Il  combat  la  Loi  Agra- 
fia,  &  la  fait  rejctter ,  il^id.  Ap- 
puyé la  Loi  d'Othon  pour  les 
Chevaliers ,  &  la  fait  paffer ,  94. 
Iixi(c  Catilina  devant  le  Sénat  « 


1  E  R  E  S.  3«i 

fie  l'interroge .  9  5,  U  va  au  champ 
de  Man  avec  une  cuiraffefbusla 
robe  y  9^.  Sa  conduite  dans  l'af. 
Êûre  deCatilina ,  ihid.  97.9%.  &c. 
Deut  hommes  envoyez  pour  le 
mer ,  il  en  eft  averti  par  une  Da- 
me y  ibid.ïL  ordonnea  Catilina  de 
ibrtirdeRome,  9^.  Son  embarras 
fur  ce  qu'il  doit  ^ire  des  compli- 
ces de  Catilina  prifonnniers ,  10  j. 
10^.  Prodige  arrivé  dans  là  mai- 
fon ,  Ofid.  Ce  qu'il  produifit,  1 07. 
Ce  qui  Tcmpccha  de  pourfuivrc 
Céfar  comme  complice  de  Cati- 
lina^ 108.  Son  advis  fiir  la  puni- 
tion des  coupables ,  1057.  Il  va  à  fa 
tcte  du  Sénat  faire  exécuter  les 
pifonniers^iio.  Appelle  le  Sau- 
Yeur  &  lefecondfbndateur  deRo- 
me ,  III.  Ce  qu^il  y  a  de  plus  admi- 
Cable  dans  fon  aâion  contre  Cati- 
lina ,  lu.  Injuftice  des  Tribuns 
Metcllus&Beftiaà  fon  égard^^i^ 
Magnifique  ferment  ou'il  fait  au 
lieutle  celui  quelesTribuns  atten- 
doient^ii}.  Ileftle  premier  qui  ait 
été  honoré  du  titre  de  percdela 

{>atrie,  <  14.  Il  attire  la  haine  par  les 
ûiianges  qu'il  fedonne  à  tout  pro- 
fios^itid.  Sa  vanité  ne  l'empccnoit 

Î)as  de  loiicr  les  autres ,  11  ^ .  Grand 
ervice  qu'il  rendit  à  Cratippe , 
11^.  Pourquoi  il  appeila  Phi* 
lipfitjuâs  fes  Oraifons  contre  An- 
toine ,  Ufid.  Ses  Lettres  Grecques, 
sisJ.  11  abandonnoit  fouvcnt  ce 
qui  étoi t  fcan  t  &  hon  ncte  pour  j  c* 
quérir  la  réputation  de  bien  par- 
ler ,  117.  Mot  indigne  qu'il  dit  à 
Munatius ,  itid.  Autre  mot  indi- 
gne qu'il  dit  a  CralTus,  stid.  Ma- 
£gnes  reparties  qu'il  fit  au  même  , 
1 18.  Jeu  de  mots  qu'il  fait  fur  A- 
xius ,  Hffd.  Ses  plaifanteries  furVa- 
tinius  ^  1 19.  Bon  mot  fur  Gellius, 
ittid.  Vivesxeparties  qu'il  Ëdt.i  ao* 
'  Bbbij 
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12t.  iii.Comment  il  confond  la 
vanité  de  M.  Appius ,  1 22.  Il  ap- 
^]ïtj4drdfiiM.  Aauilius,&  pour- 
quoi ,  ihid.  Ce  qu*il  dit  fur  leCcn- 
,  feurLuciusCotta^i^i^  Abus  qu'il 
faifbit  des  brocards  dans  fes  plai« 
doyers ,  &  qui  le  rendoit  odieux  ^ 
ibid.  Bon  mot  qu*il  dit  fur  Voco- 
nius,  12  } .  Sur  Fauftus  fils  deSylla^ 
itid.  Sur  Marcus  Gellius ,  iHd.  Il 
dépofe  contre  Clodius ,  &  pour-> 
quoi  y  11$.  Bon  mot  qu'il  dit  aux 
Juges  quia  voient  abfousClodius, 
1 27.  Comment  il  réfute  un  repro- 
che que  lui  fait  Clodius,  itid.  Il 
a  recours  à  Cefar ,  1 2S.  Il  eft  ap- 
pelle' en  Juftice  ,  &  pourquoi , 
129.  La  plupart  des  Chevaliers 
Se  des  nobles  prennent  Fhabit  de 
deiiil  en  fa  faveur,  130.  Il  implo- 
re le  fecours  de  Pompée ,  &  ne 
trouve  en  lui  qu'ingratitude,/W. 
Il  prend  le  parti  de  fe  retirer,  ce 
qu'il  fait  avant  que  de  partir,  13  2. 
Après  fon  départ,  il  eft  condamné 
au  banniflèment ,  ilfid.  Affiches 
qu'on  fait  contre  lui ,  ibid.  Hon- 
neurs qu'il  reçoit  par  tout  fur  (on 
paffiige,i^/W.&  132.  133.  Grand 
tremblement  déterre  arrivé-àDyr- 
rachium  quand  il  voulut  débar- 
quer ,  &  Texplrcarion  que  les  De- 
vins donnent  de  ce  fignc,  itid.  Il 
eft  plus  abbattu  de  ion  malheur 
que  ne  dcvoit  l'être  un  Philofo- 
phe  ,  134.  Ses  maifons  brûlées 

{>ar  Clodius ,  &  £cs  biens  mis  à 
'encan  ,i^ii.  Déclaration  du  Sé- 
nat bien  glorieuiè  pour  lui,  135. 
11  eft  rappelle  par  le  peuple,  & 
décret  du  Sénat  cfUa  faveur  ,13^. 
Toutos  les  villes  fcrtent  au  devant 
de  lui ,  1 37.  Mot  qu'il  dit  fur  cela , 
itid.  Aâion  violente  &  hardie 
^'ilfit,  itid.  Il  febroiiille  avec 
CatoDi  &  furquoî»  1^8.  Udé« 
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fend  Milon  qui  avoit  tuéClodi'u^} 
itid.  Sathnidité ,  &  à  la  guerre,  « 
&  quand  il  parloit  enpublic,  139» 
Ce  qui  lui  arriva  loriqu'il' plaida 

SourMurena^  &ce  quiloi'miiiit 
ans  cette  cauiè ,  ibid.  U  eft  reçu 
dans  le  Collège  des  Augures; 
x40.Il  va  en  Cilicie  avec  une  ar- 
inée,  itid.  Il  rétablit  Ariobarza-; 
ne  dans  fi>n  royaume  de  Cappa-» 
^doce ,  141.  U  calme  les  peuple» 
de  la  Cilicie  ,  &  refbfe  ks  pré- 
fèns  des  Kois^itid.  Soulagement 
qu'il  procura  à  fz  Province ,  itid. 
Sa  taole  propre  fans  magnificen- 
ce ,  itid.  Sa  douceur  &  u  modé- 
ration ,  itid.  Il  fait  rendre  aux 
villes  les  biens  ufuroez  par  despar- 
ticuliers ,  itid.  Ses  uicces  à  la  guer- 
re,  &  il  eft  honoré  du  titre  d'Jhr/fr 
rator,  142.  Lettre  qu^il  écrit  à  €œ- 
lius  qui  lui  avoit  demandé  des 
Panthères ,  143.  A  fôn  retour  il 
paffe  à  Rhodes  ,  &  fejoume  à 
Athènes  ,  honneurs  qu'il  y  reçoit 
itid.  Le   Sénat  lui  décerne  le 
triomphe^beau  mot  de  lutfur  cela, 
itid.  Il  n'oublie  rien  pourraccom- 
moder  Céfar  &  Pompée ,  144.  Son 
embarras  fiir  le  parti  qu'il  doit 
prendre.  Lettre  de  lui  fuxcch JtiJ.^ 
Il  s'embarque  pour  aller  joindre 
Pompée ,  &  ce  que  Caton  lui  dit  > 
145.  Son  repentir,  &  fa  conduite 
dans  le  camp  de  Pompée ,  itid.  6c 
14^.  Bon  mot  qu'il  dita  Domitius, 
it.  Raillerie  qu'il  fait  contre  Thco- 
phane,ri(.  Plaifante  manieKdont 
u  confond  la  flatterie  deLentuks, 
&  celle  de  Marcius ,  147.  Bon  mot 
de  lui  à  Nonnius  ,  &  un  autre  i 
Labienus  ,  itid.  U  ne  fe  trouva 
pas  à  la  bataille  de  Pfaarfale ,  Se 
pourquoi ,  i49.Ilrefufe  le  com- 
mandement que  Caton  lui  of- 
ùeit^Ôclc  danget  qu'il  cooiiit/^ 
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Il  part  de  Brundufe ,  pour  aller  au 
devant  deCefar ,  &  Thonneur  que 
Célàr  lui  fait,  itid.  Ilogc  qu'il 
fit  de  Caton ,  &  la  réponfe  aue 
Céfar  lui  fit  ,  149.  U  plaide  de- 
vant Cé£ir  la  caufe  de  Ligarius  , 
cfFet  merveilleux  de  fon  éloquen- 
ce ,  ibUl.  U  fe  retire  des  affitires ,  & 
enfeignelaPhilofophieaux  jeunes 
gens ,  150.  Il  écrit  des  dialogues 
de  Philofophie ,  &  traduit  des 
Philofophes  Grecs  Jtid.  U  fait  paf- 
ferdans  la  langue  Latine  des  ter- 
mes Grecs  de  dialeâique,  &  de 
Phyfique  ,i^W.Sa  grande  facilité 
à  faire  des  vers ,  itiJ.  U  écrit  à  fes 
amis  qu'il  mené  la  vie  du  bon 
Làerte ,  &  l'explication  de  ce  mot, 
151.  Beau  mot  qu'il  dit  a  CéCur 
fur  ce  qu'il  avoit  relevé  les  ftatucs 
de  Pompée ,  iiid.  Il  avoit  defTcin 
d'écrire lliiftoire  ^  fon  plan ,  iJhid. 
Il  répudie  fa  femme  Terentia ,  fes 
raifons  ,  152.  Il  époufe  une  jeu- 
ne fille  appellée£K^/i7/4  ,  itid.  Et 
J)Ourquoi,  itid.  kcproche,'aue  lui 
ait  Antoine,  1 53.  U  perd  la  fille 
Tuliie ,  &  la  douleur  qu'il  en  eut  ^ 
itid.  Pourquoi  il  n'a  aucune  part 
à  la  conjuration  contre  Célar  , 
iiid.  Remontrances  qu'il  fait  au 
Sénat  après  le  meurtre  deCefàr  , 
1 54.  Défiances  entre  Antoine  & 
lui ,  1 5  J-  U  veut  aller  en  Syrie 
fous  Dolabella  *,  mais  il  en  eft  em- 
pêché ,  itid.  lï  s'embaj^ue  pour 
aller  à  Athènes;  mais  fur  Its  nou- 
velles qu'il  reçoit ,  il  retourhe  à 
Kotm^itid.  Il  eft  mandé  au  Sé- 
nat par  Antoine,  &refu£c  d'y  al- 
ler ,  ce  qu'Antoine  fait  contre  lui , 
15^.  U  rompt  aveclui,  r57.Trai. 
té  moyenne  entre  k  jeune  Cefar 
&lui ,  itid.  Son  fonge  quiledif- 
pofeà  recevoir  l'amitié  du  jeune 
ÇtùiS  >  15S»  I59*  Les  vcriuUes 
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caufes  de  rattachement  qu'il  avoit 
pour  lui  ,1^0.  Reproches  que  Bru- 
tus  lui  fait  fur  cela ,  itid.  Son  au« 
torité augmentée,  il  chaflc  An- 
toine ,  &  envoyé  contre  lui  le^ 
deux  Confuls,  itid.  Son  fils  qui 
étudioit  à  Athènes  ,  emmené  i 
l'armée   par  Brutus    &  honoré 
d'ua  commandement^  itid.  U  fait 
donner  à  Cefar  des  lideurs  par  un 
Décret  du  Sénat,  1^1.  Comment 
trompé  par  Céfar,  i^iVi  &  1^2, 
IlpartdeTufculumavecfon  firc- 
re,  pour  alkr  trouver  Brutus  en 
Macédoine^  l'état  où  ils  fe  trou- 
vent ,  16  j.  Son  frère  eft  livré  par 
fes  domeftiques,&  tué  avec  fou 
fils,  1^4.  Cruelles  agitations  &  in- 
certitudes de  Ciceron,  &  l'étrange 
parti  qu'il  eft  furie  point  de  pren- 
dre,i^/UIlfe  fait  mener  par  mer  à 
fa  maifon  deCajette  ,15  ;.|Prodtge 
qui  lui  arriva,  itid.  Réflexion  mic 
ce  figne  fait  faire  à  fes  domefti- 
ques,  itid.  Trahi  par  Philologus^ 
qu'il  avoit  élevé  dans  les  lettres  ^ 
166.  Il  tend  le  col  hors  de  fa  litiè- 
re, &  eft  égorgé  ,  i6j.  Heren- 
nius  lui  coupe  la  tête  &  les  mains  ; 
&  ks  porte  a  Antoine ,  itid.  Elles 
font  plantées  par  l'ordre  d'Antoi- 
ne au-  defTus  des  pones ,  itid.  Ses 
aualitez  pour  l'éloquence  ^169^  A 
force  de  vouloir  être  plaifant  9  il 
dégeneroit  e»  boufïon,i7i.Ilné- 
gligeoit  quclouefois  ce  qui  étoit 
^ant  &  honnête,  itid.  Il  (e  moque 
des  Paradoxes  des  Stoïciens,  17^. 
Son  air  mocqueur  itid.  Sa  vani- 
té fans  bornes^r;  3 .  Son  définterei^ 
icmeDt,r75. 17^.  Son  exil  glorieux 
itid.  En  quoi  moins  loiiablequc 
celui  deDcmofthene,  lyy.Sa  mort 
pleine  de  courage  &  de  fierté,  178 . 
Pourquoi  ne  fut  pas  du  nombre 
des  conjurez ,  5  ^7.  Sa  timide  pré- 
Bbbii} 
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ciudoti  en  tout  y  5^8.  Se  déclare 
-  pour  Aogufte  contre  Antoine,  5  87. 

Ciguë  y  aoiflbit  difficilement  dans 
rAtrique,VH,  101. 

Cilles,  Lieutenant  de  Ptolemce,  bat- 
tu par  Dcmctrius,  VII ,  191. 

Cimbcr,  tire  la  robe  de  Céfar,  & 
lui  découvre  le  col ,  VI ,  jio. 

Cimbres  &Teutons,  leur  defirente  en 
Italie ,  &  leurs  forces ,  IV ,  2  2.  On 
ignore  quelles  nations  c'étoient , 

Cimbres,  nom  tjue  ksGcrmains  don* 
noient  aux  Toleurs  ,13. 

Cimbres,partie  des  Cimmeriens,  24. 
PaflTercnt  en  Afie  fous  un  chef 
appelle  Lygdamis  ,  itid.  Le  cou- 
rage &  la  force  de  ces  nations,  & 
leurs  fuccèsen  Italie ,  25.  Défaits 
par  les  Romains  commandez  par 
Carpion ,  II  ,  1 16.  Endurcis  a  la 
neige,  IV,  52.  Entreprennent  de 
combl  rl'Adige,  iMa.  Leur  tau- 
fcau  d'airain  fur  lequel  ils  juroient 
|}.  Leur  ordonnance  de  bataille, 
58*  Leur  rufe^  ièid.  Ne  peuvent 
rélifter  avfchand,  ^o.  Leurs  pre- 
miers rangs  liez  avec  des  cordes  , 
^i.La  rage&  le  dcfeipoirde  leurs 
femmes  ,  itid. 

Cimon ,  fa  charité  pour  les  pauvrrs , 
il  ,  217.  Malgré  fon  banc,  il  fe 

Eéfente  pour  combattre  contre 
;  Macédoniens  ^  ii^.  Ses  fis 
pourquoi  regardez  comme  bâ- 
tards ,  2^3.  Son  origine  ,  IV  , 
3}  2*  Fort  diflblu  &c  fort  dif- 
£imé  dans  fa  jeuneiTc  ,333.  Il 
n'apprit  ni  la  mufique  ,  ni  les 
Sciences  ,  334.  Caradere  de  fon 
éloquence  ,  ibiJ.  Son  portrait  , 
itidi  Acculé  d'avoir  un  comm:  r- 
cc  criminel  avec  fa  fœur ,  3  3  ^  fort 
enclin  à  l'amour  des  femmes  ,33^. 
Blâmé  d^airoer  la  femme  av  c 
trop  de  pa(&o0 ,  3  37.  Ses  grandes 
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xjuaUtez^  ilnd.  Ce  qu'il  fit  pocs 
encourager  fes  citoyens ,  3  38.  Sa 
figure,  itid.  Favorilc  parle  peu- 
ffc,  339.  Protégé  par  Ariftidc  ; 
&  élu  Capitaine  général  de  U 
flottr ,  ibid.  Il  profite  de  la  felie 
de  Pavdanias  ,  &  gagne  par  la 
douceur  ce  que  celui-ci  perd  par 
fa  dureté ,  340.  s*embarque  pout 
aller  en  Thirace,  fès  fucoès ,  342. 
&  343.  U  élevé  dans  Eione  trois 
hernies arccdes  inicnptions,34j. 
Dificrence  entre  lui  &:  les  Géné- 
raux qui  l'avoiait  précédé ,  34f. 
Comment  il  fc  rendit  maître  de 
fifle  de    Scyros  ,  iJbid.  U  trou- 
ve à  Scyros  le  tombeau  deThc- 
iec,  54^".  Et  rapporte  fes  os  à 
Athènes  ,  347-  Ù  chantoit  fort 
agréablement,  348.  Rufe  dont  il 
fc  fervit ,  &  qu'il  eftimoit  beau- 
coup ,  34^.  Sa  charité ,  &  Tufagc 
qu'il  faifoit  de  les  ricbeflcs  ,  3  50. 
3  j  I.  3  j  1.  Belle  éJcge  que  fait  de 
lui   un    Poète  comique  ,   rf/W. 
Sa  maifon ,  le  Pry  tannée  commua 
de  tous  les  hcmmes  ,3  5  2.  U  et  oit 
poné  pour  TAnftocratie,  ihiJ* 
Grande  preuve  de  fon  défintiref- 
f  ment,  3  5  3. Belle  réponfe  qu'il 
f  t  à  Rocfaces ,  ihid.  Adreflc  dont 
il  fe  frrvit  pour  rendre  les  Athé- 
niens  maîtres    de    leurs  allicx 
"3  H'    3  5  5-    Celui  de   tous  les 
Grecs  qui  humilia  le  plus  J'or- 
pueil  des  P  rfes ,  ihid.  U  aflîcgc 
Phafelis ,  il  bat  la  flotte  des  Perfcs, 
6c  1  ur  prend  deux  cent  vaiffcaux, 
358.  Il  fait  une  defcente ,  &  bat 
leur  armée  de  terre,  ilid.  Il  rem- 
porte une  troifiémeviâ:oire,  3^0. 
Son  traité  de  paix  avec  le  Roy  de 
Perfc ,  3^0,  Ouvrages  ^]u'il  fit  i 
Athènes, 3 ^1.3 ^2. 11  bâties  Pcr- 
fes  cnThrace ,  iiU  II  bat  les  Tba- 
£ensdans  un  grand  combat^ii^. 
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Accufé  dcs*ctrc  laiffé  corrompre 
par  l'argent  des  Macédoniens ,  6c 
la  iuftification,  3^3.  Il  eft  abfous 
3^4.  Il  fait  tous  {es  cfiorts  pour 
fétablir  TAriftocratie  ruinée  par 
le  peuple ,  )^j.  Trait  de  Satire  , 
que  le  Poète  Eupolis  lâcha  contre- 
mi,itidl.cs  cnfam  qu'il  eut  d'une* 
femme  Clitonienne^oirfelond'àu- 
trcsdlfodice  ,  j^^.  Son  inclina- 
tion pour  les  Spartiates  ^&  la  fa- 
veur que  les  Spartiates  lui  por- 
toient ,  itid.  Horrible  calomnie 
contre  lui ,  &  ce  qui  y  donna  lieu  > 
3^7.  ir  marche  au  fecours  de  La- 
cédémone  ,  370,  Beau  mot  qu'il 
dit  pour  porteries  AthcmenS|àfe- 
courir  Sparte  ,  itid.  Réponfe 
fiere  qu^il  fit  à  Lachartus  ,571. 
Banni  du  bande  lr'Oftracifme^37z. 
U  rompt  Ton  ban  pour  fc  trouver 
au  combat  de  Tanagrc,  &  il  eft 
obligé  de  fe  retirer  ,  ibid.  Hon- 
neur que  lui  fait  û  tribu  en  cette 
occauon^  373^  Il  eft  rappelle  de 
Ion  ban,  574«  Sa  grande  prudence, 
itid.  S'embarque  pour  l'Egypte , 
&  le  fongequ'il  eut  la  veille  de  fon 
départ^  ibtd.  Autre  figne  qui  lui 
arriva,  37^.  Il  bat  l'armée  navale 
du  Roi  de  Pcrfc  lur  les  côtes 
de  la  Pamphilic ,  377.  Ses  grands 

1)ro jets, i^i^  Il  envoyé confulter 
'oracle  de  Jupiter  Ammon ,  la 
réponfe  que  le  Dieu  fit  à  fes  en- 
voyez, 378.  Sa  mort,  iifid.  Tout 
mort  qu'il  eft ,  il  commande  en- 
core la  flotte  ,  379,  Ses  os  rappor- 
tez dans  l' A ttique  ,380.  Son  tom- 
beau appcliéCim^M,  i^'^.Oracle 
rendu  aux  Citiens  longtems  après 
là  mort,  381.  Avantages  de  Ci- 
monfurLucullus,  yoi*  504. 50^- 
J08. 509.  511.  Cimon  naturelle- 
ment porté  anvin^âc  à  iadébaur 
chc,  50  j- 
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CingoniusVarro,  ami  deNymphn 
dius ,  VIII  ,  187.  Mis  à  mort;. 
i88. 

Cinna  ^  nommé  ConfuI  par  Sylla,li 
quelles  conditions , inhdéle  à  fbn 
ferment. IV,  245.  Accuféàfaur 
fPavôir  mit  tuer  Pompée ,  &  tuè 
par  un  Officier  ^  V  ,  328.  Mot 
que  lui  dit  cet  Officier,  /it/V.  Ac- 
cablé d'injures  par  le  peuple  ,  & 
fur  quoi,  VII,  581. 

Cinna ,  Hclvius ,  Poète ,  fonge  qu'il 
fit  la  veille  du  meurtre  de  Gelar  , 
VII,  584.  L'accompliflcment  de, 
€e  fonge ,  il  eft  déchiré  par  le  peu- 

. pic  >  585- 
Citadelles ,  anciennement  appellées- 

villes,  m,  718. 
Citoyen,  devoir  du  bon  citoyen;, 

ni,2^i. 
Claiia ,  on  appelloit  atnfi  à  Sparte 

l^  contrats  &  les  obligations  ,  V  ^ 

533- 
Claude ,  plaidante  punition  qu'il  fait 

deVinius,  VIII,  183, 
Claudiens,rorigine  de  cette famitie 

Cleandridas,  père  de  Gy lippe ,  con- 
damné a  mort  par  contumace,  8c 
Pourquoi ,  II  ,  248.  Pourquoi 
Danni,  IV,  595. 

Ckanthe  ^  mot  de  lui  fur  Socratc  ic 
fur  Alcibiade ,  II ,  379 , 

Cleanthe ,  affirancKi  de  Caton  dTJ- 
tiquc  ,  &  fon  Médecin  ^  VI ,  575- 

Ckarque  ,  a  ordre  des  Lacédémo- 
nions  d'obéïr  à  Cyrus^VIII ,  10* 
Confeil  qu'il  lui  donnoit  ,  14. 
Faute  que  Plutarque  lui  reproche  ,. 
'ihid.  &  15.  16.  Mis  aux  fers  par 
Tifapheme  ^  3  3 .  Demande  un  pei- 
gne à  Ctefias ,  &  lui  donne  ion 
anneau,  33. 34. Misa  mort  ^  ihid^ 
Un  toidbiUon  de  vent  lui  fait  ua 
tombeau,  &le  beis  qui  vint  au<- 
jK>urdece  tombeau:^  35,. 
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Cleenetus  ,fils  de  Clcomcdon ,  pour- 
quoi déshonoré  &  condamné  à 
ramcndc,VII,i22. 

Clelie  ,  (on  aAion  hardie,  1,^491. 
Sa  fliatuë  équeftre  dans  la  rue  la- 
crée,  49?. 

Clcmcncc ,  temple  bâti  à  la  Clémen- 
ce en  l'honneur  de  Cefar,  VI,  j  01. 

Qeobis  &  Biton ,  deux  frères ,  leur 
pieté  pour  leur  mère ,  &  leur  bon- 

heur, 1,435-  ,^^ 
Cleomantis,  Laccdemonien ,  grand 

Devin,  VI,  m. 

Cleo  nbrotu^ ,  règne  à  la  place  d'A- 
ge 'polis,  V,  178. Tuéàla  batail- 
le de  Leudres,  288. 

Cleombrotus ,  fe  réfugie  dans  le  tem- 
ple de  Neptune ,  V  ,  5  37. 

Clegm^^dc,  Aftypalcen ,  I ,  i^i.  Ce 
qu'on  raconte  de  fa  force  prodî- 
gietif::,  i<^2.  Appelle  par  la  Prê- 
treflV  dcDelphes  le  dernier  de  tous 
IcsHcros  ,iUd. 

Cleomene ,  Roi  de  Sparte ,  fe  rend 
maître  de  Megalo|X)lis ,  III ,  425. 

Cicomene,  un  des  Orateurs  d'Athè- 
nes ,ce  qu'il  dit  àLyfandre,IV,i7o. 

Cleomene ,  fils  de  Leonidas ,  épotife 
la  veuve  d' Agis ,  V ,  j  4^ .  Sa  com- 
plaifincc  pour  fa  femme,  y  47.Son 
carafterc,  i*/W.  &  VIII ,  127.  Suc- 
cède au  thrône  de  Sparte  après  la 
inort  de  (on  père  Leonidas ,  V. 
5  49.Sufcite  une  î^u-^rrc  àSparte,& 
pourquoi,  551. Riilicries  qu'il é- 
crit  à  Aratus ,  y  j  i.  Il  bat  les  A- 
chécns,  jy4.  VIII,  127.  Il  fait 
te  venir  Archidamus  frère  d'Avis, 
K  54, Soupçonné  d'avoir  conf  nci 
à  fa  mort,  555.  Battu  ious  les  murs 
de  Lcuiîlrcs  ,  il  reçagns  la  ba- 
taille qu'il  avoitperduc,y  5^.Hon- 
neur qu'il  fait  a  Lylîades  qui  vr- 
noit  d'être  tué  y  ibid.  Ses  grands 
deiïeins ,  il  gagne  fon  beau  père 
Mcgiftbonus  ^  5  57.  Sa  grande  ha* 
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bileté  ,558.  Comment  il  &it tuer 
les  Ephores ,  5  {9.  Hôte  delafaik 
d'Audience  tous  leurs  fieges,  U 
n'en  laiflè  qu'un  ,  ^6u  Difcoun 
qu'il  fait  au  peuple ,  5^2.  U  met 
tout  fon  bien  en  commun  ,  5^4. 
Changement  qu'il  fait  aux  armes , 
ibid,  il  rétablit  l'éducation  des 
cnfàns,  5^  5.II  établit  fon  frcrc  Eu- 
clidas  Roi  avec  lui^  1^1^  Il  célèbre 
des  jeux  dans  le  pais  ennemi, 5^^. 
Sagefle  qui  regnoicdans  foncamp, 
ibuCS^  vie  (impie  &  frugale  ^ihl 
&5^8.Differencedcfa  Couràcci- 
le  des  autres  Rois,  5^7.  Sa  table 
quelle  ,5^8. Comment  ii  l'égaïoit, 
t^9.LesMantinéens  lui  remettent 
leur  place ,  &  il  la  leur  rend ,  570. 
Grande  faute  qu'il  fit ,  ibid.  Mal- 
gré cette  faute  il  rcmpone  une 
viàoircfignalée,  $71.  Ilfaitpro- 
pofer  aux  Achécns  de  lai  ccd  r  le 
commandement  de  hGrece ,  ihii. 
Il  eft  attacjué  d*unc  grande  mala- 
die ,  ibid.  Il  envoyé  déclarer  la 
guerre  aux  Achéens  ,  &  fa  rufc, 
57  j.  S -s  pro^rv's  dansTAchafe, 
57^.  Ilfirprendlavilled'Argos, 
ibii.  Reconnu  pour  Ir  (èul  qui 
avoir  relevé  le  courage  des  Spar- 
tiates ,  577.  Fait  propof  rà  Ara* 
tus  de  lui  livrer  pour  de  l'argent 
lacitadelledeCorinthe^  57^?.  La 
réçonfe  qu'il  en  re^ût  ,  1^1^ Il 
a^iegc  cette  citadUe,  ibid.  Les 
Corinthiens  lui  donnent  tous  les 
biens  d' Aratus ,  j8o.  Sa  prudence 
contre  Antiqonus,/^/^.  U  envoyé 
Megiftonasi  Argos  fbûtenir  (es 
gens  c  Dntrc  A  ratus,  5  8  2. Il  fe  fai/ît 
d'Argos ,  &  comment ,  58  j.  Il  fc 
retire  à  l'approche  d'Ancigonus, 
ibid.  Vivement  touché  de  la  mort 
defafemme  Agiatis,  584.  Sa  fer- 
meté &  faconftance  en  cette  occa- 
ùoa,ibid.  U  envoyé  h  mère  Se 
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fes  enfens  en  otage  au  RoiPto- 
Icmée,  585.  Leur  adieu  dans  le 
temple  de  Neptune  à  Tcn-xicjtid. 
Il  affranchit  les  Ilotes  pour  un  cer- 
tain prix,  $S6.  Hardie  entreprifc 
3u*ilforraa,/^W.  &  587.  La  con- 
uitc  qu'il  tient  pour  y  rciiflîr,/^/W, 
Après  avoir  pris  Megâlopolis ,  il 
veutla  rendre  à  fes  habitans,  &  à 

Quelles  conditions,  589.1iraban- 
onne au  pillage  &  larafe,  5^0. 
5^  I.  Sa  féconde  entrcprife acculée 
de  témérité ,  &  juftifiec  par  Poly- 
be ,  592.  U  fourrage  tout  le  pavs 
d'Argos,  595.  Il  empêche  les 
troupes  de  mettre  le  feu  au  Gym- 
nafe  de  Cyllabaris ,  i^i//.  Plaifan- 
terie  qu'il  Élit  pour  fe  mocquer 
jd'Antigonus  &  des  Argiens  ,  J  ^4. 
Grand  éloge  que  lui  aonnent  fes 
ennemis, /!&.  Défait  à  Sellafie  par 
Antigonus  faute  de  fonds,  ^95. 
Mot  qu*il  dit  en  voyant  le  aan- 
ger  où  ctoit  fon  frère,  598.  U  fe 
retire  à  Sparte,  confcil  qu'il  donne 
aux  Spartiates,  599.  Ce  qu'il  fit 
^tant  entré  chez  lui,i^i^.  Il  s'em- 
barque pour  paflcr  en  Egypte,^oo 
Généreufe  reponfe  qu'il  fait  à 
Therycion,^02.Il arrive  à  Alexan- 
drie auprès  du  Roi  Ptoleméc 
Evergete,  éoj.  U  en  cft  reçu  fans 
aucune  diftinâion ,  Se  enfin  il  at- 
tire fon  edime  &  fa  confiance  , 
éo^  Ufage  qu'il  fit  delapenfion 
que  ce  Roi  lui  affigna,  tifid.  U 
s'oppofa  au  confeil  que  l'on  don- 
noit  au  Roi  Ptolemée  de  faire 
mourir  fon  frcrc  Magas,  60  k.  Re- 
ponfe qu'il  fait  fiir  celaàSonbius , 
j6o6.  U  ferend  fufped  au  Roi,  & 
comment,  iiid,  U  demande  d'êjtre 
renvoyé,  &  ne  peut  l'obtenir,  ^07. 
Retenu  par  f  rcc  en  Eeypte,  com- 
paré au  bœuf  Apis ,  ivid.  Cempa- 
fç  à  Achille  ,  ^o8.  Bon  mot  qu'il 
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dit  à  Nicagoras  fur  le  Roi ,  ihia.' 
Le  Roi  le  fait  enfermer,  ^09. 
Avant'ire  qui  lui  arrive  &  qui  le 
fait  dcfefpercrde  fes  affaires, ^10. 
Sa  gcnéreufe  réfolution ,  il^id.  Il 
fort  de  la  prifon  avec  fes  amis  l'é- 

f)ée  à  la  main ,  ^i  z.  Beau  mot  de 
ui  fur  la  lâcheté  des  Egyptiens  ; 
^13.  U  fe  tue  lui-même,  ^14, 
Son  corps  mis  en  croix  par  l'ordre, 
de  Ptolemée  ,  ihid.  Son  fils  aîné  fc 
précipite  du  toit,/^.  Serpent  en- 
tortillé autour  de  la  têtedeCleo- 
menc,  6rj.  Effet  du  prodige  fut 
l'efprit  du  peuple  d'Alexandrie,  & 
h  fuperftition  de  ce  peuple ,  ihid^ 
Cleomene  bat  Lyfiades  dans  le 
combatcontre  lesMegalopolitains 
VIII,  129.  Par  quelles  voyes  il  fc 
rend  maditre  ablolu  dans  Lacede- 
mone,  ijo.Uétoit  Heraclidc,  ij  z» 
U  défait  les  Achéens&  leur  prend 
Mantinée ,  i  j  j .  Injures  attroces 
qu'il  dit  à  Aratus  dans  une  lettre^ 

3u'ilécrit  aux  Achéens,  154.  U 
éclare  la  guerre  aux  Achéens ,  Se 
les  villes  qu'il  leur  prend,  th.  Les 
Corinthiens  lui  remettent  leurvil- 
Ic,  ijtf.Penfion  qu'il  offre  à  Ara- 
tus &  les  demandes  qu'il  lui  fait, 
137.  Ses  ménagemcns  pour  lui, 
iifid.  U  fe  jette  dans  les  terres  de 
Sycione,  itid.  U  abandonne  le 
château  de  Corinthe  pour  aller  au 
fecours  de  fes  troupes  à  Argps ,  & 
ce  qui  l'obligea,  de  fe  retirer  à 
Mantince,  14Z.  Battu  par  Antigo- 
nus fe  fauve  à  Sparte ,  &  fe  retire  à 
.Alexandrie,  14^. 
C  eon,  d*Halicamaffe ,  avoit  fait  un 
difcourspourLyfandc,  IV,  197. 
V,  z^7. 
Ceon ,  Orateur  Athénien ,  exemple 
qu'il  donne  le  premier,  V  ,611. 
Faitre  jettcr  toutes  les  propofitions 
des  Lacedemowcus  ;,  IV ,  534* 
Ccç 
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NommiGénéral  pour  Texpedition 
de  Pylos,  ils*en  charge  &  limite 
un  tcms  peut  fa  vidoire,  535. 
Et  réiifGt  ,53^.  Son  infolencc ,  ib. 
Pourquoi  s'oppofoit  à  la  paix  , 
'559.  Tué  dans  un  combat  près 
a  Amphipolis ,  ibid. 

Cleon  ,  un  des  premiers  de  Byzan- 
ce ,  caution  de  Phocion  ,  VI ,  j  91. 

Cleonice  ^  Ton  hiftoire  a>rec  Paufànias . 
Général  de  Sparte,  IV ,341.  Son 
ame  évoquée  par  des  Magiciens  , 
ce  qu*elle  dit ,  342. 

Cleonidas,  Lieutenant  de  Ptolcmcc 
en  Grèce,  VII,  105. 

CleoMime,  le  Spartiate,  fes chagrins 
domeftiques ,  III ,  ^00. 

Cleonyme,filsdc  Spodrias,  V,  280. 
Sa  valeur  héroïque  &  fa  mort,  288. 

Cleonyme ,  le  Spartiate,  fe  jette  dans    . 
Thebes,VII,  252. 

Cleopatre ,  mandée  par  Cefar ,  arrive 
à  Alexandrie*  Stratagème  dont 
elle  s'^avifa  pour  entrer  dans  ic 
château,  VI,  283.  Effet  que 
cela  fît  flir  Cefor ,  Und.  Cittt  à 
comparoître  devant  Antcrinc,  & 
les  charges  qu^il  y  avoit  contre 
elle  ,  VII  ,323.  Provifîons  qu'elle 
fait  pour  y  aller,  ibid.  Sa  magni- 
ficence &  fa  galanterie ^  3  2  5.  32^» 
Ce  qu'on  dit  fur  fon  arrivée ,  ibid^ 
Illumination  de  fes  appartcmens  , 
ibid.  Son  portrait,  327.  La  dou- 
ceur &  l'harmonie  du  fon  de  fa 
voix ,  3  28.  Il  n'y  avoit  prefquc  pas 
de  Nation  dont  elle  ne  parlât  la 
Langue,  ibid.  Maîtrefie  abfoluc 
de  l'cfprit  d'Antoine ,  elle  le  mené 
à  Alexandrie,  ibid.  Elle  fait  voir 

3ue  Platon  n'eft  qu'un  ignorant 
ans  la  connoifTance  de  l'art  de  la 
fbtterie,  3  3 1.  Moyens  dont  elle  le 
fcrvoit  pourretenir  Antoine  ,33a. 
'  Tour  qu'elle  lui  joiia  à  une  pêche, 
•  &Jebeaujcnotqu*eUeiuictit,5j'j. 


N  E  R  A  L  E. 

St%  artifices  pour  empêcher  AiP 
toine  de  lui  échapper  ,  574; 
575.  Vetuc  de  la  robe  dlfis,  & 
fe  raitappellerla/^i«ftf /)/&,  379. 
Honneurs  que  les  Athéniens  loi 
font,  383.  Elle  prend  la  fuite  à  la 
bataille  d'Adium  avec  fes  foixan- 
ee  vaiffeaux,  399.Entreprifc  très- 
grande  qu'elle  avoit  faite,  405. 
Elle  tait  rcrmer  fes  ports ,  ihitL  Fê- 
tes qu'elle  célèbre  a  Alexandrie, 
40^.  Elle  cafTe  k  cotterie  des 
jimhmtobies ,  &  en  crée  une  nou- 
velle appellée  dcsSynafêthaftmne^ 
nés ,  ibid.  Elle  ramafle  toutes  fortes 
de  poifons  ,&  les  efTais  qu'ielle  en 
fait,  410,  Elle  célèbre,  le  jour  de 
la  naiflance  d'Antione  avec  beau- 
coup de  magnificence  ^  41 3  •  Tom- 
beaux magnifiques  qu'elle  avoit 
fait  bâtir,  &  où  eUe  avoit  fait  por- 
ter toutes  fes  richefïes ,  414.  Riche 
prefent  qu'elle  fait  àun  foldat  que 
lui  prcfcnte  Antoine  ,415.  Elle 
s'enferme  dans  le  tombeau  qu'elle 
avoit  fait  bâtir, &  envoyé  dire  i 
Antoine  qu^dle  eft  morte,  417* 
Sçachant  qu*il  s'eft  percé  de  fon 
cpée,  eUe  envoyé  Ion  Secrétaire 
pour  le  faire  porter  dans  fon  tom- 
beau >  418.  Comment  aidée  de 
fes  femmes  elle  le  tire  à  cHe  avec 
des  chaînes,  &  ic%  cordes,  418. 
41 9.Les  grandes  marques  de  dou- 
leur qu'elle  donne,  iiw/. Sa  cott- 
verfation  avec  Proculeius,  42K 
Avec  Gallus,/it.Se  voyant  prife, 
elle  veut  fc  percer  de  fon  poienard 
ibid.  Elle  enterre  Antoine  de  fes 
propres  mains ,  424.  L'état  oi 
elle  eft  réduite  par  Tcxcès  de  fon 
affliiftion ,  42  5.  Elle  veut  fe  faire 
mourir  en  s'abftenantde  manger^ 
^hid.  Ce  qui  l'oblige  à  renoncer  à 
ce  deflcin,  lifc/Vi  Elle  reçoit  une 
yifite  d'Auguftc^  l'état  où  àk 
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'  cfôît,&iîcreié&  fa  grâce  chnsfon 
humiliation ,  42^.  Elle  cherche  à 

;  fc  j  uift/fier ,  8c  Augu&c  la  coofbnd 
fur  chaque  article  ^  «^*  Elle  lui 
temet  un  bordereau  de  toutes  (es 

.  richeffcs ,  itUL  Ce  qu'elle  fit  à  Se- 
leucusibn  thrcforicr  devant  Au*- 
guftc,&  ce  qu'elle  dit  à  ce  Prin- 
ce f  j^ij.  Elle  obtient  de  lui  la  per* 
midionde  faire  les  efiufio&s  nxne- 
bres  fur  le  corps  d'Antoine^  les 
parolestendres&touchantes  Qu'el- 
le dit  fur  fa  biere^  428.  Elle  fe 
met  au  bain^ âcaprès  le  bain  ell( 
fe  met  à  table  ^  419.  Un  Payfan 
lui  apporte  un  afpic  dans  un  pa« 
mer  de  figues  y  ihid.  Elle  écrit  à 
Augufte  avant  que  de  fe  faire 
mourir ,  ihii.  Ce  qu'elle  dit  en 
voyant  l'afpic,  4}!.  Son  âge  quand 
«lie  mourut,  43^.  Cleopatre  dc- 
farmant  Antoine ,  comparé  à  Om- 
phalc  qui  ôte  à  Hercule  là  maf- 
luc ,  437.  N'avoit  aucun  avantage 

.  fax  Odavie  du  côté  de  la  beauté , 
VII,  385. 

Cleopatre,  fille  d'Antoine  &  de 
Cleopatre,  mariée  au  Roi  Juba, 

,    VII,  431. 

Cleophanc,  honneur  qu'il  acquit 
dans  le  combat  d'Eubée  ,  VI , 
38^ 

Cleophilus,  on  defesdefcendansde 

.  celui  c^z  qui  Homère  avoit  logé  ^ 
1,1^1. 

deora,  femme  d'Agcfilas  ,  V  ^ 
€é. 

Clepfidre ,  fontaine  d'Athènes,  VII, 
340. 

Clients,toute  magiftrature  ne  déltoit 

-    pas  les  Clients  ,  IV ,  10. 

Cuoias,  père  d^Alcibiade  ^  fe  dif- 
tingua  a  la.bataiUe  de  Salamine, 
&ât  tué  à  ceUe  de Coronée,  II  « 
5^8.. 

Cliaias  >  pert  d'Aratus ,  na  àssJitMx 


premiers  MagUlrats  de  Sicyonc, 
VIU,  i^.  Tué  par   Abaatidas, 

Clifthdof,  £Is  d'AkmTOn,  oha(& 
les  Pififlxatides'>  &  étabit  la  Dé- 
mocratieà  Athènes ,  11^  201.  Réta« 
blit  le  Gouvernement  populaire 
après  avcpr  chafl<^  les  Piuftratides^ 
m,  zs8. 

Ctitus ,  fecourt  Alexandre,  VI,  3 f. 
Ce  qui  arriva  à  lui  facrifice  qu'il 
feifoit^  VI,  121.  Ses  emporte^ 
teens  contre  Alexandre ,123. 124» 
1 25. 1 2^«  Sa  mort,  itid. 

Clitus ,  qui  conduit  à  Athènes  Pho» 
cion  &  fes  amis  prifonnicrs,  VI, 
4  3 1.  U  les  prefente  au  pei^le,  43 1, 

Clitus ,  Domcftiquc  deBrutus ,  VII , 
^42.   ^ 

Clodius  s'élève  contre  Pompée,  V; 
421.  Son  infolence  &  f^n  audaqr 
contre  lui,  422.  Un  de  fcs  Do- 
meftiquesfurpris  avec  unpoignard 
près  de  Pompée,  ikid.  Envoyé 
Caton  en  Cypre,  &  pourquoi  ; 
VI  •  107.  Amoureux  de  Pompcia 
femme  de  Cefar,leur  hiftotre^ 
200.  Son  caraâere,  ihid.  Ac- 
cufé  d'incefte  &  appelle  en  Jufiice 
par  un  des  Tribuns ,  20^.  Accufô 
d'inceftc  avec  fa  fœur ,  femme  de 
LucuUus ,  204.  Abfous,  &  com- 
ment,/W.  Elu  Tribun  du  peu* 
pie  par  un  décret  de  Cefar ,  212. 
Paâe  dans  une  famille  Plébéien- 
ne, &  pourquoi,  505.  Son  mi« 
dacedc  fon  infolence,  VU,  124. 
Son  hiftoke  avec  k  femme  de 
Cefar,  iit/V.  Accuft d'incefte  avec 
fes  futurs ,  ii6.  Sufcite  des  affiiires 
à  Ciceron,  12$.  11$. 

Clodius  Glabcr,  envoyé  contre  les 
gladiateun,  V,  20. 

Clodius ,  déierteur  de  l'armée  d'Au--^ 
gufte^  empêché  de  paxlcrà  Bru* 
tttS|VD^tfjj. 

Ccc  ï\ 
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Claudius  Celfus  d'Anriochc  ,  avis 
très-fage  qu'il  donnoit  à  Nymphi- 
dius,  VIII,  185. 

Clodius  Macer,  Commandant  en 
Afrique,  les  vexations  &  fes 
cruautcz ,  VIII  ,174.  Tue  par  Tre- 
bonianu<;,   188. 

Clodones ,  nom  des  Bacchantes  , 
VI,  y. 

GlufienSjimpIorent  le  fecours  desRo- 
mains  contre  les  Gaulois ,  II ,  1 17. 

Cnaclon,  rivicre  de  Sparte, I,  198. 

Coalemos ,  étêté,  furnom  de  raïeul 
de  Gimon,  IV,  3  34« 

Coccejus,  neveu  d'Othon,  VIII, 
Z47. 

Cochons  nez  fans  oreilles, ex pltca- 
tion  dé  ce  figne ,  VII ,  487. 

Ccclius ,  Lieutenant  de  Carbon  ,  V , 
3}o. 

Celere,  ce  qui  rend  plus  ou  moins 
excuf iblcs  les  aftions  que  la  co- 
iere  produirai,  173.  Auflî  nuifi- 
ble  aux  gens  de  guerre  que  la 
crainte ,  247.  Maîtrefle  iraperieu- 
fe  &  ingrate ,  II ,  i^i,  509. 

Colère  pour  un  refus  ne  peut  venir 
que  de  la  violence  du  defir,  II , 

5  57 

Colère,  mot  de  Dion,  11,551. 

Colla  tin,  fufpeft  aux  Romains,  & 
pourquoi,  1,4^2. 

Colline,  défavantage  qu'ont  des 
troupes  portées  fur  une  colline 
contre  des  gens  de  trait,  Vj  6$. 

Colonies ,  leur  utilité,  II,  224. 

Colofles  d'Eumenes  &  d'Attalus  à 
Athènes ,  renverfez  par  une  tem- 
pête, VII,  389. 

Colomnes ,  frottées  d'huile ,  VI ,  3  2, 

Combat  où  l'on  tend  la  main ,  I , 
2  i^.Quel  eft  le  plus  glorieux  com- 
bat pour  les  hommes ,  253. 

Combat  des  Corinthiens  contre  les 
troupes  d*Argos&de  Clebne,  III,  7. 

Combat  de  Marathon^  III^  z6y. 


ENERALE 

D'Orchomene  ,IV,174-Dc  N^Ç 
quel  jour  donné,  VI,  377.  De 
Dyrrachium,  où  CcÊtf  cA  battu 
par  Pompée ,  547. 

Combats  de  coqs  &  de  cailles  que 
Ton  dreflbit  exprès,  VII,  339, 

Combattre,  où  il  s'agit  du  tout,il  fuut 
combattreavecletout,VII,  258. 

Comédiens ,  bateleurs,  &c.  vivent  au 
jour  la  journée,  VIII,  150. 

Comète, fbrrlumineufe,  vue  pen- 
dant fept  nuits  après  le  meurtre  de 
Gcfar,  VI.  32^. 

Comice,  ce  qui  lui  fit  donner  ce 
nom  ,  I  ,  138. 

Cominius ,  Conful ,  affiége  Coriolcs, 
II,  480.  Difcoun  qu'il  fait  à  fes 
troupes,  48  5. 

Commandement  des  armées  donne 
à  la  brigue,  ou  à  la  faveur,  four- 
ce  de  malheurs,  II,  581.  Occa- 
fîons  où  on  peut  le  prendre  de 
foi-même, m,  5 2^.  VIII,  iji. 

Gommandemens ,  ne  doiv^ent  être 
donnez  ni  à  la  faveur ,  ni  al*allian<^ 
ce,  V,  245. 

Commiflaires,  nommez  pour  le  par- 
tage des  terres ,  V.  ^42. 

Communauté  des  femmes  à  Sparte; 
1 ,  2  24.  Et  à  Rome  ^  leur  dineren* 

ce*  55f-  }5^<5' 
Complaifance  mutuelle  ,  combien 

dangcreufe  dans  les  Etats  ,  V,  231. 

Complices ,  faux  complices  du  meur- 
tre de  Cefîr,  punis,  VI,  323. 

La  confiance  &  l'efperance  afiurcnc 
le  fuccès  des  grandes  entrepri&s , 

Confiance  en  Dieu ,  quel  grand  bien; 

VI,i7f.         , 
Conjuration,  conduite  que  doit  tenir 

un  Prince  averti  de  ^elque  con-s 
.    juration,VIlI,  58. 
Conjurez  contre  Ciefàr,le5  contre* 

tems  qui  leur  arrivent ,  VII ,  574. 

£xtréfliité  où  leur  défc^irpeiÊ 
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les  porter,  J77.  En  frappantCefac 
tous  enfemole^ilsfe  blcfientles  uns 
les  autres^  57^.  Us étoient  d'avis 
de  tuer  auiC  Antoine  y  510.  Us  fe 
récitent  au  Capitole,  itid.  Us  def- 
cendcnt  dans  la  place ,581.  Ils fc 
retirent  encore  au  Capitole  ,581. 
Le  Sénat  leur  donne  un  Edit  très- 
honorable,  it.  On  leur  diftribuë 
des  Provinces ,  itid.  Us  fbrtcnt  de 
Rome,&  s'arrêtent  à  Antium, 
585.  Condamnez  par  concunuce , 

Conon ,  défait  à  la  bataille  de  la  riviè- 
re de  la  Chèvre ,  IV ,  160.  Générai 
des  Athéniens ,  fon  hiftoire  ,  VIII, 
41. 

Conopion ,  fait  les  funérailles  de 
Phocion,  VI,  437. 

Confidius  3  mot  hardi  qu'il  dit  à  Ce- 
{àr,VI,  212. 

Confolation  dans  nos  malheurs  par- 
ticulien  ,d'où  doit  être  tirée,  VII, 

45- 
Confualia ,  quelle  fête ,  1 ,  1 24. 

Gonfulat,  confie  à  un  fcul,  devoir 

être  regardé  comme  une  calamité 

publique, V,  459- 

Confuls ,  leur  politique  pour  com- 
mander deux  années  de  fuite, 
m ,  474.  Serment  qu'ils  faifoicnt 
entrant  en  Charge,  VU,  113.. 

Confus,  quel  Dieu, I,  120.  Son  Au- 
tel toujours  enterré ,  excepté  pen- 
dant les  Jeux  du  Cirque ,  itia. 

Continuation ,  chofc invincible ,  V^ 
13^. 

Contr'amour,  formé  dans  le  cœur 
d'Alcibiadc ,  &  comment,  II,  37^- 

Contrariété,  comment  principe  d'u- 
nion, V,  231. 

Converfation  de  Pyrrhus ,  de  Fabri- 
cius  &  de  Cyneas,  à  un  louper, 
m,  580. 

<:opilius^  Général  des  .Tcdofages, 


TIERE$.  59^ 

Coponius,  Commandant  dans  la  vil- 
le de  Carres,  V,72,Sort  au  de- 
vant de  Craflus  ^  &  le  mené  dansf 
û  ville, 73. 

Coq  d'or,  porté  au  bout  d'une  pî-» 
que,  par  qui,  VIII,  i^. 

Corbeaux ,  tombent  morts  datfs  le 
ftade  par  la  force  des  cris  d'une 
multitude ,  III ,  4^4. 

Corbeaux  qui  fervirent  de  guide  à 
Alexandre,  VI,  ^5. 

Corcyne,  nourrice  d'Ariadne,  1^42* 

Corcyre ,  procès  qu'elle  avoir  avec 
les  Corinthiens,  jugé  par  Tbemi- 
ftocle,  II,  6$.  Iflc  tres-puiffante 
fur  mer ,  2^2. 

Coré^nom  de  la  fille  aînée  des  Rois 
d'Epire,  I,  70. 

Corfinius,  oxxComificiHs  ^  ie  fait  ad- 
juger la  maifon  de  Pompée ,  &  la 
change,  VI,  288. 

Corinthc,  amoureufe  de  la  liberté  , 
&  ennemie  de  la  Tyrannie ,  III ,  4. 
Eloge  magnifique  de  cette  ville  , 
5^.  La  première  ville  des  Grecs 
en  dignité  &  en  puifiance  après 
Athènes  &  Sparte,  312.  Rendoit 
maître  de  la  Grèce  celui  qui  l'oc- 
cupoit,  VIII,  91.  Appellée  les 
fers  de  la  Grèce  ^  pat  cette  raifon  , 
ihU. 

Corinthiens,  envoycnt  porter  leurs 
plaintes  à  Laccdémone  contre  les 
Athéniens,  U,  21^4.  Fidélité  remar- 
iquable  de  leurs  troupes,  III  ,33. 
Leur  magnanimité,  44.  Publica- 
tion bien  glorirufe  qu'ils  font  fai- 
re ^/^/^.  Joint  aux  Grecs  contre 
Troye^VIl,  44t. 

Coriolan ,  Marcius ,  perdit  ion  perc 
fort  jeune,  &  fut  cle  vé  par  fa  mère,  . 
II,  4^8.  Difficile  &  mal-pro- 
prc  au  contraire*  des  hommes  y. 
4^^.  Son  inclination  pour  la  guer-> 
re,^47o-  Ses qualitez corporelles, 
ikid.  Saprenûerecampagncy/^i^ 
Çcc  iij 
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471.  &mrc  It  rie  à  un  Citoyen 
*  dans  une  bataitle ,  ii-  Il  fe  trouva 
.  i  toutes  les  batailles ,  &  y  rempor- 
ta  des  couronnes  ,  474.  L'amour 
*  <ju*U  aroit  pour  fa  mefe^  47J- 
Beau  fentiment  de  Marcius ,  ihid. 
Il  fc  marte  à  la  prière  de  (a  mcre , 
ihid.  Très-oppofé  au  peuple ,  477. 
Grande  aâionqu'il  fit  au  fiégc  de 
Corioies ,  480.  Beau  mot  de  lui , 
48 1 .  Difcours  qu'il  fait  aux  foldats 
pour  les  empêcher  de  courir  au 
pillage  y  iiid.  li  marche  au  fècouvs 
de  Corainius ,  481.  La  demande 
qu'il  lui  fait,  48  j.  Il  enfonce  le 
corps  de  bataille  des  Vollques  , 
ihid*  Beau  mot  de  lui,  484*  Go- 
minius  fait  fon  éloge ,  &  veut  le 
combler  de  prefens  qu'il  refufe, 
Ufid.  Il  n'accepte  qu'un  cheval,  & 
la  feule  grâce  qu'il  demande ,  ihid. 
On  lui  oonne  le  fumomde  CêriêP' 
/4;i,  435.  Il  fait  partir  la  Golonie 

Jour  Vclitrcs ,  malgré  les  efforts 
es  Tribims,'47o.  Moyen  dont 
il  fe  fert  pour  porteries  mutins  à 
«•enrôler,  491.  Il  demande  le 
Gonfulat,  &  eft  refufc,  la  caufç 
de  ce  refus ,  ihid.  Se  453.  Son  em- 
portement pour  ce  refus,  454. 
L'affeftion  que  les  Patriciens  lui 
témoignent,  455.  Difcours  très- 
fort  qu'il  fait  contre  le  peuple , 
49^.  Son  effet,  497.  Le  peuple 
demande  qu'il  vienne  fcjuftifier, 
499.  Saficretédans  fesréponfcs  , 
5oo.Ileftcondamnéàlamort,& 
les  Ediles  veulent  le  prendre,  les 
Patriciens  accourent  a  fon  fccours, 
ihid.  &  501.  Gç  qu'il  demande  aux 
Tribuns,  503.  Rufe  des  Tribuns 
pour  le  foire  condamner,  504. 
Nouvelle  objedion  qu'on  lui  fait 
&  qui  l'embarraffe,  jo  j .  Gondam- 
|ié  par  les  Tribuns  a  un  bannifle* 
pjent  perpétue),  ^ç6.  Sa  fymcté 


N  E  R  A  t  E  . 
Se  fon  ioièndbilité,  ihid*  Leur  chx* 
fc,  5  07.  Il  fort  de  Rome,  ihid,  M 
va  fcMulever  les  V  olfques  contrôles 
Romains ,  508*  Comment  il  va  fe 
rendre  fappliant  de  TuUus ,  505. 
Le  difcours  qu'il  lui  fait ,  510.  Ex- 
pédient qu'Û  trouve  pour  faire 
tomber  lesRomainsdans  le  piège , 
51^.  Demandes  qu'il  £ut  faire  aux 
RoiBâins  parles  Volfques,  Se  h 
rcponfe  des  Romains,  ihid.  Elu 
General  des  Voliques,5  2o.Sa  con- 
duite pour  rendre  les  nobles  fuf- 
pedsau  peuple,  ihid.  Se  511.  fl 
partage  les  troupes  avec  TuUus, 
$22.  Prend  plu/ieurs  villes  du  La* 
tium,  523.  Il  va  affiéger  Lavi- 
nium  ,cc  que  Cette  nouvelle  pro* 
duifit  dans  Rome ,  5  2  5.  Le  peuple 
veut  lerapjpellcr,  &  le  Sénat  s'y 
oppofe,  itid.  Il  marche  contre 
Rome,  l'effroy  des  Romains,  $iC, 
Ambaîlàdeurs  que  les  Romains 
lui  envoyeur  pour  lui  offirir  fon 
rappel,  ihid.  Lz  manière  dont  il 
les  reçoit,  ÔC  la  rcponfe  qu'il  leur 
feit,  527. 128.  Ilkur  donne  tren- 
te jours  de  trêve,  &  s'éloigne  de 
Rome ,  ihid.  Gette  trêve  traitée  de 
trahiibn  nar  les  Volfques,  529, 
Ge  qu'il  ht  pendant  cette  trêve , 
ihid.  Les  Romains  lui  envoyent 
une  féconde  Ambaffade,  fa  ré« 
ponfe,  5  3oTroificmc  An^affade, 
qui  ne  réitflît  pas.  mieux  que  les 
autres ,  ihid.  531.  Qtiatriéme  Anv 
baffade ,  fa  mère  ,  fa  femme  & 
Veturia ,  Se  la  manière  dont  il  les 
reçoit,  J  3 7.  Difcours  de  Volumnic 
àfonfils,538.  535.  Ilfelaiffcâe» 
chir,  &  emmené  les  Volfques , 
540.  Joye  des  Romains  furfki:p> 
traite,  541.  TuUus  réfelude  le  per* 
dre ,  lui  fait  commandement  de 
fc  démettre  de  ùl  Gharge ,  fa  16- 
j)onfe,  J45.  Les  Votfjiilfc^. 
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tent  fur  lui  &  le  tuent^  j4^.Ses 
fiinerailles  très- honorables ^i^i^ 
Les  Romains  accordent  aux  km- 
mes  la  permiffion  d'en  porter  le 
deUildix  mois,  547.  Les  Volfques 
forcez  de  le  regretter,  it.  Cono^ 
lan  &  Alcibiaoc  en  quoi  égaux  , 
'548.  54^.  Sa  politique  pleine  de 
rufe  &  de  fourberie,  55 ©.Avan- 
tage de  Coriolan  fur  Alcibiade, 
555*  5yS«  Sa  retraite  blâmée,  5-55. 

Cormier  facré ,  le  conte  qu^on  en 
fait ,  I,  140. 'Mourut  du  tems 
deCaligula,  141. 

Cornelie,  fà  furprilè  quand  elle  re- 
çût le  courrier  que  Pompée  lui  en- 
voya, V,48i.  Elle  va  fur  le  riva- 
ge,&:  ce  qu'elle  dit  à  fbn  mari, 
482.  Elle  le  v€»t  tuer,  491. 

ComeHe^  Fille  de    MeteUus  Sci- 

Î)ion ,  veuve  du  jeune  Craflus  , 
es  grandes  qualitez  6c  fes  per- 
feétions,  V,  437.  4j8.  Femme 
de  Tiberius  Gracchus,  6 10.  Sa 
vertu,  &  fa  fageffe,  itid.  De- 
meure veuve  avec  douze  enfans 
dentelle  prend  foin,  f^/Wr Refuie 
le  Roi  Ptoiemée  Philometor  qui 
vouloit  rëpoiilcr,  ibid.  Grande 
&  belle  éducarion  qu'elle  donne  à 
/es  deux  fils  Tiberius  &  Caïus , 
é^zi.Reprochequ'clleleur  Êrit,^}  3 
Statue qu*onlui  élevé,  &  Ibnin- 
fcription,  66j.  Connnent  ic- 
conda  fon  fils  Caius,  ^81.  Sa 
confiance  dans  fbn  malheur,  & 
beau  mot  qu*clle  dit  fur  fes  en- 
fans  ,  6$u  La  vie  qu^elle  mena 

'  depuis  la  mort  de  Gaius,  iêid. 
Faux  jugement  que  l'on  failbitdc 

-  fa  conftanee,  6^i. 

Cornelie ,  fîHe  de  Cinna ,  femme  de 
Cefar,VI,i^3. 

jCornelim  Coflîis,  Tribun  de  fbldàts, 
gagne  les  dépouilles  opimes,  I, 
X  i^.  Il  n'entra  peint  triompbuit 
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dans  Rome,  ii^J 

Comelius  Cethegus,  &  Q.  Sulpkîus; 

privé  du  Sacerdoce,  &  pourquoi , 

III,  17Z. 

Cornélius  Balbus ,  ce  qu'il  dit  à  Ce-f 
far,  VI,  309. 

Ccmiclius  DolaExdla ,  amoureux  de 
Cleopatre  ,1e  fervice  qu'illut  ren^ 
dit,  VU,  427.42g. 

Cornélius  Laco,  déclaré  Préfet  es 
Prétoire ,  VIII ,  184. 

Gomificius,  chargé  par  Augufte  de 
faccufation  de  Brutus,  VII,  ^f^ 

Comutus ,  comment  £iuvé  par  fes  eJP 
daves  ,IV,  103. 

Cerœbus,  architede ,  commença  I^ 
chapelle  des  myflcres ,  II ,  iiy. 

Corps ,  te  corps  des  hommes  ne  peut 
être  dans  le  ciel,  erreur  de  Plu- 
tarque,  1 ,  164.  quels  font  les  corps^ 
les  plus  forts,  lil,  80. 

Corps  de  troupes  bien  compofé,ne' 
doit  jamais  être  féparé  ni  mêlé 
avec  des  troupes  inférieures,  III,. 
124* 

Corps  lumineux,  qui  tombe  entre  les- 
années  de  Mithridate  &  de  Lucol- 
lus,  IV, 40^, 

Corruption^  la  corruprion  cfa*un 
grand  Wrince  refrène  pendantqu'iÉ 
efl  en  vie ,  profite  de  &  mort  pour 
feglifferdans  l'état  &  s'y  dcbcwrdc 
avec  plus  dfc furie ,  H,  x^o.  Elle 
gagne  bien  -  tôt  toutes  les  parties  , 
quand  eUe  a  une  fois  con^mencé  ^ 

IV,  177. 

Gorvinus,fîx  fois  Conful,  IV,  tf^^ 
Coryphée ,  celui  qui  mené  k  danfe  ^ 

II,  jr2. 
Cofis,fiferedu  Roi  des  Albanicns,, 

tué  par  Pompée,  V^,  j^y, 
Coffimus ,  Collègue  dfc  Varinui,  V,, 

21. 
Cothon  3  nom  d'un  gobelet  Laconi^^ 

que,  I,  lo^. 
Cotta^  motdelui£sr  k^KtiC  cas^ 
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trc  Mitliridatc ,  IV ,  j  98.  Sa  mal- 
,  iieureufe  ambition ,  il  eft  battu  par 
.   terre  &  par  mer  par  Mithridate^ 

IV,   40J. 
Cotylon^fobriquct  donnéàun  ami 

d'Antoine,  VII,  313. 
Cou  gros ,  marque  d'orgiicii,  IV,  tf  9. 
Coupables  regardez  comme  inno- 

cens  quand  on  les  fait  mourir  fans 

aucune  forme  de  Juûicc ,  VIII , 

Couped'argent Ja  premicrcpieced'ar- 
genterie  qui  entra  dans  la  maifbn 
des  Eliens,  &c  encore  cornent  ,1x9. 

Coupe  lacrce,d*ormafljf,  du  poids 
de  fix  cent  livres ,  &  enrichie  de 
pierreries,  II,  ^39. 

Coupe  d'or ,  en voycc^à  Delphes',  III, 
180. 

Coupes ,  appellées  Antigonides ,  Se- 
leucides  &  Theridécs,  II,  ^40.  Ce- 
lui qui  a  voit  en  main  la  coupe  de- 
voit  être  écouté,  explication  de 
cette  coutume ,  VII  ,52. 

Courage,  néccflaire  non  feulement 
contre  les  ennemis  s  mais  auffî 
contre  la  fortune,  II,  ^44.  Où 
naiflent  les  grands  courages  ,111  , 
s  18.  Courage  ne  doit  pas  paroi- 
trc  fciilement  à  U  guerre  i  mais 
dans  toutes -les  autres  occafions, 
VI ,  3  5  8 .  Le  véritable  courage  eft 
doux  &  humain ,  VIII  ,51. 

Couronne ,  ne  donne  pas  la  cervelle , 

11,74.         f  ' 

Couronneciyique,  pourquoide  chê- 
ne,  II ,  471.  QueUe  eft  la  plus  pré- 
x:ieufe  ou  celle  de  Texperience  mi- 
litaire, ou  celle  de  la  Ju&ice&xle 
la  bonté,  III,  ,527. 

Couronne  de  laurier  avec  fes  bande- 

,  Icttes ,  empreinte  furie  foyed'u,- 
ne  viftime,  IV,  28^. 

{Couronne  4e  la  faeeffe ,  bien  plus 
Drécieufc  ^ue  ceUc  de  h  valeur. 
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Couronne  de  tranquilKtc,  V,  55; 

Couronne ,  l'affaire  de  la  Couronne 
contre  Ctefichon  quand  rcnou- 
veUce,VII,48. 

Courrier  fui'des  chameaux ,  V ,  203. 

Courfes  des  chars ,  célébrées  dans  la 
Tofcane ,  1 ,  47^. 

Coutume  des  enfans ,  de  confacrer 
leurs  premiers  cheveux  à  Apollon, 
1,10.  Comment  fe  faifoit  cette  cé- 
rémonie,/^irf.  Des  Athéniens  de 
faire  boiiillir  toute  forte  de  légo- 
mes  le  VII.  de  Novembre,  4^. Des 
Dames  Romaines  de  baifcr  leun 
maris ,  &  leurs  paren5  en  les  I^ 
luant ,  d'où  venue  ,  8^.  Des  Ro- 
mains dans  les  ûicrifipes  de  vic- 
toire, 153. 

Coutume  4*^xpofèr  les  enfans  2 
Sparte,  227. 

Coutume  des  anciensRois  d'Orient» 
de  donner  des  Villes  &  des  Pro- 
vinces m  lieu  de  penfions,  II , 

Coutume  pratiquée  de  tout  temsa 
Rome ,  en  madère  criminelle ,  V, 

Coûtjume  des  Confuls  qui  venoiçnt 
d'être  nommez,  II,  J83.  Des 
Romains,  quand  il  arrivoit  des 
éclipfes ,  ^00.  Lpur  coutume  d'à? 
dorer  les  dieux  en  tournant,  III^ 

Ï75- 
Co^tirnijC  des  Rois  d'^pke^  III; 

138. 

Coutume  des  Chevaliers  Romains, 
^uand  ils  demandoient  l'exemp 
tton  de  retourner  à  la  guerre  ,V, 
3^1.  Des  courriers  qui  portoicnt 
jde  bonnes  nouvelles ,  V ,  40^. 

Coutume  fort  fingulic)rc  de  Sparte; 
V,  529, 

Coutume  remarquable  des  Vjiis 
.d'Egypte ,  quand  ils  vouloient  Ct 
lar^r  un  pnfonnier ,  V ,  tf  1 1.  Des 
{^on9aûu^  Qu^nd  Us  ayoient  con^^ 
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3uis  des  terres ,  V ,  ^3 1 .  Des  Rois 
es  Praficns,  VI ,  i  J  i.  Des  Rois 
dePerfe,  1^5.  Des  Sages  des  In- 
des, 166.  Des  anciens  Spartia- 
tes, VII,  181.  En  quoi  vicieufc 
&  blâmable,  182. 

Coutume  d'adorer  la  terre ,  où  Ton 
arrivoit  après  l'avoir  long-tcms 
defiréc,VII,  370. 

Coutume  remarquable  parmi  les 
Pcrfes,VIII,  52. 

Coutume  de  faire  Toraifon  fonebre 
<ies  femmes  Romaines,  quand 
commença  ,11,  105. 

Crainte  quand  on  craint  pour  fapa* 
trie  ,  on  craint  fans  honte ,  II ,  310. 
Il  faut  craindre  avant  le  danger,  & 
dans  le  danger  être  a(Iuré&  tran- 
quille, II,  255. 

Crainte ,  fait  rendre  aux  Princes  plus 
d'honneurs  que  l'amour,  VI II, 
23^. 

Crainte,  paffion  très  meurtrière  dans 
les  Tyrans,  VIII,  51. 

Craflîanus  ou  Craftinus,mot  qu'il 
dit  à  Celàr ,  V ,  4%-  Sa  valeur  & 
fa  mort,  lifciW. 

"Craffus  fcs  mines,  fes  richeffes,  I , 
481. 

Craflus ,  Collègue  de  Scipion  dans  le 
Confulat,  cft  fouvcrain  Pontife, 
II ,  3  5  j.  Son  origine ,  V ,  i.  Ele- 
vé avec  frs  deux  frères ,  itid.  Sa 
fobrietc  &  fa  tempérance,  ibid. 
Combien  modéré  dans  l'amour 
des  femmes ,  2.  Accufé  d'avoir 
un  commerce  criminel  avec  une 
Veftaie,  &  ce  qui  donna  lieu  à 
cette  accufarion  ,/^iW.  Son  avarice 
fer  vit  à  le  faire  ablbudre,/^/ViSon 
bien  quand  il  entra  dans  le  mon- 
de,  &  à  quel  point  il  l'augmenta , 
3.  Voyes  attroces  dontilfefcrvit 
pour  s'enrichir ,  ibid.  &  5 .  Mot  de 
lui  fur  ceux  [qjoi  bâtiffent,  4.  La 
quatrié  d'efcUves  qu'il  avoit^  & 
TmtrilL 
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le  profit  qu'il  en  tîroît,  ihid.  S^% 
mines  d'argent,  ibid.  Les  feuls 
qu'il  appelloit  riches,  5.  Prctoit 
fon  argent  à  fes  amis  fans  intérêts , 
fa  rigueur  fur  les  termes  échus , 
€.  Simplicité  &  propreté  de  fa  ta- 
ble où  il  n'appelloit  gueres  que  le 
peuple,  ibid.  Il  s'attache  à  l'élo- 
quence du  Barreau ,  ibid.  Il  fe  pré- 
paroit  fur  toutes  les  caufes ,  quoi- 
qu'il n'en  fut  pas  chargé,  7.  Sa 
douceur ,  fa  politelTe  &  fa  civilité, 
ihid.  Profond  dans  l'hifteire  &  aT- 
fez  inftruitde  la  Philofbphie,fur 
tout  attaché  à  Ariftote ,  ibid.  Son 
père  &  fon  6rerefacrifiezàla  fu- 
reur de  Cinna  &  de  Marins ,  8. 
Comment  il  échappa  à  ce  danger 
&  fe  fàuva  en  Elpagne ,  9.  Il  iè 
retire  dans  une  caverne  furie  bord 
delà  mer ,  ibid.  A  la  nouvelle  de 
la  mort  de  Cinna,  il  fe  montre, 
afTemble  des  gens  de  guerre ,  &  va 
en  Afrique  joindre  Metellus ,  12. 
Il  fe  brouille  avec  Metellus  éc  va 
trouver  Sylla  ,13.  Envoyé  au  pais 
des  Marfes  par  Sylla,  &  le  btau 
mot  que  Sylla  lui  di  t ,  ibid.  Sa  ja- 
loufie  contre  Pompée ,  1 3.  14. 1 5. 
Il  profitoit  àts  profcriptions ,  & 
profcrivoit  lui-même  un  homme 
pour  avoir  fon  bien,  15.  Quoique 
grand  flatteur,  ilfe  lailToit  prendre 
aux  flatteurs,  ibid.  Ce  qu'il  dit  à  un 
homme  qui  donnoit  à  Pompée  le 
furnom  de  Grand,  ibid.  Ce  qu'il 
fit  pour  acquérir  du  crédit  &  s'é- 
galer à  Pompée ,  ibid.  Se  livroic 
a  tous  ceux  qui  avoient  befoin  de 
lui,  lé.  Ce  qu'il  avoit  de  Com* 
mun  avec  Pompée ,  17.  Grand  fer- 
vice  qu'il  rendit  à  Cefà^en  cau- 
tionnant pour  lui,  18.  Inconftanc 
dans  les  partis  qu'il  embraflbit , 
ibid.  Se  rendit  très-redoutaWc  , 
ibid.  Envoyé  contre  Spattaciç  ^ 
Pdd 
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23;  Il  fait  décimrrcinq  centfol- 
dats  qui  avoicnt  fiii  dans  le  com- 
bat contre  Sportacus ,  14.  Com- 
ment il  renferma  Spartacus  dans  la 
pointe  d^  l'Italie,  zf.  Il  ft  batc 
de  finir  cette  guerre ,  8c  pourquoi, 
i6.  Il  dcfait  Spartacus  dans  un 
grand  combat ,  zy.  U  n'ofit  de- 
mander 1?  grand  Triomphe ,  &  fc 
contenta  de  TOvaeion ,  a?*  Il  a  re- 
cours à  Pompée  pour  obtenir  le 
Confulat,  itid.  Dès  qu'il  fut  Con- 
tai, il  k  broiiillt  avec  lui,  ^o,  U 
fait  un  (acrifice  à  Hercule ,  donne 
la  dixme  de  fon  bien  ,  fait  un  feA 
tin  au  peuple  6c  lui  donne  du  blc  d 
pour  trois  mois ,  ihid.  U  k  ré- 
concilie avec  Pompée  ,  &  fait 
les  premières  démarches,  ji.  Il 

;  eft  Cenfeur  &  ne  fait  rien  d'utile 
dans  cette  Charge ,  itid.  U  vouloit 
tendra  l'Egypte  tributaire  &  en 
«ft  empêché  parfon  Collègue  Ca- 
tulus  ^  1^.  Soupçonné  d'avoir  port 
à  la  conjuration  de  Catilina ,  ;  1. 
Sa  haine  pour  Giceron  ,Sc  fa  cau- 
fe,  itid.  Son  fis  fort  attaché  i 
Ciceron ,  ponc  fon  père  à  devenir 
fon  ami,  35.  Jaloufie  qii'excite- 
jrenten  lui  les  vidoiresdeCefar, 
54.  Ses  conférences  avec  Cefar  & 
Pompée  à  Luques,  )  5.  Traité  qu'il 
fit  avec  eux  ,  Ufid.  Sa  joye  &  (es 
tranfports  de  ce  que  le  Gouverne- 
ment de  la  Syrie  lui  étoit  échu , 
37.  FoUes  efperances  dont  il  fe  re- 
paiflbit,  38.  Son  ambition  d'aUer 
tàtrela  guerre  aux  Parthes,  ilnd. 
Il  part  nulgré  les  imprécations 
d'Atcius ,  41.  Ce  qui  Itii  arriva  en 
paffant  à  Brunduk ,  /W.  Sa  con- 
vexlàtion  avec  le  RoiDcjotarus 
en  Gaiatie  y  ihid.  Ses  premiers  fuc- 
ces  en  Syrie,  42.  Ilibuflre  qu'on 
lui  donne  k  titre    d^Imperéâfor 

,  jpoux  h  fôk  d'une  petite  yîUc^ 
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itid  U  s'rn  retourne  hyvcmec  eri 
Syrie  où  il  eft  joint  par  fon  fils, 
ittd.  Les  grandes  fautes  qu'il  fit, 
45.  Ses  indignes  occupauons  en 
Syrie,  ilnd.  Le  premier  prcfagc 
qu'd  eut  de  fon  malheur,  44.  Il 
reçoit  des  Ambafladeurs  du  Rfi 
des  Parthes ,  ihid.  Ce  que  ces  A  ra- 
baiTadeurs  lui  dirent ,  &  la  répon- 
fe  qu'il  leur  fit,  44, 45. Grand  d6« 
couragement  de  fon  année ,  aug« 
mente  pat  le  rapport  fourd  dqc 
Devins  ,  4^.  Joint  par  Artavafde 
Roi  d'Arménie,  47.  Il  refufe  de 
fui  vre  fcs  confeils ,  ièid.  Horribles 
préfaces  qui  lui  arrivent  lorlqu'il 
paflerEiiphratc,47.  48.  U  rejette 
les  remontrances  de  Caffius,  49. 
U  (e  lai  (Te  tromptir  par  un  Capi- 
taine d'Arabes^  50.  Réponie 
3u*il  fait  aux  Couriers  d'Artavaf- 
e,54.  Son  effiroy  à  la  nouvelle 
'  de  l'approche  des  Parthes,  5^.  SoA 
ordre  de  bataille,  ihid.  Sa  grande 
imprudence ,  57.  Enveloppé  tout 
d'un  coup  pir  les  Parthes,  5^.  Or* 
dre  qu'il  donne  à  foa  fils,  ^i* 
Etat  horrible  où  fè  trouvent  fes 
troupes,  ^3.  Son  courage  &  ia 
fermeté  dans  la  pertede  k>n  fils; 
&  difcours  qu'il  tient  à  fes  trou- 
pes, é8.  L'amour  de  fes  fbldats 
pour  lui ,  70.  U  décampe  £ms 
bruit,  71.  Il  accepte  la  confé- 
rence propofée  par  Surena ,  74. 
Ses  foldats  le  mettent  au  milieu 
d'^ux  pour  lui  fervir  de  rempart  ; 
77.  Il  rcfufc  d'écouter  Silre- 
na,  fes  troupes  s'emportent  contre 
lui,  78*  Il  eft  fcrcé  par  (es  fol- 
dats d'aUer  à  Tentrevûë  propofêe 
pr  Surena,  j^.  Difcours  qu'il 
tient  à  fes  Officiers ,  ihid.  Noble 
réponfe  qu'il  fait  à  Surena ,  80.  ' 
Tué  par  un  Parthc,  ^1.  fin  ri- 
dicule qu'eut  fya  wpeSûim  ^Sj^ 
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'■"  Ses  avantages  Ttir  Nicias^  53. 
94.  ^  5.  loi.  Son  cntrcpife  contre 
les  Parthes  juftifice  par  des  exem- 
ples, V,  98.  Sa  mort  en  quoi 

•  moins  hontcufe  que  celle  de  Ni- 
cias  ,  loi.  Fuit  de  Rome  pour 
rendre  Pompée  plus  fufpeél  ,410. 

-  Le  plus  fort  rempart  contre  la 
guerre  civile,  435. 

Jeune  Craflus ,  ùt  grande  valeur,  V , 
^3.  Réponfe  qu'il  fit  à  deux  Grecs 
oui  le  prefToient  defe  retirer,  tf  5.  Il 
ie  fait  tuer  par  fou  Ecuier,  6^.  Les 
Parthes  lui  coupent  la  tête,  ^id. 
Comment  infultent  les  Romains 

•  «n  leur  montrant  cette  tête  au 
bout  d'une  pique,   ^7. 

Cratère  &  Antipater ,  paflent  en  Afie 
pour  ruiner  la  puiflance  de  Perdic- 
cas  ,  V ,  171.  Cratère ,  fa  grande 
réputation  &fon  courage^  175. 
Marche  avec  Neoptolcmc  contre 
Eumenes ,  iHd^  Mot  de  bataille 
de  Cratère  ,  177.  Sa  valeur  hé- 
roïque &  fa  mort,  175.  Conla- 
cre  dans  le  temple  de  Delphes 
une  chafle  d'Alexandre  en  ft^- 
tacs  de  bronze,  VI,  101.  Blclfé 
3l  la  chafle  de  Tlchneumon,  101. 
Alexandre-fkitdes  facriBces  pour 

.  fa  fanté,  ibid.  Son  caraâere  , 
Il  j.  Souvent  brouillé  avec  Ephef- 

.  tion  ^  iiid.  Ce  qu'il  fit  contre  Phi- 
lotas ,  118 .  Repaflc  d' Afie  en  Grè- 
ce avec  une  puiifante  armée  ,411. 
Rejette  la  demande  de  Phocion  y 

Crateficlea,  mère  de  Cleomcne ,  fe 
remarie  &  époufe  Megiftonus ,  V , 
5  5  î-  Son  courage  &  (a  générofi  te , 
585.58^.  Son  défefpoir  à  la  mort 

,  làe  fon  fils  Cleomene,  ^14.  Sa 
^onftance  à  fa  mort ,  &  ce  qu'elle 
4it  ^  f^^  enfans  qu'oa  égorgeoit  i 
fes  yeux,  51^. 

jptate/ipolis  ^  &mmc  4e  Polypcjcz 


î^r 
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cbon  ,  Vil,  ij^/ 
Cratinus,ièmocque  de  la  muraille 

de  Pericles  &  de  ion  Odeon ,  II  , 

119. 
Cratîppe ,    manière  douce  dont  il 

tâche  de  ramener  Pompéfe,  V,4g  | . 

II  étoit  Philofophe  Pcripatetiden, 

yn,589. 

Crédit,  qui  vient  de  l'amour,  bien 
plus  grand  que  celui  qui  vient  du 
refped,  VIlI,3r, 

Crédulité,  mère  de  la  fuperftition  ^ 
II ,  100.  Vient  d'ignorance,  VI, 
441- 

Creocoptdes^  amis  de  Selon  ainfî 
nommez^  de  pourquoi^  I>  4c>3« 

Crefus ,  ia  magnificence ,  &  la  pom- 
pe de  faCour^l54)3.  Surlebu« 
cher  s'écrie,  i  Selon ^  i^yf.  Ce 
qu'il  dit  à  Cyrus,  ibid. 

Crète,  féconde  pépinière  de  Pira«; 
tes,  V,  378. 

Cretois,  grands  trompeurs  ,  II, 
^i  5«  Leur  courage ,  leur  foite ,  6c 
leur  difcipline,  III  ^  430. 

Cretois  contre  Cretois,  proverbe^, 
IV,  184. 

Cri  du  peuple,  qui  fait  tomber  moit 
un  corbeau ,  oc  la  caufe  de  ce  vio- 
lent efïct  de  l'air ,  V ,  5  7 1. 

Crifpinus,  meurt  de  £rs  bleflures, 

III  ,  241. 

Crifpinus ,  ordre  qu'il  reçoit  d'O- 
thon,  VIII,  221.  Tué,  122. 

Critias  ^  fils  de  Callefchrus ,  df  elTa  le 
rappel  d'Alcibiade,  II,  44^.  Ce 
qu'il  reprcfenta  à  Lyfandre  pout 
lui  reiuke  Alcibiade  fufpeft  , 
462. 

Critias ,  un  des  trente  Tyrans ,  fe* 
élégies,  IV,  351. 

Critolaus ,  ce  qu'il  dilbit  du  vaiflèau 
de  Salamine,II,  213. 

Crobylus ,  Orateur ,  mot  qu'il  dit  fur. 
les  fi^nds-  néceflàifts  pmv  la  g^er*; 
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Ctefias;  Médecin  d'Artaxcrxc,  ca- 
raélcre  de  fes  écrits,  VIII,  j. 
Son  ambition ,  fa  vérité  &  fa  par- 
tialité pour  les  Lacedcmoniens  , 


^5- 
Ctefippe ,  fils  de  Chabrias  ^  fon  ca-* 

radcre,  VI ,  378. 

Cuirafles  de  Cy pre ,  leur  bonté^  VII, 
217. 

Culleon^confeil  qu'il  donnoit  àPom- 
péc,V,42}. 

Cumains ,  décriez  pour  leur  ftupidi- 
té,VI,3Ti. 

Curion,  Tribun  du  peuple,  Ccfar  ac- 
quitte de  grandes  fommes  qu'il  de- 
voir, demandes  qu'il  fait  pour  Ce- 
far,  V,  44^.  Avis  qu'il  donne  à 
Caton ,  VI ,  ^66.  Edile ,  fes  Jeux , 
5  î  3.  Fut  une  pefte  pour  Antoine, 
VII  ,285.  Attire  Antoine  dans  le 
parti  de  Cefàr,  251. 

Curiofitez ,  voir  les  curiofîtez  d'un 
pays ,  c'eft  l'occupation  d!un  hon>- 
me  qui  voyage  pour  fon  plaiiir , 

IV,  390 

Cybernefîa ,  les  fêtes  des  patrons  de 

navire,  1,  3^. 
Cychrrc ,  le  Salaminien ,  I ,  i^.  R(ri 

.de  Salamine,  383. 
Cycnus,tuéen  combat fingolier par 

Hercule,  I,  21. 
Cydaris,  quelle  cfpece  de  chapeau 

chez  les  Medcs,  VII ,  ^78. 
CyUirabium,  ou  Cyllarabis,   lieu 

d*exercice  près d*Argos,  III ^ 61^. 

V,  57î- 

Cy  Ion  ^  fa  conjuration ,  &  le  meur- 
tre qui  fut  tait  de  fes  complices ,  L 
388. 

C)  neis,  difciple  de  Demofthene,  fon 
ciociuence,  Tombrc  de  celle  de 
c:  Orateur,  III,  5^5,  Services 
qi'il  rendoit  à  Pyrrus,  ibid.  Sa 
coiiverfation  avec  ce  Prince,  5^4. 
Pendant  fon   fejour  à  Rome  , 


ENERAL  E 

il  s'inftruit  des  moeurs  &<Ies  cou- 
tumes des  Romains,  &  de  la  for- 
me de  leur  Gouvernement,  578. 
Ce  qu'il  dit  du  Sénat,  579.  Détail 
qu'il  fait  de  la  doâxine  d'Epicu* 
re,  580. 

Cynifca ,  fœur  d'Agcfilas ,  va  com^ 
battre  fur  un  char  aux  Jeux  Olym- 
piques,  V ,  2^7. 

Cyrbes,  les  rouleaux  fur  lefqucis  é-' 
toient  écrites  les  Loix  de  Solon^  L 
42^. 

Cyrus ,  le  Grand ,  fa  fàgeflTe  ,1,437^ 
Son  tombeau  &  fon  épitaphe,  VI , 
105. 

Cyrus ,  fils  de  Darius ,  &  frese  d* Ar- 
taxerxe ,  donne  le  nom  d^A(pafie 
à  fà  concubine  Milto,II,  254. 
Fourni  flbit  à  Lyfandre  l'argent 
pour  la  folde  de  fes  matelots ,  4  j  j. 
Son  nom,  celui  de  Tancien  Cy-. 
rus,  VIII,  2.  Son  caraà  re,  3. 
Prétexte  dont  fa  mcre  fe  fervoit 
pour  le  Étire  régner  préfcrabloi 
ment  à  Anaxcrxe  fon  amé ,  4.  Sa- 
trape de  la  Lydie  &  des  Provinces 
maritimes,  ik  Accufé  de  confpircr 
contre  fon  frère ,  5.  Arrêté  prifon- 
nicr ,  &  fauve  parfà  mère ,  itid.  il 
fe  ré  vohe  encore  ,&  levé  des  trour 
pes  étrangères ,  6.  Parrifans  qu'il 
avoità  la  Cour,  9.  Grandes  pro- 
meflcs  qu'il  fait  aux  foldats ,  itid. 
Qualitez  qu'il  fe  donnoit,  10.  Ufc 
mit  en  marche  pour  aller  faire  la 
guerre  au  Roi  fon  frère  ^ièid.  Le 
nombre  de  fes  troupes^  &  1  uc 
marche  défordonnée,  13.  Faute 
qu'il  fit,  14. Belle rcjponfe qu'il fiiic 
à  Clcarque,  j6.  Bielle  fon  frère,  18. 
Il  eft  tué ,  19.  21.  Ses  troupes  por- 
toicnt  des  cottes  d'armes  rouccs  > 

Cytheris  ,  maîtrcflè     d'Antoiae  ; 
VU,  i?9. 
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DAifîus ,  le  mois  de  Juin  chez 
les  Macédoniens,  fupcrfti- 

tion  des  Rois  de  Macédoine  fur  ce 

mois  j  VI,  5J.  4 

Damaftes ,  géant  appelle  Procrufle , 

puni  par  Thefcc ,  I ,  ii,  La  ma^ 

niere  dont  il  traitoit  fes  hôtes  , 

ibid. 
Dames  Romaines ,  donnent  tout  l'or 

de  leurs  joyaux  pour  l'offrande 

d'Apollon ,  &  à  quoi  montoittout 

cet  or,  II,  104. 
Dampn  grand  Muficicn ,  &  Sophif- 

te ,  II ,  10  } .  204.  Banni  du  ban  de 

rOftracifme,/M. 
Damon ,  furnommc  Peripoltas,  fon 

iiiftoire,IV,  j  1^.317.  jiS, 
Damophante,  Général  de  la  cavale- 
rie d^s  Achéens ,  III ,  4}!. 
Damoteles ,  corrompus  par  argent  ' 

caufc  la  défaite  de  Cleomene ,  V  * 

59». 
Dandamis ,  Philofophe  Indien ,  VI , 

18.  Ce  qu'il  dit  des  Philofopbcs 

Grecs,  158. 
Danfè  de  Caryatides,  gravées  fur  la 

pierre  de  Tanneau  de  Clearque  , 

qu  Ue,VIlI,j4. 
Danube,  eau  du  Danube  gardée  dans 

le  thrélor  du  Roi  de  Perfc,  VL  ^  2. 
Dardanus ,  confacre  les   Dieux  de 

Samothracc ,  II ,  129^ 
Dardanus ,  Ecuycr  de  Brutus, VII , 

Darius  Codomanus ,  part  de  Sufe 
pour  marcher  contre  Alexandre, 
le  nombre  de  ks  troupes,  &  le  fan- 
ge qu'd  fit ,  VI ,  40,  Emploi  qu'il 
avoir  eu  auprv  s  de  Ion  maître,/^/^. 
Refufe  de  fuivre  le  confeil  d'A- 
myntas ,  &  rcconnoît  cnfuite  la 
faute  qu'il  a  faite,  44.  4^.Maj[»ni- 

.    ficencedeiatcnte  ù  de  ics  bains . 
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4^.  Lettre  qu'il  écrivit  si  Alexan- 
dre, 70.  Sa  douleur  à  la  nouvelle 
de  la  mort  de  fa  femme ,  72.  Ce 
qu'il  dit  a  Tyrée  qui  la  lui  avoit 
apportée  ,&  ce  que  Tyrée  lui  dit 
pour  le  confoler,  ibid.  Ses  foup- 
çons,  &  commentTyiée  le  guérit, 
7 }.  Prière  qu'il  fait  aux  Dieux,  74. 
Perd  la  bataille  d'Arbelles,  fa  fuite, 
8  3.  Trouvé  tout  perce  de  javelots, 
ce  qu'il  dit  à  Polyftrate  qui  lui 
prefenta  de  l'eau  ^  107. 

Darius,  Nothus,  enfans  qu'il  eut  de 
fa  femme  Paryfatis  ,  VIII,  1. 

Darius ,  fils  aîné  d'Artaxcrxe  décla- 
ré héritier  du  Royaume,  VIII ,  5  2r 
Demande  au  Roi  fnn  perc  Afpa- 
fie  là  concubine,  j } . Vi v ement  tou- 
ché du  tour  que  fon  pcrckii  avoit 
)oué,  55.Aigri  parTiribafc,/^/^. 
Confpire  contre  ion  père,  57.  H 
eft  pris ,  &  condamné  a  mort  exé-^ 
cuté,  50. 

Dartre  farineufe ,  qui  couvre  tout  ic 
corps  d'Atoffa ,  VIII ,  47. 

Date  des  Romains,  par  Noncs,  Ides 
&  Calendes  expliquée ,  I  »  i  lo. 

Datis^  arrive  fur  les  côtes  de  Mara- 
thon ,  &  fait  un  grand  ravage  ^III, 

Dauphin  ,/4)îrrrr  eflfurfon  rivdgi  , 

proverbe.  Vil,  5^ 
Décade ,  la  chambre  où  l'on  exécu- 

toit  les  criminels  à  Sparte ,  V,  5  42;. 
Decemvirs ,  leur  pouvoir  immenfe  , 

VII,  51.  ,     ^ 

Décence ,  il  n'eft  jamais  permis  de 

s'en  écarter,  VI,  598^ 
Decimation ,  ancien  ufa^c  des  Ra- 
mains ,  interrompir  pendant  long- 
tems,  &  renouvelle  par  Craflus^ 
V ,  24.  Renouvelle  par  Antoine^ 
VIl,5f2. 
Décret,  qui  défendoit  auxGrees  Je 
mettre  aucun  vaifleau  en  meravec 
plus  de  cin^  hommes ,  I ,   ^^^ 
Dddii; 
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Occwt inhumain  d^  Spartiate*,  & 
un  autre  tout  contraire  des  The- 
bains ,  IV ,  204. 

Décret injufte,  que  CrafTus  &  Pom- 
pée font  rendre  au  Sénat ,  VI,  5 10. 

Dédale  ^fon  hiftoirc  1,35. 

Déeffe ,  qui  fe  plaît  à  mêler  des  maux 
parmi  les  biens  des  homoKS ,  IV , 

Dc^flc  d'Hierapolis,  quelle ,  V,  44. 

Dceflè  adorée  parles  Romains  ,  fous 

le  nom  de  U  kûnne  DieJJê ,  quelle , 

VI ,  200.  201.  Son  Yeritablcnom 
ignoré ,  &  les  cérémonies  de  fon 
cuite  tenues  fort  fecretes ,  ibid.  Un 
dragon  au  pied  de  fa  ftatue ,  Aid. 
Il  étoit  défendu  aux  hommes  d'at 
fifter  àfesfacrificcs,  ikid. 

Défiance,  mère  de  l*impicté,  II,  100. 

Dégoût ,  fuite  ordinaire  du  trop 
grand  commerce,  II,  212. 

Peidamie ,  fœur  de  Pyrrhus,  &  fem- 
me de  Demetrius,  III,  53^^.  Sa 
mort^VII,  239. 

I)ejotarus,  Roi  de  Galâtîe,ce  qu'il 
dit  àCralTus,  V,4x.  Reçu  dans 
le  vaiflTeau  dcPeticius,48o.  Prie 
Caton  de  l'aller  voir  ,  VI ,  j{66. 
Quitte  Antoine,  &  pafle  dans  le 
parti  de  Cefar,  VII,  393.    • 

Deipnophorcs ,  leur  emploi  à  la  fcte 
des  Rameaux  ,  1 ,  50. 

Délibérer,  il  n'eft  pas  permis  de  dé- 
libérer fur  ce  que  l'on  a  promis , 
V,  112. 

pcllius,  envoyé  à  Cleopatre  par 
Antoine,  &ce  qu'il  jugea  d'elle, 

VII,  323.  Parodie  qu'il  lui  fait 
d'un  vers  d'Homère ,  3  24.  Embû- 
ches que  Cleopatre  lui  dreflbit  , 
j  87.  Ce  qu'il  dit  à  taWc ,  ibid. 

Déluge,  cérémonies,8cexpiationsquc 
Ton  faifoit  ï  Athènes  le  premier  àt 
Mai  pour  le  déluge  d'Ogyges ,  en- 

.  fpic  4u  ^ms  de  S^Ua^  IV,  if  j. 


EKÊRALÏ 

Demandes ,  Orateur ,  mot  de  lui ,  V  ; 
5 9  5.  Autre  mot  de  lui,VI.3 6  5.Pro- 
pofition  qu'il  fait  aux  Athéniens^ 
3^4.  Mot  qu'il  dit  fur  la  nou- 
velle de  la  mort  d' Alexandre  , 
407.  Condamné  fèpt  fois  à  l'a- 
mende,''4i  2.  Déaet  qu'il  fit,  41 3. 
Son  infolence,42  2.  Mot  qu'il  dit  l 
fort  fils  Demea,  42  ). Lettre  qu'il  é- 
cri  vit  à  Antigonus^  caufa  fa  mort 
&  celle  de  fon  fils^  424.  Invinci- 
ble dans  fes  difcours  faits  fur  le 
champ ,  VII ,  21.  Comment  il  juf- 
tifioit  fon  changement  de  pard 
dans  le  Gouvernement,  27.  Son 
imprudence,&fâ  mort  nialheufea- 
fe ,  ^4.  A  ouoi  comparoit  Tarmée 
des  Macédoniens  après  k  mort 
d'Alexandre,  VIII,  166. 

Demagoras,  Capitaine  d*une  Gale-* 
re de  Rhodes,  IV  j,  394.  Manoeu- 
vre qu'U  fit  dans  le  combat  ,395. 

Demaratus,  ce  qu'il  répondit  à  un 
fâcheux,  1^240. 

Demaratus  de  Sparte ,  prefent  qu'il 
demande  à  Artaxerxc,  U,  74. 

Demaratus  de  Corinthe,  Mot  de 
lui ,  V ,  255.  Beau  mot  qu'il  dit 
à  Philippe,  VI,  IQ.  Envoyé  i 
Alexandre  pour  le  faire  revenir  à 
la  Cour,  ihU.  Pourquoi  pleure 
en  voyant  Alexandre  aflîs  fur  Je 
throne des  Rois  de  Perfe ,  J4.  Fait 
le  voyage  d'Afic  pour  voir  Ale- 
xandre, i3é^.  Sa  mort  &  les  funé- 
railles magnifiques  qu'Alexandit 
lui  fait,  137, 

Demaratus  de  Rhodes  ,  délivré  pv 
Phocion,VI,  400. 

Demenete ,  un  des  àccuikteurs  de 
Timoleon,  III,  70. 

Demetrius ,  affranchi  de  Pompée,  fes 
grande  biens,  V,  3  23.  Son  gland 
crédit, 405.  VI, 4^4.  Sonirfo- 
lence,  V,  404. 

Dcn^etti^^  pWo^b^  Pprijniittft 
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-     €im  y  âttadié  l  Caton ,  VI,  5^7. 

ï)cinetrius ,  de  Pbakrc,  gardoit  A- 
thcncs  pour  Caflandrc ,  VII  ,193. 
Bon  traitement  qu'il  reçoit  de  Dé- 
metrius,  195* 

Dcmetrius,  fils  de  Philippe,  envoyé 
en  otage  à  Rome,  III,  4^0- 

Demetrius,  fimmecles  Etolktis,  & 
marche  contre  Pyrrhus ,  III ,  544. 
Epoufe  Lanaflc  fenwne  de  Pyr- 
rhus ,  m  ,  55  z*  Abandonné  jpar 
les  Macédoniens^  il  prend  la  fui- 
te,  55^.  Fait  la  paix  avec  Pyr- 
ïhiis,  III,  55i.De£fût  en  Syrie  , 

Demctrius,  fils  d'Antigonus,  vou- 
loit  fauver  Eumenes,  V,    21 3  » 

Dcmctrius  Poliorcète ,  fa  naiifance , 
VII,  184.  Son  portrait,  fès  mœurs 
&  fon  caraftcre ,  ihid^  L*amour 
qu'il  avoit  pour  fon  père,  i8j. 
Plein  de  douceur  &  d1:mmanité  au 

.  commencement ,  1 87.  Ce  quii  fit 
pour  Ion  ami  Mithridatc,  ihid. 
&  i88- ATâgc  dezi.  ans,ileft 
envoyé  par  fon  père  contre  Ptole- 
mée,  189.  Batm  près  de  Gaza, 
1 5>o.  Géncrofité  de  Ptoiemée  pour 
lui ,  &  comment  il  la  reçût ,  Aid. 
Sa  fijrmeté  &  fon  courage  dans 
fà  défaite ,  éid.  Vidoire  qu'il  rem- 
porte fur  un  Lieutenant  de  Ptoie- 
mée ,  &  celui  qui  lui  fit  le  plus  de 
plaifir  dansfa  victoire ,  1 0 1.  Sa  gé- 
nérofité ,  ibid.  Envoyé  contre  les 
Arabes  Nabatcens,  &  le  danger 
qu'il  courut,  ibid.  Ureprend  Baby- 
lone  &  y  laiffe  une  gami£>n  ,  1 9Z. 
Grande  faute  qu'il  fit  en  cette  oc- 
cafion ,  Mbid.  Il  fait  ^ver  le  fiégc 
d'Halicamaffe  à  Ptoiemée  •  ibid. 
Il  va  aflîéger  Athcnts  avec  une 
grofle  flocre,  193*  Belle  pd>lica« 
tion  qu'il  fait  faire  étant  entré 
dans  fc  port,  1 94.  Sa  boiMiépour 
Dcmctriasdc  Fhalese,!^  5JU«1icmT 


barque  pour  Megate  ;  iiid.  Gran-- 
de  imprudence  que  fon  intempé- 
rance lui  feit  commettre,  éid. 
U  chafle  de  Megare  la  garnifon 
de  Caflandre ,  &  remet  la  ville  en 
liberté,  19^.  U'retoume  à  Athè- 
nes, ce  qu'il  y  fit,  197.  Gâté  par 
les  honneurs  que  lui  firent  les 
Athéniens, i^.  U^  appelle  Roi; 
jÂii^  Titres  auguftes  &  l'honneur 
que  les  Athéniens  lui  prodiguèrent 
&  i  fon  père  Antigonus ,  197. 198. 
10;  .Edtts  que  des  natteurs  font  en 
là  faveur ,  199.  200.  Les  Dieux  of- 
fenfez  par  ces  impictez ,  les  figne j 
qu^ds  en  donnèrent ,  201.  Les  flat- 
teries  achèvent  enfin  de  le  cor- 
rompre, 203.  Il  époufe  à  Athè- 
nes Eurydice,  veuve  du  Roi 
Opheltas,  /^iW.  Il  avoit  plufieurs 
femmes  j  celle  quil  bonoroic  le 

fJus ,  204.  Le  plus  décrié  de  tous 
es  Rois  pour  fes  débauches ,  i^/V. 
Il  eft  envoyé  par  fon  perc  à  la 
conquête  deTlfle  deCyprc,  205. 
Il  bat  Menelas  fîrcfede  Ptoiemée, 
^d.  Il  s'abouche  avec  Ptc^mée  , 
à  quoi  aboutit  leur  entrevue  , 
ibid.  Il  bat  Ptolçmée  ifans  un  cont- 
bat  naval,  20^.  La  grande  paf- 
fion  qu'il  eut  pour  Lamia».qqife 
trouva  parmi  les  captives,  107. 
Son  humamté  &fa  genérofitédans 
&  viâome,  ibid.  Son  horrible  dif- 
folution  pendam  la  paix  ,&c  fa  fa- 
geflc  pendant  la  guerre,  212.  U 
paroiAbit  plus  grand  Capitaine  à 
Elire  des  préparatifs  qu'à  s'enfar- 
vir,  VII,  213.  Il  inrcntoit  tou- 
jours de  nouvelles  machines  «  Se 
les  examinoit  avec  foin,  Hnd.Son 
application  aux  arts  méchamques 
feiitott  ion  Roi,  214.  Magnifi- 
cence ,&  grandeur  de  £cs  ouvra- 
ges, 215.  Ses  gafcrcs,  fes  ma- 
cfaiûes^  ifcûLUaiîége  ta  vâlle  de 
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Soies  ,  ihid.  Il  fait  la  guerre  aux 
RhoVlicns ,  ibid.  Extrêmement 
pique  contre  eux ,  &  pourquoi , 
218.  Epargne  le  tableau  de  Pro- 
togenc,  &  la  belle  réponfe  qu'il 
fait  au  Héraut  des  Rhodiens ,  119. 
Son  traité  avec  les  Rhodiens ,  it. 
Appelle  au  fecoursdcs  Athéniens 
contre  Caflàndre,  &  ce  qu'il  fit 
dans  cette  expédition,  210.  Lo- 
gement que  les  Athéniens  lui  af- 
lîgnent,  ibid.  Il  appelloit  Minerve 
fafxur  aînée,  221.  Ses  déborde- 
mens  infâmes  &  abominables  , 
ibid.  Il  entre  dans  le  Pdoponefc , 
le  pogrcs  qu'il  y  fait ,  2  24.  Il  cé- 
lèbre la  grande  fête  de  Junon  à 
Argos ,  ibid.  Il  cpoufe  Dcidamie  , 
ibid.  Il  change  la  fituation  &  le 
nom  de  la  ville  de  Sicyonc ,  ibid. 
Il  eft  proclame  chef  de  tous  les 
Grecs ,  ibid.  Sa  vanité  infenfcc , 
125.  Sa  réponfe  à  un  brocard  de 
Lyfimachus,  22^.  Il  écrit  aux 
Athéniens  qu'il  veut  être  imitic 
en  mcme-tems  aux  petits  &  aux 
grands  myftercs ,  ibid.  Comment 
il  abrège  l'intervalle  qu'il  devoit 
y  avoir  entre  ces  deux  initiations  , 
ibid.  Exadion  énorme  qu'il  fit 
furies  Athéniens , &  l'ufagc  infâ- 
me qu'il  en  fit,  228.  Appelle  My- 
thos.  Se  pourquoi,  ibid.    Songe 

Su'il  fit  la  veille  de  la  bataille,  233. 
rompt  les  ennemis,  mais  il  perd 
la  vidoirc  par  une  ambition  hors 
de  propos, /^;W. Il  prend  k  fuite 
avec  un  gros  corpsde  troupes,234. 
Il  s'embarque. à  Ephefe,  pour  fc 
retirer  à  Athènes  ,235.  Les  Athé- 
niens refufent  de  le  recevoir,  la 
douleur  qu'il  a  de  leur  change- 
ment,/^/^. Il  leur  redemande  fes 
galères,  &  fait  voile  vers  l'Ifthme , 
237.  Il  va  dans  k  Ckerfbnefe,  & 
^iç  un  grand  butin  fiir  Içs  terres  4ç 
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Lyfimachus ,  ibid.  Il  fait  voîle  vct! 
k  Syrie  avec  fa  fille  Stratonice 
qu'il  mené  à  Seleucus,  238.Entr^ 
vue  de  Dcmetrius  &  de  Sclcucus, 
2 3  9.  Il  s'empare  de  la  Cicile ,  Aid. 
Ilfe  prépare  à  époufcr  Ptolemaïde 
fille  de  Ptolemée,  /^.Généreufe  w- 
role  qu'il  dit  fur  le  procédé  de  Ion 
gendreSeleucus,  24o.Ilfaitkeuer- 
re  aux  Athéniens,  &  va  affiégct 
Meflcnc ,  où  il  eft  bleflc,  24i.llfc 
rejette  dans  l'Attiquc ,  les  progrès 
qu'il  y  fait,  241.  Il  fait  pendre  ua 
Marchand  &  un  Pilote  qui  por- 
toient  du  bled  à  Athènes,  Ail 
Les  Athéniens  lui  ouvrent  Icun 
portes,  242.11  entre  dans  Athènes, 
frayeur  Acs  Athéniens ,  ibid.  b 
démence  dont  il  ufa ,  &  le  prcfcnt 
qu'il  leur  fit,  243.  Ayant  réduit 
Athènes,  il  marche  à  Lacedemonc 
&  bat  le  Roi  Archidamus,  Ail 
Il  donne  un  fécond  combat  fous 
les  murs  de  Sparte,  itid.  Chan- 
gemens  firequens  &  fubits  de  fi 
fortune ,  244.  Plainte  qu'il  fait  à  U 
Fortune  par  un  vers  d'Echyle  ^A. 
^Alexandre ,  fils  de  Caffandre,  Tap 
pelle  à  fon  fecours  contre  fon 
fer  rc  Antipatcr,  245.  Le  détail  de 
cette  avanture,  24^.  247.  Procla- 
mé Roi  de  Macédoine,  248.  U 
marche  contre  les  Béotiens ,  & 
aflîége  Thebes ,  &  s'en  rend  Mai* 
tre,  fa  douceur  dans  la  vidoire, 
1  ç  2 .  U  marche  en  Thrace ,  &fut 
ouoi ,  2  5  3 .  U  aflîége  Thebes  une 
féconde  fois,ki(re  le  fiége  à  fon  fils 
Antigonus,  &  marcne  contre 
Pyrrus,  253,  Pyrrus  ayant  pris 
k  fuite ,  il  retourne  au  fiégc  qu'il 
oreflc,  ibid.  Réponfe  qu'il  fiit 
a  fon  fils  Antigonus,  254.112^ 
cou  percé  d'un  javelot,  i^wt  U 
prena  Thebes,  k  modcrarion  & 
la  démence  ,2^4.  Emrcprifcians 
pxcjnj4« 
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exemple  qu'il  exécuta,  2  5  5.  Il  fait 
Je  déi^ât  de  la  Beorie ,  &  y  laiflc 
Pantauchus,  &  marche  contre 
Pyrrus ,  ikid.  Son  diadème ,  fcs 
robes ,  fa  chaulTurc,  tout  fentoitle 
•Comédien ,  1 5^.  Manteau  fuperbe 
4ju*il  failbit  faire  &  qu*aucun  Roi 
n*ofa  porter ,  ihid.  Infupportablc , 
&  odieux  pour  (on  luxe,  2.57.  Dur 
^  d'un  accès  très-difficile ,  iiid. 
Retmtdeux  ans^  les  Ambafladeurs 
des  Athéniens  fans  leurdonner  au- 
dience ,  réponfe  vive  &  plaiCinte 
que  lui  fit  un  Ambafladeur  de 
Laccdémone,  ihid.  Horrible  trait 
de  fa  dureté  ,258.  Titre  qu'il  pre- 
Doit  de  Poliorcète  ,  comoien 
odieux,  2^o«  Tombe  malade  à 
Pella  ,  ihid.  Il  fait  un  trilté  avec 
Tyrrus ,  itid.  grand  dciïein  qu'il 
avoir,  6c  fcs  grands  préparatifs  , 
itid.  Beauté  &  agilité  de  (ts  ga- 
leries ^  2^1 .  Ligue  de  Seleucus ,  de 
Ptolemée,deLy  fimachus  &  dePyr- 
tns  contre  lui ,  2^2.  Il  eft  atta- 
.<jué  de  tous  cotez,  2^3.  Il  vole 
au  fecours  de  la  Macédoine  con- 
tre Lyfimachus ,  ihid.  Il  s'éloigne 
de  Lyfimachus,  &  marche  con- 
-trc  Pyrrus,  fa  raifon,  ihid.  11 
eft  abandonné  de  toutes  fes  trou- 
pes ,  z6^.  Il  quitte  fes  babiti 
Koyaux,  &  s'entuit  couvert  d'un 
manteau  noir  ^2^5.  Image  de  fa 
ibrtune  par  un  paAage  de  Sopho- 
cle, i^iW.  Sa  puiflancc  recommen- 
ce à  jctter  quelque  lueur,  i^^.  On 
lui  applique  un  paflàge  d'£urjpt- 
de  ^  ihid.  Il  rend  aux  Thebains 
leur  ancien  gouvernement,  iiid. 
Les  Athéniens  abandonnent  en- 
jçore  fon  paxti ,  167.  U  aflfiége 
Athènes  pour  la  troifiemc  fois  ,  ih. 
Il  levé  le  âége  fur  les  remontran- 
ces 4c  Crates,  &  fait  voile  vers 
jl'Afie,  ihid.  Il  fc  ma^ie  à  Mijlet . 


T  I  E;R  E  S:  40J 

&  époufe  la  Princefle  Ptolemaï- 
de  qui  étoit  fa  nièce,  2^8.  Il 
fe  rend  maître  de  Sardis ,  &  pafle 
en  Phryçie  ,  i^/W.  Grande  famine 
dansTon  comp ,  ihid.  Il  perd  beau- 
coup de  monde  dans  le  paffagedu 
Lycus,  2^5.  La  maladie  fe  joint 
à  la  famine,  ihid.  Il  defcend  à 
Tharfe,/^/W.  Lettre  qu'il  écrira 
Ion  grendreSeleucusquienefttou- 
ché,  270.  Il  fe  retite  lur  le  mont 
.TaurUs,  171.  Envoyé  des  AmJ 
bafladeurs  à  Seleucus ,  les  prières 
qu'il  lui  fait,  ihid.  Il  eft  envelop- 
pé de  toutes  parts  par  Seleucus,  Se 
a  recours  à  la  force,  27i.Ilrem- 
portie  plufieurs  avantages  fur  Se^. 
Icucus ,  Se  lui  ptcfente  la  bauille , 
272.  Il  eft  furpris  d'une  grande 
maladie ,  ihid.  Il  fe  remet  en  mar- 
che, ihid.  U  part  une  nyit  poue 
aller  pnlevcr  Seleucus ,  mot  de  Se- 
leucus, 275.11  donne  bauille  à  Se- 
leucus,  eft  abandonné  de  fes  trou- 
pes, &  prend  la  fuite ,  274.  Il  veut 
le  tuer,  en  eft  empcché,&  fc  remet 
àladifcretion  de  Seleucus,  27 y. 
Favorable  difpofîtion  où  Seleu- 
cus eft  pour  lui  ,  comment  chan* 
géc,  275. 27^.  Il  eft  arrêté  &  fait 
prifonnierpar  Paufànias,  Se  con- 
duit dans  la  Cherfonefe  de  Syrie  j;. 
277.  Bons  traitemens  qu'il  reçoit 
dans  fa  prifon ,  ih.  Sa^es  précau-^ 
tions  qu'il  prend ,  ihid.  Il  s'accou- 
tume à  fon  malheur,  &  s'aban- 
donne au  vin  8c  au  jeu,  278.  Il 
meurt  de  maladie  dans  fa  prifon, 
fes  funérailles  magnifiques,  280. 
281.  Ses  cendres  portées  dans  la 
. .  ville  appeljfée  de  ion  nom  Deme^ 
triade^  ihid.  Enfans  qu'il  laifla 
de  fes  cinq  femmes ,  28  2.  Sa  race 
dura  toujours  régnante  jufqu'i 
Perfée  en  qui  elle  fut  éteinte,  fes 
^v^tagcs  liu  Antoine ,  43  5  •  43^1 
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437.  438.  4^1.  44t.  Son  com- 
merce avec  Laitîia ,  comme  avtc 
la  Fée  de  la  Fable  ,  437. 
Demetrius,  «n  cfcs  Affranchis  dé 
CaflîiK, porte  à  Arftoîne  la  robe 
&  i'épéc  <te  fon  maître ,  VII , 

€19* 

Demenrius^fils  d'AntigonusGonatfts, 
demande  qu'on  lui  envoyé  Ara- 
tui  pieds  &  poings  liez,  VIII, 
114.  Sa  mort  ^  tb'td. 

Demettius  ,  de  Pbcre ,  tt  qu*il  dit  à 
Philippe,  Vin,  155. 

Démo ,  courtifane  fiurnonmice  Méê^ 
nia  y  VII,  230.  Plaifante  réponfc 

•   qu'elle  fait  à  Deme  tri  us ,  U^ia. 

Demochares,  Laccdemonien ,  rtiot 
très-mauvais  qu^l  dit  furie  décret 
de  Stîàtocles,  VU,  223.  B^ni 
pour  ce  mot ,  ihid. 

DemocIu*'esde  Soles ,  comment  ap- 
pella  Dcmetrius ,  VII ,  228. 

Démodes ,  le  beau ,  jeune  Athénien , 
fa  grande  valeur  &  fa  mort ,  VÏI , 
221.  222. 

Dcmoclides, flatteur  outré,  fon  dé- 
cret en  faveur  de  Dcmetrius,  VII , 
203.  Autredécret  quil  propofeen 
faveur  de  Demctrius^  543. 

Démocrate ,  amant  d^Alcibiade ,  II, 

373- 

Démocrate^  bon  mot  de  lui  fur  Cko- 
mene,  V,  552. 

Démocratie ,  abolie  à  Argos ,  &  réta- 
blie bien-tôt  après, II ,  598.  La 
ruine  delà  Démocratie  à  Athènes, 
afiuroic  à  Lacedemon  TEmpt- 
re  de  la  Grèce  ,4^2.  Beaucoup 
meilleure  que  ta  Tyrannie,  VII, 
4(^7. 

Démocratie  pure,  une  foire  de  Gou- 
verncmensdc  toute  elpecc,  VII, 

537- 
Democrîte ,  fauffeté  &  demande  de 

Ion  opinion  fur  les  cfpeccs,  11,5^1. 
Démon  jaloux  4e  laproi^erité  des 
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hommes.  Il ,  ^42,  Opinion  pld-' 
ne  de  fliperftition  &  d'ignorance, 
^43. 

Démon  malfaifant,^»! occupation, 
V,40^ 

Demonax ,  apprend  amt  Cytice* 
nicns  Tarrivéc  de  tticuIlus,IV,4oy 

Demophanes ,  f^  Ecdemus. 

Demofthene,  envoyé  à  Niciaspour 
fecond  Géoéwl,  IV,  572.  Son 
arrivée, &  lamagntôcencedefon 
appareil,  575.  U  veut  combattre 
ians  diflEerer ,  57^.11  attaaue  le  fort 
d'Epipoles ,  J77.  Le  dcfordre  & 
U  confuHon  de  ce  combat  de  ouit^ 
578.  Les  Athéniens  font  défaits , 
ikid.  Il  confetUe  de  le  retirer  &d'i* 
bandonner  la  Sicile ,  579. 

Demofthene ,  Capitaine  Atbenkn, 
i^emparedePylos,  IV,  Jî3.Fait 
prifonnier  avec  fes  troupes,  j$i. 
Il  fe  pafle  foa  épée  au  travendit 
corps ,  ièiéL 

Demofthene, l*Oratcur,  ce  qu'il dir 

'    foit  fur  Phocion ,  VI,  37^. 

Demofthene  &  Ciceron ,  il  n*cftpaf 
aifede  jueer  laquelle  les  a  rendus 

Î>tus  femolables,  la  nature  eu  la 
brtune ,  VII ,  7.  Son  père  appel- 
le F^M^i^z/^iir,  &  pourquoi,  tiid. 
Sa  mère,  fille  d*un  banni,  i^iV. 
Perd  fon  père  à  Tâge  de  fepsans; 
&  eft  ruiné  par  to  Tuteurs,  8» 
La  foiblefTe  &  la  déficatefle  de 
fon  tempérament ,  itid.  Pourqud 
il  eut  le  {nmomdc  BMalsês ,md. 
Pourquoi  appelle  Argéu  y  j.  Ce 
qui  le  porta  à  s^appliquet  à  Télor 
quence,  9. 10.  Son  premier  Maî- 
tre fut  Ifte ,  fon  caradere ,  ii» 
Il  fut  difciple  de  Platon  ,  ihid.  U 
avoit  eu  en  fecret  les  Traitez  dl- 
focrate  &  de  Callidiamas^  12.  Il 
pourfiift  en  Juflicc  fes  Tuteurs 
&  gagne  fon  procès,  12.  Son 
<    ftyk^  quel  dans  les  commeiice? 


Digitized  by 


Google 


DES    MAT 

métis ,  1 3  •  Il  avoit  la  voix  foiblc , 
&  Talcinc  courte ,  14.  Il  cft  moc- 
^é  &  (ifflé  deux  fois ,  i}.  14^  Il 
cftredreûc  par  Satyrus  Comé- 
dien ,  leur  con verfation  ^  1 5 .  Son 
cabinet  fous  terre  étoit  encore  du 
tems  de  Plutarque  ^  i  ^*  Il  étoit  des 
crois  moisfansenfortir,  &  com* 
ment,  i^ii. Il s'exerçoiti compo- 
fer  fur  tout  ce  qu'il  entendoit^i^iW. 
Il  Êiiibit  des  lieux  conamuns  &  des 
périodes  travaillées  pour  s*enfer- 
vir  dans  Toccafion,  itid.  Il  n*ai- 
moit  pas  à  parler  fur  le  champ  «  1 7. 
Reproche  que  Phyteas  lui  fait , 
te  la  réponfe ,  iHd.  Ce  qu'il  pen* 
foit  de  ceux  qui  k  pceparoient 
pour  parler ,  iêid.  Occafions  où  il 

E'i  fur  le  champ,  iS.  Grand 
e  qu'Eichine  lui  donnoit , 
Il  s^oppofe  à  Python  de  By- 
zance  dans  le  Confeil  des  Beo^ 
tiens  ^  iàiJ,  Grand  fuccès  qu'il  eut 
contre  le  Sopbifte  Lamaduis,  i^. 
£n  quoi  il  imitoit  Pendes,  Hfid. 
Appelloit  Pbocion/4  hache  Je  fes 
Mfcowrs ^  8c  pourquoi,  11.  Sc$ 
défaiits  corporels  »&  les  lemedes 

3u'il  y  apporta ,  ibid.  Il  recitoit 
evantun  grand  miroir ,  a$.  Ce 
qu'il  dit  à  un  homme  qui  (è  plai- 
gnoit  d'avoir  été  battu,  ilnd.Son 
aâionSdà  prononciation  trouvées 
balles  par  ks  fins  connoiâèurs  , 
Mfid.  Il  cherchoit  que^uefds  le 
^plaifant  Se  le  ridicuk  ,&  ne  réiif- 
liiToit  pas  toujours,  14.  Bon 
mot  de  lui ,  ihid.  En  quel  tems 
il  fe  jetta  dans  le  Gouvernement , 
iind.  A  quel  âge  il  prononça  fon 
Oraifon  contre  Midias^  x$.  Son 
naturel  iMplacabie^  a^.  Il  dé- 
fend contre  Philippe  la  liberté  de 
ia  Gffoce ,  ièid.  La  grande  répu- 
tation qu'il  acquit  par-là,  iiid. 
A^nfé  d'i^cooftancc  par  Tboeot    . 
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pompe ,  &  juftifié  par  Plutarque , 
27.  Il  perfevera  toujours  dans  les 
mêmes  nuximes,  it.  Son  prin- 
cipe que  le  beau  eft  feul  éligible  8C 
'  préférable  par  lui-même ,  iiid.  Il 
lui  manquoit  la  valeur  guerrière 
pour  être  au-defTus  des  plus  grands 
perfonnages  ,   29.  Pendant  qu'il 
réfîftoit  à  tout  Tor  de  Philippe ,  il 
fe  laiiEbit  prendre  à  celuia'Arta- 
xerxe^  ihid.  Il  étoit  (>rcq>ce  à  louer 
les  grandes  aâions,  mai$  itrè^-mal- 
propre  à  les  imiter ,  ii^i^  Beau  mot 
de  lui  aux  Athéniens  ,  )Ow  Grande 
aâion  qu'il  fit  contre  Antiphon^ 
iBid.  Il  6iit  condamner  à  mort  une 
Rdigieufe  ,31.  Grande  tache  ou'il 
fit  à  (à  réputat^n  y  itid.  Oraiions 
qu'il  compofit  pour  d'autres  ^^fic 
celles  qu*il  prononça ,  ji.  ja.  Il 
pourfuit  en  mariage  la  veuve  de 
Chabrias^i^/^^  Ilepoufe  une  fille 
deSamos^/^^  Son  Oraifon  con- 
tre Echine  ,  Us   malverfations 
dont  il  l'accule,  ihid.  Si  cette 
Oraifon  fut  prononcée^  &lacaufe 
jugée,  j  j.Ils'élcvoit  contre  tout 
ce  que  fiiifoit  Philif^e ,  ikid.  U  va 
en  ambaflade  vers  Philippe^  lui 
^xîéme,  iind.  U  tourne  en  bro« 
cards  les  éloges  qu'Echines  &  Phi« 
locrates  donnoient  à  Philippe ,  3  4. 
Il  porte  les  Athéniens  à  marcher 
aufecours  del'Eubée  ^  ihid.  U  fait 
envoyer  du  lecoucs  aux  Byzantins 
Se  aux  Perimhiens,  U?id.  U  fait 
fbûlever  prcfijue'  toutes  les  vilks 
de  Grèce  contre  Philippe ,  ibid. 
Son  grand  courage  &  k  confeil 
qull  donne  aux  Athéniens^  3^^ 
Envoyé  en  ambaflade  aux  The- 
bains  pour  les  atdirrdaosi^atiianr 
ce,  ihid.  Grand  e&t  de  fon  élo- 
quence, ilnd.dc  37.  Tout  puiffant 
à  Titcbes  comme  à  Athènes ,  ibid, 
X^  fiMtuncs'oppciri  ks  glorieux 
îEccii 
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dcflcins ,  ikid.  Il  ajoûtoit  peu  de 
foi  aux  oracles  &  aux  prophéties , 
39.  Il  ibupçonnoit  la  Pythie  de 
Philippifer ,  ihid.  Il  abandonne 
•  fon  pofte.à  la  bataille  de  Chero- 
née,  jette  fes  armes  &  s'enfuit ,  40. 
La  devifc  de  fon  bouclier,  iifid. 
Honneur  que  le  Roi  de  Perfe  lui 
fît ,  parce  qu'il  avoit  engagé  la  ba- 
taille de  Cheronée  ^  41.  Qiielques- 
'  unésdc  [es  kttrcs  trouvées  àSardis 
par  Alexandre ,  iiid.  Il  cft  appel- 
lé  en  Juftiçe  par  les  Ôrafeurs ,  Sc 
renvoyé  abfous  par  lepcuple,/^/V. 
Il  eft  choifi  pour  faire  l'éloge  de 
ceux^qui  avoient  été  tuez  à  la  ba- 
taille de  Cheronée,  iè^id.  Il  pro- 
pofe  d'autres  décrets  ibus  d'autres 
iiioms,  &  pourquoi,  42.  Son  ftra- 
tagême  pour  redonner  courage 
aux  Athéniens,  ihid,  Juftifié  & 
ioUé  par  PlutarquCy  43.  44.  Il 
travaille  à  fufciter  à  Alexandre  une 
guerre  en  Afie ,  noms  qu'il  lui 
donnoit,4^.  Envoyé  enambaffa- 
de  à  Alexandre,  prend  courage 
en  chemin  &  s'en  retourne ,  ihid. 
Fable  qu'il  conte  aux  Athéniens , 
47.  Ileftfort  méprift,  &  fe  rele- 
vé enfuite  un  peu,  &  fur  qaoi, 
ihid.  Il  gagne  fxcaufe  de  la  Cou- 
ronne contre  Echine,  4^.  Il  eon- 
feiUe  aux  Athéniens  dfe  renvoyer 
Harpalus ,  5  o.  Il  eft  ffagné  par  l'or 
d'Harpalus^ce  qu'il  fit  en  cette 
occaiîon,  &  les  brocards  qu'il  s'at- 
tira, 51*  52.  Il  eft  condamné  par 
l'Aréopage  à  une  groflc  amende , 
&fait  prifonnier,  5 3. Il  trouve  le 
moyen  de  s*écbaper ,  ihid.  Géné- 
rofité  de  Its  ennemis,  ihid.  Ce 
qu'il  dit  fur  cela,  54,  Il  fupportc 
Ion  exil  avec  foiblefle ,  ibid^  Mot 
qu'il  dit  en  quittant  Athènes  ,  5  y. 
Mot  remarquable  qu'il  dit  fur  le 
.  ^   Gouvernement^ /^/rf.  Grand,  fcr- 
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vice  qu'il  rend  à  Athènes  ,  y/r 
Vive  repartie  qu'il  fait  à  Pytheas,. 
cette  repartie  le  fait  rappellet  de 
fon  exil,  &  les  honneurs  que  lui 
font  les  Athéniens ,  ihid.  U  fort 
d'Athènes  avec  ceux  de  fon  parri, 
&le  peuple  le  condamne  à  la  mort, 
5  8 .  Il  fe  réfugie  dans  leTemfple  de 
Neptttne  dans  l'ïfle  de  Calaurie, 
ibia»  Songe  qu'il  eut  dans  ce  Tem- 
ple, 59.  Ce  qu'il  dit  à  Archias, 
ikid.  Il  mord  le  poinçon  de  (es  ta- 
blettes ,  le  fuccc  &  s'em|>oifônne , 
ihid.  &  ^o.  Diverfe  tradition  fur 
k  poifon  qu'il  avala ,  é^  i .  On  trou- 
va dans  les  tablettes  un  commen* 
cernent  de  lettre  qu'il  écrivoit  ï 
Antipater ,  ih.  Le  jour  de  fa  mort , 
^i.Honneurs  que  tesAthenienslui 
font ,  ihid.  InfcriptioiT  mife  aubas 
de  faftatuë,^3.  Avanturefingu- 
Bere  arrivée  du  tems  de  Plutar- 
que ,  ihid.  La  Juftice  divine  pitnd 
ioin  de  veneer  Demofthenc  en  fai- 
tant  prier  Demades,  ^4.  Ses  qua< 
lirez  pour  l'éloquance  &  fon  ftylc  , 
170.  rju  Son  air  fcrieux  &  cha- 
grin, 171.  Sa  modeftie,  173. 
174.  N'a  jamais  eu  de  comman- 
dement ,  ihid.  U  trafiquoit  de  fôn 
éloquence,  &  faifoit  valoir  ifon 
argent  fur  les  vsifleaux ,  I75r 
J7^.  Son  exil  infâme,  ihid.  En 
quoi  phis  louable  que  celui  de 
Ciceron,i77.  Loiiange  que  Ci- 
ceron  lui  donne,  VII,  115.  Ac- 
culé de  ibmmeiUer  quelquefois, 
ihid. 

Demoftrate,  drcffe  le  décret  pour 
l'expédition  contre  la  Sicile,  II ^ 
40^  IV,  551. 

Demoftrate,  le  Phcatien,mot  de 
1^/V,   1Î7. 

Dcnysd'Halicarnaflejfon  erreur  fur 
le  triomphe  de  Romulus,  I ,  i  !?• 

Denys^  Peiocre.  à&  Golophon^,  fts 
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Ouvrages  paroifToient  peinez ,  III, 

Dcnys,  Tyran  de  Sicile,  ce  qu'il  ré- 
pondit à  fa  mère,  1,414.  Êpoufa 
en  premières  noces  la  fille  d'Her- 
mocrate ,  VII ,  449.  Sa  femme  fe 
fait  mourir,  &  pourquoi,  450. 
Il  époufa  deux  femmes  le  même 
joux, ibid.  Il  fait  mourir  la  mère 
de  fa  femme  Doris ,  &  pourquoi , 
ihid.  Sa  converfation  avec  Pla- 
ton, 452.  453-  Il  prie  PoUis  de 
tuer  Platon ,  ou  de  le  vendre,  mot 
qu*illui  dit  fur  cela,  itid.  Raille- 
rie froide  qu'il  fait  fur  Gelon,  454. 
Les  enfans  qu'il  eut  de  fcs  deux 
femmes,4 5  <  .Les  Médecins  hâtent 
fa  mort,  ilid.  Julqu'où  alloient 
fa  timidité  &  fa  défiance ,  &c  les 
Cruautez  qu'elles  lui  faifoient 
commettre,  4^t;  j^^i. 
Denis  le  jeune,fuccedc  i  fon  pere,4  5  6 
"  Conmicnt  obfedé  par  fes  courti- 
'  fans,  457.  %t%  débauches  quidu- 
roient  destrois  mois,4  5  8 .  Avoir  été 
tenu  enfermé  par  fon  père,  4^1 
Ses  occupations ,  ihid.  Il  dépê- 
che des  courriers  à  Platon  pour  le 
faire  venir  à  fa  Cour,  4^4.  Ses 
couniiàns  l'obligent  à  rappcUer 
d'exil  Philiftus ,  &pourquoi,  à^é^. 
Réception  qu'il  tait  à  Platon  , 
4^7.  Mot  qu'il  dit  à  un  Héraut 
pendant  lefacrificc,  4^8.  Traite- 
ment qu'il  fait  à  Dion,  4^9.  U 
fait  changer  Platon  de  loeemcnt, 
&  le  loge  dans  la  citadelle,  fa 
vue  en  cela,  471.  Paflîon  vio- 
lente &  tyrannique  qu'il  avoir 
pour  lui ,  ihid.  La  guerre  l'obli- 
ge à  le  renvoyer,  parole  qu'il  lui 
donne,  472.  Son  injuftlce envers 
Dion, 474.  U  tient  dans  fon  Pa- 
bis  des.  Affcmblées  de  Philofo- 
phes ,  &  ce  qui  lui  arrivoit ,  475. 
U  envoyé  à  Platon  une. Galère  4 
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trois  rangs,  &  la  lettre  qu'il  lui 
écrit ,  47^»  Marque  de  confiartcc 
qu'il  lui  donne ,  477.  Il  lui  ôtc 
Ion  logement,  &  le  fait  loger 
hors  du  Palais  au  milieu  de  fes 
Gardes,  478»  Ce  qu'il  dit  à  Pla- 
ton qui  s'embarquoit ,  &  ce  que 
Platon  lui  répondit,  479.  If 
marie  Areté ,  femme  de  Dion ,  à 
Timocrate,  480.  Envoyé  èit% 
Ambafladeurs  à  Dion ,  &  les  pro- 
pofitfons  qu'il  lui  fait,  497.  Il  ac- 
cepte les  conditions  que  Dion  lui 
oÉÎre,fa  perfidie,  4^8.  Son  arti-^ 
fice  pour  rendre  Dion  fii&câ:  , 
joi.  Offres  qu'il  envoyé  faire  à 
Dion ,  505.  Remet  la  citadelle  i' 
fon  fils  Appollocrate ,  &  prend  la 
fuite  ,510.  Se  rend  à  Timoleon,  & 
cft  envoyé  à  Corinthe,  III,  16.  Ses 

'  calamitez ,  ibid.  %t%  indignes  amu- 
femcnsà  Gorinthe  27.  Les  dilfc- 
rcns  jugemens  qu'on  faifoit  dc^ 
hii,  28.  Mots  remarquables  de* 
lui»  ibid^  29.  &  30. 

Derceteus ,  un  des  Gardes  d'Antoine' 
ce  qu'il  fit,  VU,  420. 

Dercyllidas,motqui  lui  fut  dit  par 
un  jeune  Spartiate  ,1,222. 

Dcrcyllidas ,  Capitaine  des  Grcc5  ,. 
VIII,  40. 

DcrciUus ,  marche  au  Pirée  pour  ar- 
rêter Nicanor ,  VI ,.  42^.- 

Débauches ,  obligent  à  des  remèdes^ 
comme  de  véritables  maladies,  I,. 
207. 

Décharge, l'abolition  des  dettes,  I  ^ 
400. 

Deferteurs,  comment  punis  par  Mar- 
cellùs,III,  192. 

Dépoiiilles opimes, quelles  ,1 ,  1 27. 
Origine  de  ce  mot,  ibii.  Si  ces 
dépoiiilles  ne  pouvoient  être  rem- 
portées que  par  des  Généraux,i2  8. 
Qu'un  fimple  foldaf  pouvoir  les 
remporter,  i^/W.  Auguftc  trompé 
£ee  iij 
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fur  cela  par  une  ancienne  infcrip- 
rion ,  qu'il  n'entendit  point ,  ou 
qu'il  ne  votdut  pas  entendre  ^  itiéL 
Ne  furent  remportées  que  trois 
fois,  &  par  qui  3  it.  Les  feuls  Ca- 
pitaines qui  les  ont  remportées, 
III,  179,  De  troii  fortes,  180. 

Deftinée ,  comment  inéviuble ,  III , 
^lo. 

Deucalion ,  fils  de  Mines ,  1 ,  39. 

Peucalion  Se  Pyira,  s'établirent  dans 
le  pays  des  MololTes ,  III ,  5 1^* 

Deiiil,  fa  durée  à  Sparte,!,  157» 

Devins, &  difeurs  de  bonnne  aven- 
ture, combien  dangereux ,  VQ 

lOI.  ,' 

Pevini  d'Egypte,  qmtîroient  Tho- 
rofcope  lur  le  moment  de  la  naïf- 
fance^VII,  J39. 

Devifes ,  que  les  anciens  portoient 
fur  leurs  boucliers,  Il ,  401. 

Devoirs,  trois  devoirs  principaux  de 
ceux  qui  gouvernent ,  V ,  94. 

Devoir  de  ceux  qui  commandent , 
VI,  î8î. 

Dévotion  véritable,  toujours  accom- 
pagnée d'efperance  Se  de  confian- 
ce, II,  io8. 

Pévoiiemens ,  en  uiàge  parmi  plu^ 
fieurs  peuples ,  V ,  1  j  j. 

Dexithée,  fille  de  Phorbas  ^  mariée 
à  Latinus,  fils  de  Thclemaqwe,I,87. 

Diademate,  furnomdcMetellu5,II, 
487. 

Diagoras  ,  Ion  bonheur ,  III ,  i  j  8. 

Diampercs ,  porte  d^Argos ,  III ,  ^14. 

Dianaffe,  femme  d'Eunomus»  èc 
mère  de  Lycurgue ,  1 ,  1 84^ 

Diane,  furnommec  Orthmy  I,  ^5. 
ï^'origine  de  ce  nom ,  ib.  Ce  qui 

^    fe  pratiquoit  à  fon  fàcrtfice .  ié/V. 

Diane ,  Ariftobide ,  JI ,  60.  Son  tem- 
ple ,  ibid.  Orientale^  &  fon  temple, 
i8.  EhcUïs,  III,  314.  Sacrihccs 
faits  fur  fon  Auecl  parles  fiancez , 
^i;.  Adorée  dans  la  Myfie^  dans 
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laPerfc,  &  appcllée?^^,  IV, 
41^.  450.  Son  temple  d'Ephefe 
brûlé  le  jour  de  la  naifiance  d'A- 
lexandre, VI ,  é^i  Ce  que  les  Ma- 
ges augurèrent  de  cet  incendie ,  7. 

Diane ,  jinitis^  ou  Anéûtis ,  adorée  en 
Perfe,Vin,5î. 

Diane ,  L  ftatuë  à  Pellene ,  &  fes  tcr- 
fiblescfTets,  quand  onla  portoit 
en  proceifion,  VIU,  iio. 

Diâateur,  combattoit  toujours  à 
pied ,  éi  pourqtîoi ,  II ,  302.  Son 
grand  pouvoir,  3x8. 

Deux  Diâateurs  ï  la  fois ,  II ,  5 19. 

Diâateat,parquinonuné,III,  lU^ 
Origine  de  ce  mot,  217* 

Diâature  n'étoit  que  pour  fix  mois  1 
II ,  150.  Continuée  à  Gamillus , 
ibid.  N'avoit  jamais  été  perpé- 
tuelle avant  CdTar,  VI,  287. 

Didius ,  porte  à  Cefar  la  tête  du  fils 
aîné  de  Pompée,  VI,    255. 

Dieu,  la  nature  de  Dieu  veut  être 
connue  par  raifon,  I,  284»  Se 
réjoiiit  quand  il  vitTUBivcrs  qu'il 
avoir  créé,  16 1. 

Dieu^  commis  pour  punir l'ingtati* 
tude,  quel,  II,  11$. 

Dieu ,  négligé ,  foufce  de  toute  forte 
de  malheurs,  II ,  121.  La  coope^ 
ration  de  Dieu  ne  détruit  pas  la 
libcné  de  Thomme,  533.  11  peut 
pouflernos  corps,  &  fîurmer  une 
voix  articulée,  $33.  534.Sapuif 
fance  fans  bornes ,  544.  Diftingué 
par  trois  chofcs ,  III ,  27 1.  Ne  6- 
vorife  ni  Timprudence,  ni  la  lâ- 
cheté ,11,  3a7.Prcndpiaifiràvoir 
le  courage  des  troupes  fidèles,  IV, 
410.  Tous  les  être  font  fortis  de 
leur  ancien  défordre  à  la  voix  de 
Dieu,  VII,  4^3*  Se  communique 
plus  facilement  atpc  hommes  d'é- 
tat, qu'aux  Poëtes  ,  l ,  28^, 

Dieu ,  fon  nom  cd^cimfm  f)?,  Vllly 
^79.  lUQfwnte  »i|ce  i'éftettil» 
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dans  le  féal  point  prcfent/iSo.»    Diomede,  le  tour  qu'Alcibiade  lut 
Dieux deSamothrace^quels^  11^  129  joiia^  II,)88. 

Enlevez  par  Enée  &  portez  en  Ita'    Dion^,  ne  fat  point  trouldé  par  une 


lie,  iHd. 

Dieux  Pénates ,  quels ,  II ,  1 19. 

Dieux ,  auteurs  des  biens ,  &  ne  peu- 
vent être  auteurs  des  maux ,  11^ 
288. 

Difiereat  entre  les  Grecs  fur  le  prix 
de  la  Talent,  après  la  bataille  de 
Platées^m,  )ia«Avisde  quelques 
Obiers fw  ctisL^iUd. 

Dignité,  fe  confèrve  difficilement 
dans  k  familiarité,  II,  202. 

Dinias ,  un  desmeiiitriersd*Abaiiti^ 
das,  Vin,^8. 

Dinocrate  de  Moffede ,  ennemi  de 
Philopœmcn  /ce  qu'il  fit,  lll ,  4  5  8  r 
Fait  mourir  Phiiopœmen,  &  fe 
tue  pour  prévenir  le  fupplice  qu'il 
meritoit ,  4^4. 

Dmocrate  dcMcflene ,  danfc  dcgiit- 
fé  en  femme, III,  50^* 

Dinon ,  Hiftoricn,  VIII,  1 1. 

Diocleides ,  dénonciateur  contre  Al- 
cibiade,II,   415. 

Diodes ,  Gouverneur  d'EleuHne ,  I  ^ 


20. 


Diodorus,  fils  de  Sophax,  fes  ex- 
ploits, V,  121. 

Diogene,  mot  de  lui ,  II ,  3*20.  Beau 
mot  qu'il  dit  au  jeune  Denys  i 
Corinthe,II,  jo. 

Diogene ,  fils  de  la  femme  d' Arche* 
laus,tué  au  combat  d'Orchome- 
nc,IV,274. 

Diogene  de  Sinope,  ne  va  pas  voir 
Alexandre  comme  les  autres  Phi-* 
lofophes,  VI,  2«.  Ce  qu'il  dit  â 
Alexandre  ,  &  l'admiration  qu'A- 
lexancke  eut  pour  lui,  1^. 

'^*  ,  Conmiandant  au  Pirée^ 

Eue  avanture  d'une  de  fes 
,  VIII,  124. 
Diogene,  le  Stoïcien ,  envoyé  en  am- 
baflàde  à  Rome  'par  les  Athoûens  ^ 
lll,3g«. 


édipfe  de  Lune,  IV,  583.  Dif- 
ciplic  de  Piston ,  VII ,  44^r 
Fieic  d'Ariâx>aiaqtte  femme  du 
vieux  Denys, 4 51»  Il  eft  favori 
de  Denys  Sm  beau -frère,  font 
céfdit  auprès  de  lui,  iiid.  Sdh 
csuraâere,ij&.  Enflanuné  d'amour 

four  la  vertu  par  les  difcoun  de 
laton ,  451.  Employé  par  Denys 
à  ptufieurs  ambaiudes  importan- 
tes ,  4^4.  liberté  avec  laquelle  i( 
parloit  au  Tyran ,  ihid.  Epoufe  A^ 
reté  fille  du  vieux  Denys  Se  veiive 
de  Theoride ,  4  5  5.  Son  grand  ièns 
&  £1  grande  ptttdence  ,  45^. Of- 
fires  magnifiques  qu'il  fiut  au  jeune 
Denys,  ibid.  Conunent  calomnie 
auprès  de  ce  Prince,  ^fj.  Il  ne 
doômott  dans  aucun  pkifir,  4  5  8  .Sa 
fierté  &  fon  auftcritétrop  fcverc, 
459.  Ge  que  Platon  lui  rari  vit  fur 
cela,  4^0.  IlpreffelejeuncDenys- 
d'appeller  Platon  ^4^2.  Beau  dif- 
cours  qu'il  lui  fait ,  4^3 .  Ses  vues  ^ 
4^^.  Calomnies  que  tes  Courtifans- 
inventent  contre  kti,  46  8.  Lettres 

Îu'il  écnvoit  aux  Ambaffadeurs- 
e  Cacthage,  4^9.  Traitement  in- 
jufte  qu'il  reçoit  de  Denys,  470^ 
Ses  rtcheflès  îmmenfes,&(àmagni« 
ficence^  47i-  Il  logeoit  à  Atne*^ 
nés  chezCallippus,  472.  Il  ache- 
té une  petite  mai£m  de  campagne^ 
6c  en  partant  il  la.  donne  à  Pfeu-^ 
fippe  ,  ibid.  Il  fournit  à  toute  la^ 
dépenfedes  jeux  de  Platon  ,  473-. 
Il  vifîte  les  vUlés  de  Grèce ,  &  fire- 

S tente  les  meilleurs  efprits, ii/ilr. 
attire  Tcftime  de  tout  le  monde^ 
&  eft  fait  Citoyen  de  Sparte  ^ 
474*  Il  ièdcckre  hautement  l'en- 
nemi de  Denys,  479.  Le  pctir 
nombre  de  &$-  troupes^  48  3  «Ijeu» 
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découragement ,  48 4. 11  fait  un  fa- 
crificc  magnifique  à  Apollon,  & 
^onneun  grand  feftin,48f.  Sa 
ibmptuofi tc&fa  magnificence  fer- 
vent à  raffurer  fes  troupes ,  it.  U 
^toit  inftruit  des  caufes  des  cclip- 
fcs,  /^.  Son  embarquement  au  port 
jàe  Zacynrhc,  4«8.  Il  arrive  de 
Zacynthe  à  Pacbine  en  treize 
jours  «  i^/W.  Il  eft  battu  de  la  tcm- 
fête ,  489.  U  entre  dans  le  Port  de 
Minoa,  &  fe  rend  maître  delà  pla- 
ce ,  490.  U  marche  à  Syracufe ,  491. 
U  arrive  fur  les  bords  du  fleuve 
d'Anape,&  fait  fes  prières  auSoleit 
levant,493.Sa  marche  à  Syracufe 
regardée  comme  une  proceflfîon 
iàinte^  4^5.  Publication  qu'il  fait 
iaire  par  un  Héraut,  itid  Re- 
gardé &invoqué  comme  un  Dieu, 
49^.  Eft  élu  Capitaine  Général 
avec  fon  frère,  itid.  Monte  fur  une 
Horloge  folaire  pour  haranguer 
les Syracufàins,  iri^.  Augure  que 
les  Devins  tirèrent  de  là,  497.  Sa 
|éponfe  aux  AmbafTadeurs  de 
Denys  ,498.  Sa  valeur  héroïque , 
499.  500.  La  glorieufe  viAoirc 
qu'il  remporta ,  ibid.  Honoré  d'u- 
ne couronne  d'or  par  fcs  foldats , 
itid.  Soupçons  injuftes  des  Syra* 
jcufàins  contre  lui,  502.  Sa  gé- 
nérofité  pour  Heraclide,  503. 
Troubles  où  il  eft  précipité  par  la 
malice  d^Hcraclide,  504.  Repon- 
fc  qu'ilfeit  aux  offres  de  Dcnys , 

5 10.  Fidélité  merveilleufe  que  lui 
témoignent  fesfbIdatSs  étrangers, 

511.  Horrible  néceflîté  où  il  Ce 
trouve  réduit ,  j  1 3 .  Son  ménage- 
ment pour  le  peuple ,  itid.  U  fc  ré- 
tire avec  fcs  troupes  dans  les  terres 
des  Leontins ,  ikd.  Le  bon  trai- 
tement qu'il  en  reçoit  ,514*  Son 
affaire  avec  les  Syraculàins  jugée 

.    p;u:  les  AUie;p  d^os  la  yUlç  4c^ 


ENERACE 

Leontins.  L^s  Srracufaîns  con- 
damnez ,  ibid.  Les  Syracufains  lut 
envoient  desDéputerpour  le  prier 
de  revenir ,  5 1 8 .  Ce  que  lui  difent 
ces  Députez,  5 19*  Beau  difcour$ 
de  Dion  à  ces  Députez ,  ibid.  U 
ordonne  à  fes  troupes  de  ife  prépa* 
ter  au  départ.  Nouveaux  Dépu- 
tez qu'il  reçoit ,  les  uns  pour  l'em^ 
PVhcr  de  venir ,  &  les  autres  pour 
prier  de fehâtcr,  52;.  51J.  U 
arrive  avec  fes  troupes  en  bataille 
>dans  la  ville,  &  comment^  524; 
Sa  marche  dans  la  ville ,  &  les 
«grands  honneurs  qu'on  lui  Ëût^ 
î^iW.  Grands  dangers  qu'il  courut 
en  cette  occafion,  525^  Ses  fol- 
dats forcent  enfin  les  troupes  de 
Nyptius ,  ib.  Heraclide  &  Théo- 
^ote  fe  remettent  entre  fes  mains , 
5 16.  Beau  difcours  qu'il  fait  à  ceux 
.qui  le  preffbient  de  les  faire  mou^ 
rir,  J27.  U  pardonne  à  Hera- 
clide ,  5  z8.  Il  enferme  la  citadelk 
.d'une  paliffàde ,  ibid.  Il  enterre  les 
morts ,  &  délivre  les  prifbnniers  ^ 
529.IlremctàHeraclidele  Com^ 
mandement  général  fur  mer,  530. 
Il  empêche  le  partage  des  tcrrei, 
ibid.  Donne  la  bataille  à  Pharax  , 
&  eft  battu  ,551.  Grande  diligea- 
ce  qu'il  fit  pour  arrivera  Syracufe 
avant  Heraclide  ,  ibid.  Réponiè 
qu'il  fait  à  Heraclide  qui  vouloic 
éairc  recevoir  le  Spartiate  *  Ge- 
fyle  pour  Général,  532.  Comment 
il  reçoit  fafœur  &  fa  femme  Arce 
té,  S34.  |Sa  magnanimité  &  fa 
générofité ,  ibid.  Sa  (implicite  & 
U  modeftie  ,  5  3  5.  Au  milieu  de  fa 
vgloire  il  o'avoit  les  yeux  attachez 
que  fur  l'Académie  ^  ibid.  U  ne  r^* 
bat  rien  de  fa  gravité  ic  de  fa  fier- 
té,  53^.  Gouvernement  qu'il  vou- 
loit  introduire  à  Syracufe ,  jp.  H 
J^t  XU€;r  Hci^cli^e  ^  &  lui  fait  d^ 
fuçcraiilc? 
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fuûéraillcsmagni6ques^5;8  Com- 
ment  il  avok  £iit.  connoiflànce 
avec   Callipus  ,    33^.    Fantôme 
Guiie  préfenta  à  lui  ^  &  qui  Tef- 
mya,  540.  Son  fils  fe  précipite 
du  toit  &fe  tue,  541.  Ileft  bour- 
relé du  meurtre  d'Heraclide ,  ^41. 
il  eftaflàifiné  d'une  manière  bien 
extraordinaire,    544.  Avantages 
de  Dion  fur  Brutus  ^  6j^(Ç.   6^j. 
^48.  ^49* 
Dionyfius,  fumommé  Chalcus ,  fon- 
dateur de  la  ville  de  Thuries ,  IV, 

DionyfiuSjfirercd'Erginus,  comment 
f)enfa  ruiner  l'entrcprife  d'Aratus, 
VII1,57.  McnéàAratuseftcnfcr- 
mé&  lié,  98. 

Dionyfodore,  deTrezene,  reprend 
■Chryfippc ,  &  fur  quoi ,  VIII ,  64. 

Diophanc ,  le  Rhéteur ,  fon  malheu- 
reux fort,  V,  ^33.  6^C. 

Uiophane,  de  Megalopolis ,  plus 
grand  Capiuinc ,  que  gi'and  poli- 
tique, III,  J08. 

Diophane,  Général  des  Achéens  , 

Diopites ,  fon  décret  contre  Anaxa- 

gore  &  Pcricles ,  II ,  Z71. 
Diopiches ,  devin ,  fort  vcrfé  dans  les 

anciennes  hiftoircs ,  IV,  190.  Dit 

?[u'ilétoit  défendu  qu'un  boitetix 
fit  Roi  de  Sparte ,  &  l'oracle  qu'il 

produifit,  V,  xi6. 
Diphridas,  ordre  qu'il  porte  à  Age- 

lîlas,  V,  160. 
DifcipJine ,  ce  que  fait  une  bonne 

diicipline  pour  les  Etats ,  III ,  4  5  5. 
Diicipline Laconique, fes  grands  ef- 
fets, V,  578. 
Difcorde ,  portrait  admirable  qu'Ho- 

mcrc  en  a  fait,  i6^. 
Pifcours  de  l'homme,  comparé  à  une 

tapi(rerie,II,  73. 
Difcours ,  qu'un  foldat  dé  Corinthc 

fait  aux  foldats  d'Icetas,  III,  39. 


TIERES.  4it 

Difcours,  doit  reflèmbler  à  la mon^ 
noyc  la  plus  eftimée,  VI,    37^. 

Difpute  des  Poëtes  traques,  à  quel- 
le occafion  établie  à  Athènes ,  IV  ; 

347- 

Difque  Olympique  avec  le  nom  de 
Lycurguc,I,  182. 

Dividert  fententiam^  ce  que  c'étoit 
chez  les  Romains,  VI,  105. 

Divination  àcs  Germains,  par  le 
toumoycment  ôde  bruit  des  eaux, 
VI,  223. 

Divinité ,  ne  peut  fe  plaire  au  meur-. 
ti:e&aufkng,III,  128. 

Di  vifion  devenue  une  union  ,1,330. 

Divorce,  fi  Romulus  eft  Tauteur 
de  cette  loi,  I,  14^.  Les  cas  oïl 
il  avoit  lieu,ii&/W.  Mot  d'un  Ro- 
main fur  les  caufes  du  divorce ,  II  ;. 

Dixain,  fon  poids  &  fa  valeur,  II, 

112. 

Dodone ,  antiquité  de  fon  temple,* 
m,  j2^ 

Dolabella ,  accufé  par  Cefar,  &  ab- 
fous,  VI,  189.  Tribun  propofc 
une  abolition  des  dettes,VII,  298. 
Ce  qui  arriva  en  cette  occafion  , 
ihid.  Mépris  queCefàr  avoit  pour 
lui,  VII,  30 j. 

Dolabella,  fufpcd  à  Othon  &  en- 
voyé à  Aquinum ,  VIII  ,515.   . 

Dolopes  habitoientl'Ifle  de  Scyros  , 
grands  corfaires,  IV,  345. 

Domination,  acquife par  la  vertu  & 
par  la  Juftice,  bien  plus  lîire  que 
celle  qui  eft  acquife  par  la  force,' 
VIII,  iio. 

Domitien,fa  magnificence ,  l»^ii* 

Domitius,  pourquoi  appelle  Eno- 
barbus ,  II ,  ^18.  Brigue  le  Confu« 
lat,  V,  35. 

Domitius ,  battu  par  le  Quefteur  de 
Sertorius,V,  127, 

Domitius  Enobarbus ,  meurt  de  dé-, 
plaifur  de  l'iofidelité  qu'il  ayoif 
Fff 
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faite  à  Antoine ,  VII ,  1 9  3 .  d'abandonner  fon  drapeàu^II^^o^ 

Domitius^quiavoitaflemblécnAfifi-  Droite  le  Roi  de  tout  ie  monde ^ 

que  une  greffe  arméc^fc  met  en  ha-  VII,  tsii* 

taille  devant  Pompée  &  fe  retire ,  Dromiciiaites ,  fek  Lyfiimclim  pri- 

V,  359.  Ueftbattu  &  tue,  340.  fonnier,  VII,  15J, 
Domitius ,  fon  défefpoir ,  heureufe-  Dureté ,  attire  Courent  la  vengeance 

ment  trompe  par  fon  Médecin  ,  du  ciel,  VII,  44. 

VI,  15^.  Va  trouver Ceiar,  &  le  Duris,de  Samos,HtAQrien,£>na- 


quitte  enfuite,  &  va  retrouver 
Pompée,  ihid. 

Domitius  Calvin  us ,  Gouverneur  de 
TAfic  mipcurc ,  défiiit  par  Hiar- 
nacc^IV,  28^. 

Domitius ,  mari  de  Porda ,  brigue  le 
Confblat,  VI ,  518.  Violence  de 
Craffus&  de  Pompée  contre  luL 

Don  le  plus  Royal  parmi  les  Macé- 
doniens, V.  184. 


xaâejDe^n^  a^o. 
E. 

EAeide^  £ls  d'Anihas,  &  4e  la 
Princcffe  Trojade,III,  531. 
ChafTéde  fon  royaume,  iiid. 
£au  très-firoide,  qui  diftilloit  d'une 
roche  près  de  Nonacrii  »  com- 
ment confervée,  VI,  17^. 


Dorialus ,  Lieutenant  de  Mithridate,     Eaux  publiques ,  ceux  qui  les  déro^ 


tue  par  fcs  troupes,  IV ,  425* 
Poris,  de  Locres ,  femme  du  vieux 

Denys  ,  VII ,  450. 
porylaus.  Lieutenant  de   Mithri^ 

date ,  arrive  à  Chalcis  avec  une 


boient  pour  leur  uiage,  étoient 
condamnez  à  Famenck,  II,  77. 
Eaux  de  la  mer,devenuë$  <k>uce^>en* 
dant  tout  un  jour,  &  Texplica^ 
tion  de  ce  fignc ,  VII ,  487. 


puiffante  flotte,  fe  jette  dans  la     £cdelus,Arcadien, banni  de  Mega 


Beotic^IV,  170. 
Douceur,  ce  qu'elle  peut  fur  les  plus 
emportez,  1 ,  209.  Plus  propre  que 
la  rigueur,  à  ramener  les  hom- 
mes, II,  341.  La  douceur  &  la 
complaifance  préférables  à  la  du- 
reté &  à  la  fe  vérité,  549.  La 
douceur  &  la  perfuafion  font  ibu- 


lopolis^  Difciple    d'Arce£las  , 
VIII,  70. 
Ecdemus  &  Demopbanes,  précep- 
teurs de  Philopœmen ,  Se  les  gran- 
des aâions  de  ces  deux  Phikio* 
fhes,III,4i8. 41^ 
_     ecrates ,  grand  Prêtre  d'Apollon . 
Tegyréen^IlI,  114. 


vent  plus  que  h  force ,  III ,  473.     Echecratides ,  délivré  par  Phodon  , 
Drachmes ,  pourquoi  ainfi  appellées,         VI,  39^. 


IV,i7^< 
Pracon ,  la  feverité  de  fes  loix ,  I  , 

405.Motdc  Demadesfurcesldx, 

40^.  Mot  de  Dracon  pour  jufti- 

fier  fa  feverité, /i^i^£ 
Dracontides ,  fon  décret  contre  Perî- 

cles,  II,  271. 
Dragon  de  Minerve, gardien  de  la 

citadelle  d'Athènes,  II,  31. 
Drapeau,    les  peuples  d'Italie  ne 

(rouvoient  rien  de  ù  honteux  ^ue 


Echedemus ,  d*Arcadie ,  1 ,  7Z. 

Eclipfe  de  foleil  le  jour  que  Romu- 
lus  fut  conçu ,  1 ,  1 1 3*  Pendant 
rembarquement  de  Pericles ,  Il , 
279*  Opinion  bien  ancienne 
qu'elle  menaçait  les  Rois ,  ^oi« 

Eclipfe  de  foleil  qui  trouble  les  The- 
bains ,  III ,  i  j  i.  Du  tems  de  Nidas, 
on  connoifToit  la  çaufe  des  Edij^ 
fes  de  foleil;  mais  on  igpQioit  ceUc 
dçsécUpiès  delune^lV,  581. 
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Edipfc de  lune,  VU,  ^f^$.  Rrpar- 
dees  comme  un  figne  de  la  colère 
des  dkux ,  iiid. 

Eclip(è  de  lime ,  favorable  à  ceux  qui 
vculL'ntfiiir,  î^j.Cequ?  Tontai- 
ibit  aprdsdes  éclipfès  dans  le  tems 
de  la  plus  ^nde  ignorance,  f  84* 

Ecprepes,  Ephorc,  coupa  les  deux 
cordes  que  Phrynisavoic  ajoutées 
à  la  lyre,  V,  518. 

Edifices  publics,  leur  utilité;,  II ,  21^. 
L*unique  moîfen  de  mettre  tout  le 
peuple  i  la  paie  du  tréfor,  iiid. 
Diligence  incroyable  avec  laquel- 
le les  édiRces  publics  de  Perides 
avoient  été  portez  à  leur  perfec- 
tion, 217. 

Ediles, deux  ordres  d'Ediles, IV ,  8. 

Educatbn  des  en&ns ,  le  but  prin- 
cipal  des  loix ,  I ,  xij.  La  plus  im- 
portante a&ire  d'un  LégiflatcurSC 
d'un  Roi ,  117.  Le  feul  lien  du 
bonheur  des  Etats,  $6$. 

Education  des  femmes  de  Lacede- 
mone,I,  357.  Des  fenunes  Ro- 
maines, 358. 

Education  dcsenfans,  meilleure  à 
Sparte  qu'à  Rome,  I,  J6i.  Plus 
néccflaireaux  naturels  forts  &  vi- 
goureux ,  qu'aux  autres  ,&  pour- 
quoi, II ,  4^8.  La  feule  cauiède 
la  différence  qui  étoit  entre  Pyr- 
fu$  &  Marius,  IV,  125.  Auflî 
nécefTaire  pour  apprendre  à  bien 
obéir  qu'à  oien  comnundcr,  VIII, 
166. 

Egalité,  n'iengendre  point  de  guerre, 
I,  î  9^.  Ne  peut  fubfifter  entr^^es 
débiteurs  &  les  créanciers,  1 ,  509. 
Le  commencement  de  la  liberté., 
VII,  510. 
Egée,  père  de  Theftc,  Porade  qui 
lui  fut  rendu,  1 ,  7.  Il  cache  fous 
ime  grande  pierre  uneépée  &des 
ibuliers ,  8.  Comment  il  recon* 
ia(^tiba£|s,i4.  Samort^45«     * 


TIERES.  41J 

Egerie,éprifederamour  de  Numa, 

1,285. 
Egine,  fe  fignala  le  plus  à  la  bataille 

de  Salamine,  II,  50.  Regardée 

comme  une  paille  de  l'œil  du  Pi* 

rées,  VII,2. 
Eginetes ,  leur  guerre  contre  les  A- 

theniens,II,  i}. 
Egypte ,  fi  l'Egypte  peut  être  appd- 

lée  un  pays  fort  nouveau  ,1,334. 

Ce  que  produit  fon  terroir ,  IV , 

538- 
Egyptiens,  leur  opinion  remarqua* 
ble  fur  la  Divinité,  1 ,  28^.  S'ils 
ont  jamais  eu  des  années  d'un 
mois  ,333.  Lçur  lâcheté ,  V ,  ^12. 
Bon  motd'eux  fur  Antoine,  VII, 

Eirefioile ,  ce  que  c'étoit ,  1 ,  48.  Ori- 
gine de  la  coutume  de  la  porter  à 
une  fête,  1, 147. 

Elatus ,  le  premier  Ephore ,  1 ,  200. 

Elemens, leur  difcorde combien  uti- 
le, V,  213.  La  caufe  de  la  guer- 
re qui  règne  entre  eux  ,  VII , 
188. 

Elephans,  défordre  qu'ils  caufene 
dans  l'armée  d'Annibal ,  III ,  2  )  i. 

Eléphant  de  Porus ,  ce  qu'il  fit  pour 
ion  maître,  VI,  147. 

Elepoles,  machinés  de  Demetrius, 
VII,  115.  Lear  defcription, 
116. 

Elévation ,  ne  fcrt  fouvcnt  qu'à  met- 
tre les  vices  dans  un  plus  grand 
jour,  VII,  182. 

Eleus,  un  des  Miniftres  de  Néron, 
fa  mort,  VIII,  191. 

Eloquence ,  inftrument  propre  à  me^ 
ncrlcs  hommes, II,  294. Moyen 
dont  les  jeunes  Ronvûns  fe  fer- 
voient  pour  s'avancer,  5^4»  E(| 
un  grand  outil,  III,  40^.  Re- 
gardée à  Rome  comme  des  ailes 
pour  s'élever  au  Gouvernement, 
V ,  fiiOp  Pourquoi  les  hommet 
Ftfij 
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d*Etat  doivent  s'y  appliquer,  VI , 
448.  Grand  effet  de  raflrion  & 
delàpirononciationdans  cet  art^ 
VII,  15.  Invincible  quand  elle  cft 
fortifiée  par  la  jufticc  ,93.  Néccf- 
faire  à  un  homme  d'Etat ,  VI,  581. 
•VIL  74. 
Elpinicc,  fœur  dcCimon,  II,  iio. 
IV ,  333.  Son  emportement  con- 
tre Periclcs ,  &  ce  que  Perides  lui 
répondit,  II,  161.  Fort  décriée, 

IV,  335.  Marice  à  Clinias,  33^. 
Elyfées ,  Champs  Elifecs  où  placez, 

V,  120. 

Embarquement  des  Athéniens  pour 
paffer  àSalamine,,quel  ipeft^de, 

",  Î4-  35- 
Embufcade,  ce  aue  c*étoit  à  Spar- 
te,  &  fi  cet  étàbliflement  étoit  de 

Lycurgue,  I,  259.  351. 
Emilie ,  fcconde  femme  de  Pompée, 

meurt  en  coiiches ,  V ,  335. 
Emiliens ,  d.fcendus  de  Pythagorc, 

II,  5^1. 
Empire  de  l'univers ,  partagé  en  trois 

lots  par  les  Dieux ,  V ,  43  4. 
Empire  Romain ,  tomba  c|ans  tous 

les  mouvcmens  infèhfe^  des  Ti- 
tans, VIII,  1^7. 
Emportement  de  Theféc  contre  fon 
,  ms  ,  plus  excufable    que    celui 

de  Romulus  contre  fon  frère,  I, 

174. 
Empylus,  Orateur  cclébre,  ami  de 

Brutus ,  fon  livre  fur  le  meurtre  de 

Cefar,VII,  553. 
Emulation  la  plus  honorable  entre 

les  Citoyens,  III ,  277. 
Enarfphorus,  fils  d'Hîppocoon,  I, 

Endeidc, fille  de  Chariclo,  &  mère 

de  Pelcc&de  Telamon,  I,  20. 

Endymion  j  aimé  de  Diane, I,  28  j. 

Enfans,    n'appartiennent   pas  aux 

pcrcs  ,  mais  a  l'état ,  1 ,  224.  Leur 

•  éducation  à  Sparte,  227.  ^aaS. 


E  N  E  R'A  L  E 

Enfans  naifians  lavez  dans  dà 
vin  à  Sparte  ,  ihid.  Leur  édu- 
cation n'étoit  qu'un  apprcntiflà- 
ge  d'obéïffance ,  230.  Ne  doi- 
vent pas  être  un  feul  moment  £ms 
quelqu'un  qui  puiffe les  reprendre, 
232.  Enfans  nez  d'une  courtilk- 
ne  difpenfez  de  nourrir  leur  père , 
419.  Enfans  qui  naiffent  de  mères 
qui  ont  été  purgées  pendant  fcut 
groirefTe,  plus  beaux  &  mieux  for- 
mez que  les  autres  ,234. 

Efifans,  doivent  être  élevez  par 
l'Etat  »  &  non  par  les  pères,  3^1. 
Les  larmes,  h  routeur  &  la  pu- 
deur d'un  enfant  prifes  pour  des 
preuves  de  Taffiront  qu'il  avoir  re- 
çu ^III ,  166. 

Enfant  né  avec  la  tête  d'kin -Elé- 
phant, III,  235. 

Enfans  vertueux ,  la  gloire  des  pères , 
VIII,  ^4. 11  n*y  a  que  les  enfans 
fans  mérite  qui  loiient  toujours 
leurs  pères ,  &  pourquoi ,  itid,    . 

Enlèvement  des  Sabines  ,  quand  exé- 
cuté, 1 ,  118.  Comment  devint 
la  fource  de  la  grandeur  des  Ron 
mains,  178. 

Ennemis ,  ne  point  trop  pourfuivre 
les  ennemis ,  avantage  qui  en  re- 
vient, 1, 247.J48.0npcutmép^i- 
fcrun  ennemi  mépriiable  ,  mais 
il  ne  faut  jamais  méprifer  fa  puif* 
fance,  II,  550.  Il  ne  faut  jamais 
méprifer  fa  foibleflfe ,  III ,  ^02. 
Il  ne  faut  ni  fe  réjoiiir  du  malheur 
d'un  ennemi,  ni  s'afHiger  defe  for- 
tune, 328.  11  y  a  delà  gloire, 
&  un  plaifir  infini  à  tromperies 
ennemis  par  des  rufes  de  guerre, 
V,240. 

Enfeiene  dé  gens  de  pied,  de  qudl- 
nombre,lII  ,116. 

En  feignes  de  rcconnotflànce  pour 
Thefée,I,8. 

Enteiremeas^  conament  réglez  pot 
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Lycafgue,I,2  5^. 
Envie  ^  meré  des  querelles  &  des  di- 

vinons^III,  ^{.  Ses  malheureux 

effets,  IV^ï5>2.  571. 
Envie  contre  les  hommes  vertueux  ^ 

la  ruine  des  Etats,  VIII,  7g. 
Envieux ,  leur  natuitl  ^  III ,   135. 
.    Servent  fou  vent  en  voulant  nuire, 

VIII,   182. 
Epaminondàs ,  exerçoit  plus  refprit 

Sue  le  corps,  m ,  90.  Belle  aâion 
c  lui,  -9 2.  Envoyé  en  Theffalic 
|)our  délivrer  Pelobitas  ,  144, 
Sa  prudente  conduite,  145.  Il  re- 
tire Pelopidas  &  Ifmenias,  14^. 
Ce  ou'il. regarda  comm^  le  plus 
î  grand  de  fes  bonheurs,  II,  475. 
Comment  animoit  les  Thebaàns 
contre  les  Lacedémaniens ,  III  ^ 
J7.  Député  de  Thebes  à  Sparte, 
s'oppoiè  feul  à  Agcfiks ,  V ,  28  5 . 
Leur  débat  en  plein  confeil,  28^. 
.  Entre  dps  la  Laconie  avec  une 
:  formidable  armée,  29  3 .  Il  fc  retire, 
1^6.  Fait  rebâtir  la  ville  de  Mcf- 
fene,  V,  3^1.  Marche  contre 
Sparte  pour  la  furprendre,  302. 
Tué  à  féconde  bataille  de  Manti- 
née,  504.  Honneur  qu'il  fit  à  fa 

Ïatrie,  VIII ,  25^.  Charge  peur 
onorable  que  fes  envieux  lui  fi- 
.  rent  donner,  &  comment  il Ten- 
ncblit ,  270;  Beau  mot  de  lui  Jitid. 
Epaphroditc ,  nom  que  fe  donnoit 

SyUa,IV,  304. 
Epaphrodite,aflranchi  d^Augufte  qui 
renvoya  i  Cleopatre  pour  la  gar- 
der à  vue,  VII ,  422. f 
Eparatus ,  élu  Général  des  Achéens , 
Vm,   150;  Son  incapacité,  r5i. 
Ephefe  ;  appcilce  Tarlenal  de  la  guer- 
re, 111,  zii.  Le  quartier  d'hyvér 
des  Généraux  du  Roi  de  Perfc,!' V, 
143. 
Ephtftion  ,s*approched' Alexandre, 
qui  lifoit  une  lettre^  &  lit  p^-dtflbs 
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fon  épaule,  V 1, 9  8  ;  Sa  mort  caulee 
par  fon  intempérance,  171.  Son 

'  caraâere,  115.  Souvent  broiiillé 
^€C  Crate're  ,  ibid. 

Ephetes ,  jbges  criminels  à  Athènes  ; 

'    I,  410. 

Ephialte ,  ruina  la  puiflance  de  TA- 
rebpage,.  ir,  213.  S*étoit  rendu 
redoutable  à  la  nc^lefle ,  &  fut  af« 

,    faffiné,22î. 

Ephores ,  établis  pour  refréner  Tau- 

-  torité'duSénat,&cn  quel  tems^ 
I,  200.  Défauts  qu*Anftote  trou- 
ve dans  cet  établiflcmcnt,  ibiJ. 
En  entrant  en  Charge,  ils  décla^ 
roientla  guerre  «ux  Uotes^  2^0. 

.  Fortifièrent  TAriftocratiç  ,  a^jv 
Leur  décret  pour  bannir  de  Sparte 
Tor  &  Targent,  IV  ,r75.Pourquoî 
établis  à  Sparte, V, 229.  Adion 
remarquable  des  Ephores,  304, 
Leur  pouvoir,  en  quoi  limite  ^ 
53  i.Commcntfarent  introduits  à 
Lacedemone ,  &  comment  ils  at- 
tirèrent à  eux  toute  Faatorité,  5^2. 

Ephorus,  fon caradere,. grand  par- 
tifan   de    la    Tyrannie  ,  blâmé' 

.  par  Plutarque  dts  grands  éloges 
qu'il  a  donnez  à  Philiftus  ,  VU  ^ 

Epicles,  jofieurdelyre,n,  i«. 
Epicrate,  porte-faix,  plaifant  avis 
qu'il  donne  aux  Athéniens ,  III  y 

IfO. 

Epicrate  d'Acarnanle ,  grarid  fer  vi- 
ce qu'il  rend  à  Themiftocle,  II ,  ^  f 

Epicure,lkdodrine,III,  580  Com- 
ment nourrit  fes  difciples  pendant 
la  famine,  VIT,   241.- 

Epicydes,  fils  d'Eupbemus ,  II ,  21^ 

^pigctes ,  d'une  des  phis  nobles  mai- 
fonsdePcllcne,  VIII,   119. 

Epimenidc  TEphcftien ,  fa  grande  ré- 
putation, I,  391.  Appelle  le rîOH-' 
vean  Curètc ^Sclefils  de  U  Nym^ 
^fher  Sédtr^  ikid.S^  fàj^effc,  j>x^ 
Fffiij 
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Mot  de  lui  fur  IcportdcMuny- 
chu,  39).  Rcfufa  les  honneurs 

2aeles  Athéniens  vouloient,lui 
lire,  &  ne  voulut  <ju'unc  branche 
dcVOixvictSsLCtt.iiid. 
Epipoles^   le  château  de  Syracufe' 

VU.  493- 
Epkades ,  Spartiate ,  Loi  qu'il  fit  par 

un  cfprit  de  vengeance ,  V ,  5 1 8. 

Epitaphcs,  à  qui  permises  à  Sparte^ 

I>  ^57- 
Epitherfcs,  pcrc  de  TOrateur  Emilia  - 

nus ,  hiftoire  nierveilleufe ,  V 1 U , 

285.  Mandé  par  Tibère,  itidè 

Epitra^a  ,  fumom  de  Venus  ^  fon 
origine,  I ,  jf  • 

Epixyes ,  Satrape  delà  Phrjrgic ,  H  , 
76. 

Epoptcs ,  Infpeéteurs ,  le  dernier  de- 
gré d'initiation  aux  myftcrcs,  II , 
420. 

EraHftrate,  Médecin  d'Antiochus^ 
ion  adrefle  pour  découvrir  la  eau* 
fe  du  mal  de  ce  Prince ,  VII ,  249, 
Sa  fage  conduite  avec  Scleucus  ^ 

250,  2^1. 

Erginus,  frère  de  Diodes ,  foldat  de 
la  garnifon  de  Corinthe,  VIII,  94. 
Attaque  le  Pirée,  122. 

Echelles ,  faites  de  ûrmens  de  vigne 
fauvage,  V,  21.  Echelles  brifees^ 
VIII,  72. 

jEcbine ,  Anibaffadeur  vers  Philippe 
avec  Demofthenc,  VII ,  3  5.  Traite 
Demofthene  de  père  dénaturé ,  &c 
pourquoi^  VII,  43.  Réfute  par 
Plutarque ,  itid.  &  45.  Il  perd  fa 
caufe  contre  Oemoftbene,  &  fè 
retire  à  Rhodes,  49. 

ffchyle,  quitte  Athènes,  &  fe  retire 
en  Sicile  par  la  douleur  qu'il  eut  ^ 
de  ceqi^e  Sophocle  ayoitn^por- 
té  le  prix  fur  lui ,  IV,  348. 

Efchyle,fe  joint  à  Aratus  contre  le 
Tyran  Ariftomaque.  VIII,  lo^, 

£iî4^ves^  leur  commerce  co^ibicp 
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nuifible  aux  enfans ,  I ,  i%^.  Kt* 

gardez  par  leurs  maities  conunt 

compagnons ,  Il  >  )  i^« 
Efclaves  Romains ,  gagnez  par  les 

Barbares ,  &  placet  aux  premtccl 

rangs  à  la  bataille  <fe  Cheronée  ^ 

IV,  166.  Moe  d'tm  Centurion  y 

2^7.  La  valeur  de  ces  enclaves» 

itid. 
Eiclaves ,  les  organes  vivins  de  l'œ* 

oonomique,  V,,  y. 
Elcriteaux  ,  que  4es  Athéniens  met* 

toient  aux  terres  &  aux  maiions 

engagées»  ou  hypothéquées,  I» 

401. 
Ecrivaia,  difiorence  entre  on  Ecti-* 
*  vain  qui  écrit  unehî^oirc,  &un 

Ecrivain  qui  n'écrit  queidesvies, 

VIII,  1^^ 
Ecrivains ,  par  notes  &  pw  abbrevia* 

tiens,  tormez  parCiccron»  VI; 

484. 
Efion,  fon  jugement  fur  les  anciens 

Orateurs,  jk  fur  ceux  quiétoient 

alon,  VII,  tj, 
Eibpe,  mot  d'Efope  à  Solon,  &  U 

réponfe  de  Solon,  I,  43^. 
Elbpe,  connu  chez  les  Panhes,  V, 

84.  Beau  mot  <le  lui  ^  III,  158^ 
Efope  connu  chez  les  Egyptiens ,  V  » 

308. 
Efope ,  Excellent  A  Aeur  pour  le  rra» 

gique ,  aâion  remarquable  de  lui, 

VII,  77. 
Efpagnols  de  l'Efpagne  ultérieure  ^ 

barbares  du  tcms  deMarius,  IV, 
II. 
E^agnols^  leur  averfîon  pourtous 
les  Gouverneurs  que  les  Romains 
leur  envoïoient,  V ,  ii5.N'étoient 
pas  encore  difciplinezdutemsde 
MetcUus,  131.  Leur  coutume  de 
fe  dévoiier  à  mourir  avec  leuf 
Prince,  ou  leur  Général,  13  3.Com«' 
ment  ils  appelloienc  ce  ^oiiç- 
mçnt^  ilidf 
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Efpcces ,  qa'ilfeut  cballcr  &  rejctter^ 

U,  S6X. 

Epécs  desLaccdéoKHpicns,  fpit  cour- 

Epécs  fwt  courtes,  UI>  i«7;  I>*où 
font  vcBufe  les  toiles  çpécs ,  it. 

ETpcnncc,  h  dctmcfC  ci^Karwce 
.  qoclic,II,  54QU    . 

Efpcnuiccâ  wocf  ,  ç^mlent  ibuvçnt 
de  grands  m^wm ,  lU  >  $^7* 

Efpertnce,  k  douce  notmicf  de  la 
viôUeffe,  IV,  ijj. 

Epies  iàngkinta»  II,  );9^< 

Eipioa ,  les  Officiera  les  plus  ccofifidc- 
raWcs  s'ofiroiempour  ef[^Qii$>  V^ 
107. 

Efptrits  lents, rctieiment  miew  que 
les  vife  cequ'Us  Q»t  tppc  ts ,  U  nd- 
fon,  441.  . 

£f|>rk$,  apparitions  d'cfprits  ni^cs 
par  beaucoup  de  gens,  VII, 448. 
Comment  doivent  (tre  crues^449. 
Efpritsmalins  ic  envieux  quis'op- 
pofent  aux  bonnes  aérions  des 
nommes ,  iitd. 

Efprit  de  fcdilion  &  ds  cabale  pire 
que  la  Tyrannie,  VII,  527. 

Etats ,  Torigine  des  plus  grands  E* 
tats  fouvcnt  fabuleufe,  1 ,  84,  La 
caufe  la  plus  ordinaire  de  leur  rui- 
ne, 196.  En  quoi  confident  leur 
bonheur  &  leur  force,  3^j. 

Etat  populaire,  n'eft  point  ians  ac- 
cuiàteur  non  plus  qu'une  aloiiette 
fans  houpe,  III, 70.  Leur  gran* 
deur  nuifible  aux  mœurs  &  à  la 
difcipline ,  5  4  3 .  Ce  que  valent  aux 
Etats  la  bonne  foi  &  la  confiance 
qu'ils  s'attirent,  4^7.  Il  eft  dan- 
gereux pour  un  état  que  les  é- 
trangers  foicnt  informez  de  la  fbi- 
blcflfe  &  des  vices  de  fon  Gouver- 
nemCDt ,  V ,  ^07.  Vouloir  corriger 
par  de  petites  loix  en  détail  les 
fautes  d'un  état,  c'eft  couper  les 
tètes  de  l'Hydre^  ^9  }  *  Ce  qui  air 
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rive  à  un  Etat  qui  ne  fe  défcn^que 
par  des  troupes  étrangères ,  VIII 
147, 
£tcmuën»ent  à  la  droite  heureux» 
fiiperftttion  fcrt  ancienne ,  H  $ 

Etrangers,  quels  étrangers  bannis  de 
Sparte,  I,  ^57,  V,  jay.  Ce  que 
produit  éUw  les  y Ules  Vabovd  des 
étnmgfrs,  aj>, 

StOde  W^  boiine&  Lettres ,  eft  un  a- 
nmfement  délicieuit  pour  on  vieil- 
lard,IV,  5^3^ 

ÇtcoeU,  le  Lteedémonicn,  mot  de 
lui  fur  LyËtfidre,  IV ,  itz. 

Etefie$]i quels  vents,  VII,  1^5. 

Etoliens, grands artUàns  de  calom- 
nies  &  de  (éditions ,  III ,  49  2.  Bat* 
tus  dans  PcUpne  par  Araitus ,  VIII, 
119.  te  mépris  qu'ils  eurent  pour 
les Achéens  après  la  mort  d'An- 
ttgonus,  147. 

Etymocles, intime  ami  d'Agefilas  , 
V,  tii. 

Evangclus,  domeftique  de  Periclcs 
très  habile,  qui  gouvernoit  £1  mai- 
fon, II,  Z3 1. 

Evangelus ,  fon  traité  des  Taâique  s , 

III,  4M- 

Euchidas ,  de  Platées ,  avec  quelle  di- 
ligence apporu  du  feu  de  Delphes 
à  Platées,  III ,  314.  Sa  mort,  en- 
terré dans  le  temple  de  Diane ,  ik 

Eudidas,  frère  de  Cleomene  ,  111, 
417.  Tué  à  la  bataille  de  Sellafie  , 

y  y  $99. 

Eudamus,  commandoit  les  Elephans 
d'Eumenes,V,  io6. 

Eudemus  ,  de  Cypre,  fe  joint  à 
Dion,  VU, 481. 

Eudoxe ,  un  des  inventeurs  de  la  mé» 
chanique,III,  194. 

Evcnemens  les  plus  merveilleux  font 
pounant  naturels, &  comment, 
III,  33*  Deux  opinions  fur  leur 
DOCQbro^V^  xo3.ecio4» 
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Eumcncs,  va  à  Rome,  &  y  cft  fort 
bien  reçu,  III,  354. 

Eumenes  ,  ù,  nai  (Tance ,  fon  éduca- 
rion,  V,i^3.  Plaît  à  Philippe  qui 
femmenc,  i^4.Ileft  fait  premier 
Secrétaire  d'Alexandre ,  itid.  Ale- 
xandre lui  donne  le  commande- 
ment d*un  corps  de  troupes,  ihid. 
Et  cnfuite  le  Gouvernement  dePer- 
diccas ,  &  l'envoie  remplir  la  place 
-d'Ephcftion  ,  1^5.  Alexandre ^ui 
fait  époufcr  Barfine,  fille  d'Artaba- 
fe,  it.  Souvent  en  difgrace  à  caufe 
xle  lès  broiiilieries  avec  Epheftion  , 
ibid.  Plaintes  qu'il  va  faire  à  Ale- 
xandre, i€6.  Il  refufe  de  prêter  i 

-  Alexandre  trois  cent  talens,  fon 
cxcufc,  1^7.  Convaincu  de  men- 
fonge,  ihid.  Autre,  querelle  qu'il 
a  avec  Epheftion ,  ibid.  Son  ca- 
jradere,  1^8*  Ce  qu'il  fit  pour  re- 
gagner les  bonnes  grâces  d'Ale- 
xandre, Aid.  Après  la  mort  d'A- 
lexandre ,  il  travailla  efficacement 
à  adoucir  les  gens  de  guerre,  1^9. 
Il  eft  fait  Satrape  de  la  Cappadoce 
&dela  Paphlagonie,i^/W.  Broiiii- 
lé  avçc  Hécate ,  Tyran  de  Car- 
dia, 170.  Il  fe  retire  auprès  de 
Perdiccas,  fon  équipage  &  k% 
thréfors ,  171.  Il  eft  mené  &  établi 
en  Cappadoce  par  Perdiccas ,  ihid. 
Il  fuit  Perdiccas,  mais  Perdic- 
cas le  renvoyé  de  la  Cilicie ,  ihid. 
Il  aftcmble  un  corps  de  cavalerie 
capable  de  tenir  tête  à  la  Phalan- 
ge Macédonienne,  172.  Déclaré 
Cénéraliflîmc  de  l'armée  de  la 
Cappadoce  &4crArmcnie,  173. 
Il  défait  Neoptolcme  avec  fa  ca- 
valerie, &  oblige  la  Phalange 
Macédonienne  à  fe  rendre  à  lui , 
ihid.  Réponfe  qu'il  fait  aux  Am* 
bafladeurs  que  Cratère  &  Anti- 

Î)ater  lui  avoient  envoyez    pour 
ç  forcer  à  (juitter  le  paiJti  de  P«r- 
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diccas,  1747  Son  chef-d'œuvre  qui 
marque  un  grand  Capitaine,  17^» 
Vifion   fort  extraordinaire  qu'il 
eut  en  fon^c,  ibid.  Comment  il 
^expliqua  énlafeveur,i77.  Soa 
ordre  de  bataille ,  &  le  mot  qu'il 
donna,  ibid.  &  178.  U  fe  meta 
fon  aile  droite  pourêtte  oppofeà 
Neoptcdeme,  i/W.  Son  combat 
contre  Neoptolcme,  179. 180.  Il 
le  dépouille  de  &s  armes,  ibid.ll 
va  dans  l'endroit  où  Cratère  avotc 
été  bleflè ,  fa  douleur  en  le  voyant 
expirer^  181.  Sa  réputation  fort 
accrue  parle  gain  de  cette  bat  ail- 
le ,  ibid.  L'envie  &  la  haine  que 
ce  fuccès  excite  contre  lui ,  iiid. 
Les  Macédoniens    téfolvent  fa 
mort^  &  en  chargent  Andeonus& 
Antipater,  182^  U  prend  des  che-P 
vaux  dans  les  haras  du  Roi ,  Sc 
donne  des  décharges,  ibid.  Mot 
d'Antipater  fur  cela ,  ibid.  U  mar- 
che vers  la  haute  Phrygic,  ihid. 
Mot  qu'il   dit  fur  l'ambition  de 
quelques  Officiers  qui  lui  difpu- 
toient  le  commandement,  183. 
Comment  il  paye  fesfoldats ,  ihtd, 
Antigonus  &  Antipater  font  jetter 
des  billets  dans  Ion  camp  pour 
porter  fes  foldats  à  le  tuer, ihid. 
Ordonnance  que  les  Macédoniens 
font  pour  là  fureté  ,184*  Les  of- 
ficiers font  la  garde  la  nuit  devant 
fa  tente,  lit/ J.  Il  avoitle  privilège 
de  diftribuer  à  fes  amis  des  cka* 
peaux  de  pourpre  &  des  veftes, 
ihid.  U  perd  une  grande  bataille 
contre  Antigonus  par  la  trahifoa 
d*un  de  fes  Officiers  qu'il  fait  pen- 
dre ,185,  Battu  &  mis  en  fuite ,  il 
retourne   dans  fon  même  caaip 
pour  faire  brûkr  fes  morts ,  ihid. 
Il  peut  prendre  les^ bagages  d' An- 
tigonus &  ne  le  veut  point ,  Sc 
fotirquoi^  ihid»  Ce  qu'il  fitea 
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cette  rencontr? ,  i8^.  Mot  d' Anti- 
gonus  fur  cette  adion  d*Eum-ne$, 
187.  Il  congédie  la  plus  grande 

Sortie  de  fes  troupes  •  &  fc  retire 
ans  un  fon.iifid.  Uyeft  alUégé 
par  Antigomis  ,  188.  Rcponfe 
qu'il  fait  fur  la  propofirion  d'une 
cntrerûc,  ihid.  Leur  entrevue  , 
ikid.  Et  ce  qui  s*y  paffa,  189.  Il 
n'a  que  du  pain  fcc  pour  nourrir 
fa  garnifbn,  itid.  Comment  il  af- 
failbnne  ces  repas  C\  maigres ,  ibid. 
Sa  douceur  ic  les  charmes  de  la 
converfation,  190.  Sa  taille  admi- 
rablement proportionnée ,  ibid. 
Ce  qu'il  imagina  pour  tenir  fes 
foldats  &  fes  chevaux  en  haleine 
dans  un  très-petit  lieu,  i^i.Anti- 
gonus  lui  envoyé  offrir  la  paix 
avec  une  formule  de  ferment^  il 
corrii^e  cette  formule  ,  i^z.  Sa 
erande  fidélité  pour  la  Reine  O- 
lympias ,  &  les  Rois  fes  en&ns  , 
i^%.  Son  ferment  étant  prêté,  il 
aflfemble  promptement  un  corps 
de  mille  chevaux ,  &  fe  retire  , 
ihid.  Il  reçoit  Azs  lettres  d'Olym- 
pias  qui  l'appelle  à  la  tutelle  de  fon* 
hls ,  1 94.  Il  reçoit  ordre  de  faire  la 
guerre  à  Antigpnus,  ikid.  Moyens 
dont  il  fe  fervit  pour  adoucir  & 
ramener  Antigène  &Teutamus, 
Capitaines  des  Argyrafpides,  1^5. 
Il  emprunte  de  l'aigcntàfèstrou- 

Ees  pour  s'aflùrercrelles^  &pour 
Luver  fa  vie,  197.  UbatAntigo- 
nus  au paflàge  du  Pa/îtigre,  15K. 
Grande  marque  que  les]  Macédo- 
niens donnent  ae  Teftime  qu'ils 
avoient  pour  lui^  199.  aoo.  Ma- 
lade, il  le  fait  porter  en  litière  i 
la  queue  de  l'armée^  ibid.  Apo- 
logue qu'il  dit  à  iès  troupes^  aoi. 
Comment abufè  Antigonus, i^i^ 
Ses  troupes  fe  difperfêpt ,  &  prcn- 
lient  des  quar^ers  fort  éloignez , 
Tm€  FUI. 
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20 1.  Leur  effroi  ï  la  nouvelle  de 
la  marche  d'Antigonus,  203.  Il 
calme  &  diffipe  leur  frayeur ,  104. 
Ce  qjiM  fit  pour  arrêter  Antîgo- 
t\Wyibid.  Avantage  qu'il  tira  de 
l'argent  qu'il  avoir  emprunté  de 
fes  OflSciers,  io6.  Ce  qu'il  dit  à 
fes  amis  »  207.  Il  fait  fon  teftament^ 
&  brûle  fes  lettres  &  fes  papiers  , 
ibid.  DefTeins  étranges  qui  lui 
viennent  dans  rcfprit^207.L'hon-  " 
neur  l'emporte  enfin ,  ibid.  Arrêté 
par  fes  troupes ,  &  lié  &  garroté , 
210.  Difcours  qu'il  leur  ùxt^ibid. 
Il  eft  mené  au-camp  d'Antigonus, 
212.  Sa  c0hverfatibn  avec  Ono- 
marchus  oui  le  gardoit,  215.  A- 
vantages  aEumenesfur  Sertodus^ 
215.  116. 

Eumolpides^  Intendans  des  (aints 
Myfteres,  II,  420.  4J0. 

Eunomus,  père  de  Lycurgue^  1, 184. 
Tué  d'un  coup  de  couteau,  i8^, 

Eunomus,  de  Tjilriafie,  reproche 
qu'U  fkit  à  DeiAofthene ,  VI 1 ,  14. 

Eunuques ,  Garqes  du  thréibr  des 
Rois  d'Orient^  VII,  225. 

Eupbranor ,  Charpentier  ,  fervice 
qu'il  rendà  Aratus,  VIII ,  71. 

Euphrantides ,  lîevin,  II,  42. 

Euphronius ,  Précepteur  des  enfàns 
d'Antoine  &  de  Cleopatre^  envoie 
à  Auguftc,  VII,  411. 

Eupolia ,  féconde  femme  d'Arcîud^- 

mUS,V,  222, 

Euripide ,  fa  mort^  Ion  tombeau  ; 
I,  272.  Regardé  comme  le  pre- 
mier des  Poètes  tragiques, iW. 
Ode  de  ce  Poète  i  la  lotiange 
d'Alcibiade,  II,  387.  Un  de 
fes  vers  fauve  Athènes.  IV ,  171. 
L'épitaphe  qu'il  fit  pour  les  Athc- 
mens  tuez  en  Sicile,  5^5.Gnnde 
eftime  que  les  Siciliens  avoient 
pour  lui,  <97.  Ses  vers  fauvent 
graodxKimore  deprifbnniersAtbe^ 
Ggg 
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nicn$,ièid.ec  5^8.  Avamorc bien 
hoaorabk  à  ce  Poctc ,  ihd.  Bien 
entcMhi  aux  maladic&  des  Etats, 


11?- 
Eurybiadti^  taxé  de  peu  de  courage , 

II,  3^.  Il  icvc  le  bâton  for  The- 

miftoclc,  lï,  î7. 
Eurvclcs,  Orateur  de  Syracufc,  le 

décret  cruel  qu*il  propofc^  IV  , 

594- 
Euryclcs ,  fils  de  Lachajrcs,  purfuît 

vivement  Antoine ,  ce  qu'il  lui 

dit ,  VII  ,  400. 

Euryclid^is ,  Spartiate ,  ami  de  Cleo- 
mené,  V,  558. 

Eurydice ,  de  h  race  de  MiWade ,  & 
veo?e  du  Roi  Opheltas,  mariée  à 

.  Dcmctrius,  VII  ,  10 j. 

Eurydice,  feur  de  Philla ,  &  femme 
dePtoleméc,  VII,  16^. 

Eury loque,  d'Egée,  fi  fourberie, 
VI,  T03,  Grande  Complaifance 
qu'Alexandre  eut  pour  lui .  iiid. 

Butymcdon,  envoyé  à  Nicias  pour 
Cdll  gue,  IV,  J72-  Tué àla ba- 
taille navale^  çS^. 

Eiuryfaces ,  fils  d'Ajax ,  I ,  }8  j. 

Eurytion,  fils  de  Solis  ;1 ,  184.  Donna 
le  nom  à  la  maifon  des  Eurytioni- 
des,  18^.  Le  premier  qui  relâcha 
la  puifTanCe  abfoiné  des  Rois ,  &C 
les  défbrdresquecclacaufeàSpar 
te ,  iJbid. 

£tiehydeme  ,  Offcier  de  Nicias  y 
nommé  pourlclbulager,  IV,  57  j. 
Sa  malbeufVufe  ambition  ,  574. 

Euthyme ,  de  Leucade,  tvanrure  ar- 
rivée à  fe^  foldats,  cdttrnientte- 
gardée,  III,  J7.  y8.  Raillerie 
qu'il  fait  des  Corinthiens,  ^  i.Câu- 
fedefa  mort.,  i^i^. 

Exercice ,  grand  remède  pour  les  ra- 
tekux,  VII  ,  ij.  T 

Exil  volontaire ,  fon  origine ,  T ,  f  4, 

Exode  chez  les  Romains ,  pièce  ridi- 
cule qu'on  joiiok  après  les  Trage^ 
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dics ,  V ,  87.  Chez  les  Grecs  la  fin 
de  la  Traeedie  même,  88. 

Expcrience^dcfaut  d'expr  ricncc  don? 
ne  l'audace  &  la  timmicé  ^  6c  com- 
ment, II,  3^4. 

Exploits ,  quel  eft  le  plu^  gtorieui  ex- 
ploit d*un  Roi  &  d'unGou verncur 
d^Etat,II,  287, 

Extafe ,  prodiait  d*abord  le  fikoce  y 
m,  113. 


FAbiaTcrentia ,  Veftale,  faur  Ac 
la  femme  de  Ciceron  ,  VI  ^ 
47i^. 

Fabiens^d-fcendus  d*Hercule,  II,, 
191.  L'origine  de  ce  nom ,  itid^ 

Fabius  Anibuftus,Amba(radeuK  vers 
les  Gaulois,  viole  le  droit  desgens, 
1,315.  Caufe  de  la  guerre ,  ^16. 

Fabius ,  fouverain  Pontife  du  tcms  d^ 
Gamilius,  II,  iju 

Fabius  Buteo ,  élu  fécond  Didateur ,. 
là  modeftie ,  Il ,  ji^. 

Fabius  Pidor ,  parent  de  Fabius ,  en- 
voyé à  l'oracle  de  Delphes,  11, 

338- 

Fabius  Maximus^  la  noblefle  de /on 
extradion ,  tl ,  152.  29  3.  Arrière- 
petit  fils  de  Fabius  Rullus^  itiJ^ 
Surnommé  rerrucofits  &  Oviculd , 
i6/W«  Faux  jugement  que  Ton  por- 
toit  de  fes  grandes  qUalitez  dans 

:  fon  cnfknce ,  ihid.  Il  forme  fbn 
corps  aux  combats,  ^944  Son  élo- 

■   quence  quelle  ,  iJhid.    Fut   cinq 

-  foisConhil,  ce  qu'il  fit  dans  fon 
premier  Coniulat ,  25  J .  Il  fit  l'O 

•   raifoiî  funèbre  de  fon  fils  mort 

Confîil ,  iifid.  Sa  prudence  &  fc 

»  iage  conlèil  qu'il  donnoit  aux  Ro- 

'  mains,  ijj*  Nomme  Diiîfciteur,. 

'  3^2.  Nomme  M.  Minudus  Gé- 
néral de  la  Cavalerie ,  itid.  Dc- 

.  maj^ds  la  parmiiUon  d'êtrt  à  cbc- 
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val  à  Parmé.c ,  ih.  Corçment  foû- 
ricnthmajcftcdcfachargc,  30 j. 
Sa  pieté,  i^ii.  Il  voue  le  prin- 

;  fems  facré ,  &  les  grands  jeux  ^ 
30^*  Il  porte  le  peuple  à  metrre 
fa  confiance  en  Dieu ,  307.  S9 
fage  conduite  contre  Anj9ib4l  , 
itid.  Il  eft  décrié  dans  fon  ar- 
mée ^  &n'en  eft  point  émû^^iMt 
Appelle  par  mocquerie  It  PeâUgo^ 

'  gHiifjInmhal^  509,  S  tf^  amis  1^ 

'  preflcnt  de  combattre,  la  f^gc 
réponfe  au*il  leur  fait,  3 10.  Met 

,  Tarmée  d*Annibal  «n  délbrdce  , 
}ii.  Surpris  par  Annibal^  ic  en- 

,  core  pkts  raépfciiè  dans  fes  trou- 
pes, j  14.  Son  traite  avec  Atmi- 

,  Oâlpou^  la  ranroè  <le$  pcifimV 
niers  blâmé  par   le  Sénat,  315. 

,  U  envoyé  fon  fils  Quintus  Falnui 
à  Rome  vendre  fes  terres ,  &  ra- 
cheté les  prifonniers  de  ion  argent 
31^.  Rappelle  à  Rome,  il  kiffe 

L  fon  armée  à  MinàcitYS-,  les  ordres 
qu*jllui  donne ,  31^.  Ce  qu'il  dit 

^  en, apprenant  le  fuccès  ck  Minu- 
-cius,  3 17.  Il  ne  daigne  pas  fe  juf 

:  tifîerdcsaccufatircisdeMetiliuSy 
&  preffe  fon  départ  pour  aller 
châtier  Minucius,  378.  Les  Rc 

,  mains  lui  égalent  Mimicius ,  en 
le   nommant  fécond  EXiâatetir, 

-  chofe  ^ufqu*alors  inoiiie ,  31^,  In- 

.  fcnfîblc  à  cette  injure^  520.  .Sa 
prudence  quand  il  fut  arrivé  au 
camp  ,  311.  Sage  remontrance 
qu'il  fait  à  Minucius  ,  did.  Il  va 
au  fecoursde  Minucius  battu, & 
ce  qu'il  dira  (ts  ioldâts,  324.  Il 
fauve  Minucius ,  itieL  Se  démet 
<ie  la  Dî<îVature,  32^.  327.  Sa^cs 
avis  qu'il  d^nne  à  Paul  Fmile , 
nomme  Conful  avec  Varroo , 
329  Jufticc  <\vt^  les  RocAatns  Kii 
rendent  après  la  défaite  de  Gan- 
P^à  3f^*  Sa  pn^dcnce  regardée 
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comn^eun  ^fyle  aufli  fâr  que  ce- 
lui d*un  aiKel ,  Md.  Sa  fermeté 
dans  cette  calamité  publique, iéiW. 
•  Safagca)ndi«te,  337.  Elu  Géné- 
ral avec  MarcclWs,  358.  Peisfif- 
te  dans  ù,  première  rcfohiticm  , 
»?•  Appelle  le  Bouclier  dc«^ Ro- 
mains ,  ^40.  Pcnfa  être  furpris  par 
,vf\c  rufe  d'Aniîibal,  âtiVi  Gmi- 
ment  il  ramena  par  fa  doucour-  un 
' .  brave  foidat  qui  écoit  prêt  i  fe 
.  r<*ndreà  Annibal,.j4t.Gcnt!Uw(rc  ' 
de  Fabius  pour  empêcher  un  fol- 
du  de  s^écartcr  la  jiukdiX  cam|>^ 
343«  Comment  il  reprit  Taremtc, 
,  z344^  Stratagème  doiu   'ûkikri 
.\  pourob%car  Anhibâl«  s'cloHïfier 
.  id« jTireme^  3.41^.  Reprtfid  Tai 
.   rente  &  k  laiflè  emporter  à  la 
,  vpi/ic|çjpirc^  .347.,M-Ot  J.i.fa- 
hios  à  fon  Tbréforier  fut  les  fta- 
tu&  4es  Dieux  deTarentc,  3  ^8. 
Il  en  remporte  le  colofle  d*Her- 
cub ,  le  oonlàcre  dans  leCapitolc,.* 
j6c  le  met  auprès  fa  propre  ftatuë 
de  bronze ,  Hid.  Moins  fin  cpnJ 
noifleur  en  antiques  que  MarceU 
lus,  34^.  Son  fccond  triomphe  , 
Hid^SoXï  fils  eft  fait  coofulr,  gran- 
de ai5lion  de  ce  fils  po^ir  fcâtàair 
la  n\a)eAé  du  Confulat,&ce<^e 
Fabius  lui  dit  fur  cela,  55a. îa 
conftance  à  la  mort  de  fon  fils^ 
352.  Il  fit  fon  oraifon  funèbre  & 
k  d(hina  au  public,  ihid.  U  s'op-*: 
pofe  à  Sdpion  qui  veut  tranfpor- 
ter  la  guerre  en  Afrique  ,  353. 
Comment  cette  oppofition  eftex^ 
pliquée  parle  peuple ,  &  le juge^ 
ment  que  Plucarque  en  fait,  3  54. 
Il  empêche  qu'on  ne  lui  afligpe 
,  les  fonds  noceflairespourk  |^çr- 
xe,  ihùL  II  empêche  ksi  volon- 
taires de'fiii  vre  Scipion  ^  &  ce  qu'il 
..ditdk  fur  cela  ^  35^.  U  demande 
'  qu'on  hii  enyojre  un  fucceflèur  en 
Gggij 
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Afifiqac,  £a  raifon  ,  jjy.  Ter- 
reur  dont  il  veut  remplir  rcfpritdcs 
Romains  lors  même  qu*Annibal 
quitte  ritalie,  3  5 8.  Il  meurt  avant 

Îu'on  fçût  à  Rome  la  [  défaite 
*AnnibalparScipion,  358.  359. 
Les  Romains  foumiflent  chacun 
pour  fej  fimeraillcs ,  itiJ.  Avanta- 
ges de  Fabius  fur  Pc  rides ,  j6o. 
3^1. 3^4*  Il  ne  fut  inférieur  i  Pc- 
riciesdans  la  politique  que  pnr  le 
dcfâut  d'autorité,  3^5.  Ses  len- 
teurs &  fcs  précautions ,  III ,  1 81. 

Fabiu<:  RuUus^furnommé  Maxmns, 
II,  î9}.  &  pourquoi,  V,  343. 

Fabius,  Lieutenant  de  LucuUns^ 
battu  par  Mithridate,  IV,  37^. 

Fabius  V«lcns ,  Capitaine  d'une  léf 
gion ,  1°  premier  qui  prêta  f  r- 
mcnt  de  fidélité  à  Galba ,  VIII  , 
'I8i.  Le  premier  qui  falua  Vitel- 
lius  Empereur,  201.  Son  avance 
infàtiable,  129. 

Fabius  Fabul'is  qui  tua  Galba,  lui 
coupa  la  tête  &  la  porta  traver- 
fcc  d'un  pique ,  VIII  ,212. 

pablc  de  Picus  &  de  Faunus,  I, 
3  24.  De  la  Pçte  &  du  Lendemain, 
II*  5  3 .De  la  difpute  de  NeptuBe& 
de  Min"  rve  pour  le  patronage  de 
fArtique ,  pourquoi  inventée,  5  5. 
Du  fer p-nt  dont  la  queue  s*étoit 
révoltée  contre  la  tête,  &  fon  ap- 
plication. Y,  511. 

F»-bl"  d'Elbpe,  du  coucou  &  d?s  pe- 
tits oifeaux ,  VIII  ,  1 17.  Du  chat 
fe'ir  &  dii  cbevd  ,  1  32. 

Fab  icius ,  mot  d:  lui  fur  la  défaite 
de  Levinus,  III,  574.  Com- 
m  ntfeû  par  Pyrrus,  57?.  Il 
rcfi!!:*  to»»t  fon  or,  iêH.  Son  hor- 
reinr  pour  la  Doârinc  d'Epicure, 
81.  Il  refffe  toutes  les  offres  de 
Pyrrus ,  &  1 1  réponfc  quil  Itii  ùit , 
518.  Lettre  qu'il  écrit  à  Pvrrus 
pour  l'avertir  de  la  peiudic  de 
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ibnMfdecin,  582. 
Fa<5tion  des  quatre  cens  à  Athènes; 

n,432.Di(îîpée,4î4. 
Fainfantifedu  peuple^ la caufc  la  plus 

ordinaire  des  feaitions ,  1 ,  445. 
Famille ,  ce  mot  en  nôtre  langtie  cm- 

brafF^  ^nx  icfumilid  ck&Rcmams^ 

II,  1)1. 

Famille ,  nombreufe,  qui  vitenfem- 
ble  avec  tr^s  peu  de  bien ,  II ,  570. 

Famine,  à  Athènes  (bus  le  Tyran 
Ariflion ,  I V  ,  2  j  2.  Autre  famine 
i  Athcn'^s^VII ,  241.  Extrémité 
où  elle  avoir  réduit  les  Athéniens» 
242.  Voiles  &  cordagesd  s  vaif- 
féaux  mangez  dans  une  famine  ^ 

VII,  4^3  3, 

Famine  dans  le  campd'Artaxerxe» 

VIII,  4«- 

Fannia ,  fa  généroHté  pout  Marins» 

fon  hiftoire,  IV  ^89. 
Fannius ,  nommé  Conful  par  la  £1- 

vciir  de  Gaim,  V^^72.  Dcf'-tifc 

inoiiie  qu'il  fait  publier  à  fon  de 

trompe,  V,^79. 
Fantôme ,  qui  apparut  à  Brutus,  Vï  , 

3  ^7. 

Fafiigia ,  ornemcns  que  l'on  mettoit 
au  faifle  des  maifons ,  l ,  47  5. 

Faveur  des  Princes  ,  n'eft  pas  tou* 
jours  l'effet  de  kur  bonne  volonté 
VII,4éro. 

Favonius ,  fon  caradere  &  raillerie 
brutale  qu'il  fait  à  Pompée  ,  V, 
450. Ses  plaifanteries  contre  lui, 
4(^4.  Sert  de  valet  à  Pompée 
dans  fa  fuite,  4&0.  Le  plus  zeli 
htiiratetir  de  Caton ,  VI  ^  2r8. 
Mot  qu'il  dit  Pompée,  2f4. 
Il  veut  imiter  la  liberté  de  CatoB , 
2^8.  Grand  p^rtifan  de  Caton» 
€30.  Nommé  Edile,  J31.  Plai- 
lanteriequ'tlfât  à  fes  jeux  pwir 
feire  honneur  à  Caton  ,  ^32. 
L'émule ,  &rimitateur  de  Caton. 
Son  cara^e^  Vll^  5^8.  ^07* 
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Avanture  qui  lui  arriva  avec  Bru- 
tes &  Cadîus,  itid. 

Faùftus,  fils  de  Syllf ,  obligé  d'affi* 
cher  l'abandonnement  de  fes 
biens,  VII,  iij. 

Fautes ,  il  faut  tirer  de  frs  fautes  pat 
fées  des  inftruâions  pour  l'avenir, 
II.  ils. 

Fautes,  que  l'on  fait  en  fe  foAmettant 
aux  opinions  reçues^  plus  pardon- 
nables que  celles  qu'on  fait  en  s*y 
oppofant  par  prelomption,  V,  loi 

Feciaut ,  qurls  Prêtres  »  &  leur  fon- 
âion ,  II ,  3 1 5.  3 14. Gardiensd  la 
paix  établis  par  Numa ,  II ,  i  lo. 

Fdiciré,  en  quoi  confifte,  1 ,  28  5 . 

Femmes ,  (î  Lycurguc  prit  d'elles  tout 
le  fbm  qu'il  en  pouvoit  pr-  ndre, 
I,  2 17.  (î'and  les  femmes  (ont  dc- 
reelccs ,  la  moirié  de  TEtat  efl 
corrompu  ,  ihid.  Elles  gouvct- 
noient  a  Sparte ,  itiJ. 

Femmes  de  Sparte ,  comment  partî- 
cipoient  aux  honneurs  qu'on  ren- 
doit  aux  hommes,  I,  içy. 

Femme  oui  plaide  fa  caufc  à  Rome, 
regardée  comme  un  prodige,  I, 

3  59* 

Femme  qui  quîtto't  fon  mari  à  Athè- 
nes !j  étoit  oUiî^ée  d'aller  prrfcnt(  r 
clle-mênic  fes  lettr  s  de  divorce  à 
TArchonte  ,&  pourquoi,  II,  385* 

Femme  de  Sparte ,  leur  courage  hé- 
roïque,III, ^03.  Travaillent  à  la 
tranche  e ,  itid.  Exhortation  qu'el- 
les font  aux  foldats ,  ^04. 

Femme  qui  fe  dit  groffe  d*  A  ppoUon, 
IV ,  I  9  EU: accoucha  d'un  fils , 
qui  ftit  nomme  Silène ,  200. 

Femme%  crdînairenr.ent  fup  rftitieu- 
fes  &  Crédules,  IV ,  3*».  Tr.s  at- 
tachées à  leur  luxe  &  à  leurs  dé- 
lices, V,  Ç23. 

Fcmm.sde  Maccdoirc  &  de  Th'-a- 
ce ,  fu  ja te:>  à  cire  iaiilc^  4^  f uieur  , 
VI,  J. 
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Femmes  des  Germains,  fe  mcloient 

de  deviner,  VI,  222. 
Femmes  ,fcm  pour  partager  les  biens 

&  les  maux  avec  leur  mari ,  VII  ^, 

571- 
Fer  cmbrafc  &  fondu  ,  fond  mieux 
le  fer  froid  que  le  feu  même,  Y ^ 

Î3Î- 

Fer,  monnye  de  fer  de  Sparte,  IV, 
175.  Si  l'ufagc  en  étoit  ancien, 
itid.  Il  ne  faut  avoir  recours  au  fer 
que  dans  la  drrniere  ncccffité ,  V , 
701. 

Fer,  trempé  tour  ardent  dans  l'eau 
froide,  devient  d'une  trempe  qui 
réfifteà  tout,  VII,  «50. 

Fermi'  n  Romains ,  regardez  comme 
des  Harpycs,  IV,  404.  Maux 
qu'ils  avoient  faits  en  Afiê ,  itid. 
Vexations  &  cruautez  qu'ils  exer- 
çoientdans  les  villes  d'Afie,  IV  ^ 

^437- 
Fêtes  des  Rameaux  a  Athènes ,  pour-* 

quoi  le  Héraut,  au  lieu  d'avoir  la 

couronne  fur  la  tête,  ne  Tavoit 

qu'autoiirdefà  baguette, I,  4^. 

Fêtes  celebr;es  en  Thonneur  d .  s  deux 

A  riadnes ,  en  quoi  différentes ,  I , 

4î- 
Fête  des  efdaves ,  cekbrée  en  Grèce 

&  en  Italie,  I,  352. 
Fêtes  Latines ,  ce  qui  s'y  pratiquoit, 

II,  51.  On  y  ajouta  un   jour^ 

17^. 
Fête  de  Proferpinc  l  Cyzique,  IV, 

Fête  des  grands  Myfteres ,  ç n  quel 
mois  cekbrée  à  Athènes ,  V 1 ,  7^. 
Des  Lupercal?s  quelle  fête ,  & 
ce  qui  s'y  pratiquoit,  VI,  305. 

La  fête  n*ajotte  ntn  au  crime , 
par  rapport  à  la  divinité,  VII  , 

54?- 
FÛC:,  de  Ceres,  il  n'étoit  pas  permis 
aux  p<^rfonncsrn  d?nil  de  la  c'ic- 
brtr^m,  337.DVdonis  arrivées 
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penjl^nt  qu'on  s'embarquoit  fqm 
la  Sicile,  409.  Quelles ,  410* 
Fête  de  la  fliagellarion ,  à  Sparte ,  ùm 
origine ,  &  comment  elle  finifloit,' 
m,  304. 

Fêtes  de  Jution ,  appellées  les  fêtei 
de  Lyfandrc,IV,  i8o, 

Feftm  fait  aux  femmes  à  Rome ,  fous 
des  ramées  ^  &  ce  <jtii  s'y  prati- 
quoît ,  I  ,  1^7. 

Fcftins  que  les  Provinces  étoUnt 
obligées  de  faire  à  leurs  Gouver- 
neurs, VII  ,    141. 

Teu  facré ,  n'étoit  pas  feulement  gv - 

dé  à  Rome)  niais  en  Egypte    & 

ailleurs  ,1,145.  Comment  devoir 

.être  rallumé ,  quand  il  veiioLt  à  s'é-. 

'  teindre,  1, 306",  307. 

Fèu,appcHé  rfftd  &  Vmte^  ^r  les 
Pythagoriciens ,  &  placé  au  centre 
^  du  monde  ,1,311.  Priocipc  de 
génération,  II,  128. 

Feu ,  gardé  par  les  Veftaks ,  re^tfdé 
comme  la  parfaite  image  de  la  ver- 
tu divine ,  ikid^ 

Feux  ,  tous  les  feux  du  territoire  de 
Platées  éteints ,  &  pourquoi ,  III , 
3 14.  Comment  rallumez ,  315  • 

Feux  allumez  dans  les  camps ,  félon 
la  difference-des  veilles ,  V ,  104- 

Feu ,  la  plus  prompte  des  défolations 
VII  ,  jii. 

JFçH  ajo/at  AU  feu,  proverbe,  VIII , 

Fçu,  de  Sicyone,  vu  de  Gorintbc 

VIII,  7^. 
Fidélité,  tient  rarement  -contre  la 

mauvaife  fcwtune,  IV,  103. 
Tierté,  peuronvcnabledansttnEtât 

}K>pulaire,  II,  ^05. 
Figues  ,  il   écoit    défendu  4e  les 

orafnfportcr  hors  de  TAtriquc,  I, 

Figui»  Ruminai ,  pourquoi  ainfi 

nommé,  I,  91, 
Figures  d'unioupôc  d'un  taureau  de 
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..  bren^çà  Argos  ,leur  ^oirc,nï, 
€\6. 

Figute.^de  la  nari  vite ,  dreflces  pir  les 
Galdéens,IV^  10 1. 

Filets ,  tendus  au  travers  du  fleuve  de 
XantfaUs  avec  des  fonnettes  poui 
empêcher  les  Lyciqas  de  le  fauvct, 

\  VII,  ^01. 

Filles ,  leur  échicarion  à  Sparte,  I»  218^ 
Leurnuditémal  |u(tihée  parPlu* 
tarque  ,  219.  Il  n'étoit  pas  en  leur 
pouvoir  d'être  fages,  &  pour- 
quoi ,  iind.  Si  hut  nudité  étoit 
tmc  amorcr  pour  le  mariage  yibiJL 
Fort  décriées,  357. 

Filles ,  fî  elles  doiveat  être  mtfiées 
fort  jeunes,  l,  3^1. 

Fils ,  difpenfez  à  Athènes  de  noumr 
leur  père  qui  fie  leur  aToitÊiit  ap- 
prendre aucun  métier ,  I,  418. 

Fimbria,  abandonné  par  fes  foklats 
qui  paflentdans  lecampde  Sylla, 
fe  tue  lai*même  ,  IV, ,  28 1.       " 

Fimbria,  tenoit  Mithridate  afliégé 
dans  la  ville  de  Pitaiie,IV,59i- 
IlfoUicite  LucuUtis  de  venir  l'ait 
dcr  à  fe  rendre  maître  de  ce  Prin- 
ce, 39».  Il  tue fon  Général LVa- 
lerius  FUccus,  394.  Ses  troupes 
mutinées ,  &  fans  difcipline ,  oiais 
très  braves,  402^ 

Finances,  le  premier  Magiftrat  ne 
doit  pas  avoir  le  raaniment  des 
Finances^  &  pourquoi,  I,  507, 
Le  bon  emploi  des  Finances,  une 
des  plus  grandes  reffonrces  d'un 
Etat, II,  ia,  VI,  550.  Lcuruf^- 
ge  légitime,  j  91. 
Fia  gellation,  nom  d'Une  fète  à  Sparte» 

I,2H.  : 

Flambeau ,  courfes  du  flambeau  laites 

à  Athènes  ,1,  5^8. 
Flamines ,  Prêtres,  d'où  ainC  nom- 
mez, I,  xf6. 
Flaipinius ,  Coniul ,  n'ouvre  les  Let- 
tres du  Sénat  qu'après  avoir  dc&t 
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les  ennemis,  III,  170.  Obligé  de 
fe  dcmettrc  du  Confirlat après  fon 
triorrpbe ,  ibid.  Sa  ftatuedebren- 
2c  portée  de  Canhage  à  Rome , 
470.  Son  natnrtl,  i^/Vi  Belle  ma> 
3iime  de  lui ,  471.  Son  éducation 
dans  les  armes ,  ibidi  Tribun  ât 
foldats  fous  le  Conful  Marcel* 
lus ,  itid.  Fait  Gouverneur  de  Tar 
rente ,  &  de  tout  le  pays  Ta- 
rentin ,  itid.  Chef  de  deux  Colo- 
nies ,  iiid.  Il  alpirc  au  Confulat 
fans  avoir  paflfé  par  les  autresChar- 
ges ,  &  l'obrient ,  472.  Le  fon  le 
nomme  General  contre  Philippe , 
ibid.  Il  prend  une  conduite  toute 
contraire  à  celle  dt  s  antres  Géné- 
raux qui  a  voient  fait  la  gu:rrc^ 
contre  ce  Prince,  474.  Il  pafle  en 
Epirc,  475.  Des  Bergers  mènent 
un  détachement  gagner  les  hau- 
teurs des  monugncs  qu'occupoit 
Philippe ,  477.  Il  cbaflc  Phil  ipc 
de  ces  pafîagcs ,  &  fe  rend  maître 
de  fon  camp,  478.  Belle  difcipli- 
ne  de  fes  troupes  dans  leur  marche 
au  travers  du  pays  ennemi ,  475. 
Les  grands  avantages  qu'il  en  tira^^ 
ihid.  Ses  qualite2  oui  gagnoicnt 
Taffeâion  des  peuplas,  480.  Son 
entrevue  avec  Philippe  ,  &  les 
conditions  qu'il  lui  offtt,  481. 
Comment  ilamufe  les  Thtbains  ^ 
&  entre  dans  Thebes,  482.  11  cft 
continué  dans  fa  Charge-,  &  mar- 
che contre  Philippe,  48 j.  Rem* 
{jorteune  grande  viftoire  fur  Phi- 
ippe ,  48^  Conditions  delà  paix 
3u*illui  accorda,  4^0.  Grand  coup 
*Etat  qu'il  fit  en  terminant  cette 
Îruerre,  491.  Ce  que  lui  confcil- 
oient  les  dix  Députez  que  Rome 
lui  envoya,  492.  Il  déÛvre  tou- 
tes les  villes  de  Grèce  de  leurs  gar- 
nifons,  Hid.  Il  fait  poclamer  la 
liberté  de  la  Grèce  aux  Jeux  Ulh- 
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miqucs,  453.  Réflexions  que  les 
*  Grecs  fkifoicnt  fur  cela,  495. 
Lieutenans  qu'il  envoyé  par  tout 
pour  affranchir  les  villes,  49^.  Il 
cft  &t  Préfident  dts  Jeux  Nc- 
mcens  ,&  s'acquitta  parfaitement 
de  cette  emploi,  i^i^  Il  rétablit  la- 
joftice  Se  h  concorde  dans  les  vil- 
les, ibid.  Il  conficre  dans  le  tem- 
ple de  Delphes  des  boucliers  d'ar- 
gent, &  le  fien  avec  une  infcrip- 
tion,  498.  Il  con&cre  aufli  une 
couronne  d'or  i  Apollon  avec 
«ncinfcription  Grecque,  itid.  Il 
fait  la  guerre  au  Tyran  Nabis ,  & 
liii  accorde  la  paix  dont  il  fut  fort 
blâmé ,  499.  Raifons  qu'il  alle- 
guoft  pour  fa  juftification ,  500. 
Extrêmement  jaloux  des  honneurs 
qu'on  faifoit  à  Philo pœmen ,  ièid. 
Prefent  que  les  Grecs  lui  fi  r.  nt^  & 
dont  il  fut  charmé,  501.  Son  triom- 
phe. Se  ce  qui  le  rendit  le  plus 
eclataTît,fa  pompe,  &fes  richet 
fcs,  502.  50^  Apres  fes  triomphes 
il  va  fervir  de  Lieutenant  au  Con» 
fiil  Manius  AciUus  Glabrio ,  Se  les 
foviccs  qu'il  rendit,  504.  Remon- 
trance qu'il  fait  au  Conful  Ma- 
nius ,  5  o  j.  Il  le  perte  à  accorder 
une  trêve  aux  Etoliens ,  itid.  Il 
fauve  Chalcis  de  la  fureur  du  Con- 
ful ,  50^.  Reconoi (Tance  des  Chat 
cidiens,  Se  les  grands  honneurs 
qu'ils  lui  font,  507.  Sa  bonté  Si 
les  agrémens  de  fa  convcrfation^,^ 

508.  Bons  mots  de  lui  aux  A- 
chéens ,  à  Philippe^à  Dinocrate,  fit 
aux  AmbafTaoeurs  de  Philippe^ 

509.  jio.  Elu  Cenfeur  avec  le  fils 
de  Marctllus,  Se  ce  qu'ils  firent 
dans  leur  Cenfure ,  ihid.  Il  rompt 
avec  Caton ,  &  h  caufe  de  cette 
rupture ,  5 1 1 .  A  prcs  fon  Confulat 
il  voulut  être  Tribun  de  foldats  ,. 
ji4;Biàmé  par  les^  uns  de  s'âtrc 
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opiniâtre  à  demander  à  Prufîas  la 
mort  d'Annibal,  itid.  51J.  517. 
Et  loiié  par  les  autres  ,%i9.  Sd  é- 
toit  fort  vieux  ^quand  il  alla  Am- 
balTadeur  chez  Prufias  ^514.  Mou- 
rut d*une  mort  naturelle  &  tran- 
quille, 5  il  Avantages  qu'il  eut  fur 
les  plus  grands  Capitaines^  &fur 
Philopœmcn  ,  itid.  5 12>.  J25. 

Flamininus,  Lucius  Quintius^  fon 
hiftoire ,  III ,  374. 

Flanune,  qui  paroiflbit  tout  d'un 
coup ,  étoit  d'un  heureux  préCige  ^ 

11,4^. 
Flatteries  exccffiveSjproduifentTar- 

rogance  Se  la  cruauté ,  1 V ,  181. 

L'art  de  k  flatterie ,  partagé  en  qua- 
tre efpcccs  par  Platon ,  VII  ,  J  î  !• 

Flatteurs,  toujours  prêts  à  déplacer 
leurs  Dieux  pour  mettre  ï  leur  pla- 
ce des  hommes,  VII ,  200.  Ne 
travaillent  qu'à  nourrir  le  vice  , 
37  {•  Plaiiàntes  raifons  qu'ils  allè- 
guent a  Antoine  pour  le  retenit 

.    auprès  de  Cleopatre,  itid 

Flatteurs  de  Clcopatre,chaflcnt  les 
meilleurs  amis  a'Antoine,III,  ^87. 

Flavius  Gallus,  là  témérité,  VU  , 
357.  Ileft  tué,  359. 

Flavius  Sabinus^  frère  de  Vcfpafîen, 
eft  laiflé  Gouverneur  de  Rome , 
VIII,  22^. 

Flavius,  Capitaine  des  ouvriers  dans 
l'armée  de  Brutus ,  VII ,  ^41. 

Fleurs  portées  par  le  vent  fur  les  caf- 
.  ques  <les  foldats  en  forme  de  cou- 
ronnes, IV,  288* 

Fleuve ,  converti  en  fang ,  III ,  1^5. 

Flore,  Courtifane,  maîtrerfcde  Pom- 
pée ,  ce  qu'elle  difoit  de  lui ,  V , 
3  22.  Sa  grande  beauté ,  &  fa  bon- 
ne grâce,  323.  Son  portrait  placé 
dans  le  temple  de  Caftor  &  de 
PoUux ,  itid 

Flûte,  fort  eftimée  ^c$  Athéniens, 
II,  1^8.  Pourqupi  m^prifée  cn« 
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fuite,  372. 373.Inftrumentcon(k- 
cré  à  la  paix,  III,  219. 

Flûteur  de  Libve,  ce  que  l'Oracle 
entendoitparlà,  IV,  412. 

Fodiens ,  les  premiers  Fabiens ,  pour- 
quoi ainfi  nommez,  II,  252. 

Foin ,  attaché  aux  cornes  des  bœufs 

dan'^ereux,  V,  19. 
Fondations,  ce  qu'elles  marquent 

pour  l'ordinaire,  IV,  515. 
Fc  nds,  aflîgnez  par  lesRois  d'Egypte 

pour  la  table  &  le  logement  des 

Ambaflfadeurs  des  Romains, IV, 

390. 
FcMitainesdefcu,  près  d'ApoUonie, 

IV,  28 j. 

Fonteîus  Ca  f  to,  envoyé  par  An- 
toine pour  lui  amener  Cleopatre , 
VII,  344.  Tué  par  Valcns,  Vni, 
188. 

Force,  en  quoi  confifte  la  véritable 
force,  I,  16.  284* 

Forces  maritimes,- de  quelle  utilité 
furent  pour  les  Athéniens,  Il ,  12. 
5iellesf)ntutilesàunEtat,i4.ij. 

Sources  de  force  pour  les  peuples  les 
plus  petits, VIII, 78, 

f  ormalitez,  inconvénient  des  fbrma- 
litez  dans  la  pourfuite  des  grands 
crimes,  1 ,  473.  Si  on  peut  s'en 
difpenferdans  des  crimes  d*£tat, 

V,  297. 

Formule  des  Rois  de  Perfc ,  pour  de- 
mander au  peuple  une  entière  fu- 
fetion,  II,  21. 

Fort ,  il  n'y  a  point  de  fort  imprena- 
i>le ,  quand  un  lâche  y  commande, 

VI,  140- 

Fortune ,  (i  le  malheur  &  le  bonheur 
des  hommes  doivent  lui  être  im- 
putez J[ ,  173. 

Fortune  divine,  la  Providence.!,  341. 

Fortune,  dif&rence  de  lies  hivears 
i  fes  revers,  1 ,  437.  Rien  n'eft 
plus  à  craindre  que  la  bonne  for- 
tune d'un  Général  imprudent  & 
téméraire. 
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reineraifc,  II,  317.  Il  cft  dange- 
reux de  confier  de  grandes  choies 
2  la  fortune  d*un  (cm  homme,  jjj. 
Il  fautfe  défier  de  lafortimedans 
fes  plus  grandes  faveurs,  ^45. 

Fortune  qui  préfidc  au  cas  fortuit , 
expliquée ,  III ,  6$. 

Fortune ,  fes  voyes  fecretes  &  încom- 
prehenfibles^  III,  33.  Son  pou- 
voir fur  les  chofcs  les  plus  defef- 
perées,  III,  ^09.  Elle  triomphe 
ouelquefois  de  la  prudence  &  de  la 
lageue,  IV ,  1 1 1.  Si  elle  diangc  le 
naturel,  ou  fi  elle  ne  fait  que  le 
développer,  298.  Auflî  dimcile  à 
fupportcr  que  le  vin,  IV ,  45  !•  On 
ne  peut  allcoir  fur  cUcde  jugement 
certain,  549.  Elle  ramené  fou- 
vent  les  mêmes  accidens  ,  V, 
103.  Impuiflante  pour  remplir  Ta- 
viditéde  la  nature,  434.  Décide 
des  plus  grandes  affaires  par  un 
feul  petit  moment ,  59^.  Ne  peut 
jamais  outrager  la  vertu ,  61^. 
Elle  a fouvent moins  de forcecon- 
trela  vertu  dans  l'adverfité,  que 
dans  la  proiperité,  ^9  i.Comparéc 
à  la  femme  oont  parle  Archiloque , 

VII,  144. 

FoTtvine, conftantc dans  fon  inconf- 

tance,VIII,  241.  Ce  qu'elle  ne 
fçauroit  ôter  aux  braves  gens, 
ibid. 

Foudres ,  leur  expiation ,  comment 
faite,  1 ,325.  Tous  les  endroits 
frappez  de  la  foudre  étoient  con- 
facrez  &  fermez ,  III ,  éoé. 

Fourreau  de  l'épée  de  Mithridate, 
fon  prix,  V,  408. 

Fous ,  plus  utiles  aux  fagts ,  que  les 
fages  aux  fous  ,111 ,  3  57. 

Fpi,  jurer  fa  foi  le  plus  grand  des 
fermens ,  1 ,  3  27.  La  bonne  foi 
ne  fouffre  ni  raifbnncment ,  ni  in- 
certitude ,  V ,  1 1 2.  p.end  un  Etat 
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plus  puiffant  queles'armei,  VI; 
«7-^ 

Franchîfe  &  fimplicité,  caraâ:crcs 
cflcnticls  de  la  véritable  grandeur, 
n,i89. 

Franchifè  &  fureté ,  données  à  ceux 
qui  fc  prefentoient  pour  combat- 
tre aux  grands  Jeux  de  la  Grèce 
VIII,  113. 

Frères ,  la  caufe  de  Tamour  qu'ils  fe 
portent,  VIII,  274. 

Frotter,  fe  frotter  à  un  homme  hcur 
reux,IV,  308. 

Fuir  en  combattant ,  fage  invention; 
V,<^i. 

Fui  vie,  femme  d'Antoine ,  fon  cara- 
dere,VII,  301.  334.  Elle  meurt 
de  maladie  à  Sk^one ,  &  ià  mort 
£icilitc  l'accommodement  d'An- 
toine &  d'Augufte  ,335. 

Fulvius  Quintus ,  nommé  Diâateur; 
&  comment,  III,  227. 

Fulvius  Flaccus ,  avis  qu'il  donne  à 
Tiberius,  V,  ^52. 

Fulvius  ,  ami  particulier  de  Caius; 

.  fon  caradere ,  V ,  ^7^.^  Il  caufe 
lamine  de  Caius,  ibid.VL  eft  ac- 
cuft  d'avoir  procuré  la  mort  de 
Scipion ,  ^77.  Il  s'oppofe  au  Con- 
ful  Opimius  &  aux  Sénateurs, 
^84.  Il  envoyé  à  la  place  le  plus 
jeune  de  fes  en  fans  avec  un  Ca- 
ducée, 6%6.  C%j.  Il  eft  égorgé 
avec  l'aîné  de  fes  enfans ,  ihid. 
*Son  corps  jette  dans  le  Tibre,  ^8^. 
Dcfenfe  faite  à  fa  femme ,  de  le 
pleurer  &  d'en  porter  le  d:îiil« 
ihid. 

Furcifer ,  efclavc  fripon,  pourquoi 
ainfi  nommé,  II,  514. 

Furius ,  Lieutenant  de  Varinus ,  bat- 
tu par  Spartacus,  V,  21. 

Fuyards,  état  miferable  où  étoient 
réduits  à  Sparte  ceux  qui  avoient 
fui  dans  le  combat  ^  V ,  292. 
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GAbinias^  Tribun  de  foldats^ 
envoyé  à  Cheronéç  avec  une 
légion,  IV,  z^i.  Décret  qu'il 
drefla  en  faveur  de  Pompée  ^  V , 
3^9.  370.  Le. plus  outré  de  tous 
les  flatteurs  de  Pompée ,  défigné 
Conful ,  410.  Sa  m^uvaife  réputé» 
tion,VI,50^. 

Gabinius,  homme  Confulairc^  em^ 
mené  Antoine  en  Syrie,  VII,  2JB7. 
Office  que  lui  fait  Ptolemée  Roi 
d'Egypte ,  ibid. 

Gages ,  que  Ton  prenoit  aux  Ma- 
giftrats&aux  Scnatei^$qui  rcfu- 
foient  d'aller  au  Confeîl  quand 
ils  étoicnt mandez,  VI,  513. 

Galba,  Sulpicius,  fcs  richeffcs  &  fa 
noblcflc  fort  ancienne  ,  VIII, 
i^^.Iffu  de  lamaifondcsServiens, 
&  parent  de  Gatulus  Capitolinus , 
&  de  Livic,  ibid.  Comnunda 
l'armée  de  la  Germanie ,  &  fut 
Proconful  en  Afrique,  170.  Sa 
implicite  &  fon  œconomie  J)la« 
mées ,  ibid.  Envoyé  comnunder 
en  Ef pagne,  ibid.  Il  gémit  des 
maux  que  les  Intçndans  du  Pçin- 
ce  faifoicnt  dans  les  Provinces  , 
i7i.Affichcs  qu'il  fait ,  17  x.  Nom- 
mé Empereur,  173.  Il  n'accepte 
l'Empire  que  fous  le  titre  de  Deu« 
tenant  du  Sénat  &  du  peuple,  ibid. 
S^s  biens  vendus  parNçron,  174. 
Il  fait  vendre  les  oiens  que  Néron 
avoir  en  Efpagnc ,  ibid.  Il  écrit 
a  Verginius ,  &  fe  retire  ï  Çolq- 
jiia,  17  5*  Son  âge  quand  il  fut  nom- 
mé Empereur,  17^.  Les  Romains 
lui  cnvpyent  des  Ambafladeurs 
pour  le  preflTer  de  venir  ,  182*  Sa 
modeftie  &  fa  (implicite,  ibid.  Il 
ordonne  qu'on  |afle  mourir  les 
complices  de  Nymphidius  ^  i?8* 
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Il  eu:  environné  par  li:$  Matclpts 
qui  lui  demandent  des  cnfeig^ies 
&  des  ^articTP ,  189.  U  les  fait 
cljiarger  parafa  Cavakicie,  ils  fu- 
rent tousjnallicrez  ,^kd.  Malheu- 
xeu^c  préCige  pour  lui ,  ibid.  Pré- 
fentau'il  fait  à  un  ofccÛcntJoiieur 
de  flûte,  &  ce  qu'il  lui  dit,  l^o. 
Il  hit  retirer  les  àom  que  Neyon 
avoit  £ût  aux  ^Comédiens ,  B|te- 
leur^  «  &c.  8c  ce  qui  arriva  de  cçtte 
recherche,  ibid.  FaS:  ajQicber  un 
Edit  pour  reprendre  k  peuple  de 
foaacharnement  fur  Tigellinus  « 
19 z.  Bea,u  mot  de  lui,  i^j.  Re- 
fohid'adopter  quelque  jeunehom- 
me  des  plus  illuftres  maifons ,  15  5. 
Son  principe  très-fagc  en  cela,  1^9. 
Haï  des  troupes  ,  &  pourquoi, 
ibid.  &  200.  Sçs  ftatuës  abat* 
tuës^  éid.  Mot  remarquable  qu'il 
dit  aufoldatqui  fe  vantoit  d'avoir 
tuéOtbon,  2^^.  11  eft  abandon- 
né de  tout  le  monde,  iio.  Beau 
mot  qu'il  dit  à  ceux  qui  le  frap- 
poient,  211.  Un  foldatle  tuë^Iui 
coupe  k  tête  &  la  porte  à  Othon, 
211.  212.  Sa  tête  donnée  aux  c£- 
claves  de  Patrobius  &  de  Vitellfus, 
214.  Son  corps  enlevé  par  Prifcu? 
Helvidius,  &  enterré  la  nuit  mê- 
me par  Argius,  ibid.  U  fe  donna 
J>lûtot  à  l'Empire,  qu'il  ne  prit 
'Empire  pour  lui ,  2 1 5  •  Son  éloge, 
ibid.  Son  grand  défaut,  ibid. 

Galère  de  Tbefie,  confervée  très- 
long-tems,  I,  148.  Difpute  des 
Phik>fbphes  fur  fon  fujet ,  ibid. 

Galère  d*yvoirc  &  d'or,  de  deux 
coudées ,  que  Cyrus  çrivoya  àLy- 
fandre,lV,  178. 

Galères  ï  quinze  &  fèize  rangs  de 
rames,  VII,  215.  A     quarante 

r;  ^angs  de  rames,  161. 

Qaliûtes.Rhodienes  à  double  goiH 
ycrnail,  IV,  5885 
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4SaIIiur  envoyé  à  Clcopatre,  k  coi>-  guerre  contre  les  cfdavcs,  Vl,4  j  3 . 

veriatkmqm'ilciit  avec  elle,  VII,  GcHiuis     Lucius  Sénateur  ,    VII; 

411.  119* 

Gange  ^  fblaij^ieiar  &£irprofb&dear,  Gelon^,  envoyé  amc  Romains  une 

-     Vt  14J.           •  grande  quantité  de  bled  en  pté- 

Garde^  la  plus  fûre  garde  pour  un  îent^  11^  3^5. 

Princequdicy  VI^  joii  Gelon,   ancien  Tyran  de  Syracu- 

Gaugameles ,  Bourg  près  d' ArbcUes ,  ife ,  fit  mémoire  fort  ref^edée ,  III  ^ 

d'où  juin(t  nomme,  VI ,  7^.  4 j. 

Gaulois,  nation  Cefctque,  II ,  n4.  Gclon ,  le  prefcnt qu'il  fit  à  Pynus  ; 

S'ils fe  jetterent  en  ksliepour l'a-  &fcs  mauvais  dcflelnsr contre  hii , 

moor  du  vin  ^  1 15,  Ils  aflîégcnt  Ilî,  53?.  Sa  confplration ,  corn- 

.Clufium ,  iiy.Grande  faut<?oa*ils  ment  découverte,  f  40.  Gouvcr- 

firent  zftès  h'  journée  d^AlIia  ,  na  la  Sicile  juftemcnt ,  VIÏ  ,455. 

127.  Ils  partagent  leur  armée ,  Se  Geminius ,   un  des  plus  puiflans  dd 

h  plusf  gfôfle  troupe  va  du  c6té  Tcrracine, ennemi  de  Marius,  IV; 

d'Ardée,  1)4.  Ils  font  battus^  par  8  a. 

Camilkis:,  13  ^.  Ils  s'appcrçbi  vent  Geminius ,  Pompée  lui  cède  fa  mal- 


qu'un  homme  eft  monté  au  Capi- 
tole,  139.  Us  y  montent,  140. 
E^ctrémité  oè  ils  fe  trouvent  au 
fîége  du  Capitole,  144.  Pourpar** 
1er  entre  eux  &  les  Romains,  iltid. 
Leur  fraude  &  leur  infolence,  14^. 
La  manière  dont  ils  fe  fervent  de 
leurs  épécs,  171.  La  trempe  de  leurs 
épées  mauvaife ,  r;  3 . 

Gaulois  Gefates,  vendoientlettrsftr».' 
vices  i  qui  vouloit  les  acheter,  III, 
17^. 

Gaulois,  fort  adroits  aurcombafS>à 
cheval, III ,  174.  Les  plus  avares*' 
&  les  plus  avides  de  tous  le$  hom* 
mes,  59^^.  Ce  qu'ils  firent  à  Egues^ 

Gaulois,  les  troupes  fiivle£:|uellesle 
jeune  Craffus  avoit  le  plus  de-con- 
htnce ,  leur  valeur ,  V ,  ^4.  Peu^ 
propircs  à'fuppt)rtcr  la  çhakuf, 
iiid. 

Geans,rcftesdes  Geans  du  tems^  de 
Theféc,  1, 13,  Leur  injuflice&  leur 
ctuavté,  Md,' 


trèfle,  V,  322.  Envoyé  à  Antoi- 
ne potnr  l^cxhorter  à  prendre  gar* 
de  à  lui ,  VII ,  3  S€.  Il  ne  peut  avoir 
audicncrd'Antoine ,  &  ce  qu'il  lui 
dit  en  pleine  table,  3  87.  Comment 
traite  par  Ckopatre ,  il  fe  dé- 
robe, &  .s'en  retourne  à  Rome  , 
itid. 

Généalogie  de  la  maifondeNuma& 
des  Romains ,  fufpeûes ,  Se  pour- 
q*oi,I,27j. 

Grcndr»;  nd  fe  baignoient  poihe 
avec  leurs  beaux-pcre*,.  III,  38^3. 

Généyat  d'attnée  ,  fur  quoi  doit 
cèmt«r.  H,  lot.  Un  bcwi  Gé- 
néral  doit  fcavoir  non  ieulement 
ufct  du  pre(cnr,  mais  prévoir' l'a- 
venir, 3^}*Fautes  égales  dans  un 
Général,  ilnd.  Se  3^4,N€  doit  pas 
s'cxpofer  légeremenc,  m ,  8^.  Ne 
doit  pas  être  regardé  contme  un 
feul  homme,  ibid.  Occafions  OÙ 
il  doit  s'cxpofcr  fansménagemcnr^. 
87.  Ce  que  feitibuvcntia  grande 
réputation ,  44  a. 


Gcilianus ,  envoyé  enr  Efpagne  pour  Génwaide  troupes  de  terre ,  ibu  vent 

é^T^ê  Galba ,  VIA ,  1 80.  mau^^s^  Général  fur  mer ,  447; 

iîe)Iius  PabËfx4A>  Pjtéteujr  p9u^  U  Général,  combien  il  eft  importimi 

^  Hhhij 
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qu'il  foit  bien  connu  de  fes  trou- 
pes ,  IV ,  30.  Ce  que  Êiit  la  feule 
prefcncè  d'un  fage  Général  dans  u- 
ne  affaire  'même  délèfpercc  ^4  2  5 . 
Le  plus  grand  talent^d'un  Général, 
484.Quel  eft  le  chef-d'œuvre  d'un 
Général,  508. 

Général ,  doit  mourir  en  Général ,  &c 
non  en  fîmple  avanturicr,  V  , 
1x9.  Principal  devoir  d'un  Géné- 
ral, 142.  Ce  qui  eft  le  principal 
dans  un  Général,  503.  Qua- 
litcz  nécefTaircs  pour  faire  un 
grand  Général^  ¥1,337. 

Général  de  la  cavalerie ,  la  féconde 
Charge  de  l'Empire  quand  le  Dic- 
tateur eftpréfent^&  la  première 
&  la  feule  quand  il  eft  ablent,  VII, 
197. 

.Génération ,  eft  mouvement  ou  avec 
mouvement,  II,  128. 

Généraux ,  différence  entre  les  Gêné- 
raux  élus  félon  les  loix  pour  leur 
vertu ,  &  ceux  qui  fe  font  élire  par 
la  force,  IV,  250. 

Généraux ,  véritablement  Rois  par 
leurs  fèntimens,  &  paniculiers'par 
tout  leur  équipage ,  ihid.  Ceux  qui 
corrompent  les  foldats  par  leurs 
largefles ,  mettent  leur  patrie  à 
l'encan  ^251. 

Geniffes ,  marquées  de  la  marque  de 
.  Diane  qui  etoit  une  torche  allu- 
mée, IV,  450é 

Gensd'épée,&:  gens  de  robe,  leur 
oppohtion,  V,  3^4. 

Gens  de  guerre,  regardent  les  plai- 
iirs  Se  les  voluptez  comme  des 
confolarioûs  néceffaires  à  leurE- 
tat,  VII,  335. 

Gens  de  bien ,  cherchent  la  lumière^ 
VIII,  282. 

Gentius,Roi  des  lUyriens,  II ,  f8o. 
Comment  trompé  par  Perfcc,  5  8  S. 
589.  Enlevé  au  milieu  de  les  Eup, 
Ibid. 


ENERALE 

Genudus,  Tribun  du  peuple,  mal^ 

traité  de  paroles  parles  Falifques; 

comment  vengé ,  V ,  €6$. 
Géographes  anciens ,  leur  manière; 

I ,  I.  Tous  Phdofophes  &  Hifto*. 

riens,  2. 
Géographie ,  fille  de  la  Philofophie  ; 

1,2. 

Géomètres,  premiers  Gcomctrcs ne 
s'appliqQoient  qu'aux  diofèsim-. 
matérielles,  III,  194. 

Geradas  >  nvot  de  lui  Inr  l'adultère ,  I; 

22^. 

Gefktçs ,  quels  Gaulois ,  III ,  Uf, 

Gefyle ,  Spartiate ,  fe  dit  envové  de 
Lacedemone  pour  commanderles 
Siciliens ,  VII ,  5  5  !•  U  raccommo-. 
de  Heraclide  avec  Dion  ,532. 

Gigantomachie ,  lieu  à  Athènes  d'o& 
ainfi  nonuné ,  VII ,  3  &8. 

Gigis,  femme  dç^hambrc  de  la 
Reine  Paryfàris ,  VIII ,  jtf.  Com- 
ment punie  de  la  mort  de  Statira  ; 

38- 

Gifcon,  Carthaginois ,  de  pareille  di- 
gnité qu'Annibal,  II,  33i,  Mot 
qu'Annibal  lui  dit,  ihid. 

Glace  à  Athènes  au  milieu  du  pria- 
tems ,  VII ,  201. 

Gladiateurs ,  la  guerre  qu'ils  firent 
aux  Romains,  V,!^.  20. 

Gladiateurs,  méchantes  troupes, 
VIII,  239. 

Glaucias^  Roi  d'Illyrie ,  donne  a  Pyr- 
rus  un  afyle  dans  fa  Cour ,  III , 
534.  Le  rétablit  dans  ks  Etats, 

Glaudas,  homme  très  -  inlolent  & 

très-féditieux ,  IV ,  5. 
Glaucus ,  Médecin  d'Epheftion,im« 

en  croix  par  ordre  d'Alexandre, 

VI,  172. 
Glaucus,  fils  de  Polymcde,tt  v>» 

leur,VI,î89.  ^^        ^. 

Glaucus,  Roi  deLyae,  alla  au  ks 
cours  de  Troyc  yil ,  445. 
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Glaucus,McdccindcClcopatrc,  VII^ 
'387. 

Gloire  qui  vîcttt  de  la  vertu,  plus 
réelle  que  celle  qui  fe  tire  de  la 
Royauté,  I,  293.  Mépris  de  la 
gloire ,  eft  une  imprudence  Se  une  . 
raie ,  II,  3  50.  Erjpeur  de  beaucoup 
de  gens  fur  cek,  iiid. 

Gloire  des  grands  fuccès ,  doit  être 
rapportée  à  Et  patrie,  III  ^  1 37. 

Gloire  de  fes  ancêtres ,  comment  on 
doit  fe  Ta^proorier,  III,    545. 
Belle  maxime  iur  la  gloire^  V  , 
501. 

Gloire,  en  quoi  néccflaire  à  un  Ma- 
•giftrat,V,  511.  L'amour  de  la 
gloire,  permis  aux  jeunes  gens^  & 
pourquoi,  it.  Le  trop,  pernicieux 
dans  le  Gouvernement  des  Etats  ^ 
itid. 

Gloire  qui  vient  de  Tart  de  parler,  il 
y  a  une  forte  de  bafTeffe  à  la  recher- 
cher ,5  VII,  173. 

Gobelet  Laconique,  Ùl  forme  & 
Ton  utilité ,  1 ,  106* 

Gongylus,  Officier  de  Corinthc  , 
annonce  aux  Syracuiàins  l'arrivée 
deGvlippe^IV,  $6i.T\xé  danslc 
comoat,  570. 

Gordius,  chafle  delà  Cappadoce  par 
Sylla,IV,225. 

Gordius ,  père  de  Midas ,  fon  char^ 
le  nœud  de  fon  joug  ^  &  ce  oue 
les  oracles  pfomettoient  à  celui 
qui  le  dclieroit,  VI,  39. 

Gorgias ,  mot  de  lui  fur  les  richeiTes  ; 

IV,  3. 
Gorgias^  Lieutenant  d*£umenes ,  Y , 

179- 
Gorgias  le  Rhéteur ,  lettre  fort  aigre 

que Giceronlui écrit,  VII,  ir^. 
Gorgidas^  levé  le  bataillon  facré ,  III, 

II 8.  Faute  qu'il  fit  dansTuiàge 

de  ce  bataillon ,  1 23« 
jGorgo, femme  de  Leonidas,  belle 

réponfe  qu'elle  fie  à  une  Dame 


I  E  R  E  Sr  '4.5  ï. 

étrangère,!,  220; 

Gorgoleon ,  Polcmarque  de  Sparte  ; 
III,  ji^. 

Gorgos,  de  Tifle  de  Ceos ,  qui  alla  ha- 
biter Gelés  ville  de  Sicile ,  III , 

Gouras, firere  deTigranc,  IV,  474, 
Commandant  de  Nifibis ,  iiid. 

Goutte ,  le  bégayement  de  la  goutte 
cequec'eft,lV,  285. 

Gouvernement  des  Gaules ,  fortercf- 
fe  qui  rendoit  maître  de  Rome, 

V,  34. 

Gouvernemens  de  Lacedemone  Se 
de  Crète ,  mêlez  de  Royauté  Se  de 
Démocratie ,  VII  ,537.  Celui  des 
Corinthiens  penchoit  vers  TOli- 
garchic,  538, 

Grâces  que  les  hommes  reçoivent 
du  Ciel ,  ne  fuffifcnt  pas  toujours 
pour  faire  juger  d'eux',  II ,  194. 

Grâces ,  facrifier  aux  Grâces ,  I V ,  4. 

Gracchus,Tiberius  &  Caius, leurs 
grandes  qualitez  Se  la  feule  caufc 
de  leur  pcjTte^  V,  513. 

Gracchus  Tiberius,  père  des  GraC'* 
ques ,  grand  perfonnage,  V ,  é^  i^. 
Epcule  Cornelic ,  fille  du  grand 
Scipion ,  ^20.  Prodige  qui  lui  ar- 
riva, itid.  Ses  deux  fils  Tiberius 
&  Câius,  leur  heureux  naturel  & 
leur  éducation  ,  ^21.  En  quoi 
femblables,  &  en  quoi  differens , 
ihid.  Se  611.  61^.  Tiberius  avoit 
neuf  ans  plus  que  fon  frère  Caius  , 
^25.  Aflbcié  au  Collège  des  Au- 
gures au  fortir  de  Tenfance,  ihid. 
Marque  bien  éclatante  de  fa  re-- 
putation,  ibid.  Se  6i6.  Fait  la 
guerre  enAfrique  fous  le  jeuneSci- 
pion,  qui  avoit  époufc  ia  fœur 
iiid.  Sa  valeur,  ^27.  Elu  QueU 
tcur.  Se  envoyé  contre  lesNuman- 
tins,  itid  Grande  confiance  que 
les  Numanrins  lui  témoignèrent , 
#^2S*  Il  conclut  avec  eux  un  traixé^ 
Hhhiij 
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&  obtient  des  conditions  flm  fa- 
vorables ,  Ufid.  Ses  rtgiftves  pm,  X 
vaàNumance  pourlesredjeiiian-« 
dcr,  iHd.   Les   gracieux  traite- 
liions  qu'il  reçoitroes  Nunmntins  ^ 
éi^.  Des  prcfcns   qu'ils  lui  of* 
firoicnt,  il  ne  prit  que  l'encens, 
ihid.  Blâmé  de  la  pair  ^'il  avoit 
faite,  é^30.Aflfedion  que  le  peupla 
lui  témoigna  en  cette  occafion  ^ 
a^.  Nommé  Tribun  du  peuple , 
il  entreprend  de  &i«e  rendre  aux 
pauvrcçles  terres  delaRcpubU- 
oue ,  ^3  5.  Douceur  &:  hunsanitè 
de  k  Loi  qu'il  propofbit,  ^34. 
Ceuxqu'il  confulta  pour  cela,i6fÛ 
Diicours  qu'il  fit  en  fiivexir  des 
pauvres,  ^3  5.  Sagrapde  éloqucn-r 
et  ^ibicL  lipropofcune  autre  Loi 
plus  fcvcre  contre  lesridies ,  ^97. 
Offire  gcnéreufe  qu'il  fait  i  fcn 
Collègue  Odavius,  if  38.  Ilordon- 
neune  cefTation  générale  de  laJu* 
fttce ,  ibicL  Les  riches  apoftent  des 
meurtriers  pour  TafEiffincr,  éid. 
Il  prend  le  parti  de  dépofcrOâiap 
vins  fon  Collègue,  ^40.  Il  fait 
opiner  le  peuple  fur  cette  dépo- 
fition ,  ou  fur  la  ficnnc ,  ibid.  Imit 
pafler  là  Loi  du  partage  des  tc]> 
res ,  ^42.  Il  nomme  un  autre  Tri- 
bun à  la  place  dHDdavius,  ikid. 
Af&ons  que  lui  fait  le  Sénat ,  ^43 , 
Il  profite  habilement  de  la  mort 
d'un  de  fes  ami^  pou^  aigrir  le 
peuple  contre  les  riches,  ^44.  Il 
propofedediftribuer  aurpauvres 
tout  l'argent  comptant  de  la  fuc-^ 
ccflîon  d'Attalus ,  ibid.  Difboiirs 
qu'il  fait  au  peuple  pour  juftificr 
ce  qu'il  avoit  rkit  contre  OdbiYius^ 
647.  Ucft  continué  Tribun  pour 
l'année  fuivante ,  ^49*  Nouvelles 
Loix  qu'il  propofe  en  faveur  du 
peuple,  ibid.  Il  cherche  à  détrui- 
re l'autorité  du  Seoat,  ibid.  U 


B  N  E  R  A  L  E 

conjure  k  peuple  de  le  prendiD 
fous  fa  proteâion ,  6  jo.  Préfitges 
£niftrrsqm  luiaiTiYerent,i^Â£& 
^51.  Gefte  de Tibeiiiss,  comment 
expliqué  par  fes  ennemis ,  ^5), U 
eftadommé»  ^55.  Inbmmnitez 
que  les  ricfaes  exercèrent  fur  fon 
corps,  it^icéjé.  Tous  les  ami^en^ 
veloppez  dans  fon  infortune^  i£id^ 
Gracchus  Caius,fe  retire  des  A(2èm- 
blées  apsès  la  moïc  de  fon  frert 
Tibcrius,  V,  ^59.  Il  défend  en 
JufHccVetûosfonami^le  plaifîr 
que  cela  fit  au  peuple ,  ééo.  Elu 
Quefleur ,  il  va  en  Sardaignefbus 
*    leConful  Orcfte,^  ibid.  Son  fiDcro 
Tiberius  lui  aopacoît  en  £>nge, 
6Si.  Ses  «ranoes  qualitez ,   ibid. 
Grand    eme  de  fou  éloquence, 
^61.  Le  Scnat  en  eft  allarmé ,  ibid. 
n  quitte  £3n  Généialcn  Sardaigne^ 
St^  revient  à  Rome,  6C}.  Accule 
&  cité  fur  cela  devant  les  Préteurs, 
itf^juflifie^  &eftabfous,i^i^Ge 
qu'il  dit  pour&juftification ,  ibid. 
On  intente  contre  lui  plufieuii^ 
'  autres  açcufkrions,  il  détruit  tou- 
tes ces  charges ,  &  pourfuit  le 
Tribunat^  ^^4.  Concours  de  tou- 
te Htalie  pour  fon  éle<ftion,  ibid, 
U  n'eft  nommé,  que  le  quatrième 
Tribun,  mais  il  devient  auÛitôt 
le  premier,  66^.  Di£:ours  qu'il 
fait  au  peuple ,  ibSd.  Sa  voix  gran- 
de &  forte ,  666.  Il  propqic  deux 
.  Edits^  leur  but,  ihid*  Uoafle  le 
premier  à  la  prière  de  fà  mère 
Cprnelie ,  ibidi  fions  mots  de  lui, 
66j.  Edits  oii'il  proJ>ofa  pour  re- 
lever la  puiflance  du  peuple ,  ibid. 
Il  mêle  aux  Sénateurs  pareil  nom- 
bre de.  Chevaliers  pour  le  juge* 
ment  desprf»cè&,  66ii  Ilintroduie 
la  coutume  -dctf  p  tourner  vers  Iq 
peuple  quand  on  harat^oit,  66^. 
'  Chan^ment.  que  ^cia  fit  d^as 
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PEtat  ^  ihid.  Le  Sci?^  fouf&e  ^u'il        £iilc  à  fa  femme  de  le  picurre  &,' 


aflîftc  à  fes  aflcipblces  ^  ihid..  A* 
vis  très- jufte  qu'il  donne  au  $q;iat, 
^70.  Ordonnances  très-utiles  qu'4 
,  ùit  y  iiid.  Nombreufe  Cour  qu'il 
avoit  toujours  autour  de  loi  ^  if^id. 
Conicrvoit  toute  fa  dignité  aij 
milieu  de  fa  polkeffe^  ftid.  Le 
grand  foin  qu'il  eut  de  faire  de 
grands  chemins,  ^71,  Il  les  par- 
tagea par  milles, i^/V. Commpdi- 
té  qu'U  imagina,  ^71.  U  deman- 
de le  Confuut  pour  i^o  ami  Fan 


d'en  porter  le  deiiil ,  itid.  Regret 
que  le  peyple  témoigna  de  fa 
mort ,  &  de  celle  de  fon  frcrc,  & 
les  hoimeurs  qu'il  leur  fit,  6^5 1  .Le 
trait  le  plus  éclatant  de  la  politi- 
que des  Gracqucs,  69$.  Avanta- 
gés des  Gracques  fur  Agis  &  fur 
Cleomene ,  6^^.  700.  Le  plus 
grand  reproche  que  Ton  puifTc 
&ireà  Tiberius,  701.  Jugement 
remarquable  de  Plutarque  fur  ces 
quatre  perfonnages,  704. 


nius^ il?id.  Il  ordoone  qu'on  me-  Grandeur  humaine,  un  néant, III; 

ne  des  Colonies  à  Tarente  &  à  4^1. 

Capouc,  67  y  U  fait  étendre  le  Grandeur  n'eft  jamais  fî  ferme  que 

droit  de  Citoven  fur  tous  les  peu-  quand  elle  eft  le  &uit  de  l'amour  ^ 

{)les  Latins ,  ioid,  11  mené  une  Ço-  V ,  230. 

onie  à  Cartbagc ,  éj6.  Soupçon-  Granius  ,  fils  de  la  femme  de  Marius, 

né  d'avoir  eu  quelque  part  à  la  IV,  Sx. 

mort  de  iScipion ,  ^77. 11  change  Granius  Petronius ,  Queftcur ,  gcné- 

Ic  nom  de  Carthage  &  rappelle  reufe  réponfe  qu'il  fit  à  Scipion 

Junonia,  ihid.  Prclàges  funeftes  quiluiofecit  la  vie,  VI,  2J5, 

qui  lui  arrivent,  i^i^ Il  retourne  Gratifications  peu  méritées,  grand 

à  Rome  après  avoir  tout  réglé  à  défordre   dans    un    Etat  3  VI , 

Carthage  en  foixante&  dix  jourSj  5^1.         • 

^78.Sa  puidance  diminuée  auprès  Gratifications  pour  les  Courriers  qui 

du  peuple  &  pourquoi ,  ihid.  U  apportoient  de  bonnes  nouvelles , 

change  d'habitation  pour  faire  fa  VU,  209. 

cour  au  peuple ,  ^7^.11  fe  brouille  Gravité,  regardée  par  le  peuple  com- 

avec  fes  Collègues,  &  pour  quel  me  une  qualité  infupportable,  & 


fujet ,  ^80.  U  eft  refuie  pour  le 
troifiéme  Tribunat  par  la  préva- 
rication de  fes  Collègues  ,  ibid. 
Mot  infolcnt  qu'il  ait,  ^81.  U 
s'oppofe  au  Conful  Opimius,  ihid. 
U  fort  en  robe  muni  feulement 
d'un  poignard  ,^85.  Difcours  que 
fa  femme  lui  tient ,  ihid.  U  fe  retire 


très -mal -propre  au  Gouverne- 
ment, VII,  503. 
Grèce ,  la  magnificence  de  fes  tem- 
ples, &  de  îts  édifices  publics, 
II,  224,  Le  plus  noble  de  tous 
les  théâtres,  III ,  484. J'roclamée 
libre  aux  Jeux  Iflhmiques  p^  la 
voix  d'un  Héraut,  455. 


dans  le  temple  de  Diane,  prière    Grecs,  quelle  étoit  leur  lageflc,  I^' 


qu'il  fait  à  la  Déeflc ,  tf  87.  U  ga 
gneun  bois'confacré  aux  Furies, 
où  il  eft  tué  par  fbn  efclave ,  6ii. 
Un  foldat  lui  coupe  la  tçte ,  ^8j. 
Son  corps  jette  dans  le  Tibre  avec 
trois  raille  autres, i^/^  Déttnfi: 


j^l6.  Mal-adroits  à  faire  un  lit, 
VIII,  45.  Invincibles  quand  ils 
étoient  unis,  78. 
Grue,  nom  de  la  danfe  que  ThefJe 
dahfa  àDelos  autour  de  Tautel  apr 
pelle  Ccmton,  1, 44. 
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Guerre  des  Centaures  contre  les  La-; 
pithes,^7. 

Guerre  des  Falifquc*,  II,  lo^. 

La  guerre  a  fes  loix  que  les  gens  de 
bien  ne  violent  jam^tis,  II ,  107- 

Guerre  facrée ,  quelle ,  II ,  24^. 

Guerre  du  Pcloponefe ,  fa|caufe  diffi- 
cile à  connoitre ,  II ,  i(j.  Expli- 
quée, 2^8. 

Guerre  des  Gaulois  Infîibriens  con- 
tre Rome,  &  la  grande  faute  qu'ils 
firent,  III,  1^7. 

Guerre,  laprcfcflîon  qui  donne  le 
plus  d'étendue  à  la  vertu,  III,  42  c. 

Guerre  des  alliez,  la  réputation  dç 
leurs  Généraux,  IV,  75.  Com- 
bien grande  &dangereufe,  227. 

Çuerrecivile,allun^ée  à  Rome  paç 
It  diflenfion  d'OcStavius  ^  de  Cin- 
na,IV,  5^. 

Guerre,  les  fonds  de  la  guerre  ne 
fçauroient  $tre  fixez ,  V,  55  5,  Vil, 

Guerre  de  Spai't^cus ,  fpn  origine ,  V, 

Guerre  des  Marfcs  ^  ou  des  Confede* 
rez ,  V,  io<?.  Ceft  une  grande  faute 
de  faire  fbuvcnt  la  guçrre  contre 
^es  mêmes  ennemis,  283.  Lqi de 
Lyçurguc  fur  cela ,  il^iJ, 

Guerre  d^s  Pirates,  fon origine,  V, 
3^5.  Leurs  grandes  forces,  &  la 
magnificence  de  leurs  galères^ 
3^6.  Leur  audace làcrilege ,  &  les 
4cfordres  qu'ils  coipmcttoient,  ik 
&  3^7.3^8.LearinfoJence,  iiid. 

Guerre ,  cntreprife  pour  ramour  d'u- 
ne femme ,  cft  honteufe ,  VI 1  iSi. 

Guerre  d'Afrique ,  VI,  i88- 

Guerre,  les  trois  chofes  néceflatref 
pour  l'entreprendre ,  VI ,  408. 

JLa  guerre  &  la  politique  ne  doivent 
pas  être  deux  métiers  féparcz  ^  VI, 
585.  " 

Çuerre  continucUç  entre  Içs  Princes 


E  N  E  R.  A  t  E 

Vôifins,  VII,  189. 
Guerre  entre  le  Roi  des  Medes  &  fe 

Roi  des  Parthes,  VII,  372. 
Guerre  civile,  mille  fois  pire  que  la 

Monarchie  la  plus  injuftc,  VII , 

Guerres  civiles  -  très -meurtrières ,  flc 

Eourquoi ,  VIII ,  244.  Le  mal- 
eur  inévitable  dans  ces  guerres  ^ 
24^. 
Gylippc,  banni  de  Sparte,  &  pour- 
quoi, II,  245.  Son   avarice  ex- 
trême, III,  7^.  Horrible  aftion 
qu'il  fit,  IV,  173.  Comment  de- 
couverte,  174.  Il  fe  bannit  lui- 
même,  iiid.  Arrive  au  fecoursdc 
Syracufe,«5tf7.  Il  aborde  dans  le 
momçnt,  que  les  Syraculàins  fe  dif 
pofoient  a  capituler,  5^8.  Il  met 
les  troupes  en  bataille  dçvant  Ni- 
cias,  &  envoyé  un  Her.aut  aux 
Athéniens,  5^9.  Les  fpldats  de 
Vicias  fc  mocqqent  de  fa  propo- 
finon,iffid.  Il  eft  méprifc  des  Si- 
ciliens à  caufe  de  fon  avarice,  570. 
Il  eft  battu  dans  un  premier  com- 
bat, ihid.  Il  bat  à  fon  tour  les  A- 
theniens,  571.  Il  va  folliciter  tou- 
tes les  villes ,  &  en  gagnç  pîufîçurs, 
ièid.  Il  prend  d'aÎTaut  le  fort  de 
Plemmyrion ,  Se  rend  les  convois 
de  Nicias  difficiles,  573^  Touché 
decpmpaffion  pour  Niçiasquicft 
à  fes,  genoux ,  il  le  relevç  &  le 
çonrole,  5P4.  il  demande  les  deux 
Généraux  Athéniens  comme  fes 
prifonnicrs,  &  il  eft  refiile,  j^j. 
Sa  feverité  6ç  fon  avarice  infàtia-* 
ble,  i^/W, 
Gymnofophîftes,  Philofophcs  In-- 
diens,VI,  155, 

H 

L'Habileté  &  l'adreffe  ,  font  fou-' 
yent  ce  que  toute  la  force  des 
armes  fiç  fçauroît faire ,  V,  ijo. 

Habits, 


%; 
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Habits  des  Princes  d'Orient,  de  di- 

rerfcs  couleurs,  1 ,  43 3. 
Habits  des  (bklats  pris  Air  leur  foldc. 

Haine  âc$  viOes  ^vantes  Bc  polies  ; 
rombien  dangereufe,  1,31. 

Hannon^ftratagcme  très-frivole  dont 
ils'avifc  pour  décourager  les  Co- 
xinthiens  qui  défendoient  la  cita- 
delle de  Syracufe,  IIÎ,  57. 

Hardîcfle vient  fouvent  de  pcur,I, 

Harmonie ,  Déeflc  Patronne  de  Thc- 

bes,  m,  123. 
Harmonie  Dorienne^  'quelle^  IV  ; 

Î47- 

Harmoftes ,  Capitaine  que  ks  La- 
redémoniens  envoyoient  com- 
mander dans  les  places  ^  IJI ,  105. 
IV,  1^6. 

Harpalus ,  Gouverneur  de  Babylo^ 
ï^c ,  VJ ,  ^o.  Son  infiddité  &  fa 
Alite,  203  .Emporte  ks  thréforsdc 
fiabylone  qu'Alexandre  lui  avoir 
,  <:onfiez,&  prend  la  fuite,  404. 
Quitte  lefervice  d'Alciçandre,  & 
dfe  retire  à  Athènes  avec  tous  fc^ 
thréfors,  VII,  49.  U  cft  cMé 
d* Athènes,  <2, 

Harpates,  fils  de  Tiribafe ,  tue  Ar- 
fames,  fils  naturel  il' Ajrta^erxe 
VIII ,  61: 

Hauteur,  vient  fotivent  plus  de  foi- 
bleflc ,  que  de  force ,  II ,  49  y. 

Hccale,  réception  qu'elle  fit  à  Tbe- 
fèe,I,  2^. 

yccatée ,  Tyran  de  Cardia ,  V ,  i  tf ^ . 

Hegemon ,  mot  qui  pcnfk  Iqi  coû- 
ter la  vie,  VI,  43t. 

Hcgcfias,  mot  très-froid  de  cet  Hif- 
torien,  VI, 7. 

Hegefipyle,  Thracieane,  fille  du  I^Loi 
Olbrus ,  &  mère  de  Qmon ,  IV , 
333.  i 

H  clcnus ,  fécond  fils  de  Pyrrus ,  IK 
^^17.  Enti:p  dans  ArgoS"pour  fe^ 
Tome  F f  IL 
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courir  fon  père ,  ihid. 

Helicon,  excellent  ouvrier  qui  a- 
voit  fiiit  la  cotte  d'armes  d*Ak- 
xandre,  VI,*i. 

Helicon ,  de|  Cyzique ,  prédit  une  é- 
clipfe  de  foleil ,  préfcnt  que  Deny^  - 
lui  fit,  VII,478. 

Heliéc  ,Tribunal à  Athènes ,  1 ,  3 5 !• 

Hellanicus ,  àia  tête  des  Députez  de 
la  cavalerie  à  Dion ,  VII ,  518. 

Helvia ,  mère  de  Ciceron,  la  nobleflb- 
&  fa  vertu,  VU, ^y. 

Heracleïa,  terres  confacrécs  à  Htt-: 
cule  par  Thefée,  I,  7^. 

H^radide  de  Pont,  Jugement  de 
Plwtarque  for  cet  Hiftof  ien  ,  U , 
132. 

Hçraclide,  cauie  de  la  bataille  nia- 
Arale,  où  Nicias  fut  battu,  IV  , 
585.  Son  xraradere,  VII,  502.  Il 
cherche  àfe  gUfferdansks  bon- 
nes gra^s  du  peuple ,  ihid.  Hu 
Amiral  par  le  peuple,  503. II  eft 
jdépoiiillc  decettc  Charge ,  qui  lui 
cft  enfuite  donnée  par  Dion ,  ihi4. 
i\hn^  d'avoir  laiilc  échapper 
Denys,  comment  appaifele  peu- 
ple, 510.  Se  remet  à  la  difcretion 
jàz  Dion ,  <  16.  Dilcours  qu'il  fait 
à  Dion^  /^*^.  Il  propofederéHrc 
Cénéraiiflîmc,  &  fur  terre  &  fur 
mer,  y 29 .Sa proportion  rejettée, 
Se  par  qui ,  itid.  il  recommence 
fes  menées  &  fes  cabales  contre 
lui,  530.  Il  envoyé  ordre  zSy^: 
racufe  de  reccvjoir  Gefyle  pour 
XSénéral,  «32,  Il  refufe  d'alJex  au 
Cpnfeil  ou  il  eft  mandé  par  Dion , 
53^.  Ses  accufations  con^e  Dion  j 
5  37.  Il  eft  tué  dans  fa  mai{bn^  5  3  8. 

Hcraclidps',  vont  en  état  de  fup- 
plians  denunder  la  ptotedion  itt 
Athéniens ,  1 ,  47.  Il  n'y  avpit  que 
deux  branches  des  Heraclides  qui 
enflent  le  droit  de  régner  à  Sparte^ 

lii 
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Heraclite ,  beau  mot  de  ki  fat  îc 
peu  de   &i  des  hommes  j    H  » 

545- 
HeraultSjC'ctoientdcshomitKS  con- 

fiderabfcs,  I,  45. 
Hercule ,  extermina  un«  grande  par- 
tie des  G^ans  de  (on  tcms^  1 ,  14. 
II  tue  Iphitus,  &  fert  long-tems 
la  Reine  Omphafc,ifcVi  Grands 
fcntimens  de  ce  Hck>s  ,  i^.  Il  por- 
te toujours  la  maffaë  qu'il  aTok 
gagnée  fur  Pcripbctcs ,  ibid.  Il  eut 
un  fils  de  Pcrigonc,  fille  de  Sinnis, 
17.  Comment  il  puniiToit  ceux  qui 
Fattaquoiem  ,21.  Le  premier  qui 
vendit  les  morts  à  fcs  eimcmis  , 
€6.  Initié  aux  grands  myftcres  par 
la  fareur  de  Thcicc ,  éi.  Sa  pu- 
rification ,  itid.  Adopté  par  Py- 
lius,'&  pourquoi,  73. (Devenu 
amoureux  d*im«  Nymphe  en  Ita- 
lie, en  cutleprcmier  Fabius ,  II, 
292.  Il  n'eft  pas  un  Dieu  à  rece- 
voir les  timides  làcrîfices  des  ta- 
ches i  éo$.  Portrait  qu'Euripide 
fait  de  lui,  IV ,  j  34.  Il  n'attaquoic 

Joint ,  &  ne  faifoit  que  ,fe  défen- 
re,  58^. 

Hercule ,  fils  d'Alexandre  &  de  Bar- 
fine,  V,  i^f. 

Herculeius,  C^efteur  de  Sertorius, 
fcs  exploits ,  V ,  127. 

Herennius,  Centurion ,  mcurttierde 
Ciceron^VII,  i6é.  1^7. 

Herippidas ,  Spartiate ,  ce  que  fit  fbn 
avarice,  V,  24^. 

Hermès  ftatuës  de  McKrure,  leur 
mutilation,  IV,  518.  J52. 

Hermès ,  d*Andocidts ,  itid. 

Hcrmocrate,  Capitaine  Syracufain  ^ 
mot  de  lui  fur  Nicias^,  IV,  $61. 
Rufe  dont  il  fe  fervit  pour  empê- 
cher Nicias  de  fe  retirer  ,^89. 

Hcrmocrate,  beau-pere  au  vieux 
Denys,Vn,44^ 

Hcrmocrate ,  de  Rhodes  ^  comment 


KEHALE 

£iik  revditec  k%  vill^  GS^equeS 
contre  Lacrdémoitc ,  VIII  ^  4a 
Hermobm  ,£i  cDtquxatioil  cûntir  A^ 

lexandre,  VI,  13$. 
Hcnn0B,Cafntained«  GtKt^U,  431 
Hermus,  Goavctncurde  Fytteopo- 

Hérodote  ,  défendu  comte  Pkitar- 
que,  VIII ^  iS^.  Hoanectf  qae 
toute  la  Grèce  lui   fie  j  itid. 

Herophyto»,  de  Samos,  mécbaat 
confeil  qu'il  doniu  aux  alliez^  IV, 

Herfilie ,  Sabine ,  marîét  àHoftilios  ; 

1,121. 

Hefiode ,  honneur  qu'il  reçut  d'A- 
pollon après  fit  mort,  I^aSt.  Re- 
gardoitk  pareffe  comme  la  ibur* 
ce  de  rmjuftke,  lU^  408  •  ftecepte 
qu'il  donne ,  VIII  ,151»^ 

Hclychîa  noinde  la  Pifitreficde  Mi- 
nerve a  Ckzomcne,  IV,  5JJ. 

piiempCd,  Roide  Numidte ,  Ul  con* 
duite  à  t'égjrd  dki  )eone:Manus& 
de  Cethegus ,  réfugiez  à  fa  Cour  ^ 

IV,  94- 

Hieron ,  domeftiquc  de  Kictas ,  fer* 
vices  qu'il  lui  rendoit^IV,  $19. 

Hicronymus,  Tyran  de  Syracuiè, 
111^189.  Fils  de  Gelon,  te  petit- 
fik  d'Hieron ,  itU. 

Hieronymus,  Grec ,  étabfi  dans  la 
vilfc  de  Carres,  V^  ^5.  Confcit 
qu'il  donnoir  au  jeune  CrafTus , 
siid. 

Hieronymus ,  l^Hiftorien^  laide  pour 
Gouverneur  dans  la  B<x)tie  9  VU, 
251. 

Hipparchus,le  premier  qui  fîit  ban- 
ni du  bwi  de  rOftraci{me,IV,  548* 

Hipparete ,  fille  d'Hipponicus ,  fem- 
me d'Alcibiade ,  quitte  û  maifoa 
à caufe de fes débauches, II,  383. 

Hipparinus ,  de  Syracufe  ^  beau-pere 
du  vieux  Dcnys ,  VII  ,450. 

Hipparinus  ^  fils  de  Dion  ^  VI  f  ^' 
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ICppias  ,  fidèle  (ctsritcui  de  Pyrtus  , 

fil,  5}i. 
Hippias^  mime^  fjivori  d'Antoine , 

VII,  25^ 
Hippobates^chez  les  Chalcidiens , 

II,  2JO. 

Hippocrate ,  la  dodrine  fur  la  purgà* 

tion des  femmes  gcoSes^  1  >  ^}4* 

Sa  réponfèà  une  lettre  du  Roi  de 

Perfe^II,  391. 
Hippocrate,  le  Mathématicien^  k 

mêlademarchandifè,!,  370. 
Hippoorate,  Gouverneur  de  Ch^ce- 

doine,  11,441. 
Hippocrate,  Général  des  Syracu^ 

làms,faperfidie,III,  i;j.  fiattu 

par  Marcellus ,  loS. 
Hippolytc,  Amazone,  I ,  ^2. 
Hippolyte ,  fils  de  TbclSe ,  I ,  ^4. 
Hippolytc,  aimé  d'Appollon,! ,  ^87. 
Hippomachus,  maitrede  Paleftre^ 

VII ,  44^,  Ce  qu'il  difoit ,  447. 
Hippomedon  ^  fils   d'Agefiias  ,  fa 

grande  réputation,  V,  jii. 
Hippon,  Orateur  des  Syracuûins; 

VII,  510, 
Hippoithcnidas ,  fafoiblçffe^  11,99^ 
Hippotas ,  un  des  amis  de  Clcomcne, 

fon  grand  courage ,  V ,  ^la.  Eft 

tué, ^13. 
Hirtius ,  gagne  la  cime  de  Thyrium  , 

IV ,  1^4. 
Hiftieiens ,  cruauté  qu'ils  avoient  é- 

scercée  contre  un  vaifleau  Atbe«> 

nien,II,  250. 
Hiftoire,  incertitude  de  l'ancienne 

hiftoirc  ,1,2, 
Hiftoire  Roumaine ,  peu  connue  en 

Grèce  du  tems  de  Camillus ,  II , 

Hiftoirc,  ce  qui  rcrapcche  de  par- 
venir à  la  découverte  de  la  vérité , 
II,  aja. 

tjiftoire,  mircnr  fi4éle,  II,  559. 
DifForenceentre  écrire  Vlû^oire  éc 
éwre4ç5V»o^^,YJ,  ;♦ 
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Hiftoirc  fingulicre  d'une  belle  Cap- 
tive de  Pellene ,  réfugiée  dans  le 
temple  de  Diane ,  VIII ,  119. 120. 

Hiftoricn,  qui  fait  des  vies,  ce  qu'il 
doit  obferver ,  I V ,  3  3  o. 

Hiftoriens.,  doivent  ctre  dans  une 
grande  ville  ,  &pourquoi ,  VII , 
3.  Belle  réflexion  de  Pktarque 
furie  devoir  de  l'Hiftorien,  508, 

Homère  ^  j  topnent  que  Ly  curgue  fit 
defespoëues,!,  291.  Elles  n'ô- 
toient  connues,  en  Grèce  avant 
Lycurgue,  que  par  pièces  déta« 
chées ,  qui  avoient  leur  nom,  1 9 1: 

Homère^  explique  &  juftifié,  II  ; 
f  31.  La  ddcription  quUl  Ëiit  du 
Ciel,  iuftifiée^  II,  2J9.  Juge- 
ment de  Plutarquefûr  fcs  vers; 
III, /'7,  Il  vexitque  les  plus  vail- 
lans foient les  mieux  armez,  85, 
Paflage  de  ce  Po'cte  expliqué 
par  Plutarque ,  408.  S'apparoîcen 
longe  à  Alexandre,  ce  qu'il  lui 
dit,  VI ,  ^2.  Regardé  comme  un 
grand  Architefte ,  ihid.  Son  Edi- 
tion revue  par  Ariftote,  appel- 
lée  V Edition  de  laCa/fetie,  17.  Il 
ne  fut  pas  inutile  à  Alexandre  3& 
comment,  ^i.  Ses  grandes  vues 
fur  les  Rois  ,VII  ,259.  Pourquoi 
appelle  Paris  le  mari  de  la  belle 
Hélène,  VIII,  191^. 

Hommes,  ils  doivent  vivre  toute 
leur  vieeonune  pendant  les  jours 
les  plus  fàints ,  1 ,  1^4.  Le  bon« 
heur  6c  le  malheur  dos  hommes , 
à  quoi  doivent  être  imputez  ,  17  3  • 
La  foiblcffe  des  hommes  les  por- 
;eouà  la  crédulité,  mère  delà  fu- 
berftiiion ,  ou  à  la  défiance  mère 
de  Tirapietè,  II',  loo.  Milieu 
qu^il  faut  tenir,  ihid. 

L'homnae  fage,  en  q\u>i  pUce  fon 
ambition,  II,  199, 

Homme  de  bien ,  ne  peut  être  moç*» 
q^ni  injurit,  11,520. 
lii  îj 
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'    Grands  hommes,  veulent  toujours  fc 
furpaflcr  eux-mêmes ,  II ,  474. 

Hommes ,  plus  |fcnfibles  aux  injures 
qu'aux  adions ,  III,  61. 

Hommes  nouveaux  chez  les  Ro- 
mains ,  quels ,  III,  î  3  4^ 

Homme  public,  doit  répondre  de 
fcs  Domcftiqucs,in,  355. 

L*homme,plus  il* diminue  fes  be- 
foins\  plus  il  eft  parfait ,  III ,  410. 
*    Un  grand  homme,  le  bonheur  de 
tout  fon  pays ,  III,  419. 

L'honmiejduisun  continuel  chan- 
gement,  III ,.  5  20; 

•  Hommes ,  qui  ne  Ibnt  propres  que 

{>our  la  guerre,  négligczpendant 
a  paix ,  I\r,  74. 

Hommes;  naturellementçntctcz  des 
prcfages ,  dès  fongcs  &  de  la^  di*- 
vination  ,  IV,  132. 

L'homme  heureux,  très-difficile  à 
gouverner,  IV,  389.  Malheurs 
d'un  homme  de  bien ,  portent  à 
rimpieté,&  font  calomnier  la  Pro*- 
vidence,  551. 

Homme  de  guerre ,  quel  cft  Ib  véri- 
table homme  de  guerre ,  V ,  2 1 8* 

Homme,  \t  même  homme  coura- 
geux la  nuit,  &  poltron  le  jour, 
&  la  caufc  de  cette  inégalité  , 
VIII,  81. 

l'homme,  pliis  cruel  que  les  bctes 
its  plus  fauvages ,  quand'il  jointlc 
pouvoir  à  ftfpaffion ,  VII ,  1^3. 

Hommes  d'Etat, moyen  dont  ik  fc 
ibnt  fervis  pour  mener  les  peuples 
I,  290.  Doivent  plutôt  écouter 
leurs  amis  que  leurs  flatteurs,  4^9. 

fi*homme  d*Etat  ne  doit  pas  mou^ 
rir  pourfoi ,  mais  pour  les  amis  Se 
pour  fa  patrie,  II,  iji.  La  perte 
d'un  grand  homme  d'Etat,  com- 

'  bien  grande,  1^0.  Grand  défaut 
de  laj)lûpart  df  s  hommes  d'Etat , 
m,  5>i.  Leur  devoir,  2^3.  395* 
Combien  difieiens  des  Phiiofo* 


È  N  E  R'A  L  E    ^ 

phes ,  I V ,  3  8  y.  Beau  portrait  d'ute 
véritable  hommcd'Etat,  529.CiBr 

Îu^ildoit  rccherchtr  dans  lesgran- 
es  places,  V,,^3.En  quoi  doit  imi- 
ter les  aâ«urs  qui  reprefcntent  dc^ 
Tragédies,  VII,  44;  Les»  fculs- 
inftrumcns  naturels  d*un  homme 
d'Etat, ii/W.  Son  devoir  dans  fes- 
«aions  &  dahs  fcs  difcours ,  VII  ^ 

Hommes  d*Etat ,  fujcts  aux  paffionsy 
&  aux  opinions  du  peuple ,  te 
pourquoi,  134^  Ce  qui  leur  eft 
ncce  flaire  ,44^. 

Homofoicus  &  Anaxidàmus,habï- 
tans  de  Cheronée ,  fcrvicc  qu'ils^ 
rendent  à  Sylla,  IV  ,  2^3. 

Honnêteté,  le  mépris  del'honnê^^ 
tcté  &  de  la  décence  dans  les  af- 
femblées ,  produit  une  infinité  dt 
maux,  IV,  55'8. 

Honneurs  avancez,  le  digèrent  effet 
qu'ils  prodiiifentdans  les  amesélc^ 
vées-  &  dans  les  âmes  baflès ,  II ,;, 

47T-    • 

Honneurs ,  il  faut  y  renoncer,  ou  fkif 
re  là  cour  à  ceux  dfe  qui  ils  dépend 
dent,  II,  551^. 

Honneurs,  exigezou  rendus  par  cou- 
tume, peu  confiderâbles,.niy 

Honneurs ,  qui  doivent  ffatter ,  IV ,. 
114; 

Honneurs ,  diangent  les  mœurs,lV,. 
258. 

Honneurs  exccffife ,  rendent  fouvent 
odieux  ceux  qui  les  reçoivent  ,^ 
VII,  197.  Le  fignc  le  plus  foJ^ 
ble  de  la  bienveillance  dcspeiiplcs^; 
23^.  Les  plus  grands  marquent 
Ibuvent  là'  plus  grands    haine ,. 

Honoratus,  Antonius,le  premicrdcr 
Tribuns,  difcours  trcis-fenft  2  qu'il 
fait  aux  foldats ,  VIII ,  1  i6. 

Honte  ^  il  ne  faut  avoir  honte  qiieid^ 
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.ré  qûîcft  vcritaWcmcnc  honteux,  Hybreas ,-  Orateur,  ce  qu'il  eut  le 

III ,  8 1 .  courage  de  dire  à  Antoine  ^  VII, 

24onte,  ccrapsgnc  de  la-  peor^i  VL^        fit. .    . 

5  ^r.  A  quoi  un  grand  Cajpitaine  Hydropbore ,  petite  ftatuëque  The* 
«    fait .  Cônfiftef-  la   honie^    59t.         aûftode  àvoit  fait  faire,  &qiu. 

H  y  a  plus  de  honte  à  fe  tuer  \n'l        avoit  été  tianiportée  à  Sardis  ^  II , 

fuir  ,  ^oj.  C'eft  ttnc  honte  de  rte        77. 

vivre ,  &  4e  ne  mourk  que  pour  Hy pcrbatas  Généraldes  Achéens,  V, 

,    foi ,  ilidé   .  <     570. 
Jtkmtius  Codes ,  d'où  ainfi  nomm^ 

1, 48  5*  Grande  aâion  qu'il  fir^  ii. 

Comment  les  Romains  la-  reconi* 


nurcnt,  ibid. 


Hordeonius  Flaccus ,  envoyé  pour 
fucccfleur  à  Verginius ,  VIU ,  181. 


Hyperbolus ,  fon  caradere ,  H,  5po. 

V ,  547.  Cctjui  fit  tcmiber  fur  liii 
.    le  ba^  de  TOftradfme ,  III,  274. 

Banni  du  ban  dcrOffaradlmCjIV , 

547.  Trait  de  Platon ,  Poëte  Co^ 

inique ,  contre  lui ,  j  48. 


Rendu  impotent  par  k  goutte^.^    Hypcrboséens,  peuples  du  Norc^  II, 
fon  incapacité,  r^y.  151.    .   . 

Horloge  fblaire  à  Syracufe,  Vif ,49^     Hyperidc,  Orateur,  mot  qu'ilditaux 
HoroKopes  rétrogrades  ,1,112»;  Athéniens  ,¥1,385,  Ce  qu'ii  dir 

Horofcopes  des  villes,  I,  114.  àPhocion,  408. 

Hprtenfius  ,  comment  joignit  Sylla  ;    Hypflcratia ,  concubine  de  Mitfari- 

ctate,  fon  courage,  V^ï.jSS.  Les 
ièrvices  qu'elle  lui  rendait,  3*5. 
Hyrodes,Roi  des  Parthes,  partage 
fes  troupes ,  &  fa  Vue  en  cda,  V , 
51.  Sçavoit  la  langue  Grecque  ,, 
8  5.  EniDoifonné  par  Pbraate,.fon' 
fécond  nls ,  &  enfin  étranglé ,  8& 
8j, 


HortenfiusX^ntos ,  démande  qu'il 
fait  à  Caton ,  VI ,  48^.  488. 

Hortenfius,  îmoléfur  le  tombeau 
du  frère  d'Antoine^  VII,  318.595. 

•Hprtenfius,  Préteur. de  la  Macédoi- 
ne, VII  ^  59t. 

Hoftiliusvenfans  qu'il  eut  d'Heril> 
iie,I,  lit. 

Huit,  It  premier  cube,  ï,  *i.  Il 
étoit  confacré  à  Neptune,  Se  pour- 
quoi ,  iik(.  Il  portoit  fon  nom  ^. 

'    8iv 


'  Aloufie ,  iftaladie  de  femme*,  I  ;. 
1Z4* 


Huile,  ttès4>onne  aux  parties  cxtc-    Jaloufîc,  pour  le  lieu  où  l'on  tieii 


rieures  du  corps ,  &  très-mawiâife 

aux  intérieures ,  III ,  409. 
Huile  de  rofes ,  découlcdu  btas  d'un 

Officiel-  de  Brutus,  VU,  ^35. 
Humanité^,  fans  elle  l'horante  n'eft 

plus  hommc,Vl,  c:93.  Laverita- 
.    dIc  fliperiorité  cônuftc  dans  l'hu- 

manité ,  Se  dans*  la  bonté,  VU  ,. 

Hyacinthe ,  aimé  d'Apollon ,  1, 187; 
Sa.  fètt  ,.  lil.,  ^84, 


djroit  leConfeii ,  V,  19^. 
Janus ,  nom  fymbolique  de  Jupiter; 

I ,,  3  3  8.  Son  temple ,  le  temple  de 

la  guerre,  ièid.  Combien  de  fois 

fermé,  ihid.  Se  359. 
Jardins  des  Lieutenans  du  Roi  de 

Perfe  dans  les  Ptovinccs ,  11^  417. 
Joffer  &  parler ^leur  di&rence  ,11, 

390. 
Jafon,  excellent   Comédien  i  la 

Cour  du  Roi  des  Parthes ,  V  ,i  5^. 
lii  iij. 
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Cequ'iifiitdelaté^  4eCttflas. 

Ibyrrius ,  Gouverneur  de  TAra^o* 

fie,  V,  214. 
Icchis»  afiancfai  de  Galba,  arrive 
de  Rome  à  Cohiniatnibpt  jours  » 
VIII,  175.  Nouvelles  quy  ap- 
porte à  Galba,  itid.  U  eft  Oit 
Chevalier  &  nommé  Mardanus  ^ 
'    17^. 

Icecas^  RjQÎ  des  Leoftdns^  fipmmê 
Gçnecaldes  Syraculàins,  III;  3^ 
S^  vues,  Se  ÙL  paUtiquc,  4.  Sa 
perfidie.  14*  Se&Iettres  aux  Co^ 
rinthiens^  Hid.  Bal;  Dei!ys,.i7. 
Propoiîtions  cameuiès  i|u'il  ^k 
&ire  à  Thimolcon ,  ikiiL  En- 
voyé deux  CMus  ï  Axba^  ^ 
pour  alTa^ejc  T^olcon,  ji. 
Avanture  merwilleufe  qui  le 
fauve,  33^  Sa  famille  punie  àss 
cruautçît  qu*il  avoit  exercées  fiir 
celle  de  Dion,  ^1.  Forcé i  dépo< 
^la Tyrannie  »  ficà  vivjre  en  pari^ 
ticulter,  4^. 
Icetes  de  Syracu(b,fàDoiie  perfidie 

&  fa  punition,  VII ,  54^. 
Ichneumoiû,  çhaflederfchneumon 

VI,  102. 
Idinus,  grand  Arohitedc, II ,  428. 
Idées  Daâyles,  quels  PrctreSj^I,  32J, 
Idomenée,  difbiple  d'Epicure^   fa 
calomnie  contre  Pendes  réfutée 
par  Plutarque,  II,  22 1« 
Jeunes  gens,  plusaifezàrtmencràla 
fimpiicité,que  Icss,  vieillards,  V,  j  20 
Jeux  d«  rifthme,  établis  pat  Sifypho^ 
&  renpuvçUe^  par  Tlieffec ,  l ,  5  j. 
En  l'honneur  de  qui,  f6i  On  y 
donnoit  aux  Athéniens  la  plaçQ 
la  plus  htmosshUf  57» 
Jeux  Olympiques ,  quand  Sc  p$c  qqi 
.    inftituez ,  L,  ^ix.  Toutes  tes  guav 
xes  cedbient  en  Grèce  pendantes 
jeux,  &  pendant  les  loutres  Q^oîi 
grands  jeux  ^4é4^ 


EN B RALE 

JfittxRomaias ,  loir  ^bicnpti^n  ,  H; 

5 1  f.  Les  grands  jeux  quf  is ,  9  2. 
Jfû^  d^  lalhfifté  cck^exàlQa^ 

lowes  l0f  «finées  »  III  » }  j  5. 
Jçi^x  d^  etifaoil  de  Bsm^^  k^i 

VI ,  444. 
Jcuxdotmnttere  Bits  m '^:m^,  6s, 

oofipas^niecofiiumantef)  dkvah 

nés  dépcnfcs ,  VI,  5j  j. 
JotacNeméons  ^  iii^tixnc  à  Neoé^  2 
.    VHI,  ?>ia. 

iauve  sL  Carres  avoc.tiKHs  cens  che« 
t)au^,yv7a.ftlâniéiirec  taifon; 

igpQiainoç  dcftanttie^,  w  pcottrre  ua 
malheur  ppur  t^o^s  ,11,3 19. 

Xgi^)i>aiicp&  inexpérience  descone-^ 
mis, fouvenc plus  à  cfaiodfe  que 
leur  nombre,  V,  iiu  L'iKMnmo 
eft  auili  mutilé  MrrigQoraoce  que 
par  les  coups ,  Vil ,  4^a. 

Ilioum,  lieu  à  Rouie,  d*où  aiofi 

nommé,I^3l^v 

Ifem ,  pris  trois  fois ,  nvecquelles  dt- 
coiman€es,V,iQ4. 

Illuminations .,  grmdes  marques 
d'honneur ,  VII  j,  r  i  !•  , 

Ilotes,  quand  (oùms  aux  Spardaw 
tes,  1 ,  18 5« Perfidie bprriSle  des 
Lacedi^iponions^wtre  eux ,  a^o^ 
Les  mauvais  traimneas  quils  leur 
âifoien^  i^ii,  Cultivoi^nt  les  ter* 
res  des  Lacedemoniens ,,  250.* 
Leur  guerre  contre  Spaite,  IV  ; 
f£9p  Comment  tmtn  par  les 
Spartiat0^VJI,i*l, 

Imagî^deDiett,  d^lcnduë^  par  No* 
«UÔ^^arPytlM^gpre,!,  3P9,Tcm. 
pies  w^  ituflinf  ioiage  pfpndaot 
^ôeutfoixftnte  ans  ,  HhI^ 

Images,  Se  efpei;es  deDemocrite  ; 

I]Ç  ifu  l4s  yerttofeJcftimî^es  dont 

on  doit  cemplir  fo^  ame  ,$éu 

Images  qiû  réprefçxuieritla  vie  &  k% 

xnçsmts ,  plu^  pçéçie^^es  qi^  ççUqs 
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ly ,  ii^  laftmment^^ciirfegA-rlôtondelà 

tmagimtipti  ^  f ombre  ds  k  venté,  j  toit  y  V^  ^2(5«. 

.  VII  »  î  jo.  fntempcrancc  <fe  la  langue ,  çompa- 

taimax^ixé  à^  l'ahe,  vérité  can«-  réeauxoxcès  ea  amour ^I ,  i^tl 

&Mi»yl^  i^.  Sesindfons  Qnoxeot  ïntemlans  de  Kecon ,  grands  icele-. 

àtUà^vixMrmèti^yiéj^  rats^  Vllf,  170. 

Iflipies^  Cf  aignett  i  U  mort  tout  ce  Intérêt  <^  le  tems  prend  de  la  lon^^f 

dont  ils  fe  font  moc^uez  pendant  gue vie  <p'iL  prête  ,  III  ^  7  2. 

leur  TieylV,  I  jj^  interrègne,  aptes  la  mort  de  Romu* 

lénpofiiionaitxr  les  peuples^  coin*  lus^^xomnient  règle ^I^iSi. 

ment  doivent  être  faites  y  IB^jzT.  Jolas,  fils  d'Antipater,  grand  Ev 

In]4pdfi€ioB»faofribfei,^*Augpftc.fi0  dianfon  d'Alexandre,  VI,  174* 

fur  Icpeuple  pour  la.  guerre  contre  Jolaus,  compagnon  de  tous  les  tra- 

Antoine,,  VU,  584»  Di^e&ion  vaux  dTHcrcâe,  111,  no.  Ser- 

du  peupfe  furcdL,  ilntL  ment^ue  ks  amans  prétoientfuf 

|injprecati<»is  ,jndigifesKl?aa  homme  ion  tombeau  ^  i£û/. 

de  bien  ,.11 ,  11 1.  Idée^ue  les^Rx>«  Jon ,  Poëte  tragique  jugement  que 

mains  en  avoient,  V ,  40.  Plutarque  ndt   dr  lui ,  II,  107. 

Incendieis ,,  fréquenta  RaBie,.V,.  j.  Ce  qu'uraconte  de  Cimon ,  IV  9 

Incliens^Joiieient  kurs  fervicesàceux  )  48. 

quî  avoient'be&HBdfaibidats,  VI^  Jon  «de  TheiTalonique,  trahit  Per-* 

K4Î.  fie,  II y ^2u 

Infamie ,  h  crainte  d'tme  fauflè  in&-  lonie ,  le  durônedu  luxe  &  de  la  ma* 

rme  ne  doit  pas^  ftice  abandonner  gnificence ,  VI ,.  401. 

les  vues  qui  vont  au  bieu  public  ^  Ioniens^  leur  luxe,  quand  commen-»: 

VIII,   n8.  ça,  1,190. 

Ingratitude,  attire  i^uvctitde  grands^  Joppe ,  fiUe  d^phidcs  ^  fèoune  de 

malheurs  ,  IV ,  li^.  Thefir,  1 ,  ^4. 

Initiation ,  intervalle-  qu'il  devoir  a*  Joueurs  d'inûxumens,  leurs  maiibni 

voir  entre rinitiation aux  petits  &rt  &e(^ntées  à  Athènes,  11^ 

my  fteres,&  l'initiation  au3(  grands  rS. 

VII,  it€.  Jours ,  s*ily  a  des  jours  heureux  & 

Injuftice ,  doit  être  msie  \k  un  très*  des  jours  malheureux ,  I ,  ii}, 

haut  prix ,  faufletê  de  cette  maxi-  Superftition  trèsrancienne  &c  qui 

me,  V,99.  dure  encore,  i^W. 

Ino,  la   même   que  Leucothea  ,  Jours  blancs,  quels,  8e  d'où  ainfi 

malheureuTc  mère ,.  Si  heur^fe  nonunez^,!!,  1^8. 

tante,  II,    5}.  Comment    elle  Joxus,Chef  de  la  Cdlonie  qu'bn 

<  étoit  la  dupe  de  {ts  devdts,  11^  envoya  en  Carie ,  1 ,  1 8.  La  famil- 

.  94*  le  des  Joxides,  leur    coutume^ 

In&riptiott  de  la  ftatuë  dé  Marcel-  ibid. 

lus ,  qui  parle  de  fcpt  Confulats  ,  Joy  e  fubite ,  qui  n'eft  point  modérée 

comment  doit  être  expliquée  ^  par  h  raiibn ,  trouble  plus  Tante 

III ,  243*  que  la  trifteUp  &  que  la  csainte^ 

|nfexifibilité,vientfouvcnt d'un  fond  yill,  ?}• 


Digitized  by 


Google 


44*  T  A  B  L  E    G 

Xphicrafe,  à  quoi  comparait  les  ar- 
mées, m ,  8^.  Taille  en  pièces  une 
bande  des  I^accdemciMens^  \  ^ 

^   271.      • 

*phîcratc.  Général  [des  Athéniens  ^ 
comment  il  vouloît  que  fût  le  fol- 
dat,  yill,  1^5. 

Iras ,  une  des  femnies  de  Cleopatrc , 
trouvée  morte  iux  pieds  de  famai* 

'  trèfle,  VII,  430. 

ïrene^  ce  que  ç'étoit  à  Sparte^  I^ 

Irréligion ,  les  hommes  paflènt  d'or- 
dinaire de  ^'irréligion  à  la  fuperfti^ 
Son,  1,348. 
is,  fils  de  Phœbidas,  ^cAaclc 
très-agréabic  qu'il  donne  a  Sparte, 
V,î03.  Î04. 
Ifandér ,  fils  d'Epi!ycusJ,avoit  don- 
ne fa  fille  au  fais  de  Perides,  II, 

l£iuricus ,  concurrent  de  Ce£urpour 

le  Çicerdoce ,  VI ,  19  j.  S'oppofc  au 

confeil  dePifon ,  Vl ,  2  59.  Confùl 

avecCefir,  2^0. 
liée ,  Orateur ,  fon  caraftcre ,  VII ,  !i. 
Ifis ,  fa  robe  de  diycrfcs  couleurs ,  & 

pourquoi, vil,  37*. 
Ifle  Atlantique ,  grande  ifle  de  VOr 

cean,  I,  43p. 
Ifle  du  Tibre,  comment  fc  forma  ; 

1 ,  4^3 .  4^4,  Appellée  IJUfacrée  & 

Vljle  des  deux  Fonts ,  ibid. 
Ifles  Atlantiques, ifles des  Bienheu- 
reux, PhcHreufe  température  de 

leur  climat,  V  ,  118.  119. 
Ifmcnias,  le   Thebain,  excellent 

Joueur  de  flûte,  fa  manière  d^cix- 

fcigner,  VII,  lit. 
Ifmcnias,  Polemarguç  àThebes,  III, 

52.  Sa fadion , itid.  U  eft  enlevé , 

conduit  )l  Lacedemone  &  mis  ^ 

mort,  94. 
Ifmenias ,  dcThcbcs,  va  à' la  Cour 

d'Artaxcrxç,  fa  lâcheté  &  fabaf- 

fb,lîc,VII,44. 
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Ifodicc,  fiUe  d'Euryptolcrac ,  îtOifr» 
de  Cimpn ,  IV ,  3  3 7.  3^^> 

Italie ,  très-bon  pays  ,1,185. 

Juba,fii  fierté  infupportablc,  VI,  y  y  2;^ 

Jubà,  le  jeune,  fais  iJu  Roi  Juba,' 
^  'le  plus  grand  Hiftwieh  qui  eût  été 
parmi  les  Rois,V,  122.  Fait  pri- 
Iqnnier,  combien  fon  eiclavage* 
lui  fut  heureux,  25^5. 

Jugement  des  procès  civils  &crimi^ 
nels ,  transféré  aux  Chevalien  pax^ 
uhcLoi,V,3^i. 

Jugurtha ,  livré  à  Sylla  par  Bocchus;" 
ÏV^  21.  Soncaradere,  27.  Bagues 
qu'il  portoit  ai»  oreilles ,  ihUL 
Jette  dans  une  foflc,&le  mot  qu'ils 
dit,28.Son  hiiloire  confacréeclans^ 
le  Capitole  en  vingt  ftatuës  d'or  , 

75- 
JuUe ,  la  grande  paflîon  qu'elle  avoit  * 

pour  Pompée  fon  mari  ^V,  43  2p 

Accouche  d'une  fille ,  &  meuR  en 

travail,  ibid.  Enterrée  dans   le 

champ  de  Mars,  433.  Vl,  25 u^ 

23 3.  Effet  de  cette  monjbid. 

Julie,  merc  d'Antoine,  remariée  l 
Cornélius  Lentulus ,  VII^  284. 

JuliusProculus^  comment  empêchar 
la  guerre  civile  qui  alloit  s'elcvcc 
dans  ftome  pour  la  mort  de  Ror! 
mulus  ilyii9'  Croyoit  qu'il  ét«ie 
pemiis  de  ùÂtt  un  faux  ferment 
pour  fauver  l'Etat ,  ibid. 

Julius  Atticus ,  foldat  des  Gardes ,  fe' 
vante  d'avoir  tuéOthon,VIII,T6^. 
Réponfe  hardie  qu'il  fit  a  G;dba , 
ibid.         " 

Julius  Martialis  ,Chef  d'une  Cohor- 
te Prétorienne , VIII ,  207. 

J^Jnius  Brutus ,  un  àc%  premiers  Tri* 
buns^  quel  pcrfonnage,lI,  47)« 
Sa  fliatuë  dans  le  Capitule  parmi^ 
celles  des  anpiens  Rois ,  VII ,  54^. 
Son  naturel  trop  dur  ,550. 

Junius,  Préteur  en  Afie  ^  fon  avari- 
ce, vi,  187. 

Juniw 
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JutiûtVlnàtt,  fe  Ibûleve  contre 
Ncron,VIII,  171.  Lettres  qu'il  c- 
crità  Galba  3  U^iJ.Sctac  après  la 
bataille  3  174. 

J^non,  petite  figure  dejunon  por- 
tée au  Dout  d'une  pique  ^  &  appel- 
lée  ^Qmnide ,  I ,  i^  5  • 

Jupiter^  Hecdien^  I,  16.  Sacrifice 
qu'on  lui  faifoit^  appelle  Harii- 
fefien ,  ibicL  Stator^  Toriginc  de  ce 
fumom^  %^$.  SilLiniin^  198. 

Jupiter^  fe  plaint  d'une  profanation 
commifeparles  Romains,  II,  513. 

Jupiter,  Ferttrieny  d'où  ainfî  nom- 
mé, III,  17^. 

Jupiter&Mercurej  terrcftrcs,  III,  j  17 

Jupiter  Olympien ,  temple  qu'il  avoit 
près  de  Syracuîe ,  IV ,  5^2. 

Jupiter ,  a  fur  (on  thrône ,  d'un  côté 
la  juftice ,  &  de  l'autre  Themis ,  6c 
pourquoi,  VI,  229. 

Jupiter  appelle  patroif  &  proteâeur 
des  Villes,  VII,  259. 

JUfte ,  fumom  très-Royal  &  très-Di-- 
vin ,  III ,  270. 

Juftice ,  autorite  que  la  réputation  de 
(uftice  donne  ï  un  Etat ,  I  ^  2^7. 

La  Juftice  &  la  Religion  ne  peuvent 
être  enfeignccs  à  un  peuple  qui 
aime  la  guerre, I,  292. 

iSkts  qu*eUe  produit  dan«  le  canif 
même  des  ennemis,  II ,  iio. 

Juftice  Divine ,  diffirre  quelquefois  la 
punition  des  méchans  en  faveur 
des  bons,  III,  59.  Celui  quifiiit 
la  juftice  malgré  les  exemples  cor* 
rompus  de  fàpatrie,bienluperieur 
à  celui  qui  7  eft  formé  par  les  Loix 
de  Ton  pays,  III,  78. 

Juftice ,  avantage  qu*clle  a  fur  les  au- 
tres vertus,  III,  270.         ^ 

Juftice  feule,  rend  la  vie  Gclefte  & 
Divine ,  III ,  27  3 .  En  quelles  oc- 
cafions  peut  êtcefactifiée  à  l'utili* 
té,  29i«.Eau(re  idée  qu'où  en  a  , 
409.  La  plus  rare  des.  vqtHS,  4^5, 
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Juftice,  ceifation  de  la  Juftice  ordon» 
née  en  certaines  rencontres, IV, 

2Î9. 

Juftice, en  quelle  occafion  peut  être 
violée,  V,  09.  Faiiffe  maxime 
fur  cela ,  ibid.  La  première  de 
toutes  les  vertus,  27^.  La  mcfu- 
re  Royale  pour  mefurer  la  gran« 
dcur ,  277.  C'cft  de  toutes  les  ver- 
tus celle  qui  attire  le  plus  la  haine 
des  Grands,  &  pourquoi,  VI  ;. 

528.  Eft  une  qualité  acquifè ,  & 
une  détermination  delà  volonté, 

529.  Les  fondions  de  la  Juftice,  le 
principal  devoir  d'un  Roi  ^  VII, 
258. 

Ixion^  fa  fable  Êdce  furies  ambitieux;' 
¥,509. 


LAbcon,cntre  dans  la  conjuration 
contre Cefar, Vil,  5^9.  Lieu- 
tenant de  Brutus ,  ^41  • 

LabienuSyVa  fc  rendre  à  Pompée^ 
V ,  4  5  7.  Taille  en  pièces  les  Tigu- 
rins ,  VI ,  219.  Q^iitte  le  parti  de 
Cefar,  &  fe  retire  vers  Pompée; 
2  ;  ^.Bon  mot  que  Ciceron  lui  dit. 
VII,  147. 

Labienus,  à  la  tête  de  l'Armée  des 
Farthes,  fubjugue  TA  fie,  VII, 
J34.  Tué  par  Vemidius  ,  340. 

Labirynthc  de  Crcte,n*étoit qu'une 
prifbn,I>  29. 

Laboureurs ,  quels  Laboureurs  Arif- 
tote  vouloit  qu'on  eût ,  1 ,  2^0. 

Lac  cf  Albe ,  fa  qualité ,  II ,  »8. 

Lac  de  là  Lucanie ,  &  la  merveilleu-i 
fe  propriété  de  fon  eau,  V ,  1^. 

Laccoplutes,. origine  de  ce  furnom  ; 
III ,  2^9. 

Laccdemoniens ,  lieu  où  ils  tenoienç 
le  Confeil,  I,  1^8. 

laccdemoniens,  également  adonnez 
jwiaxmes-ficâ  umufîque ,  I^  24  5  • 
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•  Leur  Roi  facrifioit  une  chèvre 
-  tvant  le    combat,  24^.  Faifoit 

chanter  fur  la  flûte  Tair  deCaftor 

*  &  de  PoUur,  ihid'.  Au  cori!bat  iF 
avoit  toujours  près  de  iui  quel- 
qu'un qui  avoirvaincu  aux  jeux  de 
la  Grèce,  247.  Mot  d'un  Lacedc- 
nionien  fur  un  homme  d'Athènes 
qui  venoit  d'être  condanrnéàl'a- 
mcnde  pour  oifiveté,  250^ 

liacedemoniens  propofcnt  d^exclarc 
duconfeildes  AmpAiidyons  les 
Villes  qui  n'avbienr  pas  pris  les 
armes  contre  Xerxcs,  H,  57.  Us 
protègent  flcpourfuiventCimon 
pour  le  venger  deThemiftocfe,  5  8 
SNoppofcnt  aux  vues  dePcricles  ^ 
&  pourquoi ,  241.  Moyens  qu'ils 
prennent  pour  faire  chaffer  Pcri- 
dcs,27^.  Cela* a  unfuccès  tout 
contraire  à  leur  efperance,  27}- 
Usentrent  dansTAttique  avecune 
groffe armée  conduite  par  Archi- 
damus,/iiV.  Rendent  aux  Athé- 
niens le  Fort  de  Pinafte  démoli ,. 
395,  Envoycnt  des  Ahibaffadéurs 
à.' Athènes,  394.  Ennemis  de  la 
Démocratie,  398;  Une  de  leurs 
maximes  très-remarquable, 445. 
Blâmez  d'autorifer  une  entrepri- 
fc,  &  d'en  punirl'auteur  j  IIî,  9  5; 
Grande  faute  des  Lacedemoniens 
qui  étoient  en  garnifon  àThcbcs , 
107.11$  rcndentkCitadcllc,&font 
punisdccette  càpitulation-,io8,Dc- 
darcnt  la  guerre*  aux  Thebains  ; 
ixy  Plus  habiles  dans  l'art  de*  la 

fucrrc,  que  les  autres  Grecs  *  130; 
eu  popres  aux  fiéges ,  3  0^4  Afi 
ôont  qu'ils  font  aux  Athéniens , 
IV-,  37 1 .  Répon  fe-  qu'ils  font  au» 
Ambafladeurs  deTachos  &  dèNe- 
ârancbos^V,  311.  Ordt«  très-in-* 
jufte  qu'ils  MTOÏent  à  Agefilas,iié, 
•iL^ur  malheure^fe  politique,  /^.La 
.  jitfèicnccqu'yfeâvpiçmpQurlQur}; 
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femmes,  522.  Grande  dîfcijrfîne^ 
de  leurs  troupes;  5  34^  Il  leur  ctoiV 
défendu  d'apprendn?  aucun  mé- 
tier, 284,  Battus  à  Leuâxe:^  par  lés 
Thebains,  zi  5 .  Leur  magnanimité  - 
après  leur  défaite,  28^.  290.  Joyc 
cle  ceux  dont  lesi  parens  a  voient 
été  tuez  h  la  bataille  ,  &afHi(aiott: 
de  ceux^  dont  les  parens  étpicnc 
Ciuvez ,  ihid.  Leur  Icrupulé  fipr  les 
anciens  Oracles  qor  défendoient 
rm  Règne  boiteux  ,2^1;  Avoienci 
été  fix  cens  ans  fans  veir  d'en- 
nemi dans  leur  pays,  193.  Leur' 
modération  dans  leurs  plus  grands 
fuccès  ,  300.  Leurjoyc  à  la  nou-- 
veilc  du  gain  delà,  bataille  d'Ar* 
chidamus,  301. 

Laccdemonicn  qui  rcflcmblcwt  àHec-  - 
tor,  &  ce  qui  lui  arriva ,  VIII  ^  6i.  - 

Lachares,  profitant  d'iinc  jfcdirioo^  ' 
faifit  d'Athènes,  Vil i  240I  Uar- 
bandonne  la;,  ville,  202. 

Lachartus ,  Commandant  de  Çorin-- 
thc,  ce  qu*il  dit  à  Cimon,  &  ce  qnc" 
Gimonîur répondit,  IV,  371.   ^^ 

Lacon,  tué,  VÛt,  212, 

Laconifsr;  c'ctoit  rafoins  s'ittacBcrî 
aux  exercices  du  corps ,  qu'àl'étii— 
de  de  la  iagcflc ,  I  ;  24  3 . 

Lacratidas,  accufateur  dePericlbs;* 
II>  280. 

Laïs ,  courtifane ,  filfc  de  Timandre;. 
ir^  4^4; 

Lamachus ,  nommé  un  dc5  Géné- 
raux contre  la  Sicile,  fon  carac- 
•  tere,  II,  409.  Sa  pauvreté  Tavi- 
WToit,  418.  Comptesqu'ilrendoit 
à  la  République ,  ibid..  Plus  grand  ^ 
Homme  dc^  guerre  que  Nicias  ,, 
ibid.  Profite  de  la  maladie  de  Ni- 
eras; pour,  combattre  feul  les  Sy^ 
racufains^  5^5. Soa combat  con-t- 
trc  Calucrate  Général  de  la  Gava-  - 
lerie  do  Syracufc.  Us  le  tttÇMt4^u$> 
dcu;:  ;  ;f  ^^ 
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^fMntdiiîS ,  Sophiftc ,  fon  Panégyri- 
que de  Philippe  &d*Alcxan4rCj 
VH,i«. 

Xamia-,  prifeparDemetrius  incom- 
bât naval  de  Cypre,  VII,  207. 
'Feftin  magnifique  qu'elle  lui  don- 
lUZj  Se  comment,  zii.  Appellcc 
EUpûk^  &-pourquoî,  /^irf.  Répon- 
se qu'elle  fit  au  célèbre  jugement 
de  Bocchoris,  ;3i. 

Lamia ,  Sorcière  dont  on  faifoit^eur 
auxenfans,VII,228. 

îLampe  facrée,  qui  brûloit  touailes 
jours  dans  leTemple  de  Minerve  à 
Athènes,  I,  30^. 

.Lampes  de  veille  ,î ,  lotf. 

iampito ,  Femme  d'Archidamus ,  V, 


221. 


iampon  ,  Devin  .très-habile,    II, 

209. 
iamponius  Appulien/Lieutenantde 

Telefinus,  IV  ,  29 2* 
Xamprias ,  ayeuldc  Plutarque,  VII, 

Î29.VI1I,2J7. 

Lamyre ,  furnom  d'un  Ptolemée,  II, 
48^. 

•Lanafla ,  fille  de  Cleodes ,  &  femme 
de  l'ancien  Pyrrus,III,  530. 

ILana(ra,>fille  d'Agathodcs, III,  549. 
Cîiiitte  Pyrrus,  II,  pour  cpoufer 
Dcmctrius ,  5  5^2. 

Lancç  étendue ,  pour  la  diftinguer  de 
celle  qu'on  lançoit  1 ,  1 1. 

JLances  de  feu  &  boucliers  qui  paroif- 
/ent  dans  le  ciel  en  ordre  de  batail- 
le,IV,  40. 

Lance  ^  la  principale  arme  de  k  Cava- 
lerie bardée  de  fer ,  IV  •  4^  i. 

J-aogage  Laconique ,  xourt  &  vif,  I , 

l-angueCrecque ,  fort  mêlée  encore 
avec  la  Latine  dutems  de  Marcet- 
ius ,  IH  ,  179.  Ce  qu'il  faut  pour 

.  J>ien  juger  des  fineffcs ,  des  figures 
&  de  beautez  d'une  Langue,  Y 11^ 
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Laômedon,d'Orchdmene  cottimeht 

ilfe  guérit  de  les  maux  de  rate  ' 

VIT,  ij. 
Lapithes ,  vaiHans  hommes  de  Thcf- 

felie,I,  ^7. 
-Laras ,  ouLars ,  mot  Tofcan  qui  fr; 

gnifieRoi,I,  482. 
Larentalia,&  Larentinalia,  quelles 

fêtes,  1,9  3- 
Larcntia,  courtifanT,  I  ,  93^  Son 

hiftoire  avec  Hercule,  Hid. 
lâcheté ,  n'eft  point  le  £îiit  du  Jbxe 

&  de  la  pompe,  VIII,  50. 
Latins, défaits  par  les  Romains  aut 

portes-de  Rome ,  I ,  i  ^. 
iatorie,  être  hm  Je  Latone  y  gnnde 

injure  parmi  les  Grecs ,  II ,  59. 
^Lattamyas  &Jes  ThefTaliens ,  défaits 

à  la  bataille  de  Cerefle ,  II ,  1 24. 
Layede  Crommyon  ,1,  18. 
Lccanius ,  qui  tue  Gafoa ,  VIIÎ ,  21 U 
Légions ,  fi  elles  furent  doublées  fous 

Romdus,!,  i38.Leschangemen5 

qu'on  yÇit/ihid. 
Légion  -de  Vitellius ,  appcUée  k  ra^. 

viffante,  VIII,  238. 
Légion  d'Otb^n ,  appeUce  k  fccoo-: 

rable ,  ihid. 
Legiflateurs   Thebain^,  Imr    vûg 
^  quand  ils  inaroduifirent  le  jeu  de 
la  flûte  &ramourdes jaunes  gens, 

m,  121. 

LegiflateurdeSprte,  oppole  au  lé- 

giflateur  Romain  dans  les  facrifi- 

jces  faits  pour  remercier  les  Dieux 

de  lavi<âoire,ni,  210. 
Lelius,  pourquoi  eut  le  furnom  de 

fage,  V,  ^32 
Lelius  &  CJcjidius ,  vont  trouver  An-. 

toinedéguifezcn  courtilànes,VII; 

^12. 
Lentilles ,  regardées  comme  funeftef 

par  les  Romains  ,  V  ,  48. 
Lentulus  Batiatus ,  fa  profeffion  ,  V  ; 

19. 
I^entulu;  I  s'oppofe  aux  demandes  4^ 
Kkk  i; 
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Ccfàî,  VI,  i45.M^aifê  Antoine 
&  Curion  ^  &  les  chafle  du  Sénat, 
250. 
Lentuias  Lucîus ,  arrivant  de  Cypre» 
voit  de  loin  le  feu  du  bueher  de 
Pompée,  dcfcend  &  eft  tué,V^ 

493- 

l^entulus  3  furnommé  Sura ,  cncoura* 
ge  les  complices  de  Catilina ,  VII , 
^9.  Mot  inrolent  qu'il  dit,  loi. 
Faux  oracle  qui  lui  renverlarcf- 
prit,  101.  Son  déteftable  projet, 
ibid.  Il  gagne  les AmbafTadeurs.des 
AUobrogcs,  loj.  Il  cft  convaincu, 
fe  démet  de  fa  Charge  en  plein  Sé- 
nat,  &  eft  donné  en  garde  avec 
fes  complices  aux  Préteurs,  104* 
105,  Exécuté,  110.  &  VI,  IJ7. 
198. 

Lcntulus ,  fa  flatterie  pour  Pompée , 
comment  confondue  parCiceron, 
VII,  147. 

Leocrate,  un  des  Généraux  des 
Grecs,  III,  312. 

Léon ,  fe  rend  maître  de  l'Achradine, 
III,  3^. 

Léon,  deByzance,  mot  de  lui,  IV, 
j8o. 

Leonatus ,  ^jertiflcment  qu'il  donne 
àPyrrus,  III,  571.-  Réponfe  de 
Pyrrus,  572. 

Leonatus  ,  chargé  d'aller  établir 
Eumenes  Satrape,  fe  difpofe  à 
obéir,  ce  qui  l'en  empêcha,  V  , 
U9.  Gonftdcnce  qu'il  feit  à  Eu- 
nienes ,  170.  Ses  efperances  extra- 
vagantes, iitiW.&  i7i.Faifoit  venir 
delapoufliere  d'Egypte  pour  s'en 
forvir  à  fes  exercices ,  VI ,  99.  Tué 
i  une  bataille,  412. 

Leonidas ,  bon  mot  de  lui  à  un  grand 
parleur,  I,  240. 

Leonidas,  s'immola  en  quelque  fa- 
çon pour  obéir  à  l'Oracle,  III  ^ 
127. 

leonidas,  fils  de  aconjrme, fou  orit 
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gtnc ,  V ,  f  X  f  •  Ses  mœim  eontM^ 
pues,  &  d'où  elles  venoient^  51^; 
Traverfe  en  fecret  Agis,)!). Il 
kve  enfin  le  n^dôue ,  &  s'oppofeà 
lui,  jiy.  Pouriuivi  criflunelle- 
ment  par  Lyfandre ^  uo.St  fcfu* 
gie  dans  le  temple  de  Minttve  ; 
itfid.  Chafie  du  Throne,  te  fou 
gendre  Cleombrotus  mis  ifà|>la': 
ce ,  5  3 1.  Rétabli  par  les  Ephores  ; 
Und.  &  5)^.  Reproches  qu'il fidt 
à  fon  gendre  Cleombrotus ,  5  jy-Il 
il'  envoyé  en  exil ,  5  3  9*  Il  tend  des 
embûches  à  Agis,  540.  U  &  fai* 
fit  de  la  femme  d'Âgis  &  laËdC 
époufer  à  fon  fils  Cleomene  ; 

Leonidas,  Gouverneur  d'Alexandre; 
VI,  II.  Prédidion  qu'il  fità  ce 
Prince  fans  y  penfer ,  ^o. 

Leontidas  ^  fon  entreprit  contre  les 
bannis  de  Thebes,lII,  95.  Son 
courage,  10^.  Sa  trahifon^Vi 
277.  Mis  à  mortparles  Thcbains  l 
278. 

Leos ,  nom  d'un  Héraut  des  Pallan^ 
tidcs,I,2j. 

Leofthene,  auteur  de  la  guerre  appel* 
lée  Lamiaque ,  VI  ,407.  Qucftîofl 
qu'il  fait  à  Phocion,  408.  Ses 
grands  fuccès ,  405.  Afficge  Anci- 
pater  dans  la  ville  de  ^amia,  VU^ 

55- 
Leotychidas, l'ancien  Roi  de  Spaiv 

te ,  queftion  qu'il  fit  à  fon  hotei 

Corinthe,  I,  11^. 

Leotychidas,  fils  d'Agis  &  de  Ti- 

mea,  pafibit  pour  fils  d^Alcibiade, 

11,424.  Reconnu  par  Agis^  IV, 

190.  Regardé  comme  batatd& 

exclus  du  Thrône  ,  V,  225. 

Lepidus ,  ennemi  de  Sylla^  nonimt 

Conful,  IV,   305.  Sofdte  une 

guerre  civile,  30^.  Le  plus  iné- 

dbant  de  tousies  hommes,  élevé 

au  Confulat  paxPompêe,  V/  34^» 
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Ralhime  les  anciennes  faâions  de 
Marias  3  34s*  U  le  retire  en  Sar- 
daigne  où  il  meure  de  douleur  des 
débauches  dcfa  femme,  349. 

Lepidus^Préteur^Gommandant  dans 
tRonie,VII»294«  Abandonné  de 
fes  troupes^  qui  ferendenr  à  An- 
toine,  312.  Le  bon  [traitement 
qu'il  en  reçoit,  f^/^ 

Leptine  ,Tyran  d'Apollonie  ,fe  rend 
aTimoleon^  &  eft  envoyé  à  Co<^ 
rinthe,  III ,  4^. 

Leptines,  frerie  du  vieux  Denvs» 
Vu,  4^1. 

Lefché ,  nom  qu'on  doanoit  aux  Sa» 
les  publiques ,  1 ,  2  27. 

Lettre  des  Spartiates,  qui  donnent 
avis  auxEphoresdeleurdéiaite  I 
Cyzique,II,44o. 

Lettres,  données  aux  Courriers  pu* 
biics,  pour  leur  faire  fournir  les 
voitures,  VIII,  178. 

Leucade ,  colonie  de  Gorinthe  ,  III , 
28. 

Leu(5lrides,les  filles  de  Scedafus^ 
leur  hiftoirc,  III,  116. 

Levée  exceflî  ve  de  troupes ,  regardée 
comme  dangereuse  pour  les  Etats, 
11,318. 

Levinus,ConfiiI,  marche  contre  Pyrt 
rus ,  la  réponfe  fiere  qu'il  £ût  à  ion 
Héraut,  m,  5^5. 

Libations,  finiflfoientles  facrifices  8c 
les  repas,  I,  4^. 

Xibations ,  i&ites  à  table  en  l'hon- 
neur des  Princes  Se  Rois ,  VII  » 

22J. 

Liberté,  le  trop  &  te  trop  peu  danger 
.    reux  pour  un  Etat,  I,$o8. 
Liberté  de  l'homme,  accordée  avec 

le  fecours  &  la  coopération  de 

Dieu, II,  533. 
Jeux  de  la  Libené  à  Platées  tous  les 

cinq  ans, III,  315. 
Liberté,  le  plus  beau  de  tous  les  prix 

8c  le  plusdi^e  d'ctrè  dirputé,; 


1  E  R  E  S;  ju^j 

III,  495.  Il  n'y  a  r^n  de  beau 
ni  i  de  déârable  fans  elle  ^  V  t 
150. 

Libitine,  la  même  que  Proferpine; 
ou  que  Venus,  I,  512. 

Lichas,  Spartiate^  fon  hofpitalité; 

IV,, 51. 

LiciniusStolo,exdte  une  grande  (édi- 
tion à  Rome,  II,  1^8 .  Nommé  Gc* 
néral  de  la  Cavalerie,  i7o«  Il  ap- 
puyé, &  Élit  pafTer  la  loi  qu'aucun 
Citoyen  ne  pofTederoit  pasplus  de 
cinquante arpens de  terre,  itid^  Il 
viole  le  premier  fa  loi,  &  eft  puni, 
iHd. 

Licinius,  efdave  de  Caius  Gracchus, 
à  quoi  il  fervoitfon  maître,  V  # 
^23. 

Licinius Macer,  fonavanture,Vir; 

Licinnia,  fille  4^  P.  CrafTus,  mariée 

à  Caius  Graccus,  V,  6$j.  Difcours 

qu'elle dentà  fon  mari,  V,  ^8;« 

Privéede  fit  dot,  ^85. 
Licinnia ,  Veftale ,  Craflûs  lui  faifoit 
^la cour >& pourquoi,  V,  2. 
Liâeurs,  Huiilliers  de  Remulus  l'on* 

glnedecenom,I,  ijj. 
Lierre,  ne  peut  jamais  venir  dans  le 

territoir  de  Babyloûe,&  pourquoi, 

VI,  51. 
Lieux  embellis,  nuifentauConfeil  ; 

en  caufknt  des  diftraâions,I , 

199. 
Ligarius  Quintus,  défendu  par  Ci-» 

ceron  devant  Ccfar,  VII,  149. 

Ennemi  de  Gefàr ,  beau  mot  qu'il 

ditàBrutus,  j^y. 
Ligue ,  des  Athéniens  avec  les  Man- 

tinéens,  les  Eléens  &  les  Argiens; 

pour  cent  ans ,  IV ,  545. 
Ligue  de  CralTus,  de  Cefar  6c  de 

Pompée,  VI,  518. 
liguriens ,  enlèvent  des  .Amba^«^' 

deurs  Romains,  U,  10^.  Pourquoi 

néceffûres  aux  Romains ,  5  72^ 
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Limites ,  marquées  par  des  colonnes, 

JLiainée^tué  en  défendant  Alexandre, 

ï^icns ,  grand  défordrc  que  les  Lions 
iichcz  firent  dans  Megare ,  VH, 

Lire  pour  apprendre!  agir ,  HI  ^  424. 

l^ituus ,  le  bâton  augurai  que  Romu- 
lufportoit  toujours ,  1 ,  145.  Perda 
quand  les  Gaulois  prirent  Rome  , 
&     retrouvé  ftiûcaculeufement  , 

iivius  Drufus ,  Tribungagné  par  le 
Sénat,  pour  s'oppofer  à  Caius ,  V , 
^7}.  ^74.  Une  de  fcs  loix,  ^75. 
Eteint  Tancicnnc  aniraofîtc  du 
peuple  contre  le  Scnat^i^/W.5on 
grand  défintercflcmerit^/^iV/. 

j^ivius  Drufus,  oncle ''maternel  de 
Caton  d'Utigue  *quel  pcrfonnage, 
VI,  440. 

loix ,  la  principale  des  loix  doh  fc 
rapporter  àredocation  des  enfans, 
i ,  z  1 5.  Peu  de  loix  fufïîfent  à  ceux 
qui  parlent  peu ,  240*  Foibks  iàns 
les  mœurs,  )6i. 

Loix  écrites  ,  comparée  aux  toiles 
d'araignée,!,  37^. 

Les  loix  doivent  être  utiles  à  ceux  à 

2 ui  on  les  donne ,  3^7.  Lcurob- 
:urité  fait  le  crédit  des  Juges,407. 
*  Doircnt  vifer  a  ce  qui  eft  pofltble^ 
415.  PunifToient  celui  qui  a  voit  a- 
ban donné  Ion  bouclier,  &non  ce- 
lui quiavoit  abandonné  fonépée, 
III ,  i$.  Cèdent  a  l'utilité  publi- 
que  danslcs  grandes  néccflke2,ïV. 

Loix  des  Romains ,  pour  ceux  qui 

demandoiènt  le  Confulat ,  om  le 

triomphe ,  -VI ,  207. 
LftUiys,  ( Marcûs  )  Coîlcgue  de-Ga- 

ton  dans  la  Qiicfture,  VI,  470. 
Louants ,  graiide  différence  entre 

jpelles    au*attit€   la   Juftioc  ^Çc 
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rbumanité,&  celles  qu'attîredtle) 

exploits  de  guerjc ,  IV ,  ^66. 
Louanges ,  mêlées  de  quelque  ycrité 

défa^éable,lespluAlangcreu&s  ^ 

VII,  322. 
Loup ,  ce  qu'on  donnoit  à  Atfbencsi 

celui  qui  avoit  pris  un  Jioup ,  ou  a« 

neioùvc,I,42i» 
Louves,  femmes  proftituécs,I,j2; 
Loi  des  Athéniens,  fort  étrange ,  I  ^ 

380  JDePepicles  contrelesUtards 

11,283.284. 
'  Loy  des  Thebains,  tien  remarqua 

ble,III,  132. 
La  première  des  loix  j.  c'cftque  k 

plus  foible  fe  mette  fous  la  protec> 
,    tîon  du  plus  fort ,  Hid. 
Lc^de  Sparte,  qui  défcndoit qu'ua 

homme  fût  d<ruK  fois  Amiral  ^  IV^ 

;i  5 1 .  Comment  éludée ,  ibid. 
Loi  remarquable4c  Sparte ,  V,  529; 
Loi,  qu'aucun  Citoyen  Romain  ne 

pouederoit  que  cinq  arpens  de  tcin 

re  au  plus,  ^31. 
Loy  remarquable  à  Athènes,  VI; 

4ta. 

Loi, qui  permettoît  aux  accufez  de 
donnct  un^ardc  aux  accuiàteurs^^ 
VI  ,480. 

Loi  des  Romains ,  qui  ordonnoic 
que  ceux  qui  briguoient  lès  Char- 
ges  fuffcnt  dans  la  ville  ,  &  que 
ceuxquidcmandoientletrioimphi 
fiiffent dehors, VI,  501. 

Loî  a  Athènes ,  qui  défendoit  de  rè 
mettre  une  amende  par  grâce, VII^i 

57* 
Loi,  qui  défendoit  d'enterrer  lei 

rnorts  dans  les  villes  ,  VII I,  rj>. 
Lud^iis ,  propoicde  noinmer  Pomi» 

pée  Diiàateur,  V ,  435. 
Lucilius,  fon  hiftoire,  VII,  éfi^ 
*  ion  adiongénéreufç  pourfauvet 

Brutus^  ^3^,  Ce  ^u'il  dit  i  T^ni 

toine,*f40* 
Lucius  Pc^^umios^eénéfaldcJi^fU^j 
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•  mée  des  tadins-,  I ,  i ^tf . 
tlïcius   Albin^us,  fa  pieté.  II,  130. 
L;  Antonius ,  défait  par  les  Licutc- 

•  nans  de  Domitien ,  &  là  nouvelle 
en  eft  répandue  àRome  le  jour  me* 
me, II, ^19. 

lS.ucius  Apuleius ,  Tribun  du  peuple , 

•  accufeCaniillus,II,,ni. 
JUicius  Cefar,  député  vers  Cefat  ; 

prie  Caton  d'Utique  de  lui  coin- 
pofer  un  difcours  pour  fléchir  le 
vainqueur,  VI  ^.  5^8. 
£ucius  Cefar,  mis  au  nombre  des 

})rofcrits ,  comment  fauve  par  fa 
œur  mcre  d'Antoine ,  VI ,  3 1 5. 
tucius^Cotta.,  Genfcur ,  plaifante- 
ric  de  Giceron  fur  lui ,  Vil  ,112. 
£ucius  Domitius ,  fils  de  Lucius  £- 
nobarbus  &  d'Agrippine ,  cft  adb- 
.  pté  par  Claude  Celar ,  &  nommé 
Néron  Germanicus  ^  VII  ,433- 
ÏUicius  Furius  Mcdullinus ,  Tribun 
militaire,  II,  1^4.  Gombat  mal- 
:  gré  GamiUus  &  eft  battu ,  i  ^  j . 
I»uciu5  Manilius ,  Proconful  de  Tau- 
tre  Efpagn^y  battu  par  le  Q^of- 
teur de Sertorius ,  V,  127. 
Hucius  Paulus ,  père  de  Paul  Emile , 
£à  prudence  &  fa  valeur ,  II ,  5  f  3 . 
Ilucius  Qyintus  , Tribun ,  fon  ambi* 
don,  IV  ,  }5^.  Excite  le  peuple 
contre  Lucullus ,  477. 
lucius,;  frère  de   Vitellius,  VUÎ  , 

.225. 
'Lucrctius,  Ofella ,  tué  par  Pordre  de 
,  SylIa,IV,  303. 
tucullus  Marcus,  avecfeize'cohor-- 
tes  en  défait  cinquante ,  IV ,  2  8  8  •  - 
Prodige  qui  arriva^  à  fes  foldats,,. 
ihid.  ' 

lucius  tucullas  ^  et  qu'il  fit  à 
Ghcronée,  327.  32^.  La  re- 
connoiffânce  de  Gheronée  pour  ' 
liri,  3 19, 5on  origine,  IV >  383. 
.  Son  entrée  dans  le  monde  ^  ibid^ 
Xrès-c}o(^e]M  dans  les  deux  lan-^ 


^  ERE  5.-  449 

.gués,  384.  Sylla  lui  dédia  lès' 
mémoires  de  fa  vie,  &  dans 
quelle  vue ,  i&iW.  U  apprit  Tes 
lettres  humaines  ,  &  les  fcien- 
cts  ,  585.  Grande  preuve  de 
fon  fça voir  ,^  38^'.  Il  écrivit  en 
Grec  l'Hiftoire  it%  Maries  , 
ibid.  L'amitié  qu'il  eut  pour 
fon  Êrere  Marcus  Lucullus  , 
ibid.  Gonfîancc  que  Sylla  eut  en 
lui ,  387.  U  eft  envoyé  .par  Sylla 
en  Egypte  &  en  Afrique ,  pour 
en  amener  des  vaifleaux,  388. 
U  paffe  à  Cyrene,,  ce  qu'il  y  fit , 
ibid.  Honneur  qu'il  reçoit  à  Ale- 
xandrie ,  3  8  9.  Il  n*eut pas  la  curio- 
fité  d'aile/  à  Memphis  ,  &  de  voir 
lés  merveilles  d'Egypte ,  &  pour- 
quoi ,  390.  Prefent  qu'il  reçoit  du- 
Roi  Ptolemée  ,  3.91.  Stratagème 

'  dont  il  ufa  pour  tromperies  côr- 
fairesqi4  Tattendoient,  /W.  Ex- 
ploits qu'il  fiiit  en  amenant  dés 
vaiffeaux  à  Sylla^ ,  5.^  2.  Il  refiife 
une  proposition  avantageufe  de 
Eimbria,  fes  raifbiis,  3^3.  U  blac 
deux  foisla  flotte  de  Mîthridatc, 
3^4.  Il  joint  Sylla  dans  la  Gher- 
fonefe ,  &  aflure  fon  paflage  ,395. 
Sa  douceur  &  fon  humanité  dans 
la  levée  des  fbmmes  aufqucUcs 
l'Afie  étoit  condamnée,  39^.  Il 
bat  les  troupes  de  M)rtilene,  &le 
Stratagème  dontil  fe  fervit ,  ibid. 
Il  ne  contribua  en  rien  aux  maux 
que  Sylla  &  Marius  firent  à  l'Ita- 
lie ^  3^7.  Sylla  le  nomme  tuteur 
de  fon  fijis ,  ibid.  Nommé  Conful 
avec  Gotta ,  ibid.  Il  aide  Pomfiéc 
à  obtenir  tout  l'argent  qu'il  de- 
mandoit  pourlrontînuer  la  guerre 
en  Efpagne ,  £a  politique  en  cela , 
3  9  8  .&  V,  3  5  j,  Ilcalme  l'ambirion 

.  du  Tribun  Lucius  Qjuntius ,  IV  ; 
395^.  Bafl^cfle  que  Tambition  lui 

.  fit  ftiw  ppi|ï  ?voir  le  gouverne- 
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ment  de  Cilicîc  ,400.  4oi.Ilob-        Il  envoyé  AppîttS  I  Tîgrimc  Ui 


tient  la  Cilicie  ^  &  la  CommiflSoa 
d*aller  Étire  la  guerre  à  Mithrida* 
ttyibii.  Il  trou vç  les  troupes  gî- 
tées  &  corrompues  par  le  luxe 
Aoi.  Il  les  réduit  6c  rétablit  h 
difcipline,  ibid.  U  va  au  fecours 
deCotta ,  &  beau  mot  de  lui  fur 
cela,  40f.Sa  prudence  conrre 
Mithridate,  407.  Se  rend  maître 
de  fon  convoy ,  414.  Il  Toblige 
à  lever  le  ficgc  de  Cyzique ,  Se  le 
bat  dans  fa  retraite ,  41 5.  Il  def- 
cend  dans  la  Troade  ^  &  loge  dans 
le  temple  de  Venus, fonge  qu'il 
eut ,  ibid.  11  prend  treize  galères 
de  la  flotte  de  Mithridate,  41^. 
U  bat  les  autres  galères  ^  417,  Il 
avoit  ordonné  à  Us  troupes  de  ne 
tuer  aucun  borgne ,  &  pourquoi , 
ibid.  Il  refufe  le  nouveau  renfort 
que  les  Romains  veulent  lui  en- 
voyer, 415.  Il  fe  jette  dans  le 
Royaume  du  Pont,  ibid.  Il    fc 
trouve  dans  une  grande  difettc  de 
vivres ,  &  le  remède  qu*il  y  appor* 
ta ,  4ZO,  Murmure  de  l*armée  con- 
tre lui,  ibid.  U  le  méprife ,  4a i« 
Raifons,  qu'il  donne  de  ce  quil 
laifToit  à  Mithridate  le  tems  de 
ramaffcr  tgutçs Tes  troupes,  ibid. 
Il  laifle  Murena  devant  Anû(ius^& 
marche  contre  Mithridate  ,  4x3, 
Sa  Cavalerie  battue  dans  une  cf- 
carmouche  ,  ibid.  Embarras  où 
il  fc  trouve ,  &  comment  il  en  eft 
tiré,  424,  Punition  qu'il  fait  de 
quelques  foldj^t$ qui  avoient  fui, 
41  j.  Comment  f^uvé  de  Pattentat 
d'Olthacus ,  417.  U  prend  la  vilîc 
de  Cabires,  &  pluueurs  autres 
places ,  IV ,  4J0.  Il  pourfuit  Mi- 
thridate jufqqes   ^àns  la  Cappa* 
doçe,  433  II  fubjugue  les  Chai- 
déens ,   &  les  Tibareniens,  & 
l'emparé  de  la  petite  Arménie,  /^t 


redemander  Mithridate ,  ibii.  Il 
retourne  au  fiéged'Amifus,  Aid. 
Stratagème  dont   il    ufe   pouc 
s*en  rendre  maître,  434.  Il  £ttt 
tous  fes  efforts  pour  la  Ikuverèl 
feu,  &  l'abandonne  au  pillage, 
ibid.  Il  entre  dans  la  ville  »  &  fe 
meta  pleurer,  ce  qu'il  dit  i  (èsa^ 
mis  43  5.  Sages  reglemens  qu'il  fit 
pour  foulager  lt%  villes  d'Afie , 
437.  U  donne  des  fèces  magnifi- 
ques pendant  fon  ftjour  à  Ephcfc^ 
44  5.  Honneur  que  lui  £bnt  les  vil* 
les  d*ACic,ibid.  U  repaffè  dans  le 
Pont,  &  afliégeSinope,  ibid.  Il 
la  rend  aux  habitans  ,  44^.  Son* 
ge  qu'il  eut,  ibid.  Sa  démarche 
regardée  comme  très  -  temer;dre 
ic  très-dangereufe^  448.  Les  ha- 
rangueurs   crient  contre  lui  à 
Rome ,  449.  Il  arrive  fur  le  bord 
de  l'Euphrate,  qui  gro(G  diminue 
confîderablement,  ibiJ.  Cela  le 
fait  regarder  comme  un  Dieu  pat 
les  peuples  du  Pays,  4J0.  Simt 
favorable    qui  lui  arriva ,  ibid. 
Mot  qu'il  dit  àfes  foldats,  qui  voih 
loient  aller  prendre  un  Château; 
451.  Ilpaflc  le  Tibre, &fe jette 
dans  J'Armenie  ^  ibid.  Il  affiegc  Tu 
granoccrte,4J4.Il  tient  unGonfeil 
de  guerre ,  457.  Les  avis  partagez, 
Bc  comment  des  deux   il  n^^n 
fait  qu'un  ,458..  Beau  mot  de  lui 
fur  les  jours  malheureux,  4^0.  Son 
armure  le  jour  du  combat  contre 
Tigrane,iW^.  U  défait  Tîgranc, 
4^2.  Par  deux  moyens  tout  con- 
traires ,  il  défait  les  deux  plus  poit 
ùxïs  Rois  du  monde,  4^3  «H  prend 
d'aflaut  Tigranoccrte,  &  Taban» 
donne  à  fes  foldats  ,  4^5.  U  fe 
jTert  des  Comédiens  &  des  Mufi- 
cicm  qu*il  trouve,  &  donne  des 
jeux,  &  des  fpeftacics^  ik.  Sa  gêné- 
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toGfk^ibid.  Il  gagne  ks  Barbares 
par  fa  jufticc ,  &  par  fon  humani- 
té ,  ^66.  Il  fournit  aux  dépenfes 
de  la  guerre ,  par  la  guerre  mê- 
me, 4^7.  Il  reçoit  une  Ambaf- 
fade  du  Roi  des  Parthes,  4^8, 
Informe  que  ce  Roi  balance  en- 
tre Tigranc  &  les  Romains ,  il 
prend  le  parti  de  lui  aller  faire  la 
guerre,  ibid.  La  mutinerie  de  fes  „ 
troupes  le  force  à  renoncer  à  cette 
expédition ,  ^  marche  contre  Ti- 
grane,  4^9.  Il  marche  à  Artaxa- 
tc.  Capitale  des  Etats  de  Ti- 
grane,  470.  Il  rend  grâces  aux 
Dieux  de  fa  vidoirc  avant  le 
combat ,  471.  Il  niet  en  déroute 
Tarmée  de  Tigrane,  47  z.  Ré- 
volte de  fes  troupes,  474.  Ildef- 
ccnd  d^ns  la  Mygdonic,  &a{ÏÏé- 
ge  Nifibis ,  ihid.  L4  prend  d'af- 
laut,  475^  La  fojrtune  commen- 
ce à  l'abandonner, i^W. Sts deux 
défaut;  les  plus  considérables  , 
47^.  Ses  grandes  qualitez,i^/^.  ic, 
484.  li  n'entra  jamais  dans  aucu- 
ne ville  Grecque  pouç  y  hyvcr-p 
ner ,  477.  Ses  troupes  corrompues 
par  les  difcours  de  Clodius,  refu- 
ient de  Je  fuivre  contre  Mithrida- 
te  &  Trigane,  479.  Elles  fe  rc- 
pentent,  &  s'offrent  à  le  fuivre,  ib^ 
Il  fe  hâte  de  marcher  \  Tigrane 
jivant  que  Mithridate  l'eut  joint  , 
48  o .  Autre  révolte  de  fes  troupes , 
][?$foûmiinons  où  il  s'abaiile  pour 
les  fléchir,  i^iW.  Les  bandes  Fim- 
brienesfe  l^iffent  fléchir,  à  quelle 
conditiqn,  481.  Leur  infolen.ce, 
482.  Pompée  eft  nommé  Géné- 
ral à  fa  place ,  ib.  Entrevue  de  Lu- 
cullus  avec  Pompée,  483.  Les 
Lideurs  de  LucuUus  font  part  de 
jieurs  lauriers  verds,à  ceux  dcPomT 
pée ,  préjage  fayorable  qu'on  tire 
delà  pour  ledernicr,48*.V.  ;8i* 


ifait 
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Les  grands  avantages ,  que  lui 
perdre  un^feul  défaut,  IV, 484. 
Son  triomphe,  48^.  Il  répudie  fa 
fcmme  Clodia  ,  &  épouw  Servi- 
lie  fœur  de  Caton,  487.  Il  répu- 
die cette  dernière  à,  caufe  de  fes 
vices,  ii&.  Il  renonce  aux  affaires; 
ibid.  Loué  de  ce  changement , 
488.  Mais  CraflusÔC  Pompée  s*en 
mocqucnt ,  485.  Sa  vie  lembla- 
blc  à  une  pièce  de  l'ancienne  Co- 
inedic ,  &  comment ,  ibid.  Ses 
magnificences  regardées  comme 
unoadifuge  parPlutarquç,  ibid. 
Ses  fuperbes  jardins  ^  490.  Ses  ta- 
bleaux, fes  ftatuës,  ibid.  Ses  mai-» 
fonsde  plaifance^  &:fes  ouvrages 
magnifiques  ,  4^1.  Appelle  le 
Xcrxes  en  robe ,  ibid.  Mot  qu'il 
dit  à  Pompée,  i^W.  Ce  qu'il  dit  à 
un  Préteur  qui  lui  demandoit 
quelques  manteaux  à  eniprunter  ^ 
492.  Son  infolence  &  u  vanité 
dans  fes  repas,  49  j.  494.  Ciccron 
&  Pompée  lui  dcmandciit  à  fou- 
pcr ,  cpmment  il  les  tronipa ,  49  5» 
Chaque  falle  de  fa  maifon  avoic 
fadépepfe  fixe  pour  fa  table,  49^^ 
A  quoi  étoit  fixée  celle  qu'il 
faifoit  dans  fa  falle  d'Apollon  ^' 
ibid.  Sa  riche  Biblipthéque,  & 
Tufage  noble  qu'il  en  faifoit, /ié/^i 
Sa  maifon  l'afyle  &  le  Prytanée 
de  la  Grèce ,  497,  U  ne  rejettoif 
aucune  feâe  de  Philoibphes',  mais 
il  étoit  plus  attacha  à  celle  de  la 
yeieille  Académie ,  ibid.  Il  avoit 
chez  lui  le  Philofophe  Antiochus^ 
ibid.  Il  periccute  Pompée ,  499. 
Calomnie  d'un  Bnitiep  contre  lui^ 
comentrcponnupj  jocSon  efprtt 
l'abandonna  avant  fa  mort ,  ibid* 
La  caufe  de  fon  afloibljflçnrîcnt , 
ibid.  Le  peuple  eft  très  affligt  de  f^ 

})erte,  501.  Enterre  dans  £  mai- 
on  de  campagne  de  Tufculum  ^ 
^  LU 
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ihid.  Quel  fiit  fon  plus  grahd  Lycophjpon,  frerc  <fc  ThcBé,  HT; 
bonheur,  502.  Malheureux  de  n'ê- 
tre pas  mort  dans  le  tems  de  fies 
vidoircs ,  50^.  Avantages  deLn- 
culliis  fur  Cimon ,  510. 5 n.  pi.. 
Tnjuftice  qu'on  lui  fait,  V,  380. 
Il  le  plaint  de  Pompée,  5^  3  .Mieux 
voulu  des  Romains  après  lé  re- 
tour de  Pompée,  V,  41 5 .  Ufc  lirrc 
à  l'oifivcté,  &  aux  délices,  41^), 
H  fe  ranime ,  &  s*élcvc  contre 
Pompée,  ibid.  Préteur  de  la  Ma- 
cédoine ,  VI ,  189.  En  danger  d*c- 
tre  privé  dellionneur  dû  Triom- 
phe, 497; 
Eucumon,  pupille  d*Anins ,  (on  Hit 


toire.  Il',  lî^.  Se  met  à' la  tête 
des  Gaulois ,  &  les  mené  en  Italie  , 

Eumierc  qui  paroît  fur  le  camp  de 
X:efar,y,4(r7. 

Eune,  trois  lunes  vues  en  même* 
temsàRimini,III,  i€^. 

tupèrcalcs ,  quclk  fête ,  &  ce  qui  s'y 
pratiqtioit,I,i42.  VII,  303. 

Luperques,  1,142. 143. 144*  Immo- 
lent un  chien,  ihid^ 

tucius  Gains ,  neveu  de  Marias ,  fon  * 
Hiftoire,  IV,  30. 

tuxe,, combien  fcs  moindres  œm- 
mencemcns  font  dangereux,  I,^.. 
215.  Combien  accra  a  Rome  car 
peu  de  tems,  IV,  78. 

Eyciens ,  fe  révoltent  contre  Brutus^,. 
&  pourquoi.  Vif,  ^ai. 

Eycomede,  Capitaine  Athénien^, 
qui  prit  le  pemier  un  vaifTeau  de 
Xerxes  à  la  bataille  de  Salamine,, 
11,4^; 

Eycomediens,  leur  maifon,  II,  3; 
Leur  chapelle,  4. 

tycon.  Comédien,  prefcnt  queltii. 
fit  Alexandre,  VI ,  70. 

tycon ,  de  Syracufe,  donna  le  poi- 
gnard pour  alTalfixiçr  Dion ,  VU , 


1^0. 

£y  curgidds ,  ies  jodrs  où  lès  amis^  "ic 
Lycurgue ,  s'aflembloieiit  après  fr 
mort, 1,273. 

Lycurgue  différentes  tmditions  ; 
fiir  fon  origine ,  fdr  fts  voyages ,, 
fur  fit  mort ,  &  fur  le  tems  oa 
il  a  vécu,  ï,  18 1.  Le  tems  où  it 
âotilToit ,  ij8  j»  Il  peuveit  avoir 
vu  Homère ,  ihid.  Deux  Lyciir- 
gue^  à  Lacedéitione,  combien  dif- 
nrrens,  ihid.  Sa  généalogie,  ^4. 
Roi ,  pendant  que  k  groflcife  de 
ik  belfc-fœur,  femme  de  Polydede 
fiit  cachée,  185.  Dès  quelle  fot: 
connue,  ildéclara  quele Royau- 
me appartenoit  à  l'enfant,  fi  c'c- 
toit  un  fils,  &  dès  ce  moment  l'adi 
miniftraen  qualité  de  Tuteur,  i^. 
Sa  fidélité  &  les  fages  précautions^ 
qu'il  prend  pour  affurerla  viede 
Tenfant ,  187.  Dès  qu'il ïbt  né^ille 
montra  aux  Spartiates ,  &  ce  qn  'iL^ 
leur  dit^  ihid^.  Soupçons  que  fcs 
envieux  vouloicnt  donner  de  lui  ^ 
188.  Moyen  qu*il  choifit  pottf  les 
détruire ,  ibid.  Il  va  en  Crète ,  & 
en  rapporte  quelques-unes  deleurs 
teix,  1 8  5.  n  perfuadfc  à  Thaïes  d'aï* 
1er  s'établira  Athcjics,  ihid.llsz 
en  Afie,  i jo.  Il  trouve  là  les  poè- 
mes d'Homerc,  les  feit  copier  ,. 
les  aifemble  en  un  corps,  &  les* 
porte  en  Grèce,  T91.  Juge- 
ment qu'il  en  fait ,  ihid^^Ii  va  en- 
Egypte.  L'établifîènient  qu'il  en 
rapporta,  19 2.  S'il  a  été  en  Afiri- 
Que,  en  Efpagne  &  dans  les  In- 
des, 193.  Né  pour  commander , 
&  pour  être  véritablement  Roi , 
ihid^Lts  Laœdémoniens  loi  cn- 
voyent  fouvent  dès  Ambaffadcurs 
pour  le  prier  de  revenir ,  ihid. 
Oradc  qu'il  reçut  d'Apollon  ; 
iJjt^f'CommcAt  il  changea  kfoiîs- 
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llie4itGouyemement»i9  f.Leplus 
çonfideraUe  de  fes  établiâemens  » 
196.  Oracle  au*il  reçut  d'Apol-^ 
loB^  ^98.  Addition  que  les  Rois 
Théodore  ScTlieopompc  firent  à 
rÇet  Oracle^  i^^.  Second  établi(&^ 
ment  de  Lycui^ue  très-hardi  , 
Z92.  Beau  mot  de  loi  3  204.  Il  dé- 
crie les  mottnoyes  d'or  Se  d'ar- 
gent 3  &c  ctéàlk  une  monnoye  de 
1er,  ikiéL  Son  troifiéme  étafa^fTe- 
ment,  celui  des  repas  publics  ^ 
zx>6.  Son  chef-d'cwvre ,  d'avoir 
pendules  richefles  pauvres,  207. 
^  a  un  œil  crevé  par  un  mutin , 
Se  le  traitement  qu'il  lui  fit  , 
12,09.  Confacre  un  Temple  k  Mi- 
«icrve  Opdletide ,  2 10.  Il  défendit 
^u*on  fe  fit  éclairer  la  nuit  d^s 
^ rues  ^  21 }.  Il  ne fouf&oit  point 
4e  loix  écrites^  fa  raifon,  214. 
Défend  que  les  betits  contrats 
ibient  affujettis  à  4^  fomui- 
Ics  ei^lTes  ,  iiid.  Il  bannit  la 
n&agniocencc  4es  «laiions^  Aid. 
^  vfAtâge  qui  en  ce  veaok  ^Md.  U 
4é£sfidic  de  faire  £3uveot  la  guerre 
aux  mêoies  ennemis^ ,  fa  raifon  ^ 
a.1^.  Une  prit  pasaiTczdeibinde 
fefirenef  la  licence  des  femmjcs  ^ 
2. 17.11  travail  à  bmiûr  du  m^* 
iriagç  toute  la  |idou(îe  ^  &s^  vâjës 
fauflès  fur  cek ,  224.  Y ç^-qub  les 
.  femmes  (oient  commj^mes^  ûf.  Son 
aveuglement  fur*cela,  225.  Edu- 
cation qu'il  vouloir  qu'on  don- 
.  nâi^aux  enfans,2;^7.  228.  22^.  Il 
^s  iïftribuë  par  claflès,  22^.  Sa 
manière  de  parier ,  iç  quelques- 
:  «mes  "àc  Jtcs  réponfcs ,  2j8,  2}^. 
Mot  de  lui  fur  Jles  longs  che- 
veux, 24^.  S'il  fut  ^rand  homme 
.de;  guerre,  248.  Per&élionne  la 
.4î£^^phne  Mibtaire^  it,  Lçgraqd 
,4oifir  dont  U  fit  jouir  fesCytoj'iBiiSy 
,  -^^P^Iileuç^éfçûdtousjljes^risrçé- 
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cbaniques  ,  ii.  U  n*étoit  pas  d'une 
fcvcrité  trifte,  2J2.  Il  confacra 
une  petite  image  du  Ris  dans  tou- 
tes les  fàlles ,  H^id.  U  accoutuma  le£ 
Spartes  à  ne  vouloir  &  à  ne 
içavoir  jamais  être  feuls,  aja. 
Conuuent  il  regkles  enterremens, 
ij6.  Il  abrégea  la  durée  du  deuil, 
257.  Hnepermettoitpasàtouteff 
fortes  de  pcrfonnes  de  voyager  , 
&  £1  rai/bn ,  iJhid.  Quels  étoient 
les  étrangers  qu'il  cbafToit  de  fk 
ville,  iA/4L  Reproches  qu'on  fai- 
foitàfes  ioix,  158.  Mal  jufti- 
fié  par  Plutturque ,  il^id.  Moyens 
dont  il  s'avife  pour  rendre  fes 
Loix  immuables,  161*  Ce  qui  $, 
donné  à  Platon  mauvaife  obi-i 
aion  de  Lycurgue,  25^.  Prophé- 
tie qu'il  jreçut  d'ApoUon  fur  fes 
Loix,  2é^3.Iife  fit  mourir  en  s'ab« 
ftenant  de  manger  1  2^4. Sparte^ 
la  plus  célèbre  &  la  mieux  poli- 
cée des  Villes  de  Grèce,  petxlant 
•qu'elle  obferva  les  Loix  dpLycur.» 
,gttc  ,'2^5.  Grande  fiiute  qu'U  fit, 
166.  U^  fait  voir  une  RépuUique 
inimitable^  2j(x  iji.  On  lui  a- 
voifélcvé  iinTcmple,&  on  lui  Éiiii 
^it  des  facrifices ,  27t.  Son  tom- 
.  beau  coofacré  pair  la  Ëoudre ,  itid. 
Le  lieu  où  il  mourut^  273.  Son 
fils,  iiiiNsc.  fansr  enfans,  sJpid.  Ses 
.cendres^ttéeis  dans  la  mer  parfon 
ordre,  &  pourquoi,  274^  Avan- 
tages de  Lyctirgue  fur  Numa  ^ 
3  JO.J5}.  3^0.  j^i.  3^3.  3^4,Meil- 
Jieur  Legiflateur  que  Ni,ima,  icc 
qui  fit  que  fes  Ordonnanocs/e 
jconferverent  plufieurs  fiécks,  31^5 
Les  Spartiates  feXbnt  perdus  ppur 
4voir  violé  fes  Loix  ,  3<4.  Sa 
yuë  très-iàge  ,  4:n  ichalTant  de 
Sparte  l'or  &  l'argent ,  III,  407. 
Gcaod  éloge  de  lui,    4J4*  V^ 

70^.-  '  •  .■  :        .  ;  -  • 
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Ly curgùc ,  Officier  de  Byzance ,  trai- 
te Écretemcnt  avec  Alcibiade ,  I , 

444- 
Lycurguc  TOratcHr ,  bon  mot  de  lui, 

y.  90. 

Lydiens ,  marche  des  Lydiens  à  la  Fê- 
te de  la  Flagellation  à  Sparte ,  III , 
304, 

Lygdamîs,  Chef  d'une  partie  des 
Cimbres,  IV,  24. 

Lymnus,  fa  conjuration  contre  Ale- 
xandre ,  comment  découverte  ,• 
VI ,  I  il.  1 1 9.  Se  fait  tuer  , 
1 20. 

tyjre ,  fied  bien  à  un  homme  arme , 
1, 245,  Inftrument  noble^  &  pour, 
mioi,  II,  371,371. 

Lylandre ,  remplit  Sparte  de  luxe  & 
d'amour  pour  lesrichefles,  I,  z^^. 
Défait  la  flotte  Atheniene  à  i£gos 
Potamos,  II,  459.  La  grandeur 
de  cette  perte,  iBid.  Se  rend  maî- 
tre d'Athènes ,  brûle  fes  vaifleaux 
&  rafe  les  murailles  qui  joignoient 
la  ville  au  Pirée ,  4^0.  La  met  fous 
la  domination  des  trente  Tyrans, 
4^1.  Sa  ftatuëde  marbre  ayec  de 
lones  cheveux  &  une  grande  bar- 
be dans  le  temple  de  Delphes ,  IV, 
138.  D'autres  prétendent  que  c*é- 
toit  celle  de  Brafidas ,  itia.  Ori- 
gine de  Lyfandre ,  élevé  dans  la 
})auvreté,  140.  Son  ambition  Se 
a  jaioufîe  de  gloire,  itid.  Porté 
à  faire  la  cour  aux  grands  pour 
(es  intérêts,  iiid.  malgré  fa  pau- 
vreté &  fon  défintereffement,  il 
remplit  fa  ville  de  richeflcs ,  ibid. 
Mot  de  lui  fur  deux  robes  mie 
Denys  lui  cnvoïoit  pour  (es  fil- 
les, 142.  Envoyé  pour  comman- 
der la  flotte  des  Lacedémoniens, 
ibid.  Il  arrive  à  Ephefe ,  &  ce  qu'il 
T  fit,  143.11  en  partpour  aller  s'a- 
Doucher  avec  Cyrus  &  fe  plaindre 
lie  Tifaphçrnc,  ibid.  Couttifiui 
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fouplc  '&  adroit,  144.  La  feule 
grâce  qu'il  demandeà  Cyrus ,  iHal 
Comment  il  rendit  vuides  les  galè- 
res des  ennemis,  ibid.  Il  bat  la 
flotte  des  Athéniens  commandée 
par  Antiochùs,  145.  U  travaillé  à 
rétablir  l'Oligarchie  dans  les  vil- 
les, 14^.  Soninjuftice,  147. 148. 
Envoyé  commander  la  flotte  en 
qualité  de  Vice- Amiral  ,151.  Son 
portrait,  252.  Son  déteftable  prin- 
cipe ,  ibid.  Mot  de  lui ,  ij  2.  Ac- 
tion très-mauvaifc  quH  ht  à  Mi- 
let ,  ibid.  Sa  perfidie  &  fon  inhu- 
manité, 153.  Autre  mot  de  lui 
très-mauvais ,  ibid.  La  confiance 
que  Cyrus  avoir  en  lui,  154,  Def- 
cenddans  l'A ttiquc  pour  yfàliîer 
le  Roi  Agis,  155.  H  va  aflîégct 
Lampfaque,  la  prend  d'aflàut  & 
l'abandonne  au  pillage,  ibid.  Rufe 
dontilfcfervit  contre  les  Athe- 
niens,  15^.157.11  défeit  Conon 
&  gagne  la  bataille  de  la  rivière 
de  la  Cbevrr,  itfo.  Importance  de 
'  cet  explok,id^i.  Moyen  d«it  ilfe 
fervoit  pour  fc  rendre  maître  de 
toutes  les  villes,  u€.  Sa  cruauté 
&  fes  injuftices ,  1^7. 1^8.  Ilforcc 
Athènes  de  fe  rendre  à  lui,  &  les 
conditions  de  la  capitulation  qu'il 
leur  donna,  16$.  Sa  réponfc  a 
Cleomene,  170.  Chicane  qu'il  fait 
aux  Athéniens,  171.  U  fait  raftr 
les  murailles  d'Athènes  &  brûler 
fes  galères  au>  fon  des  flûtes,  & 
change  toute  la  forme  dcfbn  Gou- 
vernement, 172.  U  s'embarque 
-  pour  paflcr  en  Thracc,  r73 .  U  tait 
faire  la  ftatue  de  bronze  &  celle 
de  tous  les  Capitaines  de  galères, 
178.  Deux  étqiles  d'or  qu'il  fit 
faire ,  &  qui  réprefentoient  Caf- 
tor  &  Pollux ,  ibid.  Il  fe  laiffc  em-; 
porter  à  une  vanité  exceflîve ,  17^^ 
U  menoit  avec  lui  des  Poëtes  ^ 
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afin  qu'ils  célebràflentfes  aâûons , 
180.  Sa  cruauté,  181.  Ce  qu'il  fit 
à  Milet,  182.  Rappelle,  &  fa 
confternation fur  ce  rappel,  184, 
Il  tâche  d'adoucir  Phàmabazc  , 
&  lui  demande  unelettre  pour  les 
Ephores,!^.  Il  prétexte  un  voya- 
ge en  Lybie  à  l'oracle  d' Ammon , 
185.  Sa  raifbn,  18^.  Il  perfuade 
aux  Spartiates  de  foûtenir  dans 
Athènes  le  parti  des  Nobles ,  &il 
cft  nommé  Général,  187.  Politi- 
que des  Rois  de  Sparte  qui  s'op- 
pofentà  lui,  itid.  Mot  qu'il  clic 
aux  Argiens  ,188.  Mot  à  un  hom- 
me de  Megare,  189.  Aux  Béotiens 
&  aux  Corinthiens ,  itid.  II  favo- 
rife  Agefilas  contre  fon  frète  Léo- 
thychidas,i^iW.  Explication  qu'il 
donne  à  un  Oracle  en  fa  faveur, 
25^1.  Il  porte  Agefilas  à  aller  faire 
la  guerre  en  Afie ,  itid.  U  l'accom- 
pagne ,  &  eft  à  la  tête  de  fon  Con- 
feil,  191.  Son  ambition  outrée, 
193.  Commiilion  indigne  que  lui 
donne  Agefilas^,  i94.£clairci(re- 
ment  qu'il  a  avec  ce  Prince,  195. 
&  V,  238.  Le  fruit  qu'il  tira  de 
cette  converfàtion ,  &  grand  fèr« 
vice  qu'il  rendit,  iiid.  Il  vouloir 
faire  en  forte  que  le  droit  de  régner 
appartînt  à  tous  les  Spartiates  qui 
s'en  rendroient  dignes  par  leur 
vertu,  197.  Ufuppofe  à  cet  effet 
des  Prophéties  &  des  oracles ,  itid. 
Tâche  de  corrompre  la  Prêtreflc 
d'Apollon  &  celles  de  Dodone ,  & 
les  Prêtres  d' Ammon,  198.  Cela 
le  fait  accufer  d'impiété  &  de  fa- 
crilege ,  ikid.  Il  cft  abfous ,  &  ce 

3ue  dirent  fut  cela  les  Ambafla- 
eurs  des  Libyens ,  it.  Fable  qu'il 
avoit  imaginée  pour  venir  à  bouc 
defondeuein,  199*  U  a  la  dou- 
leur devoir  manquer  la  pièce  par 
la  timidité  des  Aâeurs^  2,01.  Ac* 
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cule  d'avoir  engagé  la  guerre  con- 
tre les  Béotiens,  102.  203.  U  va 
commander  une  garnifon  dans  la 
Phocide  contre  les  Thcbains,  20  y. 
Il  prend  Orchomcne  &  Lebadie, 
&  va  aflîégcr  Haliarte ,  itid.  U  eft 
prévenu  par  les  Athéniens  ^  *  & 
comment,  20^.  U  eft  tué  devant 
Haliarte ,  207.  Les  Spartiates  veu- 
lent aller  enlever  fon  corps  fans 
demander  une  trêve,  208.  Paufa- 
nias  demande  une  trêve,  enlevé 
les  morts  &  enterre  Lyfàndre  dans 
les  terres  des  Panopéens,  acp. 
Oracle  qui  avoit  été  rendu  à  Ly- 
làndre^&qui  prédifoitia  morf , 
209.  Explication  de  cet  Oracle, 
aïo.  V,22j.  22^.  Vertu  de  Ly- 
fandre  rendue  plus  évidente  à  fa 
mort  par  fa  pauvreté,!  V,  211.  Acres? 
fa  mort  Agefilas  eft  envoyé  vidter 
fes  papiers ,  &  il  y  trouve  la  haran- 
gue préparée  pour  l'éleâion  des 
Rois,  212.  Honneur  que  les  Spar- 
tiates lui  firent,  213.  Ses  avantages 
fur  Sylla,  313.  315.  31^,  317. 
Grandes  &utes  de  Lyfàndre ,  IV  ; 
3  20.  U  fait  monter  Agefilas  fur  le 
Thrône  de  Spane,  &  comment, 
V,  225.  22^.  Perfuade  à  Agefilas 
.   d'aller  faire  la  guerre  au  Roi  de 
Pcrfè ,  V ,  233.  U  eft  mis  à  la  tête 
des  trente  Ofiîcicrs  qui  compo- 
foient  le  Confeil  de  guerre ,  itid. 
Sa  grande  réputation ,  &  les  hon- 
neurs qu'on  lui  rendoit,  23^.  U 
s'apperçoit  de  l'envie  &  de  la  ja- 
louue  d'Agefilas  ,237.  Comment 
il  cherche  à  fe  venger  deTaflront 
qu'il  a  reçu,2  3  8 .  Blâmé  par  Plutar- 
que,  239.  Pourfuit  en  Juftice  Leo- 
nidas,  529.  530. 
Lyfàndre ,  fils  de  Libys ,  entre  dans 

les  vues  d'Agis,  V,  j20. 
Lyfandridas^Megalopolitain,  confeil 
qu'il  4onTteà  Cleomenc ,  V ,  5  8  8 . 
LU  iij 
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Lyfiadas,  Général  de  la  Cavalerie 
des  Achcens  ,  fon  imprudence 
dans  un  combat,  V,  55^^ 

JLyfiades ,  Tyran  de  Megxlopolis  , 
fon  carafterc,   VIII,  115.  Dé- 

Î)ofe  la  Tyrannie ,  j5c  fait  entrer 
à  ville  dans  laligue  des  Achécns 
11^.  Elu  Capitaine  Général ,  ibia. 
Il  déclare  la  guette  aax  Lacedé- 
iTîoniens,  117.  Son  fécond  &foft 
troifiéme  Géncralat,  ihid.  Il  fe 
brouille  avec  Aratus ,  &  cft  chafR, 
ia  rufe  pour  avoir  feul  Phonneur 
d'avoir  amertc  Ariftomaque  dans 
la  ligue  des  Achécns ,  1 16.  Elu 

.  Capitaine  Génétal ,  ibid.  Son  ar- 
deur Itrop  imprudente  dans  le 
combat  contre  les  Spartes  ^ 
çaufc  de  fa  mort,  ii$. 

Lyficles,  Marchand  de  bétail,  fà 
grande  fortune ,  &  par  qui  ^  II  ^ 
252. 

Lyfimachus,  fils  d*Ariftidc,  laiflc 
une  fille  nommée  Polycrkc ,  les 
Athéniens  lui  donnent  uncnore- 
tien,  III,} 30. 

ï-yfimachus,  neveu  d'Ariftidc,  ga- 
gnoit  fa  vie  à  expliquer  les  fonges  ^ 

111,33^ 
I-yfimachu$,  Roi,   fauflcs  lettres 

qu'il  écrit  à  Pymis  ,  III ,  542. 
Comment  découvertes,  543.  Mar- 
che contre  Pyrrus  à  Edeffe, 
c  î  ^.  Mot  qu'il  dit  à  Oneficrite  fur 
rhiftoire  de*l*Amafone  qui  alla 
trouver  Alexandre,  VI ,  i  f  ^•  Dé- 
campe pour  avoir  vu  les  machi- 
nes de  Dcmctrius,  VII,  215.  Sa 
converfation  avec  les  Ambafla- 
4curs  de  Demetrius,  229.  Devient 
firfpcdà  fes  Alliez  à  caufe  de  fa 
trop  grande  pui (Tance,  237.  Fait 
prifonnier  en  Thracc,  253.  De- 
mande les  deux  filles  de  Ptolemée, 
l'une  pour  lui,  &  l'autre  pour 
li^n  fils ,  2  3  8 .  Le  plus  graftd  çanç- 
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mi  de  DeinetrittS,btocard  qullloi 

jctta,  225. 
tyfimachus.  Devin,  explication  qu^il 

donne  à  un  fonge  de  Pyrrits ,  lU  ; 

€06. 
Lyfimachus  d*Acamante  ,  Préctfr 

tcur  d'Alexandre,  VI,  ii-  Cûm*^ 

puent  parvenu  à  cet  eg&piai^  la. 

M 

MAcaxie ,  fc  dévoik  pour  ftui: 
ver  les  Hetaclidcs ,  III ,  127. 

Macédoniens ,  avoient  des  liocque- 
tons  de  pourpre,  11,^04.  Re« 
commandables  parleur  amour  âç 
par  leur  fidélité  pour  leurs  Rois; 
6i€»  Plus  fottpl^  quand  on  les 
menoit  à  la  guerre ,  que  quand  on 
les  tenoitenrepps,IU»  555- VII, 
255.  Celai  qufUs  jugeoicntlc  pluf 
digne  d*être  Roi  »  2^4^ 

Machairionides ,  defcendans  d'Antir 
crates,  pourquoi  ainii  nommez^ 
V,  305. 

Machanidas,Tynm  de  Lacedémo*' 
ne, III,  437.  Grande  âuitequ*i| 
fit  au  combat  de  Mandnée  ,  438. 
Cônunenttuc  par  Philopoemen; 
ihid. 

Macbares,  fils  de  Mttbridate,  envoie 
à  Lucullus  \mt  couronne  d'or,  IV; 

448. 
Machine  très  ingenieufe ,  inventée 

pour  flatter  Mithridate ,  IV ,  24c. 
Magas ,  firere  de  père  de  Ptolexnée 

PhUopator,V,  é^Dj. 
Magée,  nrere  de  Pharnabazc,  II,  4^2; 
Màgiftrat,  Ion  devoir,  VIII,  lêi. 

Magnanimité  d'un  homme  de  Pre^ 
nefte,hôte  de  Sylla,  IV,  301. 

Magnificence,  dans  ce  qui  regarde  la 
guerre ,  élcve  le  courage,  III,  43^, 

Magon ,  Général  Ats  Carthaginois , 
rappelle  dit  Icetas^  UI^  54.  Uf 
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JMUcbent  poiûr  Te  roulre  maîtres 
ic  Cataie^  jjtRapjpellezjpar  la 
AouveUe  <te  k  prUc  de  l'Acanufi* 
11C3  3  ^^upçonnant  qu'ikft  tK^ii^ 
il  ouiite  k  partie ,  &  fai(  voiltf^en' 
Amqoe  ^40.  Ilfè  eue  &  fou  corps- 
eftiniscnciroîx,43r. 

Hams  entrelacées ,  jnarqpe  dtjksvi^ 
tude  en  Arménie ,  IV ,  441* 

liaifons ,  hauteur  çxceilîve  des  iQaî- 
fons  de  Rome ,  V ,  4. 

Maîtres  publics  à  Pbaleres^II,  1^7. 
Perfidie  du  Mainte  d'Eçok  de  Pha- 
lercs,i^W..    ^ 

Jkial,  Cdnnoiflance  du  mal,  comment 
néceffaiit,VII,  i«i. 

iial  caduc^anqTH^  Ccfar  étoït  fujtt^ 
fcs  effets,  VI,  jol. 

Slaladie  naturelle  des  PrîDcès ,  U  ^' 
fit  de  s'étendre  &  de  s'agrandir, 

111,544^. 

Halcidas  &  Diogit0n;Capitaines  ic& 
Thebains  ibumettient  Alexandre 
Tyran  de  Pbères,  &  vengent  k 
more  de  Pdopidaa  ^  III ,  1 59. 

Sialediâions ,  opinion  <pc  les  Reo- 
mains  en  avoient ,  II ,  i  ij . 

MalhtwrMxvaincuSy  Proverbe^  ion 
origine,  II,  14^. 

Malheur,  inftruit  plus  en  nn'jour  we 
lesprofperitezen  plufieurs  années, 
n ,}  1 5>  G'eft  dans  les  grands  mal- 
heurs que  l'on  connoit  la  fageflè 
des  Capitaines,  33^ 

Xiallius  Lucius  homme  trcs-difpos; 
fcrvicequ'ilTcndit  àCatonleCen- 

•  fcur,in,3^f. 
JBlàmercus ,  Tyran  de  Catane ,  fc  li- 
gue avec  Timokon,  lïl,  15.  Se 
Çiquoit  de  pocïîe,  59,  Se  rend  à 
'imoicon ,  eft  envoyé  à  Syracufe , 
tâche  de  fe  tuer,  &  eft  puni,  ^4. 
Mamcitins ,  peuples  de  k  ville  de 

Meflfene^III,  4^0.. 
Mamuhus  V^cturiur,  ctcellént  ou- 
ycier,,  t^  i.iy^  L'hoxmeur  qpe  lui 


firent  les  Romains^  31^, 
lilancinus ,  Conful ,  le  plus  malhcu- 
^  fcmc  des  Généraux,  V,  ^27.  Rcn- 

voyé  aux  Numantins  nud£c  char* 

gé  de  chaînes  y  é^30, 
Mandricidas ,  Ambafladeur  de  Spar  • 

te,  beau  mot  qij'ildit  à  Pyrrus  , 

HI,^oz. 
SiancbocUdas ,  fils  d^Ecphanes ,  en-^ 

tre  dans  les  vues  d*Agis ,  fon  carac^ 

terc,V,58o. 
Manières  dur^  Se  fauvages ,  ne  c<m^ 

viennent  point  aux  homines  d*£-; 

tat,vm,  45<?. 
Manière  de  gouverner ,  quelle  eft  Jb 

pluslouable3lI,549. 
Manilius ,  chaffé  du  Sénat  pour  avoir 

donné  un  baifer  à  la  fismxnedevanr 

fa  fille,  m,  37^. 
Manilius,  Tribun  du  peuple ,  fon  dé- 
cret en  faveur  de  Pompée,  V,  375.' 

A<^ule  d'avoir  volé  les  deniers 

publics, &  défendu  par  Cicferon  *• 

87. 
Maniphlam  ,lcs  foldatsd'ime  mê-^ 

me  Compagnie ,  1 ,  102. 
JfféMiPuli^  qu^s  fortes  d'enlèignes,;, 

ibia: 
Manius   Acilius  Glabrîo  ,  envoyé 

contre  Antiochus,  III,  503.  Ce 

qu-il  fit,  ii/W.  &  $ù^. 
Manius  Antonius,  entre  dans  k  con- 
juration contre  Sertorius,  &cct 

qu'il  fit, V,  157. 
Manius  Curius,  défait  Pyrrus,  IIl,. 

59^.  Sa  petite  métairie  près  de  la 

maifon  de  campagne  de  Caton,. 

3  37.Sa  réponfe  aux  AmbaiTadeurs* 

desSanmites,  338.' 
Manius  Papirius,  frappe  unCauloîs;» 

&  eft  tué,  134. 
Manius  Valerius,  ce  qu*îldit^uSc-- 

nat,  II,  503.- 
Manlius ,  grande  ad  ion  qu^  fit  ï' 

refcalade  du  Capitole,  II,  143. 

Rocompenfc  que  les  RomainSjluii 
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décernent ,  ibid.  Envieux  de  Ca- 
millus^  II,  i^i.  Ses  prariqucs, 
ihid.  Mis  en  prifon ,  ibid.  Remis 
en  libené  devient  plus  infblent  » 
1^2.  Appelle  en  Juftice  ,  ihid. 
Condamné  à  mort,&  précipité  du 
Capitule,  1^4. 

Manlius  Torquatus ,  Uxx  trancher  1^ 
têie  à  fon  fils,  &  pourquoi,  II,  318. 

Manlius^  entre  dans  la  conjuration  de 
Catilina,VII ,  ^j. 
anlius  &  Fulvius,  Tribuns, s'op- 
pofentà  Hamininus  qui  deman- 
doit  le  Confulat,  &  pourquoi,!!!^ 
47Z,  • 

Manteau  traînant;,  marque  d*un  ef- 
féminé, 11^  370. 

l^antinée,  bataille  de  Mantinée,  & 
ce  qui  s'y  palTa,!!!,  437,  438. 
Appellée  Antigonée  par  Aratus  , 

m,  14^- 

Maphradate ,  un  Prince  de  Cappa* 
doce,  VI,  578.  t7^ 

Marais  ,  autour  de  Syracufe,  abon- 
dans  en  anguilles,  III ,  3 5. 

Marathus  d'Arcadie ,  fa  mort  gêné- 
rcufe,  I,  7^'  Son  nom  donné  à 
Marathon,  ihid. 

Marbre  blanc ,  bien  fingulier,  II ,  28. 

Marcellinus,  Conful,  interoge  Pom«* 
pée  &  Craffus  devant  le  peuple, 
¥,428.  Reproches  que  Pompée 
fait,  429. 

Marcellus ,  fa  valeur  vive  &  brillan* 
te,  II,  339. 

MarccUus,  Totigine  de  fon  nom ,  jfes 
qualitez  pour  la  guerre ,  III,  1^3, 
Sa  douceur ,  fa  politeflTe ,  fpn  hu- 
manité ,  1^4.  Il  fauva  fon  frère 
Otacilius  dans  un  combat,  il^j. 
Fait  Edile ,  Cur4Ue  &  Augure ,  ii. 
Sujet  du  procès  qu'il  fit  à  Ion  Col- 
lègue Capitolinus ,  ihid.  Nommé 
Conful  à  la  place  de  plaminius 
dépofé,  Yj  3  .Sa  prudence,  17  5  .Em- 

'    ^rté  par  fon  cheval ,  6ç  fa  préfcn* 
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ce  d'efprit  en  cette  occafion ,  iM. 
Il  tue  Viridomarc ,  Roi  des  Gaur 
lois ,  vj6.  Prière  qu'il  fait  à  Jupi- 
ter Feretrien,/'^. Avec  une  poignée 
de  gens  de  cheval,  il  détait  une 
nombreufe  armée  de  Gaulois,  177. 
La  magnificence  de  fon  triomphe^ 
178.  Envoyé  en  Sicile  avec  une 
flotte  ,  i8o.  Appelle  Vifie  des 
Rpmmnt^  181.  Qualitez  qui  lui 
attiroient  Tafifèûion  de  tout  le 
monde ,  18  3 .  Son  adrcfle  pour  v:-\ 

fagaer  Bandius ,  ihid.  Stratagème 
ont  il  ufa  pour  tr^mner  Annibal, 
1 84.  Il  bat  Annibal  cfevant  Noie, 
1 8  5  .Nommé  ConfuL ,  ic  démet  de 
fpn  Confulît,  &  cft  envoyé  ca 
qualité  de  Pnx^nful,  18^.  U  bat 
encore  Annibal,  187.  Nommé 
Conful  pour  la  troifiémo  fois , 
i88-  PaUe  en  SicUe,  185.  Il  de- 
mande au  Sénat  de  remettre  dani 
fes  troupes  ceux  qui  avoient  fui 
à  la  bataille  de  Cannes,  &  eftrc- 
fufï,  i^.  i^i.ftendlaviHedcs 
Leontins,  »raitement  qu'il  fitif 
aux  déferteurs ,  i  j  2.  Il  affiége  Sy- 
racufe par  terre  &  par  mer  ^  i^M 
Plaifanterie    qu'il    fait   fur   les 
•  machines    d'Archimede  ,    aoi^* 
Tourne  le  fiége  en  blocus,  -203. 
Il  quitte  le  fiége ,  va  aflîcger  Mc- 
garc ,  la  prend ,  &  la  raie ,  202. 
Bat  Hipocrate  à  Aailes  ^  ihid.  Re- 
tourne à  Syracufe,  207.  Décou-i 
verte  qui  lui  facilite  la  prife  de 
cette  place ,  209.  U  pleure  fur  l'é- 
tat déplorable  où  il  va  la  réduire  ; 
208.  Douleur  qu'il  eut  de  la  mort 
d' Archimede ,  2 1 1 .  Il  prend  la  vil- 
le d'Enguic  ,  feit  chaîner  de  chai- 
nesfes  habitans,  &  leur  pardon- 
ne enfuitc ,  214.  U  porte  a  Romf 
les   plus  beaux  tableaux ,  &  les 

{>lus  belles  ftatues  de  Syssicufo ,  8( 
*ufage  qu'il  en  fit,  115.  GçW 
changement 
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fdiangeilient  qu'il  introduifit  p^ 
Ja  à  Rome,  2i8.  U  confent  à n*a- 
-^oir  q^c  rhonncur  du  petit  triom- 
phe ^21^.  Son  quatrième  Coni[u- 


lE  R  B  Jw   /    •  ^^ 

MarcçUus  ,  CoofuI  appelle  Cefar 
Brigand,  difcqursquii  faîtcnf^i- 
veur  de  Pompée ,  &  Tordre  qu'il 
lui  doçne ,  Y  ,  44^,  447. 


iat,22i.ÀccuféparJ[esSyracufaiqs,  MarqcJJus  le  ieuAc  adopte  par  Au- 
Jbid.  5a  modération  &  fa  conftan-  gu(ic ,  qui  le  fit  fon  gendre ,  VU  , 

cc<n<:ette-occafîon,farépoi\(è,  43}^ 

222.  Il  eft  àbfous ,  Ql  bonté  pour  Marchandife , J(pn  éloge,  1 ,  370t. 

Xes  accu£iteurs ,  223.  Honneurs  Marchands  ont  £bnde  de  grandes 


,que  les  Syracufains  lui  font,  fie 
leur  loi  «1  fa  faveur^  224.  Sa  co;i- 
duite  contre  Annibal ,  oppofce  à 
i^clie  des  autres  Généraux ,  H^éL 
:Ses premier  fucccs,  22,5.  Sa  pre- 
mière bataille  contre  Annibal ,  ^. 
Erite  les  embuicades  de  fpn  enne- 
#ni^2a^.  Le  commandement  Jui 
,eft  continué  fous  Je  titre  de  Pro- 


viUcs,!  ,  370.  Leur  ctat  les  ex- 
fok  à,de  gran4s  dangers ,  Se  dcr 
mande  qu'ils  faileot  quelquefois 
,bonne  pTicrc,  371. 
Marcher  fur  le  pied  d'une  fem- 
me, ce  que  .cela  fignific,  VU 

381- 
Marciens ,  les  grands  pei/onages  que 

Ji:ur  maifon  a  pojrtez ,  XI ,  4^7. 


confia,  227.  Battu  par  Annibal  Marcins ,  rcponlc que  Ciceronfaità 

fie  la  caufe  de  fa  défaite,  229.  Ce  ,çc  qu'il  difoit  pour  flatter  Pompée^^ 

qu'il  dit  à  fes  troupes  battues  JL  VII  ,147. 

Ji  bat  Annib4 y  &  comment  ,231.  Marcus  Seditius ,  xappo^t  qu'il  fait 

Se  retire  à Sinueflc,  &  pourquoi ,  aux  Tribuns,  II,  1 14. 

232.  Mauvais  bruits 3  qu'on  feme  Marcus  LivHis,  qui  avoit  défendu 


xontre  lui ,  ilfid.  Juftifié,  &  nom 
mé  Conful  pour  la  cinquième  fgis, 

234.  A  quel  âge,  23^,  H  bâtit 
ie  temple  de  l'Honneur,  ^e  de  la 
V^rtu,  234.  Empêché  par  les 
Prêtres  de  le  dédier ,  &  pourquoi, 
ihid.  Ef&aïé  de  pluficurs  prodiges, 

235.  Son  imprudence,  239.  Enve- 
loppée tué  dans  une  embufca^e , 
240.  Après  (amprt,  ^nnibal  le 
<onfidere  avec  admiration ,  241. 
JCc  qui  arrive  à  iès  cendres^  242. 


qinq  ans  jia  jcitidelle  de  Tarente 
contre  Aonibal,  cft  jajoux  de  Fa^ 
bius ,  ce  qu'il  dit  en  plein  Sénat  ^ 
II,3jo. 

Marcus  Lucullus,  accufc  par  Menu 
mius, IV, 48 5. Juftifié  &al)fous; 
ihid. 

Marcu^Marius ,  Sénateur ,  banni  de 
Rome.- envoyé  par  Sei;toriu8  ^ 
Mithridate  pour  commander  fcs 
iùroupc^ ,  V ,  154.  Honneurs  quç 
Mithridate  lui  faifoit,/^/W. 


Ouvrages  publics  qu'il  confaçra,  Marcu? Odavius ,  Tnbjin ,  s'oppofe 

243.  Sa  ftatuë  aveçjune  infcrip-  à  Ja  loidefonCoil^g"^Tibcrius^ 

tion.dans  ^e  temple  de  Minerve  à  V ,  ^3^.  CequcTibirius  fait|)qur 

Lindos ,  ihid.  Di^rée  de  fa  jnaifon ,  le  gagncjr ,  ^41 .  ^42.  Enfin  il  çft 

ibid.  Bibliothèque  ^Théâtre  qui  .dépoléde  fa  Charge,  ^42. 

lui  furent  dédiez ,  244.  Avantages  Marcus  Scrvilius ,  que;!  pc  rfonnagf  - 


^e  Marcellus  fur  Pelopidas,  245 
24^.  248.  Il  change  la  face  de  la 
guerre,  ihid.   Sa  mort  blâmée^ 


}ly  ^34.  Discours  qu'il  fait  en  fa- 
veur de  Paul  E,mile  Jkid.  Ce  qy'ij 
dit  à  Galba,  ^35. 
M>rfus  Tejus,  Officier  de  Syll?^ 
'    Mmm 
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fa  valeur  héroïque  tViSàat  *A-  ^ 

thencs,  IV  ^  254. 
Wàrcus  Appius ,  ccau'il  dit  dans  l^c- 

xorde  d-unc  cauic  qu*ilplaidoit,. 

&  ce  que  Ciceron  hii  répondit , 

VII ,  m. 
Marcus  Aquilius,  pourquoi  appdlé, 

AdtMJk  par  Ciceron  ,  ikiai 
Marcus  GcÛius^mot  de  Ciceron  fur 

lui,  VII,iaj; 
Wardbnius ,  JailR  en  Grèce  avecunc: 

grofle  armée  de  terre ,  III ,  2S1. 

Lettres  qu'il  écrivoit  aux  Grecs,. 

ïbid.  neutre  pour  la  icconde  fbtr 

dans  TAttique,  283  .Tué  par  Arim* 

neftus  de  Sparte  \  là  bataille  de 

Platées,  307.  Sa  mort conânent 

prédite  pari'orack  d'Amphj^araus^ 

3o8i 
Margite^  ,  nom  que   Dcmoithene 

donnoit  à  Alexandre  ,  VII ,  4^. 
Mariage,  conunent  doit  être  regardé^ 

Mariages  dcfàflbrtis,  doivent  être 
défendiis  ,  itid.  Sainteté  du  maria-- 
ge  reconnue  par  Solon ,  41  ^v  Point 
eflcntieldelavie,VI,  598. 

Mariage  du  beau^ils  avec  la  belle- 
mcrc  inconnu  en  Syrie ,  VII  ,251* 
Si  le  mariage  nVft  Heureux ,  tout 
le  bonheur  de  là  vie  eft  perdu  y. 

vni,2^^. 

Marica ,  Décflc ,  fon  Bois  facré,  &  ce 
qui  s*]^  pratiquoit,  IV,  92. 

Mariées ,  pourquoi  les  nouvelles  ma- 
riées, Ja  première  fois  qu'elles  al-r 
loicntdhez' leur  mari,  portoient 
■  une  qucnoiiilk  &  un  iuleau,  s*a£- 
féioîcntfurdc  la  laine  ,  &  envi— 
ronnoicnt  de  laine  la  porte  dé  la 
maifon-,,!',   123.  Pourquoi  ne 
pdffoicnt  pas  le  feuil  de  la  porte  , . 
mais  étoient portées,  124.  Pour- 

2uoi  coeffèes  avec  un  javelot  au^ 
eu  d'aiguille  dàiète^iHd.  Nou- 
*  .vtBês  mariées  ^^ enfermées  avec 
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leur  mari ,  6c  obligée^  de  nâfeiget 

d^m  même  coin, .41^. 
Marier/  peines  établies   à  Snrte 

contre  ceux  qm  iefuf«ieQt  de  fe 

marier,!,  221. 
Marins,  fon  naturel  fanvage  ,  9t 

fil  fcverité,  IV  ,  î^  Ne  voulut 

îamaisapprendveles  kter«sOreC' 

2ues  f  ihid.  Sa  naiflànce  obfcure  ;, 
m  père  Marins,  &  &  mercFul- 
cinie,  5;  5a:pcmierc%a«ipagne;. 
^id.Scs  grtndesqoatlkez  DOW  k 
guerre, î^/U  Oc  n^.Combatfin- 
guUer  qu'a  fit  à  la  vûefde  ùm 
Général,  ^.  Grande  louange  que 
Scinion  lui  donna  ,^  ce  qtrtUe  fit 
en  liii ,  H^id.  Tribundu  peuple ,  lot 
qu*il  fit  paffeTi  7.  ttentrcpwnd  de 
faire  pendre  un  Confiil^n  plein: 
Sénat  &  de  le  mener  en  nriton^ 
itid.  Regardé  comme  un  homme 
qui  n'àvoit  de  parti  que  celui  de 
l^urifité  publique,  S.Uéffiiyedtux: 
refus  en  un  jour  dans  la  poorfiiite- 
de  PEdiltté,  9.  Elule  dernier  Pré- 
tcur,  ikid.Accufi  d'avoir  corrom- 
pu fes  Juges,  &  abfous,  lo.Ce  qu*il' 
fait  pouri^  tirer  de  lacondidonde 
Client  ,  ikid.  Ce  qull  fit  «dans 
rjEfpagnculterieurc , .  1 1.  Il  épou- 
fa  JuKe-,  tante  de  Jule  Cefâr, 
i^/W.  Sa  conftanœ  dans  les  plus 
grandes  douleurs,  12. Lieutenant 
de  Q:.  Cecilius  Metellus  dans  la* 
guerre  deNumidic  contre  jû- 
gurtha^iW.  Son  ambition  d^- 
glée,  &  &n  ingratitudé^pour  fon^ 
Général,  ij.  Là  ^grande  réputa- 
tion quil  acquiert  en  Afirique  ; 
14.  Son  in juftice  atroce ,  lé.  Ù  ar- 
rive dXJtique  iHème  en  quatre - 
jours ,  T7.  Élu  Confiil  tout  d^ùne 
voix,  /*/W.  Il  enrôle  les  eickvcs 
&  k$  pauvres ,  lifc/i.  Ses  di&ours' 
hautains,  &  plains  d1nfolcncc,i8;- 
Puni  de  foningratioide  ppu^liU^ 
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4tâk»^  ^.  Origia&de  j&  haine  pour 
Syllâ^  2i«£la  C^nful  jpoar  hjh^ 
'Condefds»  ^ueiqii'ableiitj  z^.Û 
*"  'Crioimhc  de  Jogurtha,  17»  Les, 
ékheêks  de   ce  criGmpbr.^  ^8^ 
Il  entre  dansle  Séfiac  avec  ia  ro- 
be triomphée  ^  &  oSctdc  par  U 
le  Sénats  il  change  rde  robe^  28. 
II  exerçoities  troupes  jufquesdans 
leur  roavclie/i^.  UMahitim-né* 
4me  ion  dieval^  &ibnmulc)C  dans 
la  Première  can^gne,  19.  Grande 
flGbdUe  aâion  ^ii'U  fit^  )j^  Son 
tioifiéïkie  &  fon  quatrième  Con- 
iulat^  |i.  &;  )}«  FoiFe  qu'il  fit  i 
l'embouchure  du  Rhône  ^  iUd. 
Il  ifeft  point  touché  des  hrava* 
ides  des  Teutons ,  &des  Ambcous 
qui  le  défioien/t ,  34.  Sa  pruden- 
<^en  eette  àccàfwn ,  5  5.  Ce  qu'il 
4it  à  fes  foldats ,  ib.  &  37.  Plaintes 

aueles  foldats  foilt  contre  lui ,  3  ^« 
[  mené  avec  iui  une  femme  Sy- 
lrienne^}7,  Choifit  expr^  pour/on 
/eaflapunlieu  qui  manquoit  d'eau, 
42.  Défait  les  Ambrons  »  45.  Ses 
/âges  diipofîtions  pour  la  bataille, 
4^.  Grande  vidoire  qu'il  rempor- 
|le ,  &  le  magnifique  ptelèntque 
jiui  fait  f armée ,  48.  Sefn  cinquiè- 
me Confulat,  50.  Il  f  éflife  le  tnoni- 
j>he,&lemet  en  dcpât  entre  les 
mains  de  la  Fortune,  54.$es  raUJe- 
^es  fur  lesCimbres  qui  atendoient 
leurs  bt9t$  ks  Teutons,  5  j .  Chan- 
gement qu'il  fit  aux  piques,  1 6. 
Sa  réponse  à  .  Bojorix,  qui   le 
idéfioit;  5^.  Sa  bataille  contre  les 
Cimbres  dans  la  pleine  de  Ver- 
ceil ,  ihUi  Ordonnance  qu'il  don- 
ne à. fon  armée,  pour  empêcher 
Catulus  d'avoir  part  au  (uceès  » 
Aid,lï  y ouë une  hécatombe ,  ^%.  ^ 
Vengeance  <Hie  Dieu  fait  4e  4 
inaiice ,  iW.  On  lut  donne  le     . 
pm^  ttojifi^  F0jp4»tc«r  de 
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Rome,  ^3 . Hotmeurs  divins  qi^ 
les  Romains  lui  rcndoicnt ,  ibii. 
Il  triomphe  avec  Catulus,  ibid. 
Timide  par  excès  d'amfcition ,  ^4. 
Sacrifioit  la  Vertu  à  la  Fortune  , 
^j.  Ufait  chaflcr  MetcUusparia 
fe^ion ,  Jhid.  U  obtient  par  ar- 
gent fon  VI.  Confukt, ^^.  Fautes 
qu*il  y  commet  ^iiéii/.  Piège  qu'il 
tend  à  Metdlus ,  6j.  Faifoit  confi- 
fter  rh:ibilcté  &  la  vertu  dans  le 
menibngc,^8.  Sa  duplicité,  ^x. 
Il  n'oie  le  prefenter  pour  deman- 
der la  Cenfiire  ,7a.  Il  s'embarque 
BOUT  la  Cap|)adoce,75.  Lacon- 
uderation  queMithridate  eut  pour 
hû^iiid  Sa  fierté  avec  ce  prince 
itid.  La  folitude  qui  étoit  à  £k 

Jïorte,  &  la  caulc^  74.  Sa  ja- 
oufie  con»re  Sylia,i^'4f.  Il  ga- 
{(ne  une  grande  bataille  contre 
es  alliez,  yé.  Réponfe  qu'il  fit 
à  Popedius  Silo,  qui  le  aéfieit, 
iiid.  Ce  qu'il  dità  fes  troupes ,  qui 
avoient  perdu  une  belle  occafion , 
77.  Nonmié  Général  contre  Mi- 
thridate  ^ihid.  Efforts  que  fon  am« 
hition  lui  faiibit   faire   dans  fa  ' 
vieilldrc,78.  Obligé  de  ^enfuir 
de  Rome,  Se  .Extrémité  où  il  Ip 
trouve  réduit  dans  fa  fuite,  Sj^ 
$6.  Fablcqu'il  invente,  pour  raf- 
furerfes  compagnons,  84,  Aban- 
donné par  fes  mariniers ,  87.  Il  ar- 
rive dans  la  cabane  d*un    pau- 
vre vieillard  qui  trayaiiloit  à  des 
marais ,  &  qui  le  cache,  Hid.&c  8  8.. 
La  peur  fait  qu'il  le  découvre  ^ 
il  eft  pris  Sc  mené  à  Minturnes^ 
i^/V.LesMagilkats  le  mettent  en 
garde  chez  une  femme  ,89.  Signe 
qui  lui  arriva  à  Minturnes,   ôC 
l'explication  qu'il  lui  donne ,  yo* 
Un  Cavalier  Gadois  fe  charge 
4c  le  tuer,  ce  qui  l'en  empêche^ 
^i.Il  conjli^cre  dans  le  temple  de 
PAmm  i) 
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Maricâ  un  tableau  de  fon  avantu- 
rc  de  Minturrte$,^2.  Il  aborde  à 
Carthage,  93.  Ce  qu'il  dit  à  l'Of- 
ficier de  Sextilius ,.  94.  Il  prend 
pour  un  mauvais  fignc  la  rencon- 
tre de  deuîc  Scorpions  qtrife  bat- 
toient,  95,  Son  retour  en  Italie, 
57.  Sa  maîfceurcufc  politique,/^. 
Nommé  Proconfut  par  Cinna ,  il 
refufe  les  faifceauï  ^  98.  Son  hu- 
miliation n'àbbat  pas  (a  fietté  « 
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Mars  eft  utt  Tyran,  Vil,  ifi: 

MarfeiUois,  fermant  leurs  vignes  def 
clôturas  fkkes  des  ôflemens  <ici 
Teutons ,  IV,  49.  Leur  tcrtoit 
rendu  fertile  pârfapoUrritUredes 
corps  morts,  it^id. 

Matfyas,  Of&der  du  yieiijc  Denjs  ; 
tue  parce  Tyraiv,  &  poiir<|iioi, 
VII,  4^1.  - 

i(f artbe ,  ProphH:efle  SfAetmt ,  que 
Mairius  nienoit  avec  lui ,  IV ,  J7. 


itid.  Il  fait  bien-tôt  chaiiget  les  Màrtia ,  fillb  de  Marius  Philippus  ,• 

arfTaires  de  BLce^itid.  S'empare  du  feMnde  femme  de  Caton  dUti- 

Janiculfe,  itid.  Son   ciltrée  dans  t[Ue,  VI,  48^.  Oedée  à  Hortcn- 

Rome,    102.  Nommé  Cotiful,  hus,489.ReprifeparCatM^542. 

pour  la  feptiéme  fois,  roy.  Ses  Martiamis,celebfe Gladiateur, V1II| 


peines  &  fcs  inquiétudes,  &  fes 
Frayeurs,  108.  Se  jettt  dans  ides 
excès  de  vin,  ibidi  Sa  mort  &  le 
délire  dont  elle  fut  précédée ,  109. 
Comment  égalé  à  Pyrrus  par  la 
nature,  1 14.  Avantages  de  Marius 
fur  Pyrrus ,  115. 117;  118. 121.  r22. 

Kîàrius ,  le  fils ,  fauVc  par  une  mfc 
hardie  de  fon  Fermier,  IV,  82. 
Son  avanture  avec  une  concubine 
du  Roi  Hieimpiàl',  95.  Ses*  cruau- 
tei ,  a  ppcUé  d'abof  d^fils  de  Mars , 
&  enhtitefikde  VcnuJ,  iii.  Dé- 
fait par  Sylla,  comment  fc  fiu- 
ve  à  Preneftfc ,  29 1 .  Eft  pris ,  flk  fc 
fait  tuer  par  un  de  fes  efclaves,  joi, 

ïlarius  Cclfos ,  comment  Ikuvé  par 
Othon,  Vlir,  213.  Belle  répon- 
fe  qu'il  lui  fait,  218.  Nomme  un 
de  fes  Généraux,  2  2^.  Sa  pruden- 
ce, 2  3«.Ce  qui  le  portoit  à^rouloir 

*  tempofîfer ,  &  différer  le  combat , 

•  23  5.  Difcours  cjjuMfiiit  aux  princi-» 
pauxOffieiersd'Othon,  23^.  Il  va 
avec  Gallus  pour  traiter  de  la  paix 
avecGccina  &  Valens,24i.  Grand: 
tiangcr  qu'il  courut,  242. 

Jlàrius,  Capitaine  Romain, dans  le* 
trpu|K»  dèMithridatc,  ÏV^4Ctf» 
H  étoit  borgne,  4I7v 


^79• 

Martius ,  concurrent  de  TuUus  Ho- 
ftiUus,  fa  mort,  I,  344, 

Msrfiftiui,.  Général  de  la  Cavdcric; 
des  Pérfes,  HI,  i^j:  Tué,  294. 
Afflidion  deV  Perfes,  HÂL 

Maffinifla,  Roi  de  Nuroidit)  fef 
guerres  avec  les  Carthaginois,  III,. 

'  3>7.  Amis  des  Romains  de  pcrt 
en  fils ,  itidk 

Matelots  ^  dont  Néron  avoit  compo- 
fé  ufte  légion ,  Vllt,  li^. 

Matronales,  quelles  fctcs,  I,  Ï41. 

Matuta',  la  même  que  Leuchon)é,> 
Il ,  9  3 .  Cérémonies  de  fon  facrifi- 
et ,  itid.  On  ne  laiCoit  entrer  dm* 
fon  temple  qtf  une  fetik  efclavt,* 
pourquoi ,  iKd^ 

Maurifcus  SenatettrviK>n  motdelui,* 
VIII ,  17K 

Maux ,  il  faut  cachet  fé$  maux  p*ti- 
culiets  fous  fcs  p^o^peritez  publi- 
ques,U,  ^44;^ 

Maicée ,  fon  filsrefiifiriln*  Gouverne- 
ment qu^Alcxandre  veut  ftii  à)ni 
n«r ,  &  ce  qu'il  Idi  dit ,  VI ,  ?8. 

li^echanique ,  par  qui' in  Ventée* 
ttfatiquée,  Ijl,  154;  Séparée' de- 
là GeomeàrietoiiimeiAd^Aeil'eb' 
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:1i^d[eciri  de  Pycras  ^  oâ«  dercmpoi- 

Tonncr,III,  fiz. 

Médecins ,  leurs  mcnagemens  pour 

fcurrépùtatîon  &  pour  leur  {ureti^ 

VI ,  4Z.  Leur  devoir  dans  les  occa- 

fions  les  plus  periUeufes ,  itid, 

l^c  8ée,réftigi6e  ^Atlieties  chez  Egée, 

.    1,2?.  Honteux  commerce  qu'elle 

•     avoît  avec  hli,  HfiJ.  Elle  fe  tend 

maîtrefle  de  fon  efprit  ^  &  lui  per- 

fuadcd'empoifonner  Thefcc,  ik 

Medes ,  fe  fardoient  ic  porcoieût  les 

>     cheveux  mi^pattis,  ¥,55.  Lcut 

habillement ,  VI,  iio. 
Médiocrité ,  toujours  précieui<î>  11^ 

.    iS/.         ,.  îJ  •  >  •:       '•'  .  ; 
M^edltts,  amid' Antigonùs>fonge  ^'il 

eut ,  &  raecompUffcment  de  ce 

fopgf.,  VII,  2H. 
Megabacchys,  cQhipagnoii  du  jeune 

Craffus ,  V ,  ^  1.  Se  tue  lui-même , 

'  6€.    :  ...  .:  ,     .  .  •  : 

Megabate,  filsdjîSpitriiidate,V,ij4j. 

Lapaffion  qu'ÀgefiUs  avoitpour 

lui,  A47; 
Megadcs,  ArCtfontc,  là  pcrfidiequ'il 

fit  auxcocnpliées  de  Gjfjion,!,  îS8r. 

189.  '  .    >  ; 

Aiegàcle^ ,  atmi  de  PytrilJ ,  qui  pr^nd- 
fes  armes ,  &  lui  donne  les  ficnnes, 

.  m,  572.lt cft  pris  pour  Pyrrus,  8ç 
tA  tue,  573,  > 

Mégalopole.,  tK>inmenr  fe  nourr^ 
pendant  tm  }ong  (iégç  3 III^  4>44. 

Slegaceus,  oourtilan  oc  Philippe, 
VIII,  150.  ... 

jUegàrtens ,  enléveht  2tax  Athéniens 
Nicéc  &  iSalaminc ,  1 ,  250*  Dé- 
cret des  Atbeniehs  contte  çux'^  11^ 

^ .  i^éi  SoupÇôçhe*  ë^ayoïf  contri- 
bué à  la  mort  d'Anthemocritus  , 
itU.  Ils  s'en  défendent,  2<^7.  .; 

Megillus ,  habite  &  rétablit  la  ville 
cpAgrigênte  ett  Sicile,  III  ,>5. 

Mègiftcinus,  époùfç  la  mécène  CLeo- 
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Ba^u  par  Aratus ,  ic  fidt  prifon- 

nicr^  VIII,  130/ 
MelanchoUe  de  U  viciUefle ,  IV,*  ^o  j. 
Nielaticholiqyes,les  grands  hommes 

naturellement   mélanàholiques  , 

IV,  14t. 
Melanthius,  Pdëte,  Iv  ,  332,  33^. 
Mclanthius ,  qui  failbitles&ais  d'un 

choeur  j  VI  ^  400.  Ce  qu'il  dit  i 

un  AiSbeur  fur  la  femme  de  Pho- 

ciôn,  401-. 
Melatithus,  Peintre  célèbre,  tableau' 

faitparfesdifciples,VlII,  8c 
Mêlas ,  fleuve  femblable  au  Nil,  & 
.    navigable  dès  fa  fource  ,iV ,  2  jvc 
Mciicene,  j^ux  funebre^^n  fon  bpn: 

neur,I,5^. 
MeliiTas  ^  difciple  de  Parmenide  ^  fk 

Doârinç,  11,^.  7. 
Meliffus/fiis  d'ithagene,Généraldcs 
.    Stmiens,  En  <{uel  tems  Refendit 

Samos  çpntse,  Pericles,  ^.  Bat  la 

liotre  des  Athéniens,  II,  25^*  Et 

Perides même ,  257. 
^ellirenes,  les  plus  âgez  desenfans  i 

S]parfe,r,  232.  " 
MemramSj  yeat  porter  le  peuple  ^ 

refiifer  le  triomphe àLirorilus,  JV, 
•     48  5.  Reproche  qu'il  fait  à  Catonj 

comment  réfute  par  Ciccron,  VÏ  ^ 

Menalippe,  fils  de  Thefcc  &  de  pa- 

"rigone ,  &  ocre  dioxus  ,1 ,  17. 
Menalopus',  fe  lailfe  gagner  a  torûe 

d'argrinparCâHiltraîc,Vlll,2S, 
Mcnandrc ,    un  des  Géticraux   d'^ 

Athéniens,. II ,  4J7. 
Mênandre ,  Officier  de  Nicia5  ^om-  - 
^TnépoufJp&ut^r^lV  Sa 

malhtureufc  ambition,  ^574. 
McnandrCj    commiiidoit  Tcfcortc 

des  bagagcsd' Amigonus ,  V ,  1 8^. 
Menandrc^  PoctCj  pallaççe  ou  U  fc 

mocque  plaîf.;immentacs  miracles 

inventer  en  faveur  d*Àlcxandrc  ^> 

Mrtnnij, 
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Mcfloiukc  ,tué  par  Al^ân4fd^  Vl  ^ 

ÏÎ7- 
menas  ^  Conîmftildaiit  <iesTdflaat 
Corfaires  dixjtuat  Pom^^Vif , 

Mcndcficn,  quis*élcvc  cbntre  Ncc- 
tanebos^  Se  ft  fait  déckrér  R«i 
d*Eçypte,V,  jii. 

Mcncclide,  le  Rhéteur/on  tartâfcrc, 
&  ccqtrtlfâitconéré  Epamitiôn- 
das  &  conjtrc  Pciopidâs ,  tAÙ  fer- 
mant d'un  tableau  i'Artdtécjé^ 
déCyziquc,IILi^f.  ijtf.Con- 

'^  Aimnéà  uflé  attUJiioÉf,  ïjt^. 

Mënecfate,  Médecin^  fe  h^cfk  ap* 

-  •  ptllcr,  &  s'appeMèit  lui-mê^è 
Jupiter,  V^  271. 

Mcnecraté ,  Capitaine  déi  vtiflfeau» 
Corfaires  du  jeune  Pompée  ^  Vil  ^ 

337. 

Mcnela$,  remet  î  Demcttîiis  Sala- 
mine,  tôusiès  vâifleàux&txhtte' 
fon  armfée ,  VII,  207. 

Menenius  Agrippa ,  l'apologue  dont 
'  a  fe  (ervit  auprès  du  peuple ,  II  , 

.   478. 

jMenenius ,  mari  de  la  four  it  Pom^ 

pée,V,538. 
Mcncftbée,  l'éloge  quTîomere  lui 

donne, IV ^  344. 
Menippus ,  ami  de  Pericles ,  JI  ,'i  3 1. 
Menœcée^quifedévoilapourfi  pa*- 

trie, III,  117. 
Menon,  élevé  de  Phidias,  fe  dé* 

clarcfon  açcufateur,  II ,  16^. 
Mcnfonge,  la  qualité  favorite  de  Ma* 

rius^IV,  it^.  Qgels  menfonges 

font  permis,  130. 
Mentor, :bcau-f)rered*Artabaic,  V, 

^cnylhis,  Comrtlandànt  de  la  ^^ihU 
ion  Maccdonicnc  dans  le  ktt  de 
Munychia ,  V I  415.  Pi-cfent  qu'il 
voulut  foire  à  Phocion ,  41t.  • 

Merméditcrranée,appelléelagran-  " 


ENE  Râ t E 
MerCa^iaine^  fim  eair  jUm  éot^ 
^ue  cette  des  attres  men^  Vly 


idpper  £à^mé>iù  à  la  Dcancnde; 

11,5^- 

M^lcetaaifltfs,  àppeOez  mms,  I ,  t. 

Mtrcuede  la  porte  d'Egée,  1,  14; 

Mf^rcure ,  les  Aaeutisiiiiiiâées  en  uof 
suit  à  Athènes,  H,  410.  La  ter- 
reur de  ee  pfé&gc  ^  4f  I. 

Mereecbn«s,  mms  inteicialiife  des 
itomains^  1^931. 

MefesT,  le  tciADle  .des  mères  à  Eîi-* 
guie^  fcmlatioii  ^Qm»s,III; 

Méchanceté  de  fhommc  n'eft  pas 
indomptable,  te  }c  msjffea  de  k 
dompter^  Vn,  jit^ 

Méchaiis  qu'on  ittcw  au  fiipplke  ^ 
proceffion  ttds^bejie  flc  crës-fiûAt^» 

Méchant  en  crédit,  pft  la  honte  de 

fa  ville,  IV,  54> 
Mefbba(?ss ,  qui  avoir  coupé  |a  tête 

fie  la  main.de  Cy^rus,  conunentpu* 

ni  par  Pàrifads ,  Vlil ,  j  i. 
MeflTala,  combat  à  l'aiie  droite  que 

çommahdoit  Prutus,  VII,  261. 

Gériérèufe  réponfc  qtfij  Eut  à  Aui- 

gufte,  <f44. 
Me(renë,la  bonté  Se  la  ferdiité  de  bu 

terroir,  V,  301. 
Métiers^  cftifhtt  bas  Se  feryiles  1 

Sparre,  f^  250.  Pourquoi  ûgc- 
ment  défends  aux  tp»iates;& 
ordonnez  aux  Athéniens,  41^. 
Là  mefitre  dt  Ued ,  de  quel  poids,  I^ 

184. 
*letagenes,  ArèWfcat^  «û  conti- 
tïU2  Vàiùftà^t  de  Gon»us,  11^ 

Metellus,  pourquoi  appelle,  C^; 

1,107. 
Metellu* ,  QiCwiUm ,  ditNumidi* 

eus ,  nommé  Général  contre  Juv 
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met  cntJe  faire  le  bdeo  &  &ir€  Jk 
mal  ^70.  $Bn  xaàionnqaç^ixt  très- 
iag0,  «^/Bapoî^  de  lappeUé  ic 
ifolncxil>7z. 
Metellus  Cauis  ^queftioaaw^cîeufe 
qu'il  Élit  à  Sy\U ,  6c  la  f éf>cmie4e 
Syila,  2^«, 
MetcUus  Pins,  £on  c^n&ctt^  T; 
1x8.  Dai^  ù  vieille0e^  Ulc  laiiTe 
aUer  à  une  vie  moUp  ^  ihiéU^  xt- 
.  Être4c  déè^  4c  Sc«orius,riî^.  U'^ 
afIiégeLaccobriga,  Se  eft  obl^ 
àc  kver  Itùéqfi,  i^d  i^i^JQlcfl^ 
&  jette  par  t^rre  dans  un  com- 
bat pcès  d$  Sagpntc^^  14^.  Xîraçd 
Mmoat  aorour  4e  Im^  X47.  Il 
met  la^  tête  de  Sercotius  à  prix  , 
Z48.  Sa  vanité  pour  avoir  b&tta 
Sertorius  une  feule  foig^.i4^.I>é- 
fendl'Efps^c  eo^tie  Scrtoriuf  ^ 
350.  Se  desborfoft:  iur  fes  viçux 
jours  par  une  vtedéfordbnéej  3  ji. 
yictellus,  paient  djcMételius  f^i^ 
^oit  commandé  en  Ëfps^ne^.jOp* 
Toyé  commander  en  Ç«etc^  V, 
377.  Sa  fermeté  ^3  75, 
l^eteUus  NepQS^  Tribun  du  peup^ , 
veut  empêcher  Cefar  dé  fHTopdirc 
de  rargcïiit  du  t^for  public  ,  V , 
452.  Vli,  i5b.'Décret  qu'il  pro- 
pofc  ^  &  cequi  fe  paffe  fur  cela ,  V, 
490.  491%  Il  quitte  la  partie  &  va 
en  Afie  informer  Pompée  de  ce 
qui  s*étoit  paffé,  4^^.  Ce  qu'il  fit^ 
contre  Ciceron,  Vll^  lia.  Son 
inconftance^  VII ^  iiu 
Metellus,  fou  verain  Pontife^là  mort^ 

VI, 155.     , 
Mctilius ,  Tribun  du  peuple ,  parent 

de  Minucius^  II,  314*  Son  d^« 

cours  contre  Fabius  ^  317. 
iSètius  Cortius ,  comandoit  lé  C(^ps> 

de  batailledes  Sabins^xe  qfiiXiiî 

•«iva^J,,i34r 


Mcjtoicia,  Xaatfice  inftltué  par  The- 
lèe,  &  pour  quelle  occallon^  I  ; 

Mctoj^  ,A(ftroIogUel,  oppofc  àji'cxpo- 
JUxim  de  la  Sicile ,  II ,  ^07.  Ce 
iqu'il  fit  pour  fauvorfonfils,  Aoi . 

Mcton,  Çy toyeade  Tarente,  ce  qu'il* 
ittqiundies  I^aientins  réfolurent 
d'appeller  J^yxrus .  III  ^  5^1. 

MetnusFlQrus,perioDnage  Confu* 
laixe,  VI^^  243. 

kle»;pbius.  Comédien,  dont  Sylla 
iiiltiBûujours  amoureux,  VI,  219.  Il 
)ouc^tJie;s  rôles  âc  femipe,  IV y" 

Metrodore,farori  dé  Mitbridàte,  & 
^  appelié ^ ./^«r^  Jh  Roi,  IV,  443* 

Ambafladeur  de  Mithridate  au^ 

près  dé  Tigranc ,  ihiéL  Son  impru- 

4^ncc^  i^iW.  Sa^mort  &:iibiS  tuae« 

railles ,  444. 
Mctrodore  ,  BaMdjn  ^  Vît,  3 1^. 
Kieurtre ,  même  involontaire,  devoit 
.  .Iftre  <^ié'^  ïéi. 
Mcotrc  des  frères,. datis. les maifons* 

Jloya^es  d'Orient  comme  un  A- 

xiome  en-Gcometrie ,  ^/^l ,  187. 
l^içiqn,. lavage i'^ttique  à  la'têtc 

des  iVlacedoriîcnSj  VI>  411.  Tue 

par  Phoçi^n ,  4U. 
Micipià ,  envoyé  en  Sardàignequan- 
.   tité  de  bled  pour  l'amour  dé  Caius 

Gracchus,  V,  ^^2. Xe  Sénat  chaffe 

fes  AmbaiTadeurs ,  Jbid. 
Midias ,  banni  d'Athènes  y  iV ,  z  5  ?• 
Miel  aigrit  les  play  C3 ,  Vl ,  3.98. 
Migration  Ionique,  en  quel  tems,. 

I,  150. 
Milan  pris,  lit,. 177. 
Mil^Iaque^^ltvres  qofeencs  d'ÀrifU- 

de,V,83. 
Milliairé  d'or,colomite  ou  étolent 

igurquez  tous  leschesninsde  l'Itar 

Ire,  VIII,  20^.  ^ 
Mil^n j.Xribun,. traîne  Godius  c^^ 
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Juftice ,  VII ,  I  j  5.  Le  tuif ,  cft  dé- 
•  tcndupareiccron,&  condamné, 
ij8,  ^40. 

MUtas,  de  Thcflalîe,  grand  E)evin,  fe 

'  joiiltàDion,  VIÎ,  482/  Explica- 
tion qu'il  donne  à  une  Eclipfe  de 
Lune,  48^.       . 

Milriade,  fon  oppofition  à  l'ayis 
de  Thcmiftoclc  ^  &  fur  quoi ,  H  , 
JX4.  15.  Le  premier  en  dignité  & 
en  autoritfdesdix  Généraux  des 
^heniçns ,  IJI ,  if  ir.  Tous  les 

.  autrcsGénéraux  lui  cèdent  le  cora- 
pandcment,  fa  grande  prudence , 
16  j.  Père  de  Cimon ,  condamné  à 
une  amende ,  S(.  mis  en  prifon ,  où 
ilmourut^IV,  j 5 3. Demande  une 
couronne  de  branches  4c  Poli vîer 
facré,  qui  lui  eft  refiiféç,  IV  ^ 

^    344-       . 

MimaHoncs,  nom  des  Bacchantes  , 

VI,  j. 
Mindarc  ,  Amiral  de  Sparte,  11^' 
'43^. 
Minerve,  Sillétnjennc^  I,  198.  Op- 

tiUtide,  210,  Salutaire  ,  fa  ftatuë 

faite  par  Tordre  de  Pericles,  & 

pourquoi,!,  230.  231. 
]^ioervc,  s'apparcrft  en  fbnge  ^ux 

habitans  d'ilion,  IV ,  412. 
Minerve  lomenne^  V,  2^4,  Polmi- 

qiie  te  politique ^  V,  379,  Servie  à 

Rome  comme  politique ,  &  com- 
me guerrière,  VI,  585. 
Mines 4*or  à  Thafos,  IV, ^3 ^3 .  In- 
-jûfticcde  ceux  qui  font  travailler 

aux  mines,  V,  85. 
Mmiftres  avares,  on  impute  à  leur 

corruption  les  meilleures  aâions 

4es  Princes,  193. 
Miniftres  du  Roi  de  Perfe,  les  uns 

app'll^z  les  yeux ,  &  les  autres  les 

oreiSffs  du  Roi,  VHI  ,22. 
Miniftres,  Irur  droitiircparoît  dans 

les  adions  djU  Prince ,  VllI ,  i  s !• 
Minos,  envoyé  demander  Ictribuc 


E  ît  Ê  R.  À  L  E 

aux  Athenions  ,1,28.  Il  aecoiif 
h,  paix  dux  Athéniens ,  à  quelle 
condition ,  itid.  Jeux  qu'il  àvoit 
établis*  en  l'honneur  de  fou  fib^ 
&  le  pdxijue  iccevoientlcs  Vaià^ 
^queurs,  29.  Il  y  a  eu  dtux  Mi- 
nos  qui  ont  régné  en  Crece,  ili  > 
ont  été  fouvent  confondus ,  31. 

Minos,  pourquoi  diffamé  fur  les 
théâtres  ^'Athènes ,  iJhid.   Alloit  1 
lui-même  cheifir  les  dafaos  àAr 
tbcnès,  J3. 

Minotaure^y    quid    monftce^   I| 
28. 

Minuctus ,  Général  de  la  cavalerie  ; 
fa  préfomptiwi ,  &  fon  imprudea- 
ce,  II,  305. Railleries  qu'il  fai- 
foitde  Fabius,  31a  Laifle  Gêné- 
'  xal  de  Parmée  j  oublie  les  ordses 
de  Fabius^  attaque  le  camp  d'AUr 
nîbal  avecfuccès,  31^.  Le  peuple 
ordonne  qu'il  pacagera  le  corn* 
mandement  de  rarméfe  avec  fa- 
•  tîiis,  51^.  Se  mocque  des  re- 
tnojiftrahces  de  Fabftis,  322.  U. 
donne  d^ns  les  pièges  d'Annibal, 
Sceftèattu,  323.  Sages  difcours 
qu'il  &ità  fon  armée,  325.  ^eau 
difcours  qu'il  foit  à  Fabius ,  52^.. 

Miracles^    jugemcht  de  Plutarque 
fur  les  miracles ,  IIj  ioq. 

Miroirs  ardens,I  ,3^7- 

Mithrcs ,  les  cérémonies  fecretes  £ç 
Myfteriegfcs  de  fon  culfe  ,  V ,' 

.  3^7- 
Mithridate ,  fouvene  défait  ,fc  mon- 
tre encore  formidable  aux  Ro- 
mains, III,  51^.  L'état  floriflant 
de  fes  affaires,  IV,  24^.  Fait 
égorger  en  un  jour  cent  çinquan-. 
te  ;niUe  Rpmains,  i^o.  Pour- 
qucM  appelle  Sophifte  de  guerre,' 
402.  Inftruit  par  fes  malheurs,  il 
change  fa  vaine  pompe,  40  3  •  Mafe 
chç  pour  furprchdreCyzi<pic,407. 
Rufedont  ilfe  fejrvpit  ppur  trom- 

pqc 
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^  per  lès  Cyziocnicns,  46^.  Igno- 
re U  &mine  cxttême  qui  eft  dans 

^  fon  camp  ,413.  Levé  le  fiége  de 
Cyzique  ,415.  U  eft  battu  d'une 
ftirkufe  tempête,  &fe  fauve  com- 

.  teç  ^ar  miracle ,  41 8., Cette  tem- 
pête attribuée  au  couroux  de  Dia- 

.  ne  ^  de  pcurqu<M ,  41^/  liécampé 
en  grand  déiordre,  41S.  Il  étoic 
prtsikns  Pa varice  des  foldat^  Ro^l 
mains ,  419.  Envoyé  à  fes  femmes 

^  *  tcï  fc^  fœùrs  Toidre  du  mourir"^ 
431.  Arrive  auprès  de  Tigrane  dé- 

-  £iit^  fa  générofité ,  &  ion  humâa 

.  iiitépourJui -^4^4.  Les  of&es  qu'il 
fait  a  Sertorius ,  &  ce  qu'il  dit  fur 
fch  refus ,  V ,  153.  Tres-contcnc 
de  n'être  que  le  counifan  de  ce 
ProoonfuI,  154.  Enfeimé  dans  fbn 
canip  par  Pompée ,  3  8  ^.  Il  le  faù<^" 
ve,  &  eft  atteint  près  de  PEu- 
phrate ,  AU.  Son^  qu'il  eut  la 
veille  dç  la  bataiUe,  387.  Il  eft 
1)attu  ^388.  Il  fe  trouve  dans  fa 
fuite  avec  trois  de  fes  gens,  ibid. 
U  diftribuë  à  (es  amis  un  poifoh 
Jtrès-prompt ,  3  8  5.  Ses  mémoires , 
6c  ce  quils  contenoient ,  398. 
35^9*  S^s  lettres  lafcives  à  Mon!-» 
me,  9c  celles  de  Mohime ,  Aid.  Il 
fe  tuë  lui-même  à  caiufe  de  la  ré-' 
volte  de  fon  fils  Pharnàce^  40^, 
Mithridateifil^d'Ariôbarzaae ,  fon 
hiftoire,VH,  i87. 188.  Il  fonde 
la  maifon  des  Rob  de  Pont ,  ibid. 
Mlthridate,  coufin  ger^main  de  Mo- 
nefès ,  avertit.  Antoine  des  def- 
-fcins  des Parthes ,  VH,  3^5.!!  rCf 
vient  une  féconde  Sois,  &  lui  don- 
ne un  très- bon  avis  ,5^7. 
Mithridatc ,  Roi  de  Comagene,  VÏI, 

Mithridate,  foldatPeife^blefleGy- 
.   ros,  VllI.,  lOp  Comment  périt 
^.snaUieureidaiicnt  par  fa  fottife. 
^î.  30. 


T  I  E  R  E  S/  4^^ 

Mithridatc  de  Pont ,  ttot  de  lui  ùu 
Galba,  VIII,  i«5.Mis  à  mort^ 

^    lit:         ' 

Mithrobarzane,  plaifknt  ordre  que 
lui  donne  Tigrane ,  IV ,  45 1.  Tué 
'  parSScïtilius,4yf. 

Mithropauftes,  coufîn  gemam  d'At* 
taxerxe ,  ce  qu'iidit  àPemaratm  « 

,  11,74;' 

Mnefides^  Architeébe,  acheta  <n& 
cinq  ans  le  portail  &  k  veftibulr 
delà  âtadeÛed'Atbpnes ,  U ,  i)ow 
Accident  merveilleux iqui  arriv4 
pendant  qu'on  7  trav^ullpit^  iJUiL 

Mnefiphilus ,  grand.poiitiqufi ,  maî- 
tre de  Thertiiftoclc ,  II ,  ^. 

Mnefthée,  fils  de  Peteus,  exdee  (e 
peuple  contre TheiSc,  1 ,  71.  Suc- 
ccdciThefée,77. 

Mneftra,une  desMaîtref&s  de  d^ 
mon,lV,35^. 

Mœurs  ^  la  principale  caufe  du  bon«^ 
heur  &  au  malneuf  des  hommes  , 
I,  I73,  Plus  fûres  &  plus  fortes 
que  lesLoix,  214. 

Mœtnrs  corrompues,  plusdangereur 
fes  que  la  pcftc  ,1,258^ 

Mœurs  des  hommes ,  paroiflènt  fou- 
vent  plus  dans  les  petites  chofes 
que  dans  les  grandes,  VI,  2. 

Mœurs,  fou  vent  plusperfuaHves  que 

-.  réloquencCjVI,  37^. 

Mois  des  Romaitis,  répondent  mal 
aux  mois  des  Grecs  ,1,  iii. 

Mois  des  Greçs^  leiir  irrégularité,  III; 

Mois  intercalaire,  appelle  ^i^rr^^- 
pim^  VI,  jo^.    " 

Moloflus ,  Capitaine  des  Athéniens 
après  Phocion,Vr,  390. 

Moipadia,  Amazone,  colomne  éle^; 
vee  fur  fon  tombeau  ,1,^2. 

Monarchie,  fi  cUe  eft  contraire  à 
réloquence,  1, 450,  Cedunent  s'é^ 
jtablit  4^n$  les  Aépi^liqucs ,  QI, 
492, Regardée  parles  jR'om^s- 
Nnn 


Digitized  by 


Google 


^Vî  T  a  UE  H  a  VI  N:E  R  a  t  E 

:  txanihe^wi  mauvais  6au¥CnMt-  Mot<,.aii  mUieft  4c»  ^^ertter; 

mtntï,  VK,,  144.  ttèi^h<Mrc«fo^^m^zj»4 

Monceau  de  morts  de  la  bautciticl'un  Mort  ^doitteo  uhq  aâ»m^  flcnoa 

honimrdaflsii^chatn|rdebaiiaiUfe  uM  pafficm  ^III  ^  M^* 

*    ÎBedùac^VUI,  244.  Mottde  Ma«i]$,plus  tsa^w  que- 

Monde ,  le  nont  du  (oSi  tiré  aittouc  *  ceUede  Pyx»i$,  &  œauDettC^Sr  ,. 

i  du  iimiioù  If  on  vouloit  batte  une  51)4. 

.  ^ville ,  Iv  108.  Mort,  dtit^tse  «m  Jkââoft»  ^  noa* 

Monde^  une  mer  orageufe  pteio tf  d'ê-  la  iilit«  d'un^  aâioit ,.  V  ^  ^9)  • 

i   catiis,r»45^.  Moft Jfamcld(l'âÉylckpkttîft¥io^ 

j^oneficf  3£ietteeiitrele9bia0d'An-  lable^  VU,  178. 

.^toinâ,VI4^47*Uiie(^skt£iellfui-  ^jéo^m  Mon^j^oârt^ProMfbe^  V^ 

.»   te,  itU^  4A9W 

Sfmipie^  £biuDo  ArMklmdâtr ,  la  llcnc  ^fiipetAition  des  Aryens^  les 

I  glande  répmakion  ^  fa.  moct^  IV  ,  >  morts  traofpqtftfcz  paît  nor ,  VI  ^ 

4}i. +32-  4^t.. 

ManiMje,d?Athene9  ^narquéed'ua  Motcek,  fi  ce  quheA  morteldefiLSa- 

béou^^  I^  f  5.  twe  peut  être  atfbeiéatt  piivifege* 

Monnoye  d^ot  âr d'aigent^  d6&sdnë  des  Dieux  immoftds ,  I  ^.utf^j* 

^àSpajttc,!:,  204.!                  '  . '.  Motts^GDmmeotenretvrxàAthenes;, 

^onnoye  de   fec;^  ordonna,  ion  à&lamine^jSc  àMegare,!,  jttf. 

poidi  &  fon  prix  ^  itûL  Les  bieoa  A  Athènes  eha<{ucmofft  avoir  fi)n 

qu^elle  piodimit)  l^  10^.  Ce  fer  tombeau,  iind. 

g&téi,^retidujiniimlc  à  tout  autre  Mbrts  détcueapoxitt' être  bannis,  I;. 

emploi,  itid*             *  J90; 

Momsoyê  des  anciens:  Romains ,  fa  Mot  d'un  Centurion ,  p»b  pour  un 

marque,!, 4^3, Evaluation  delà  oradc  ûoé.  H',  ija.  La  vertu 

monnoye  Romaine,  &  delà  mon»  qu^unmot  a  tscs-fouvent  ^  1 5  3* 

noyé  Grecque ,  Il ,  305*  flC  30^^  Mot  d'un  ancien  Roi  de  Sparte  fur 

Monnoye  d!or  &  d'argent  i  Sparte  les  Lacedcmoniens ,  V ,  55^. 

^   pdur  les  feules  affaires  de  l^Etat,.  Mot  d^ein  vieux  Spartiate ,  V ,  578» 

IV  3 17^.^  Expédient  dangereux  &  Motif  jufte   &  honnête,  Tamcdes 

'   impïdticable ,  i&ii/,  grandes  a<îHons,  IV,  11  f. 

Monnoye    pour  te  payement  des  Mouton ,  fà  valeurà  Rome  du  tenit 

troupes  ^fabriquée  près  des  lieux  de  Pûhlicok^  1, 475^. 

où  Ton  faifoit  la  guerre,  IV,  Mouvement.,  enflamme- Tamedes. 

'  JS7.  combattans,V».47i 

Monnoye  de  Perle ,  fe  marque,  V ,  Mucia ,  femme  de  Pompée  ^  les  dcr 

257;  baucKes,  V,,409u. 

Monnoye  la  pliis  eftimée,  VI,  375.  Mucius,b^u-prre  de  Marins,  IV; 

Mort:,  quelle  doit  être  k  mort  des  8o. 

grande  hommes  ôt  des  honunes  Mucius,élu  Tribun  à  la  placcdXX: 

d'Etat,  1,1^4.111,252;  -  Aaviusij^Vîjtf^^ 

Mort ,  comment  on  peut  la  fuiV  f^ns  Mulets  de  Madàis  ^  nomqu'on  don-^ 

lionte ,  6c  la  chercher  (ans  gloire ,  c  nok'  à  des  foldats^  fcpouioqiM^ 

111,85.  IV,,  a>. 
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DES  MATÎE3R.ES.  4^^^ 


iàllok  Ce  BAte  imuralifer  ^7) .  lîy 
aVokles^ands&les  petits  myfte^ 
iéS'^^omastat  on  y  «toit  adMs.; 
11,420. 


pour  Philopœineli  âcci^  émzxA 
hiiaprèiûiriort^III^  4^. 


242* 


po&  AU  trkiiiplle  4to  Liii)idbis  ^ 

457- 
Mmiàtitis  ^  fetamit  à  Cé&r  ^  mé- 

flioitds^xMitre  GatonjOc  pCAttquoi, 
VI ,  ^41.  ll'témptwccGttoù^  51}. 
Uftl^ioèdttiitKHie,  514, 


-rcs,ll,4ii.  420. 

NAbh, Tyian  de  Lateiftitu^tic  ^ 
III^  449.  .T«é  «  ttSâkifim 


^Mttô^iis'^kneoi,  fe  ren4i*Afitoî-    Naiflance ,  la  grande  naUTance  fcrt  2 


fie  âtec  fes  erouoies  /VÏr,  31  )• 
Munidius,  fi  naiftance,  1 ,  75. 
MuraiUtsdefi  vîUes ,  facrées ,  I  ^  it»9. 

Quelles  font  les  meiUdures  ^  1^3  9. 
M^aiUesdeiybk,  ce  ^w  la  Pytbit 

avoit  emendu  par  là  ^  II  ^  fit.    . 
MuraiUes ,  que  Conbn  fit  Acbenies  ^ 

préférées  \  celles  de  Tbemiftocle , 

&  pourquoi^  II,  i88. 
Murena,  iaiccuieparCaton ,  2c  défen- 
du par  Cice^on,  &  abfous.  Sage 

conduite  qu'il  eut  ein^ers  Caton  , 

VI,  481. 
Muiè,  appelléc  Taâte  ^l-^  300. 
Mufte^  repris  fur  ce  qu'il  a  dit  dé 

l'aigle,  ÏV,  85. 
Mufes,  étoient  toujours  des  iiiVer- 

tiflcmens  qucPericlesdonnofeau 

peuple ,  H ,  1 2  3 .  Le  plus  ^rand 

ëruit  que  Ton  puiiTe  tireîr  de  leur 

commerce ,  4^9.  On  ne  hait  point 

les Mufes imputièment , ÎV ,  iir^^ 
Mufiqùe ,  état  delà  mufique  en  Gte- 

ceâutemsdèLycurgue,!,  190.  ,       ,  ,  .^ 

Myronides,undes6énérauxdésGrecs    Nature  ^v^naii^  >^e:pc6d«iit  point 


4a  r^màtnoÀ  ,11,  t.  VhctBtc\i& 
naiflance  ic  l^éducatîon  adoucif- 
fent  feifprit»  Vj  ^37. 

I^aphte ,ior(;ede  bitume, faqudité; 
yi,  M.  Médit  en  frotta  la  robe  & 
là  t:ontohne  qu'elle  en  voya  àCreii- 
jfe,'89^0nûeiçait  pas  bieniure- 
méntire  que  c*cft, afférentes  opi-^ 
liions  fur  cela  ^90« 

Nafica  *  le  Sénat  l'envoyé  en  A/îe 
pour  ledérober  au  reflentimentdu 
|>éupte ,  V  ^  6$i.  Quoique  ibuvei- 
^n  Pdn^tifo ,  il  eft  obligé  de  quit- 
ter l'Italie  ^  IhitL  II  meurt  près  de 

Nature  duiiguierk  de  l'olivier,  I  ; 

NiÉhii^)  humaine,  U  eJI  au-deflus 
•  d'elle  de  îie  point  commettre  de 
.   faute  dans  le&grâiidseilfiploisjl, 

325. 
Nature,V(ftft:qucrdhobérflcà  ccluî 

Îui  cft  le  plus  digncdc  i^omnttn-  :  '' 
e?r,  111,445. 


à  la  bataille  de  Platées ,  III  ,3 1  i. 
Myrtilc,un  des  Echahfons  dePyrnis, 

la  fidélité  pour  lui ,  Ul ,  5  5  ^. 
^yrto,  nièce  d*Ari{èiac,;fi  cUè  fut 

mariée  à  Socrate ,  IIÏ ,  3  30. 
My  ftercs  de  laReligiôh ,  ne  doivent 


4*ôriginaltout  partait,  IV,,  351. 
Corribieîi  aveugle  &  forcenée 
quand  ej[le  s'abandonne  à  fa  paf- 
fion^  V  ,472* SoA  infirmité^  574. 
Nàtiirfe  i  fàffs^i'éducation,  ne  produit 
'^uedesôuiés  jfauvages ,  VIII ,  «i. 


pas  être  j^vulgtti^ >  I >  }45-  P^Vir    NàjHwâ  ;j^èrfevere  &  domina  téû- 

Nnni; 
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470  TAffLErGÎNBKAtE 

i  joute  tlads  les  mcrnirs,  UI^  519.  .  tére^&àAotipatarContteEttaiev 
^J^aiicratç ,  Orateur ,  VII ,  éToi.  nm ,  V ,  17  5 . 

Kaufitheus,  Pilote  de  Thefi^  jl»  3Î*  Ncp  tune  éqùcftrc,!,  110. 

Nealces ,  grand  Peintre ,  ce  qu'il  dit  .  Neptune ,  adoré  à  Tres&ene  ÙM  le 
à  Aratus ,  VIII ,  8^.  titre  de  Roi. 

.  NçaQdfc»  fidèle  fer viteur  de  Pyxrui,  Néron ,  Empereur ,  ctii<{uiénie  def- 


III,  532. 

Ncarque ,  Pythagoricien ,  III ,  j  5  9. 

Nearque,  Général  de  la  flotte  d*  Ale- 
xandre ,  VI ,  1^0.  Il  raconte  à  Ale- 
xandre tout  ce  qu'il  avoir  vu  daifis 
fan^ivigation,  16}. 


Cendant  d'Antoine,  tuaià  niefc,& 
flènia  rutMr  riEjnpiir ,  VII ,  4)  j. 
Son  emportement^  quand  ilapprit 
que  Gatt>a  étoit  déclaré  Emperecu^ 
VIII, I7Î.  U.Éiit  fembkntdc  fc 
raHurer  ^  &  ce  qu'il  dit ,  ikéL 


NécelHté  Géométrique^  qtielle^  I  ^     Nicagoras  ,  ennemi  de  Ck6mefie^_ 

asiriye  à  AlexandrlCj-V^,  ^08.  Il 
demandée  Clcomeoe  le  prix  d'a« 
ne  m^onquMluiavoit  vendus^ 
^09.  Lettiequ'ilécrit  auRoicoa*^ 
tre  Cleomene ,  Und. 

Nic^nor  fiiccede  iMenyllus  dsns 
.  l'emploi  de  Capitaine  de  la  garni* 

,  fon  de  Minychia ,  VI ,  4z  j.  Ren- 
du doux  &  traitabk  par  Phodon  ; 
U?id.  Il  fe  confie  à  Pbodôn,  & 
va  au  Pirée ,  41  ^.  1 1  fe  iCinve  i  l'ap- 
proche de  DercylluSy  Und^  Voubit 
s'emparer  du  Pirée,  418. 


Z2I. 

Néceflîté ,  foulager  la  néceillté  Élm 
.    nourrir  la  parefle,  I,  423. 
NéceflRté ,  combien  utile  dans  ce  qui 

regarde  la  Religion ,  II ,  51^. 
Nedanebos,  fe  révolte  contre  Ta- 

chos,  V ,  3  op.  Grands  iervices  que 

lui  rendit  Asefilas ,  314.  3 1 J. 
Nclée ,  de  la  ville  de  Scepfis,  Thco- 

phrafte  lui  avoir  laiue  par  tefta* 
•    ment  fes  écrits  &  ceux  d'Ariftote  ^ 

IV,  282. 
Ken^iis ,  Déefle  de  la  vengeance , 


qui  a  foin  de  punir  les  paroles  hau*    Nicharchus ,  bifayeul  de  Plutarque  ; 


:    taines,  111,458. 

Neochorus ,  Officier  d'Haliarte^  qui 
tuaLyfandre,  IV>  aicx 

Ncoptolemc ,  fils  d'Achille  >  s'empa- 
ra de  l'Epire  6c  hiffk  une  Ion* 
gue  fuccemon  de  Rois  ,  III ,  5  j  o. 
Appelle  Pyrrus  dans  (on  enfimce  9 
itia. 

Neoptoleme  ,  veut  faife  aflaffiner 
Pyrrus> m ,  540. 

Neoptoleme,  Lieutenant  "du  Roi  de 
Perfe^IV,  3^4.  Battu  par  Lucul* 
lus,  395. 

Ncoptokme,  grand  Ecuyer  d'A- 
lexandre, fa  vanité,  V,  1^5.  E- 
poufc  Apama  fiUe  [d'Artabafc, 
i^idLSon  caraâere,  172.  Va  atta- 
quer Eumcnes,  il  eft  battu  ; 
173.  U  demande  dufccours  à  Cr»: 


VII,403,  VIII,  257. 

Nicea  ,  veuve  d'Alexandre,  coa> 
ment  furprife  par  Amtgonns, 
VIII ,  5^2.  Mari6eàibn£lsDéme' 
.trius,  ibid. 

Niceratus  d'Heradée,  Poète  i  icm* 
pcnrte  le  prix  fur  Aatimaque  ^  IV  ^ 
180.  , 

Nicias ,  fils  de  Niceratvs,  grand  Ont- 

.  teur&  grand  Capitaine, II,  385^ 
Plus  aimé  an  Lacedémonîens 
qu'Akibiade,  II,  352.  Fait  tous  fcs 
efibrts  pour  détourner  lepeupk  de 
l'expédition  contre  la  Sicile ,  407* 
Nommé  malgré  kii  un  des  Géné« 

.  rai|x,  408.  Déjà  en  réputation  du 
vivant  de  Pcricles„  IV ,  ^ib.  Com- 
mande ibuveïit  avec  lui,&  apxès  & 
mort  ékvé  au  prenûerpofte  ^  iàU, 
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Sa  gravité  &  fon  caradere^  511. 
/    Naturellement  ciihide^&£atimi4ir 
f      té  fert  à  fon  avancement,  it.  Infé- 
rieur à  Peridcs  en  vertu  &  en  élo- 
quence^ 522.  Moïens  dont  il  fe  fer- 

•  voit  pour  gagner  le  peuple,  il^UL 
Dons  qu'il  conlàcra  ^  UnsL  Son  in- 
genieufe  complaifance  pour  plai- 
re au  peuple ,  525.  Il  conduit  i 
Delos  le  chœur  de  Muficiens,&  ce 
qu'il  fit  en  cette  ocafion,  5  24.Dons 

3u'il  fit  au  temple  &  le  palmier 
e  bronze  qu'il  confacra^  iiid. 
Fondation  qu'il  y  fit  pour  un  fa- 
cnfice  annuel  afin  qu*on  priât 
pour  fa  famé,  525.  Il  étoit  pieux 
jufqu*àfafuperftition,52^.  Avoit  • 

*  diez  lui  un  Devin  à  fes  gages,  itid. 
Poficdoit  des  mines  dans  le  Bourg 
de  Laurium ,  itiJ.  Il  donnoit fans 
diftinâion  '  aux  méchans  &  aux 
bons ,  itid.  Sa  vie  extrêmement 
retirée,  5  28 .  Sa  politique  trop  pru- 
dente, 531.  Attribuoit  à  la  Fortune 
tousiesgrandsfuccès,  iW.  Il  ne 
contribua  à  aucun  des  maux  qui 
affligèrent   Athènes,  iiid,  Qucl- 

3ues-uns  de  les  exploits,  5  3  2. 5  j  j . 
tue  Lyc  ophron  Généwl  des  Co- 
rinthiens, Aid.  Sa  pieté  envers  1|S 
morts ,  5  3  !•  5  5  j .  Il  cède  à  Clepn 
l'honneur  &  Texpedition  contre 
Pylos,  535.11  en  eftblâmé,  53^. 
Traits  d'Ariftophane  contre  lui , 
537.  N'oublie  rien  pour  rétablir 
la  poix  entre  les  Athéniens  &  k$ 
Lacedémomens,  539*  U  attire k 
confidence  des  Laccdémonicns  , 
J40.  Il  moyenne  une  ligue  offen- 
«VC&  dcfenfive  avec  eux,  542. 
Il  s'oppofe  i  h  conclufion  de  la 
ligue  des  Athéniens  avec  les  Ar- 
giens,  544.  Envoyé  AmbafTa- 
dcur  à  Sparte,  i^id.  Il  n'avoit 
riea  de  populaire  ni  de  doux  dan$ 
ià  manière  de  vivre,  54^.Ils'op* 


I  E  R  E  Si  471 

pofc  à  l'expédition  de  6idle ,  549, 
11  protcfte  contre  le  décret  donné 
pour  cette  expédition ,  I V ,  551. 
loiic  de  s'être  oppôlè  à  cette 
guerre ,  mais  blâmé  avec  raifon 
de  tout  ce  qu'il  fit  après  qu'elle 
eut  été  réfoluë ,  c  5  5.  Nommé  Gé- 
néral avec  Alcibiade  &  Lama- 
chus,  il  propofc  le  plusmécbant 
avis  ,55^.  Ses  remifes ,  la  cauie  de 
l'échec  que  les  Athéniens  reçu- 
rent en  Sicile ,  5  çy.  Stratagème 
dont  il  ufLpour  furprendre  les  Sy- 
raciifàins;  c^o.  Il  fe  rend  maître 
des  Ports  ae  Syraciife,  &  bâties 
Syracufains,  5^1.  Scrupule  qui 
marque  fa  pieté  ,  ibid.  Lent  à 
entreprendre  &  ardent  à  exécuter, 
5^5.  Sa  prudence  &  fa  diligence  , 
5^4.  Il  environne  Syracufe  d'une 
muraille,  i^/V.  Attaqué  d'une  co« 
lique  nehrctique ,  ibid.  Oblige  de 
garder  le  lit ,  5^5.  Il  feleve  pour 
défendre  fes  retrancbemens ,  & 
met  le-  feu  à  fes  machines,  5^^.  Il 
reftefeul Général,  &  cfl  favorifé 
de  la  fortune,  5^7.  Sa  confiance 
outrée  lui  fait  faire  une  grande 
faute,  ibid.  Il  perd  courage,  & 
écrit  aux  Athéniens  pour  les  prier 
de  le  décharger  du  Commande- 
ment, 575.  Les  Athéniens  lui  en- 
voyent  du  fècoufs ,  &  nomment 
deux  Généraux  fes  Collègues  ^  ib. 
Battu ,  il  bat  la  flotte  vidorieufe  , 
573.  Forcé  par  fes  Collègues  à 
donner  la  bataille,  &  battu,  575. 
Sages  remontrances  qu'il  fait  ï 
Dexnofthene  qui  veut  combattre, 
57^.  Intelligence  qu'il  avoit  dans 
Syracufe ,  wid.  Ses  remontrances 
mal  expliquées  par  Dcmoflhene 
&  par  i^  autres  Généraux  ,  577* 

II  s'oppofe  a  la  retraite  que  Dé- 
moilh^ne  confeilloit,  &  donne  de 
bomies  raifons ,   579*  Pourquoi 

Nnn  iîj 
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forcé   de  changer  d*avis  ,  j8o.  ti ,  VII ,  i8. 

Pendant  au*il  s'embarque ,  la  Lu-  ^icogene  /iiôrcde  Theitiîftodei  i& 

ne  s'écliplc,ij&/^  Son  malheur  fut  g«s,  II,  €6.  Rirfc  qu'il  imagina 

de  n'avoir  pas  un  Devin  expcri-  pour  kcottduircikCourduRoi; 

mente  ,583.  Son  aveugle  fuperfti-  €7.  ^8. 

tion,  584.  Battu  dans  un  grand  ^itoksDiiln«icenc,amid'AugQftc; 

combatnaval,  587.  Sa  faute  dans  *     foft  hiftoiretinivetfelle,  ¥11,^^45. 

l'ordonnance  de  la  bataille ,  itid.  '     Cbntredit  fur  la  mOK  dePorcie>. 

U  ne  peut  fc  rctircx  ni  par  met  ni  ^icomaàue .  Gtcc,   établi  dans  la 

par  terre,  y88.  Comment  abufé  ville  de  Carres,  V,^. 

par  Hermocrate ,  j8^.  Etâtdéplo-  Nicomaque,  jeunegaarçon  dontLym, 

irablc  oà  il  fe  trouve  réduit ,  &  fan  ftusétoit  amiHiÉMx ,  VI ,  1 1  fc 

ôrarvl courage,  5 jo.  jpt.ïl  Cbn-  Niéon,  Eléphant,  fa  ftdclité  poujç 

âcrya fa  troupe  invindole pcmfant  tbh  màîtrt ,  Ifl  ,4i9. 

huit  jours  de  marche ,  59  x.  H  en-  Nitonidas,  TheflàUcn^eldxe  faigc* 

voye  un  Héraut  à  Gyhjppc  pour  nicur de  Mithridate  ,  IV,  412. 

traiter  avec  lui ,  itid.  aie  jette  à  Nicopolis,courtifane  qui  fitSylla.foa 

fes  genoux  ,  &  ce  qu^l  lui  dit ,  hcritief  ^IV,  it^. 

<9  3 .  U  fc  tue  lui-même ,  5  9^,  Son  Niger ,  envoyé  à  Antoirie  par  Oda-' 

oouciicr  montré  encore  du  tems  vie,  &  la  mameredonril  s'acquitta 

de  Plutarque  dans  un  temple  de  de  fa  coftirtiiffioft ,  VII,  574* 

Syracufe,  59^.  avantages  de  Ni-  Nigidius  Publius,  cn^uragc  CSçc- 

cias  fur  Craflus,  V,  8j.  50.  ja,  ron,  VII,  107. 

94.  9^,  97.  100.  Nil,  eau  du  Nil  gardée  dans  le  thré-j 

Nicias  d* Enguie ,  fon  hiftôirc  ,  lll ,  for  des  Rois  de  Pcrfe ,  VI ,  9  2. 

112.  &c.  Nombreis ,  les  anciens  fott  entêccfc  dç 

Nicias ,  Intendant  de  Ptojemée  Roi  la  vertu  des  nombres  ,1,82. 

de  Cypre ,  VI ,  5 1  ^.  Nombre^  principes ,  véritables  chi* 

Nicocles  ,Tyran ,  chaflc  par  Atatu«,  mères  ,^*/W. 

in,  419.  Tue  le  Tyran  Pafcas  ,  Nombre  de  vingt-huit, nombre confe 

,&  s'empare  delà  Tyrannie  à  Si-  plet,  &  comment,!,  197, 

cyone  ,  VIII ,  ^8.  Il  reffemWoit  Nombre  ternaire ,  ùl  vertu ,  II ,  joéi 

à  Periandre ,  itid.  Obfcrvoit  tôu-  Noms,noms  propres,  noms  de  fimifc 

tes  les  démarches  d'Aratus ,  ^9.  Il  lc,&  furnoms,  quels,  II,  48^V,  1, 2; 

.envoyé des  cfpions  à  Argospour  Nonis  des  grands  Capitaines,  font 

l'épier ,72. 11  le  Ikuvepar  deslbû-  d'un  grand fccours ,  III,  5  5  j. 

terrains  ,j6.  Noms  de  la  guerre  &  de  la  paix,  abuJ 

Nicocles ,  intime  ami  de  Phocion ,  que  les  Princes  en  font,  III,  558. 

VI,  }9^.  La  grâce  qû'illuide-  les  hommes  foiftfôuvent  plus  cho-- 

manda,  435.  quez  des  noms  que  des  choies  ; 

Nicocreon,  Roi  de  Salaminc  vîJle  VII,  304. 

de  Cypre ,  VI ,  ^9.  Noms  du  foleil  &  de  la  lune ,  don-: 

Nicodemc,  Thebain ,  manchot  &  nez  aux  enfans  d'Afifoine,  &d« 

aveugle,  m,  89,  Clcopatre,  VII,  34^. 

Nicodcme  de  Mcffene^  comment  Nonius, neveu  dcSylla,refo$  qu'i| 

j^xcufoit  foft  changement  de  p^-  .  effuyc ,  f  Y ,  24^, 
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dit,vn,i^7. 
Noces  ^  leuT!^  qiréinQQtcs  i  $psctft'^  I^ 

t*^ort>anu$ ,  dtzSh  4'un  poftc  av3an- 

l^ourrlccs  de  Lacedcoioac  ^  leur  mi- 
thode,1, 118;  Acbjetécs  patleaéi 
ixaagieils,  iW. 

Kourrirare^  bons  effcets  du  pciLde 
,  nouriiture^  I,  ijj. 

|||ouveamc6,  nuit  b^uicoup  àllmsr- 
.gimiion  ,  I V ,  55i. 

KouvcUes  ^poctéuss  de  bonncanQU* 
velks  courotmées.  de  cbapcaa?^  de 
fleurs  à  kvx  armvée  ,1,45^  Ceux 
qm  revenoient  de  Delphes  avec 
Urùeréponfe&voiaide  étoient  cou- 
fonnez  de  Uuciex  ^  U^id» 

Nouvelles  fçûê's  dans  des  lieux  ti^s- 
•  éloigne^ile  jQjuuffmemequelesaa^r 
lions  éiôient  arrivées  ^  Û^  ^i8«^  A 
quoi  imputées ,  ihid. 

]^unu ,  conteftatipn  fur  le  tems  où 
il  a  vécu ,  1 ,  274.  Originaire  des 
Sahins',  277.  Elu  Roi,  i9u  A 
quel  âge  y  190*  Sa:  naidancé  ^  fbg 
^gine^&  fes  grandes*  qpalitez^ 
'  3t83.Qendire  deTarius,.a84.  Se 
fietire  à  la  camp^ne^  itid.  Son 
CofTimêrce  avec  la  Déeflc  Egefic;^^ 
185.  AmbatTadeurs  qjiie  les  Rîo- 
mains  lui  envoycnt  pour  lui  ap- 
prendre fa  nominatioxi^  &  la  ré^ 
ponfe  qu'illeur&it,  291;  Ses  in^ 
clihations,a^2.Raiibns  dont  Mar- 
tius  fc  fert  pour  lé  pof  ter  à  accepter 
PEmpire ,  193;  Il  f  •  laiffe  fléchir  > 
9i  la  joye  qjiie  k<;  Romains  en  cu^ 
itnt,  294%  Voulut  que  &n  ékc-^ 
.  tioo  fût  confirmée  par  les-  Dieux  y 
itid.  Comment  on  y  proGeday2p5. 
Il  csJk  d^àbord  k  Compagnie  des 
.  Cardes  établie  par  Romulus ,  2^é. 
D  établit  un  Prêtre  pour  Romu- 
lus ^iHd.  Mojfins  dontiIfefa:voic: 


.  pour  adoucir  &  apprivoifer  le 
^  Romwtf ,  2^8.  Etablit  les  Pqn- 
tifcs,  }03.  Etablit  les  Veftales  ; 
iop  Enfçignc  qu'il  n'y  'avoitau- 
ffxncr  {buiUeure  à  toucher  aux 
morts ,  ni  à  les  voir  ,312.  Regk 
k  dorée  du  deuil,  )i}.  Sacrifice 
honteux  qu'ail  ordonne  aux  veuves 
qui  fc  reraarioientavantlafin  de 
leur  deuil ,  ikid.  U  établit  le  Col- 
lège des  Saliens,  &  celui  des  Fc- 
ciaux, i&iW»  Il  fait  bâtir  le  Palais 
If<^iA,^%,  Ses^Oirdonnancesrefw 
lbnblenta«x,pcéc^prcs.  de  Pytha- 
gore,  319.  jaoaDéfcndoitd'ofeiï 
aux  Dieux  du  vin  de  vigne  qur 
a-auroit  pas  écé.taillée ,  8c  de  Eu- 
re des  facrtfîces  fans  l^rine ,  j ai. 
Grande  idée  que  le  Romains  a- 
voient  de  lui  3  3  2.3.  Contes  abfur^ 
dcs  que  Ton  en  faifoit ,  i^.  &  3  24. 
ii^.^iÉ.  Motdciiii,327.  Bitit 
un  temple  à  k  Foi  &  au  Terme, 
ikd.  Le  premier  qur  marqua  le' 
'  territoire  de  Rome  par  des  bornes 
^li.  lï  diftlûbuë  aux  pauvres  le 
territoire  de  Rome,  &  les  terâes 
cOnqui£:S3  il^id.  Faifoit  fouvent: 
k  fon^ion  de  CommiiTaire  des 
bourgs^  329.  U  diflribuë  k  pei^ 
plè  par  arts  &  métiers  y  &  û  vue 
eiicek  ,/^i^  Ordonne  àtotts  les- 
Corps  des  fêtes  &  des  confcairics , . 
330.  Réformation  qu'il  apporte  à 
k  Lot.  qui  donnott  aux  pères  le 
pouvoir  de  vendre  Icuc^  cftÉms  ^ 
^i^  Il"re&rma  le  Calendrier,  331. 
Temple  de  k  guerre  ton  jours  fer- 
mé ondantionregnc ,  3  jy.  Sa  fa^ 
gtfle  une  riche  fource  de  vertu,  Sc- 
oè  juAice  pour  tous  les  peuples  ^^ 
340  La  félicité  defon  règne,  341. 
Sss  femmes  &  ùs  enfans,  342. 
)4}.Les  grandes  maifons  qui  def« 
cfendenc  de  lui,  ihid.  Sa  mort,  &' 
ics  âmorailles^  j4^,Défendit  qttV>n^ 
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bmlât  fbn  corps ,  ibid.  St%  écrits 
ente  wz  avec  lui,  j'foU  Leur  nom- 
bre, }4^.  Enqud  tcms  décou- 
verts par  les  torrcns ,  347.  Brûlez 
par.  Arrêt  du  Sénat ,  ihid.  Sa  gloi- 
re rendue  plus  éclatante  par  ic$ 
malheurs  des  Rois  <jui  lui  fucce- 
dercnt ,  /i/W.  Avantages  dcNuma 
fur  Lycurgue,  3  îo.  j 5 1, 1 5 5. 3  j^. 
3  57.  3^4.  Grande  feute  4ç  Numa, 
354.  3^1. 

Numa .  fur  l'éducation  à^s  çnfans 
médiocre  Légiflateur  auprès  de 
Lycurgue, 3  61.  3  ^i.Pourquoi  tout 
fon  travail  fut  perdu  après  fa  mort, 
3^3.  Les  Romains  fe  font  agran- 
dis en  renonçant  à  fes  inftitutionf  ^ 
3^4.  Ce  qu'U  y  a  voit  de  flivin  en 
lui,i^/i^. 

Mumcrius  d*Oftie,ami  de  Marias, 
IV,  il. 

Numerius,amî  de  Pompée,  envoyé 
vers  lui  pat  Cefar,  V,  455. 

Numitor,  iremis  fur  le  thirône  d' Albc^ 

I*  103. 

Nundines ,  jour  de  marché  à  Rome, 
II,  joi. 

Nymphétum ,  lieu  où  l'on  voyoît  fojr- 
tir  des  fontaines  de  feu ,  IV ,  i8  j. 

Nymphes  Sphragitides,  III,  18^. 
Leur  antre,  287. 

Nymphidia ,  bâtarde  de  Calliftus  af- 
franchi de  Claude, 

Nyraphidius  Sabinus,  Préfet  du 
Prétoire ,  perfuade  aux  foldats  de 
nommer  Qalba  Empereur,  &  les 
promeflcs  qu'il  leur  tait,  VIII,  1  ^8. 
Chef  des  Gardes^  Prétorienne*, 
ufurpe  toute  Pautorité,  17^.  Com- 
mande à  Tigeliinus  de  quitter  fé- 
f)ée ,  177.  Baffèflc  du  Sénat  pour 
m/tbid.  Son  infolence,  178.  Il 
vouloit  paflèr  pour  âls  de  Caligu- 
la ,  1 79 .  Sa  véritable  n aiflance!,  ib. 
Prend  Sporus  ,en  fait  fa  fenmie,  en 
Jtti  donpant  le  nom  de  Pâppèa, 
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iSid.  Afpire  à  r  Empire ,  180.  PrOr 
.  pofitipn  qu'il  fait  aux  Officiers  ^ 
184.  Il  écrit  à  Galba,  pour  M- 
£byer  >  1 8  5 .  Il  fe  réfout  à  s'empa- 
rer de  TEmpire,  rf/i.  Il  fort  a  U 
,  darté  des  flambeaux  pour  aller  au 
camp,  187.11  eft  maflacrc  dans 
la  hutte  d'un  foldat,  ibiéL 

Nympholeptes ,  quels  peuples  ainfî 
nommez ,  &  pourquoi ,  III ,  287; 

Nypfius,  arrive  a  Syracufe  avec  ua 
iecours  pour  Denys ,  VII ,  5 1 5.  I| 
eft  battu  yibid.  U  proBte  du  délot-, 
dre  &  des  débauches  desSyracu-^ 
iains ,  &  fe  rend  maître  de  la  vîl-. 
le ,  5  î  ^.  Se  rend  une  féconde  bis 
maître  de  la  ville ,  8c  y  met  le  feu  » 
511.  Horrible  état  des  Syvacu- 
fains ,  itid.-  Ses  troupes  fi>nt  ferw 
cées  par  Dion,  515. 

Nyfla,  fœur  de  Mithridate^  pr^è 
par  Lucullùs^ibn  bonheur  'IV  ; 

*''•         o 

OBéïffance,  dépend  du  com« 
mandement,  I,  1^8. 
Obligations  réciproques  ,  de  ceHX 
qui  viennent  à  fe  haïr  apès  s'être 
aimez,!,  3^^. 
Obfervations  religieufes ,  faites  fut 
les  mois  heureux ,  ou  malheureux^ 

VI,  îJ. 

Occadon ,  perdue  à  la  guerre ,  fe  re- 
couvre rarement,  IV,  1:17. 

OccaHon ,  fa  vertu,  félon  qu'elle  eft 
6ivorabIe,  ou  contraire ,  IV ,  417. 

Ochus ,  ne  rentra  jamais  dans  fbn 
Royaume^  &  poiurquoi,  VI,  1^5* 

Ochus,  fils  puifned'Artaxerxe,  avoit 
un  fort  parti  contre  fon  frerc  Da- 
rius, VIII,  52.  Soupçonné  d'a- 
voir un  commerce  criminel  avec 
fa  belie-mere  Atoffa  ,i^ii.  Drctiè 
des  embûches  à  les  deux  frères 
Ariafpe  &  Ariam^  ^  &  cofluncs^ 
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9t.  n  (ut  un  monftre  de  cruauté 
€i.  475.  , 

l!>aavc ,  qui  fotàppdié  Ccfar  Augu- 
ftc,  étx>it  petit  neveu  de  Cete, 
VII,  301. 

Oftavic,ïœur  d*Auguftc,  fon  éloge, 
mariée  à  Antoine ,  VII ,  J  3^-  El- 
le obtient  d'Antoine  la  permif- 
fion  d'aller  trouver  Augufte  fbn 
"fiferc ,  qui  alloit  à  Tarente ,  342. 
Elle  le  rencontre  en  chemin ,  le 
l>eau  difcours  qu'elle  lui  fkit ,  3  43  • 
Elle  s'embarque  pour  aHçr  trou- 
ver Antoine,  8c  reçoit  des  lettres 
d'Antoine,  qui  lui  ordonne  de 
l'attendre  à  Athènes,  373.  Ce 
qu'elle  avoit  apporté  pour  lui , 
374.  EHe  lui  envoyé  Niger ,  lA/V. 
Générofitéd'Oaavie ,  &  l'amour 
^qu'elle  a  vpit  pour  fon  mari^  3  7^.Sa 
tnerveilictrfe  conduite,  377.  Sagé- 
nérofité  pour  les  cnfans  d'Antoi- 
ne &de  Gleopatre,43;L.  Enfans 
cu'çUe  avpit  eus  de  fon  premier 
mari  MarceMus,  432.  Elle  don« 
ne  une  ds  fes  BÛes  à  Agrippa , 
oblige  Agrippa  à  la  répudier^  & 
la  donne  au  jeune  Antoipp,  43^. 

433- 
-©Aa-vius ,  Collègue  de  Cinna ,  Ion 
incapacité  &  fon  trop  grand  arta- 
chementàla  juftice,lV,  ^9. Son 
cara(^re,&  fbn  grand  foîble  pour 
les  dcvins^les  Chaldécns,  &autres 
charlatans,  100.  Egprgé  par  les 
Satellites  de  Marins,  itid. 

Oftavius ,  belle  a<ÏHon  qu'il  fit  pour 
fecourirCraffus,  V,  77.  Tijeun 
Palfrenier  de  Surena,  &  cft  tué,8r. 

Oétavius  Ncpos, meurt  en Cilicie^ 

IV,35^ 
©ftavius  Lucius,   Lieutenant  de 

Pompée ,  fon  procédé  très-injufte^ 

V,  378- 
pdeon.  Théâtre  de  mufîque  à  A- 

çhcncs,  bâti  ftir  le  modèle  du 
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pavillon  deXerxes,  ÎI^  229. 
Oeçonomie,  partie  de  la  politique, 

m^4o^.  V,î. 
Oenantes ,  Miniftre  des  plaifirs  de 

Ptolemée  Phïlopator,V,^oj. 
Oenonte,  rivière  de  Sparte,  la  ntô- 

mc  que  Cnacion ,  1 ,  1^8. 
OfTeila ,  Lucretius ,  commandoit  au 

fiége  de  Prcncfte  oà  Marins  étoit 

enfermé,  IV,  ^^6. 
Officiers  d'Aratus,  mettent  leurs  cat 

ques  fur  la  tête   àts  captives  ; 

qu'ik  prennent  dans-Pcllene,  VII, 

"^    . 

Qlbius,  précepteur  des  enfàns  de Nî- 
cogene ,  n ,  tf ^. 

Oligarchie,  étaWic  à  Athènes,  H; 
4 }  I .  un  frein  pourle  peuple^  IV. 
108. 

Olive ,  nom  d'une  foupcc ,  III ,  1 1  j- 

Olivier  facré  à  Athènes ,  VII  ^  340. 

OlthacusDardanien ,  Ion  caraftçre; 
promet  à  Mithridate  de  tuer  Lu« 
cullus ,  IV ,  42f,  Stratagème  dont 
il  ufa  pour réiiflir dans  ccd  ffein  ; 
ibiA.  Ce  qui  l'empêcha  de  f  exécu- 
ter, 427. 

Olympe ,  la  hauteur  de  cette  monta-: 
gne,  II,   59^. 

Olympe ,  ville  de  Pamphylie ,  les  fa^ 
crinces  bart>ares  que  l'on  y  faifoit  ; 
V,  1^1. 

Olympiades ,  s'il  y  a  pluHeurs  Olym^ 
piades  avant  l'Olympiade  vcdgtir 
re,  I,  182. 

Olympias,  encore  enfant,  initiée 
aux  myiftercs  de  Samothrace ,  VI  ^ 
3 .  Songe  qu'elle  fit  la  veille  de  fes 
noces,  ibii,  Crand  ferpcnt  vu 
couché  dans  fon  lit ,  4.  Fort  adon-  ' 
née  aux  fuperftitions ,  5.  ptran- 
]ges  proceflions  qu'elle  feifoit  à  la 
tête  des  femmes  de  Maccdoinc  , 
^ii.  Bon  mot  qu'elle  dit  fur  la' 
vanité  de  fon  fils,  €.  Son  caradcre; 
%j.  Comme  cUc   fe  vengea  de' 
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Clcopatrcr,  25.  Lettre  qu'elle  éai- 
vit  à  Alexandre  pour  modérer  fes 
libcralitez  ,98.  Elle  &  Clcopitrc 

.  partagent  le  Royaume ,  VI ,  1 64. 

Olympiodore,  Capitaine  de  trois 
cens  hommes,  III,  293. 

Jeux  Olympiques ,  établis  long-tems 
après  la  mort  de  Licurgue ,  1 ,  248. 

Olympus,  Médecin  de  Cleopatre , 
VII ,  425.  Il  avoit  écrit  l'hiftoirc 
de  tout  ce  qui  fe  palTa  à  fa  mort , 
ibid. 

Omen ,  ce  que  c'étoît ,  II ,  1 5  2. 

Omphale ,  fille  de  Jordan  us  ,  &  fem- 
me de  Tmolus,  I,  14. 

Onarus,  Prêtre  de  Bacchus,  époufc 
Ariadne  à  Naxe ,  1 ,  40. 

Onatius  Aurelius,  Chevalier  Ro- 
main, fonge  qu'il  eut,  V  ^  30. 

Onomarchus,  qui  gardoit  Eumencs, 
{z,  converfation  ^avec  lui  ^  2 1 3 . 

Onomafte,  afiranchi  d'Othon ,  VIII, 
205. 

Opheltas,  Roi  des  Tbeflàliens,  me- 
né en  Beotie,IV,  325. 

Opimius,  Conful,  ce  qu'il  fait  contre 
Caius  Gracchus,  V,  ^81.  ^82. 
,  ^83.  Refufe  d'écouter  les  propo. 
fitions  de  Fulvius^  6^6.  Et 
fait  arrêter  fon  fils,  ^87.  U  ûit 
mourir  ce  fils  de  Fulvius ,  ^^o.  U 
bâtit  le  temple  de  la  Concorde , 
ibid.  Infcription  mife  au-deflbus 
de  la  fienne ,  ihid.  Le  premier  qui 
ufurpa  dans  fon  Confulat  l'autori- 
té de  Didbteut,  ihid. 

Opiner ,  manière  dont  on  opioa  dans 
le  Sénat  fur  l'affaire  de  Cefar  &,de 
Pompée ,  V ,  44^. 

Opiniâtreté  à  éviter,  fur  tout  pour  un 
homme  d'Etat,  11,494^  Jointe  à 
l'ambition,  devient  féroce  &  in- 
traitable, 55^. 

Opinion  ^  la  force  de  l'opinion  com- 
bien grande ,  VII  ,134. 

Qplacus  ^  Cavalier  Italien^  qui  s'atU: 
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cbe  à  Pyrrus  dans  le  combat,  lU  ; 

571- 
Oppius  -,  doit  être  fuf peâ  dans  tout 

ce  qu'il  écrit  des  amis  &  des  enne- 
mis de  Cefar  ,  V ,  3  37. 
Qptiles ,  les  Doriens  appellent  ain& 

les  yeux,  1,  210. 
Option ,  quel  Officier  dans  l'armée  ; 

VIII,  204. 
L'or  &  l'argent ,  les  nerfs  de  la  gucr-; 

re,V,  594, 
Oracle  rendu  parla  SibyUeàlaviile 

d'Athènes, I,  53,  . 
Oracle  de  Thcthys^  ou  deThemis 

dans  la  Tofcane,  I,  88. 
Oracle  de  la  Pythie ,  qui  ordonne 

aux  Athéniens  de  fe  (auver  dans 

des  murailles  de  bois  ,  II ,  32, 

Grande  diipute  fur  le  fens  de  cet 

Oracle ,  ihid. 
Oracle ,  rendu  à  la  ville  de  Vc  jes ,  II , 

^o.  Le  Sénat  envoyé  confultcrA- 

poUon  fur  cet  Oracle  ,  &  la  répon- 

ponfe  du  Dieu,  91. 
Oracle  d'Apollon ,  rendu  à  Ariftide  ; 

fon  embarras,  III,  z8^.  Commcnf 

cclairci«  288. 
Oracle  d'Apollon,  bien  fingulicr,3i5. 
Oracle  d'AmphiarauSj  III,  307. 
Qraçle  rendu  à  Sparte ,  IV ,  150.  Les» 

diâerentes  explications  qu'on  lui 

donnoit,  151. 
Oracle  qui  prédifoit  que  les  Laccdé. 

moniens  s'établiroient  en  Libye, 
.  1^8. 

Oracle  rendu  aux   Thcbains  ,  qui 
.  leur  prédifoit  la  bataille  de  De- 

lium^  &  le  combat  d'Haliarte,2io. 

Son  explication,  zii. 
Oracles  rendus  aux  Spartiates,V,5i4i 
Oracle   ancien ,  qui  portoit  que  U 

race  de  Scipion  vaincroit  toûjouisi 

en  Afrique,  VI,  289. 
Oracle  de  Dodone^  apporté  aux  A-; 

theniens,4i. 
Oracles  rendus  à  la  Sicile  ^  YU  ^  3  j^ 
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Oracle  fur  la  bataille  de  Thermodon^ 
Vil  ,  î9.  Jugement  qu*Epami- 
nondas  &  Pericles  faifoietit  des 
Prophéties  &  des  Oracles,  Aid. 

Oracles ,  Empire  que  le  Prince  des 
ténèbres  exerçoit  par  leur  moyen, 
Vni ,  184*  Leur  ceflation  en  quel 
tcms ,  ihid.  &  28  5 .  xi6. 

Ocaifons  funèbres ,  leur  origine,  I , 
4^7.Etoient  faites  par  les  plus  pro- 
ches parens  du  mort ,  II ,  3  5  i-  Les 
Romains  n'en  faifoient  aux  fem- 
mes qu'à  celles  qui  étoient  mortes 
âgées,  VI,  191. 

Orateur  ,  dit  jplus  par  l'idée  qil'il  a 
donnée  de  u  verfu,  que  par  l'élo- 
quence, VII,  II. 

Orateurs  d'Athènes ,  grands  brouil- 
lons, IV,  379.  Leurs  broiiillerics 
furent  le  falut  du  Roi  de  Perfc 
ibid. 

Orateurs,  formez  par  le  travail  &  par 
Texcrcice  ,  V  ,  ^. 

Orcims ,  quelles  gens  ain/i  appeliez, 
VII ,  }o8. 

Or4onnance  de  Numa  très- impor- 
tante, II,  ^16. 

Ordonnance  de  bataille  appellée  Sfi- 
r4/f,III,434. 

Ordre  de  bataille,  il  eft  dangereux  de 
le  changer  devant  rennemi,III,*i  31. 

Oreilles ,  quel  avantage  c'eft  pour 
les  Princes  de  les  avoir  ouvertes 
plutôt  aux  avis  finceres  des  amis 
qu'aux  cajoleries  des  flatteurs  ^  I, 

Oreilles  percées  aux  efclavcs,  VII, 


120. 


Orefte,Conful,  envolé  en  Sardaigne, 
V,  660.  U  envoyé  demander  aux 
villes  des  habits  pour  fes  foldats^ 
€6\. 

0<ge ,  donné  au  lieu  de  froment  aux 
troupes  qui  avoient  mal  fait,  III, 

^230.  VU,  352. 

Orgueil,  peu çonvonaWeà tt)»  Ma^ 
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giftrats  foûmîs  aux  loîx  ^  II ,  loi. 
Omis,  lieu  ainfi  appelle  aux  portes 

de  Corinthe,  VIII,  97. 
Oroandes ,  Cretois ,  comment  trom- 
pa Perfée,  II ,  ^20. 
Orobaze,  Ambafladeur  du  Roi  Ar- 
face ,  arrive  dans  le  camp  de  Sylla, 
IV,  22  î. 

Oroifus  Cretois,  tuëPtolemée  fils  de 
Pyrrus,  111,^1 1. 

Oromafde  ou  Oromaze ,  Dieu  des 
Perfes,VI,72.VIlI,<ro. 

Oronte,  reflcmbloit  à  Alcmeon  : 
VIII,  6%. 

Orphée  )  la  récompenfe  qu'il  promet 
aux  gens  de  bien  dans  les  enfers, 
IV,  503.  Sa  ftatuë  toute  dégoû- 
tante de  fu€ur,&  Texplication  que 
le  devin  Ariftandre  donne  de  ce  fî- 
gne,  VI>3i. 

Orphelin,  les  raàuit  qui  accompa^ 
gnent  cet  état ,  ce  tt'eft  pas  un  ob- 
ftacle  à  la  vertu ,  II ,  4^8.  Les  Or- 
phelins &  les  veuves  exempts  de 
toute  imposition  ^  I  ^  474.  Mis  à  U 
taille,  II,  8^, 

OrphidiuSjSiénignus,  Capitaine  de  la 
Léçionfccourablcjtué,VIlI,  239, 

Orfodate,  tué  par  Alexandre,  VI  , 
138. 

OAris^  fes  habits  d'une  feule  couleur  , 
&  pourquoi ,  VIII,  378. 

Ollèlets  ,  //  féita  tr0mftrles  itifam 
m) te  les  OJfelêts^  &  les  hommes  mjea 
Ufarjure ,  mot  horrible  de  Lyfan-, 
drc,  IV,  153. 

Oftane,  frère  du  Roi  Artaxerxe  ; 
VIII ,  ip  Ce  qu'il  dit  à  Timagoras, 
45. 

Oftracifme ,  ban  de  l'Oftracifme ,  ce 
que  c'étoit,  |II,    4i.  391.  Con- 
tre qui  employé ,  ibid  Se    III 
257,  Conrunent  déshonoré, IV # 

-    548. 

Otacilius,  frère  de  Marcellus,  III  ^ 

Ooo  ij 
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Othon ,  Tribun ,  fk  Loi  en  faveur  des  deux ,  itid.  Son  cxpéditîoû  coa^ 


Chevaliers,  VII,  ^^j. 

Ochon ,  célèbre  par  fes  débauches 
desfa  jeuneffe^VIII,  195.  Favori 
de  Néron  ^  1^6.  Comment  il  re- 
proche à  Néron  fa  mefcjuinerie, 
ibid..  1^6».  Sauvé  Par  Seneoue ,  ib* 
Envoyé  commander  en  Lulitanie, 
&  pourquoi,  &  la^  maniera  dont 
il  la  gouverna ,  i  ^7.  Il  le  joignit  à 
Galba ,  .&  lui  donnetoute  fa  vait 
fcUe  d'or  &  d'argent  à  fondre, 
198, Grand. coustUan  de  Vinius>, 
ibid.  Avantages  qu'il  avoitfutiui , 
ibi  Ciwnment  ilgaenoit  les  Troiï- 
pes,Prctofienncs,3W.  Grauddif- 
fipateur^  &  noyé  de  dettes  ^  159. 
Défigné  Conful,  i^/W.*  Souhaité 
de  tous  lés  gi^ns  de  guerre,  toû-* 
jours  environné. de  Devins  &de 
Ghaldéens,  203.  Prêdidlons  que 
Ptolemée  lui  a  voit  faites,.  204^ 
Gbfedé  &  aigri  par  ks  mécontcns, 
ibid.  Proclamé  Empereur-,  20^. 

.Othon  4  cequ'ii  ditquandon  lui.pré- 
fenta  la  tête  de  Galba,  VIII,  X12. 
Le  Sénat  lui  prête  ferment ,  21 3^; 
Monte  au  Cipitolepow  y  faire 
un  facrificç  ,.  217.  Bon  ac;. 
cuëil  qu'il  fait  à  Marins*  Cel- 
fû»,  &  ce  qu'il  lui  ^t^Abidi 
Beaux  commencemens  de    fon 

-,  Règne ,  XX  &.  Partage  le  Gonfulat 
avec.  VtrginHs-  Rufus-  pour  le 
tefte  de  l^aonée^  ibid,  U  prend 
fc  nom  de  Ncroa,  &  \t  met 
dans  les  Lettres  Patentes  -,  2.20; 

\  Défiances  qye  fes  Soldats  veu-^ 
lent  lui  donner  ^  221.  Il  adoucit 

.    lés  mutins  p^r  fos  paroles  &  pai 

.    fes  larmes',  222.  En  fait- punir 
deux  ^  /A  2  2  3 .  U  apprendque  Vi- 
tcUius  apjris  le  Titre  d^mpercur ;^ 
Ului  écrit  pourTexhoner  à.mo- 


treVitcUius,  225.  U  mené  avec 
lui  Luciui,  frère  de  Vitcllius^ 
ibid.  Il  laiffe  le  Gouvernement 
de  Rome  »Flav4usSabinus^  22^.. 
Il  nonune  quatre  Généraux  de 
fon  armée  ,  ibid.  Sts  Soldats 
amollis  par  l'ûifiveté  ^.ibUL  U  ar« 
liv^  à  fon  Camp  de  Bedriac,  ic 
aflèmble  le  ConfeiL  poiir  délû>e- 
fer,  s'il  donnera  la  bataille  »  les 
differens  avis  qu'il  y  eut,  232.' 
U- prend  te  porti  de  la.hazarder, 
233.  La  caufede  cette  ^échnta- 
tien  ,  ibid^Zc  23^  Grande  ù.v» 
qu'il  fit-,  ibid.  Il  envoyé  ordre 
à  fes  Généraux  de  combattre  £uis - 
différer,,  237.  Fauflc  joyc  dans 
fon  armée ,  ibid.  Son.  armée, 
défaite,  240.  Sts  troupes  pre-* 
noient  des  gens  par  force  pourlc$> 
enrôler^  24}.  AffeAion  admirai- 
ble  que  fes  Trotmes  lui  témoi- 
^icnt  après  fa  dé&ite  ,  ^44* 
Ce  qu*un  foldat  lui  dit  en  & 
tuant,. 24 5.  Beau  difcours  qu'il 
fit  aux  hldatSy.ibid.  Soin  qu'il  a 
de.  fes  anais  &  des  Senateuos 
dans  fes  derniers  momens,  247. 
Sage  difoours'  qu^il.fkia  iion  n^ 
vcu  Goccejas,  ibid.  Gequirem- 
pccha  de  l'adopter ,  ^48.  U 
confole  les.  domeftiques;  &  les 
ffécompenfe  félon.  1«uj»  ifervices, 
248.  Ordre  qum  donne  à .  fon 
affranchi ,  pour  le  mettre  à  cou- 
vert de  la  fureur  des  fbldats ,  249. 
U  fctuë,  ii6/W.  Marques  d'affec- 
ôon  queles  foldats  luixlonnent- 
après  fà  mort  ^ .  2  fo. .  Tombeau 
modefte  qu^  lui. éleva,  &.ibli 
Epitaphe  trcs-fimple,  251.  Son 
âge  quand  il  mourut^  &  h  peu 
qu'il4:<gna,,/iJ/V.. 


derer  Jon  ambition ,  2244  Injures     Ovation^petitTriomphc' la  pompe/, 
ftoofamies  qu'ils  s^écrive^utpusu.       QI^^i^S^  différent  du  ^gauii| 
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Irriomphe  3  &  (Toù  ainfi  nommé  , 
210. 

Oubli ,  criminel  dans  fes  devoirs 
cflcnticls ,  I ,  ij6.  Jugement  re- 
marquable £ur  celui  de  fbefée^ 
ibid. 

L'Ouie  eft  le  ftns  qui  trouble  le  plus 
ramCjV,  58. 

Ouvrages ,  la  facilité  &  la  prompti- 
tude ne  leur  donnent  pas  une 
grâce  durabtb  U  folide  >.  Il  ^ 
127. 

Ouvrages  3  la  véritable  marque  des- 
beaux  ouvrages  ^  11^  22g. 

Quels  font  les  ouvrages  dignes  d'cm 
homme  debicn,VIII,  28*3, 

Oxathrcs ,  fils  de  Darius ,  VIH,  2. 

Oxyarte^£ls  d'Abulitc ,  tué  par  Ale- 
xandre, VI,  i>f4. 

0yes  ^  coniàcrées  à  Junon  dans  le 
Gapitole,  &  le  icrvice  qu'elles 
tendirent  àrefcalâde  it%  Gaulois  y 
H>  MU 


'^^  Accîanus  Caîus ,  reffcmbloîtpar- 
Jl     faitcmçnt  à  Craffus ,  V ,  8  2.  U- 

fage  qu'en  fit  Surena ,  ibicL 
f  accus,  efclave  de  Caton  le  Cenlèur , 

fc  pendit,  &    pouiquoi,.  II!  ^. 

3^o, 
Paches^  fe  tua  lui*mcmc  dans  la 

Salle  de  l'Audience  >  III,   329^ 

IV,  5M. 
Pacorus,fon  mariage  avec  h  fiUc 

du  Roi  d'Arménie,  V,  85. 
.  Basdaretus^  Spartiate ^.beau  mot  de 

lui,J,  252.- 
Baix,  ce  que  c*eft  proprement  que 

la  paix^.I,    314*  La  plus  belle 

des  cbofcs ,  IV ,  11^.  La  paix  &  la 

liberté ,  grandes  fourcts  des  Fêtes , 
.     ni,  493. 
Autel  de  la  paix ,  quand^evé  dans 

Athcnes^JlV>  iiu^ 
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Paix ,  fes  avantages ,  IV ,  540. 

Paix  fignécentre  les  Athéniens  & 
les  Lacedémoniens ,  &  appellée  la 
Paix  deNicias  ,1V^  541.  Ses  Arti- 
cles, 542. 

Paix,,  vaut  mieux  que  les  phisgranr 
des  conquêtes ,  V ,  54. 

Uamour  de  k  Paix ,  amour  divin  z 
itid. 

Paix ,  la  foule  Paix  ferme  &  durable  > 
V,28f. 

Paix,  le  but  de  tout  Gouvernement 
%c>  VI,38o.387. 

Paix  d'Antalcidas,  quelle,  VII ,  42; 

^  Paix  honteufe  ne  doit  pas  être  ap- 
pellée Paix ,  Mf^/. 

Palais  de  Tibère ,  VIII ,  .2  o^ 

Palilia,  Quelle  Fcte,  I,  m.  141.' 

Pallanrides ,  ptcnnent  les  armes ,  ic 
vont  contre  Thefée^  I>  ^5- 

Pallas,firercd'Egée,fesfiis,I,8. 

Pàliene,  fes  habitans  ne  s*allioient  ja- 
mais avec  ceux  d'Agnus ,  &  pour- 
quoi ,  r,  16. 

Palme,  nom  d^una  ibttrce,  IIIj 

Pâmmeftes,  bon  mot  qu'il  dit  fur 
Neftor,III,ii8.  Philippe  élevé 
chez  lui ^  139. 

Pampbilus  ^  ^and^  Peintre  ^.  VIII , 

Pan,  U  grand  Pan  efi  mort,  cri  en 
qiieltems€mcndu,VIII,  285. Cu- 
riofité  de  Tibère  fur  ce  la ,  &  les  rî- 
drcu^  raifonnemens  des  fçavans^ 
de  fa  Cour,  28^,  Sa  véritable  ex- 
plication, itid, 

Panârtius,  Capitaine  d'iin  Vaideau 
Tcniert ,  F,  41. 

Panathénées ,  Fête  établie  parThe- 
fée.  Il  y  avoit  les  grands  &  les  pp- 
tits  Paûathenécs,I-,  52: 

Pancrace,  liss  cinq  combats  des- 
Athlètes,    IV,     50^. 

Pantaleon  ^  un  des  plu3  puiflans  des 
ftolicns^YIIIjiii* 

Ooo  iij. 
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Pantauchus  Lieutenant  de  Dcmc- 
trius,  III,  544.  VIl/ijj.  Blcffé 
&  défait  par  Pytrus,  iffid. 

Pantcus,  détaché  jpar  Clcomcnc ,  fe 
faifit  des  murailles  de  MegaJopo- 
lis,V  ,  588.  Ses  grandes  qualités, 
^13.  Son  amour  &  fa  fidélité  pour 
Clcomcne,  iJbid.  Se  tue  lui-mi- 
me, grand  courage  de  fa  femme, 

Panthères ,  du  Mont  Âmanus  en  Ci-r 

licie,  VIII,  142. 
]fanthîodas  Harmoftc,  tucàTana^ 

gre  par  Pelopidas ,  III ,  1 1 3 , 

Îdrius  Carbo,  (  onful,  battu  par 
esLiçutenans  de  Sylla,  fè  déro- 
be la  nuit  de  fon  armée,  &  s'em- 
barque pour  rAfiriouc ,  IV ,  292. 
Faralos  ^  nom  delagalefe  facrét  des 

Athéniens,  IV,  1^0. 
Parafiter,ce  que  ce  mot  fîgnifioit, 

I,  42(f. 

Earefle&  oifiveté ,  indignes  d'hom- 
mes libres,  I,  ^S. 

Fartums^  jettez  dans  un  brader  avec 
des  exécrations  horribles,  V,  39. 

Parifcas,  un  des  Eunuques  de  Gyrus , 
VIII,  2^ 

P^rmenion ,  fon  avis  fur  les  qf&es 
que  Darius  faifbit  à  Alexandre, 
&  ce  qu'Alexandre  lui  répondit, 
VI ,  71.  Envoyé  demander  du 
fecours  4  Alexandre  à  la  bataille 
d'Arbelles  ^  &  ce  qu'Alexandre 
lui  manda,  80.  Accufé  d'avoir 
mal  fait  à  la  bataille  d'Arbelles  , 
84. 

Parmenion ,  mot  qu'il  dit  à  fon  fils 
Philotas ,  VI ,  117.  Tué  par  l'ordre 
d'Alexandre,  121. 

Parodie,  plaifante  parodie  d'un  paf- 
fage  de  Sophocle  appliqué  à  De- 
mctrius,  VII,  169. 

Parole, regardée  çonune  un  fécond 
corps  qu'il  faut  exercer ,  III ,  335. 

P^rplcs,  doivent  être  le  çontfairc 
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de  la  monnoye,  I,  238; 

Paroles  des  gens  de  bien ,  tou/ours 
dignes  de  mémoire,  -mais  plus 
remarquables  encore  quand  ii$ 
foi^dans  Tadverfité,   V  ^  2S9. 

Prrhafius ,  Peintre  cekbre  ,1,9. 

Parricide ,  combien  detems  inconttu 
à  Rome,  1 ,  1 47,  Le  premier  qui  le 
commit,  ihid. 

Partage  des  terres  à  Sparte ,  conibien 
hardi ,  1 ,  202.  Comment  fait ,  I  ; 
203.  Ce  ouc  produiibit  chaque 
portion,  ikj. 

Parthcnonc,templc  de  Pallas,II,228, 

Parthes  ^  la  grande  &  terrible  idéç 
que  les  Romains  en  avoient ,  V^ 
45.  La  force  de  leurs  flèches,  & 
la  grandeur  de  leurs  arcs ,  4o.  1M 
plus  habiles  après  les  Scythes  pouc 
combattre  en  fuyant,  ihid.    - 

Parthes ,  portoient  les  cheveux  tels 
que  la  nature  les  d^nne,  làns  en 
avgir  aucun  foin,  V,  j^.  Le  peu 
de  gens  qu'ils  perdoient  quand  ils 
étoient  battus^  VIÏ^  3  51.  Ils  n'ai^ 
moient  pas  à  être  en  campagne 
l'hyvcr,  352.  Us  ne  marchoient 
point  la  nuit,  3^^, 

Parure ,  marque  dans  les  hommes  U 
foibJeffc&la  pctiteffed'efprit,!, 

434-' 
Paryfatis ,  fiile  de  Darius ,  &  femme 
d'Artaxerxe  fécond,  VIII,  1, 
Aimoit  plusCyrusqu'Artoxerxc; 
3.  Accule  d'être  feule  la  caufe 
delà  guerre,  10^  Son  çara<aerc, 
II.  Eue  cherche  les  moyens  de 
faire  mourir  Statira,i^/V/.  Horri^ 
ble  punition  qu'elle  fait  du  Carien 
qui  avoir  bleflé  Gyrus ,  27.  Coni- 
ment  elle  fait  mourir  tousceux  qui 
avoient  eu  part  à  la  mort  de  Cy- 
nis ,  31.  Piège  qu'elle  tendit  à  Me- 
fobàtes ,  ihid.  Elle  joiioit  fort  biei^ 
aux  dez,  itid.  Complaiianàe 
qu'elle  aYQÎt pour  Ar»xpwc,i^/^^ 
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Elle  joue  aux  dez  avec  lui  un  Eu- 
nuque ,  3  2.  Sa  jaloufie  pour  Sta- 
tira,  }^.  Comment  elle  Tcmpoi- 
fonne,  38.  Reléguée  à  Babylone, 
ibid.  Femme  d'un  grand  fèns  Se 
d*un  grand  courage ,  4^.  Leçon 
horrible  qu'elle  donne  à  fon  fils 
Artaxerxc ,  itid. 

Pafargades ,  ville  deftinée  pour  le  fa- 
cre  du  Roi  des  Pcrfcs ,  VIII ,  4. 

Pafeas ,  père  d'Abantidas ,'  s'empare 
de  la  Tyrannie  à  Sicyone  ,  &  eft 
tué ,  par  Nicocles ,  VIII ,  6i. 

Pafîcratcs,  Roi  de  Soles  en  Cypcc  ; 
VI,  69. 

Pafiphaé,  femme  de  Minos,  fon  com- 
merce criminel  avec  Taurus,  1, 3  8. 
Son  temple  &  fon  oracle,  V,  525. 
5 16.  Quelle  Déeffc  it.  Répondoit 

£ar  desfonges,  557. 
ions  criminelles, leur  fin  malheu- 
rcufe,I,^4. 
Paflîons,  les  cordes  de  l'ame ,  II , 

Patience,  àfoupçonner  les  injuftices 
de  fcs  Citoyens,  fouvent  utile  à 
la  patrie,  II,  201.  La  vertu  la 
plus  néceflairc  dans  le  conmiercc 
des  hommes,  454.  Faux  jugement 
qu'on  en  fait,  ii6/W.  Quelle  grande 
V£rtu,fur  tout  dans  les  affaires  d'E- 
tat, 111,  134.  Plus  efficace  que  la 
force,  V  ,13^. 

Patriciens ,  d'où  ainfi  nommez  ,  I  ; 
115.  N'avoient  aucune  part  aux 
affaires  fous  Romulus ,  15^.  Ce  qui 
les  offenfa  &  les  foule  va  contre  lui^ 
itid. 

patrie ,  fi  elle  eft  plus  digne  de  ref- 

Sed  que  père  &  mère,  II,  5  5  5.  On 
oit  plus  à  fa  patrie  qu'à  fes  amis  ^ 

VI,  4^7- 
Patroclcs  ou  Procles ,  père  de  Sous,  Ij 

184. 

Patrocles,  remontrances  qu'il  fait  à 

Stleucus,  VII,  270. 
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Patrons  &  Clients, les  devoirs  des 
uns  &  des  autres, 1, 11^  ,  117. 

Patrons,  ne  témoignoient  point  con- 
tre les  Clients,  IV,  10. 

Paul  Emile  ,Lucius  Paulus  Emilius; 
nommé  Conful  avec  Varron  ,fa 
réponfe  à  Fabius,  II,  329.  Jette 
à  terre  par  fon  cheval  ^  le  funeftc 
effet  de  cette  chute,  333.  Cou- 
vert de  bkffures,  s'aflîedfur  une 
pierre ,  refufe  un  cheval ,  que 
CorncIiusLcntulus  lui  of&oit,&fc 
jette  dans  la  mêlée ,  où  il  fe  fait 
tuer ,  3  34.  Ce  qu'il  dit  à  Lentulus, 
it.  Son  filsPaul  Emilc,fon  origine, 
&  le  tems  où  il  entra  dans  le  mon- 
de, II,5^3.Le  chemin  qu'il  choifit 
pour  s'avancer,  5^4.  Il  de- 
mande TEdilité,  &  eft  préféré  à 
tous  fes  Concurrens ,  iiid»  Af- 
focié  au  Collège  des  Augures ,  iJ^. 
Son  exaditude  dans  ce  Sacerdo- 
ce, 5^5.  Et  pour  faire  obferver 
la  Difcipline  militaire ,  ^66.  Beau 
mot  de  lui  y  il^id.  Il  formoit  & 
inftruifoit  lui-même  fes  troupes, 
$6j.  Envoyé  Préteur  en  Ef- 
pagne  qui  s'étoit  révoltée ,  ibid. 
Et  gagne  deux  batailles  ,  5^8. 
Son  défintereffement ,  &  fa  pau- 
vreté, ibid.  Il  époufe  Papirie 
fille  de  Papirius  Mafb,  &  la  ré- 
pudie,  i^/a.  Enfan  s  qu'il  en  eut, 
ihid.  Il  fe  remarie ,  &  eut  de  fa 
nouvelle  femme  deux  garçons, 
5^9.  Sqs  gendres,  570.  Grande 
vertu  de  la  fille,  571.  Nommé 
Conful ,  il  va  faire  la  guerre  aux 
Liguriens ,  ibid.  Il  les  bat ,  &  leur 
accorde  la  Paix  ,  572.  U  effuye 
un  refus  dans  la  pourfuite  de  fon 
fécond  Confulat ,  573.  Soin  qu'il 
prend  de  Péducation  defes  enfans 
ihid,  U  cherche  à  fe  dérober  aux 
empreffcmens  du  peuple  qui  rap- 
pelle à uii fécond  Confulat ,  j>iu 
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Il  Tacccpte  enfin ,  &  cft  fait  Géné- 
ral de  rarméc  contre  Pcrfcc,  582. 
Augure  qu'il  tire  d'un  mot  de  fa 
fille  Tertia,  $83,  Difcours  très- 
fier  qu'il  fait  au  peuple  Romain  ^ 
ibià.  Aucun  de  fes  exploits  ne  peut 
être  imputé  à  la  Fortune ,  58  5 .  U 
vouloitqueles  fentinelles  fiiuent 
lans  armes ,  fes  raifons^  j^i.  Com- 
ment il  trouve  des  fources  d'i^^ui 
Jans  le  mont  Olympe^  jji^  Sa 
conduite  très-fage  contre  Pcrfée, 
594.  Sage  rcponfe  qu'il  fait  au 
jeune  Scipion ,  qui  youioit  com- 
battre ,599.  Belle  manœuvre  qu'il 
fait  devant  f  ennemi ,  ^00.  Il  n'i* 
gnoroit  pas  la  caufe  Aqs  éclipfes  de 
lune,  tfoi.  Il  fe  mêloit  deraitdc 
la  Divination ,  ibid.  Sa  plaifante 
fuperftition  3  ihid  Rufe  dont  i/  iè 
fervit  pour  oWiger  les  Macédo- 
niens  à  l'^ttaquer^  ^oa.  Com- 
ment il  vient  à  bout  de  leur  pha- 
lange ,  ^08.  Il  défait  les  Mace- 
*doniens  en  moins  d'une  heure  , 
4^10.  Prodige  arrivé  à  un  facrifice 
qu'il  of&oit,  ^i^.  La  nouvelle  de 
|a  viâoire  répandue    à    Rome 
quatre  jours  après  le  combat ,  6r;. 
La  manière  dont  il  reçoit  Perfêe 
prifonnier ,  &  la  belle  rcmpntran- 
ce  qu'il  lui  fait.  ^aj.  Grave  dif- 
cours qu'il  fait  a  fes  fils  ^  &  ^  les 
gendres^  ^14.  Il  met  fon  armée 
tvk  quatier,  &  va  vifitcr  la  Grèce, 
^25.  Ce  qu'il  faifoit  dans  ce  voya- 
ge,  ikid.  Bon  mot  de  lui^  6i€. 
Combien  îl  fut  touché  de  la  fta- 
pié  de  Jupiter  de  Phi,dias,  &  la 
loiiange  qu'il  donne  à  Homère^ 
tbid.  Il  rend  la  liberté  à  toutes  les 
ailles  de  Macédoine  ^^^7»lLe  tri- 
jbut  modique  qu'il  leur  irappfe  , 
ibid.  Il  célèbre  des  jeux ,  &  don- 
ne des  fètes  fuperbes  ,  ibid.   Le 
i)on  ordr'equ*il  y  fait  obferyer^^aJ 
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Bon  mot  qu'il  dit  fur  cela,  ^id. 
Son  définterelTement,  &  fa  mag- 
nanimité ,  ihid.  Il  ne  permet  à 
fes  fils  de  prendre  que  les  livres  de 
la  Bibliothèque  de  Perlée,  ^19. 
U  ne  donne  àfbn  gendre  Tuberon 
qu'une  coupe  d'argent,  ihid.  lia 
ordre  du  Sénat  d'abandonner  ai| 
pillage  toutes  les  villes  d'Epirc; 
tbid.  Comnient  il  exécute  cette 
commiflSon,  ^jo.  Son  retour  i 
Rome  fur  la  ealcte  du  Roi  Per-; 
(ïe,!quj  étoit  a  feize  tjàx^gs^  6}i: 
'Mécontentement  de  fes  f^^ts,&: 
fa  caufe,  ibid.  Oppofition  qu'il 
trouve  à  fon  triomphe  ,^31.^)  j.' 
£nfin  'à  lui  cft  décerné  ^   it$d: 
L'ordonnance  de  ce  triofliiphe  ^/^. 
Ce  qu'il  fit  dire  à  Perfée,quilui 
demandQit  de  n'être  pas  mené 
en  triomphe,  tf  41.  Les  couronnes 
(d'or  que  les  villes  lui  avoienç 
envoyées ,  ibid.  Son  triomphe  em- 
poifonné  par  la  mort  de  (es  deux 
fils  du  fécond  lit^  ^43.  Sa  con^ 
fhmce  dans  ce  malheur  ,    ihid. 
Beau  difcours  qu'il  fitit  aux  Rou- 
mains touchez  de  ion  infortune, 
^44*  Toute  )a  grâce  qu'il  oeuc 
obtenir  pour  Perlée ,  ^4^.  Le  nuit 
de  fà  vidoire  pour  les  Romains ,' 
6^47.  Honoré '&  rcdierché  du 
peuple,  il  fi;t  toujours  attaché 
au  Sénat  &  à  la  Nobleflc,  ibid. 
U  f^t  le  dénombrement  du  peu* 
pie ,  le  nombre  de  citoyens  qui 
s'7  trouve,  ^50.  U  tombe  malade, , 
(es  médecins  lui  ordonnent  de 
.changer  d'air ,  ibid.  U  revient  a* 
|lome,.&  meurt  quelques  jours 
après ,  fes  funérailles  magnifiques, 
&  quels  en  furent  les  ornemeiis, 
^52.  Le  bien  qu'il  laifla,  ibid.  Ses 
avantages  fur  Timoleon,lII^  77. 
80.  Publication  qu'il  fie  ùàrc dans 
fon  camp,VlI,i^ér. 

Paolanias^ 
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Parfanîas,  Roi  de  Sparte,  confpi- 
tc  contre  la  Grèce  qu'il  veut  livrer 
a  Xerxes,  pour  s'en  fiairc  déclarer 
Roi,  II,  €i.  Sa  mort,  iiid. 
-Général  de  Sparte  ,  fa  fierté  , 
fon  infolencc,  fa  perfidie  ,  IV, 
340.  Son  hiftoire  avec  Cleomone , 
J41. 

Pauûiiias,  Général  des  Grecs  à  la 
bataillede Platées,  III,  2^7.  Ou- 
blie de  donner  Je  mot  aux  troupes, 
303.  Prière  qu'il  fait  à  Junon  à  h 
bataille  de  Platées,  30c. Son  mé- 
chant caraâtre  &  fa  feverité  ou- 
trée, 315.  Ce  qu'il  fit  perdre  par 
là  aux  Spartiates,  jio.  Atten- 
tat de  deux  Officiers  contre  lui , 
ibid. 

Paufanias ,  Roi -de  Sparte ,  réconcilie 
les  Athéniens ,  &  coupe  les  aîlcs  à 
Tarabition  de  Lyfandre ,  I V ,  îSy. 
Reproche  qu'on  luifaifoit ,  i88. 
Condamné  a  mort,  fe  rctite,  & 
paffa  Je  refte  de  fcs  jours  à  Tcgéc  > 
211. 

r^ufajtiias ,  fanglant  outrage  qu'il  re- 
çut par  Tordre  d'Attalus  Se  de 
Cleopatre,  VI,  22.  Mot  que  lui 
dit  Alexandre,  24. 

Pau/ànias,  honoré  d'une  couronne 
pour  avoir  tué  Philippe,  VII 

43. 

Pauvres  ^'Athènes  ^  appclkrfixe^ ai- 
rfis  &  Mi^rc^naires ,  1 ,  354. 

Pauvres ,  autant  à  craindre  pour  les 
villes  que  lesri<:hes,  III,  407.  ta 
pauvreté  &  l'avarice  ,  les  deux 
plus  grandes  peftes  des  £tacs ,  I  ^ 

Janvircté^  (cglifTe  dans  les  villes  par 
l'avarice  ,1,354.  Moïen  de  la  ren- 
dre légère ,  III ,  89,  Il  eft  rare  de 
jtrouverdes  gens  qui  la  fuppor- 
tentnoblcmeat,   32^^.     Qjiellc 

.  ^(l  la  pauvreté  honteufe ,  409. 
î.es  maux  qu'elle  caufç  d^QS  m 
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Etat,    V,    519. 
La  pauvreté  &  les  richeflcs,  deux 

fleauxdes villes,  V,  5^3. 
Pauvreté ,  le  x:ommencement  Az  la 

fervitude,  VII,  510. 
Payens,  croyoicntque  quand  l'officn- 
ic  étoit  appaifé ,  les  Dieux  étoienc 
fatisfaits,  V,  211. 
Payer  avant  que  de   donner ,  VI  ; 

381. 
P^<w//KW,toutle  bien  d'un  homme; 

&  pourquoi ,  I,  473. 
Peine   de  mort  établie  i  Tbebcs  ; 
contre  IcsGcn^raux  qui  retcnoicnt 
le  commandement  au-delà  de  rai- 
llée, m,  132.  Ordonnée  par  le 
Sénat  contre  les  prifonniers  Ro- 
mains qui;De  s'en  rctournerwcnt 
pas  auprès  de  Pyrrus  ,582. 
Peines  établies  à  Sparte ,  contre  ceux 
qui  rcfufoient  de  fe inarîtr,  ou  qui 
femarioient  tard,  ou  qui  fcma- 
rioient  mal^IV,  214,  Grandçin- 
^uftice  d'établir  de  lUQUvelles  pei- 
iies  contre  4'ancicnncs  fautes,  VI , 

5  35- 

Peintre ,  «  qu'il  doit  obicrver  dant 

fon  art,  IV,  3^0. 

Pelagon, envoyé àThcmiftocle avec  - 
une  groffe  fomwe  d'argent  ^  II , 
2$. 

Pelafges,  quelle  nation^  84.  8^.  & 
87. 

Pelopidas,  fon  origine,  IH,  88, 
L'ufage  qu'il  faifoit  de  fon  bien 
ihi(L  II  imite  la  pauvreté  d'Epa- 
minondas, i^/W.  Sa  frugalité,  Ik 
modeftie^  89.  Compare  au  Ca- 
panée  4'Euripide,  ibii.  Fit,  un 

Srand  mariage,  ^  eut  b  auçoup 
'enfans ,  ihii.  Mot  de  lui.  fur 
les  riçhclTes ,  ihiJL  pifferenc^  en- 
tre fpaminondas  &  lui,  5^0; 
Leur  amitié  confiant^  dans  les 
plus  grands  emplois  ,  ji.  Entre 
4fU?i^  ï^  fi^ioa  d'ifmeni^    ^ 
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d*Androclide^  9I.  CànàsOhtii  m 
l>aBnifleAicnt,  94.  Beau  AfcoiM 

Îiu*il  fait  aux  bannis  ^  96.  Lts  mc- 
lircs  qu'il  prend  avec  «uîc ,  ^7. 
Comment  il  execuu  la  conjura- 
tion, 105.  Son  con^Mt  cfonttt 
Lcontidas  qù*il  tue ,  10^.  Nom- 
mé Gouverneur  de  la  Beôtie^  il 
attaque  la  cttsidelle ,  108.  ^n  ex- 

Îloit,  d'avoir  rendu  la  liberté  à 
'hcbcs ,  comment  appelle,  io>. 
Ses  fuites  glorieufes,  iikl.  Hufè 
qu'illmagtna  avcc'Gorgidas,  pdilr 
commettre  les   Athéniens  avec 
les  Lacedémoniens^  iio.  Il  fut 
toujours  ou  Capitaine  de  la  Ban* 
de  facréc  ,  ou  Couverncur  de 
la  Beotie,  iia.U  tuë  de  £t  main 
Pantoidas  au   combat  de  Tàna** 
gre,   III.  Beau  mot  de  lui,  ii^. 
Au  combat  de  Tegyre  il  défait 
les  Lacedémoniens  fortfuperieurs 
en  nombre, i^/U  Sa  retraite  clo- 
Yieufe ,  1 17.  Mot  ou*ii  dît  à  la  fem- 
me ,  qui  le  prioit  de  ic  conferver , 
1 2  5  •  Songe  qu'il  eut  avant  la  batail* 
le  de  Leudfcs  ,ti^.  L'explication 
que  lui  donna  IcDevin  Th^oCrite, 
115.  Il  profite  habilement  d*un 
mouvement  que*  font  les  Lacedé- 
moniens à  la  bataille  de  Leiîâres  ^ 
130.   Il  partage  a>^ec    E{>^ttti- 
nondas  la  gloire  de  la  journée  de 
Leuâres ,  1 3  !•  U  viole  une  loi  des 
Thebains,  131.  Incurfion  qu'il 
fait  dans  le  Pelopk)nefê ,  fes  grands 
fuccis,  132.  133.  ^is  en   Ju- 
ftice  avec  Epaminondas,  comme 
criminel  d'Etat,    8c    abfous  , 
X34.  Se  donne  lui-même  pour 
Général  aux   Thcflalîcns,  137. 
Pris  pour  arbitre  parPtolemée& 
par  Alexandre,  13s.  Fait  prifon- 
siierparleTyrln  de  Fhéres,  141. 
Sa  nereté  ,  &  £1  rtagnaiiitnirë 
liansfapnfbn^  i4XiCbliV€iAtioa 
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qu*îl  eût  ftvec  Tbd>é, femme  du 
Tyran,  143.11^1  retiré  parEpa- 
itiinendas,  14^.  Envoyé  en  am- 
bafTade  auprès  du  grjdd  Roi , 
il  donne  de  l'admiration  à  iaCour, 
&à  Artaxerxe  même  ,  147. 148. 
Ce  qu'il  obtint  du  ftoi,  ttiJ.  & 
ICI. Sa  noble  ambition,  ic2«  Mot 
de  lui  fur  le  cjrand  nombre  des 
^nhelhis ,  ihia.  Ses  ^lâions  héroï- 
ques à  la  bataille  de  Oynolcepha- 
les,  153.  A^ion  imprudente  qui 
cattfe  là  mort,  154.  Titres  glorieux 
<mc  les   Thebains  lui   donnent 
^.BoufeurquelesTheffaliens  ont 
de  là  mort ,  15  5.  Honneurs^que  les 
villes  fontifon  corps  à'fonpaflàge, 
Hid.  Les  Theflàliens  demandent 
rhonneur  de  faire  ks  ôbfeques^ 
ikid.  La  magnificence  de  fes  fii* 
neraîUes ,  1 5  ^.  1 5*.  Les  Thebains 
envoyeur  une  armée  en  Theflalie 
pour  venger  fà^mort,  159.  Ses 
avantages  fur  Marcellus,    244* 
24  5 .  Fit  mourir  Agis ,  V ,  1 37.  Va 
àkCourd'Artaterxe,  là  condui- 

te;VIII,44- 
Peloponefc,  fes  peuplesplus  grofliers 

que  ceux  d'Athènes,  IV,  334. 
Pelops,  Phrygien  d'origine,  fcsri^ 

chefles,  fes  enfans,*!,  5. 
pelops  de  Byzance,  lettre  aigre  que 

Ciceron  lui  écrit ,  VII ,  n^. 
Fentacofiomedimnes,  dafle  des  A- 

theniens,I,4o^. 
Peplus ,  efpece  de  Mante  iàcrée ,  fon 

ufage,  VII,  198.  Fendu  par  r^eic 

d'une  tempête ,  201. 
Ferdiccas,  établit  Eumcnes  en  Gap^ 

padoce,  &  lui  laifle  la  difpob* 

tion  des  Charges  &  des  Emplois^ 

V,  171.  Il  déclare  Enmcnes  Gé- 

néraliâime  de  toutes  les  troupes 

de  la  Cappadoce  ScdePArmeoie; 

173.  Tue  en  Egypte  dans  une  fis 

^iâon^iSa* 
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Peidicas-^  complice  de  Roxane  pou' 
le  meurtre  de  Statira^  &ia  gran- 
deautorité^  Vl,,  i8ï. 

Perdrix  3  maies  de  perdrix  s*engi:aif- 
fentprès  de  leurs  femelles^  I^ 

414- 
Beriandre,  fils  de  Cypfelu5i,  ban- 
quet qu'il  fie  aux  fept  Sages^  I^ 

374* 

Pcribée,mere  d*Aiax,épaufeThcC^, 
1,^4. 

Pcricles  ^  Ion  ongine  »  II  «  aotx»  Sa 
tête  trop  longue  &  mal  propor- 
tionnée «  &les  railleries  que  cela 
lui  attiroit^  loi.  Il  apprit  la  mofi* 
que  &  la  politique  de  Damon  &de 
Py  thocleides^i03  «  Difciplc  de  Ze- 
non d'Elée ,  104.  Et  d'Anaxagorc^ 
205.  Enrichi  delà  connoiflance 
des  chofes  celeftespar  ce  commer- 
ce, 2o^.  Son  éloquence  quelle^ 
iifid.  Sa  confiance  »  ù.  fermeté,  iâ 
modeftie,  itid.  Sa  patience  &  fa 
modération  3  107.  Accule  de  va- 
nité Se  d'orgueil  ^  &  par  qui  »  ibid. 
Il  apprit  d'Anaxagore  à  fouler  aux 
piedslafuperftidonsZoS.  Prpdi- 
ge  arrivé  dans  (a  maifon^  com- 
ment expliqué  3  109.  Il  craignoit 
le  peuple  9  an.  En  quel  tems  il 
conunenf^a  à  s'atucher  à  lui ,  & 
pourquoi ,  itid.  Il  reflembloit  à 
Pifîftrate  ,  ihid.  Il  cherche  à  fe  for- 
tifier  contre  Cimon,  iii.  U  chan- 
ge toutes  fes  manières,  &iècQm» 
munique rarement, i^iW.  Compa- 
ré au  vaiflcau  de  Salamine^  a  13. 
Pourquoi  furnommé  Olympien  , 
2 14.  La  grande  idé  que  Ton  a  voit 
de fon  éloquence,  iiid.  Sa  timi- 
dité quand  il  devoit  parler  de- 
vant le  peupl?  ^  &  la  prière  qu'il 
£ûfoit  alors,  a  15.  Ses  bons  mots, 
ai^.  U  fait  l'Ofaiibo  funèbre  de 
ceux  qui  avoicnt  ^té  tucx  à  Sa- 
mx^s^ikid^  P^fligp  de  cette  Qrai- 
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ion  yiiid.  La  fosxQC  de  fon  Gou- 
vernement, A'^  Le  premier  qui 
fit  partager  aux  Citoïens  les  terres 
conquites,  &  qui  leur  fit  desdif- 
tributipns  de  deniei^s ,  217.  U  en 
cft  blâmé  ^  ihid.  Pourquoi  il  eut 
recours  au  partage  des  terres  6c  i 
cette  diftributtQn^i&/^&  aiS.Il 
s*attache  i  ruiner  l'Aréopage,  8c 
pourquoi ,  itid.  Il  fait  bannir  Ci- 
xnon  Jbid.  Combat  en  defefperê 
à  la  journée  de  Tanaere ,  &  pour* 
quoi,  2x9.  Il  rappeUe  Cimon  ; 
8c  pourquoi,  220.   Traité  qu'il 
fiût  avec  Cimon  avant  que  de  le 
rappeller ,  itid.  Mot  qu'il  dit  à  El- 
piniceCcur  de  Cimon,  221.  La 
noblelTe  après  la  mort  de  Cimon , 
lui  oppofe  Thucydide  bcau-frerc 
du  aéfunt,  &  pourquoi,  xii. 
Sa  politique  pour  gagner  le  peu- 

rie,  223.  U  envoyé  tous  les  ans 
la  guerre  foixante  vaifleaux ,  8c 
établitplufieurs  colonies ,  223.  Sa 
magnincence pour  les  édifices  pu- 
blics ,  &  les  plaintes  que  fcs  enne- 
mis fiiifoient  fur  cela,  224.  U  fait 
venir  de  Delos  tout  l'argent  com- 
ptant qui  y  étoit  en  dépôt ,  itid^ 
Ce  qu'il  répondoit  fur  cela  à  fes 
ennemis,  225.  Il  ordonne  par  un 
décret  qu'on  célébrera  des  jeux  de 
mufique  à  la  fête  des  Panathénées^ 
&  il  eft  Juge  &  Diftributeur  des 
prix,  25Q.  Accule  de  débauche, 
2}i.  D'un  crime  abominable  par 
Stefimbrotus ,  232.  Comment  il 
fit  revenir  le  peuple  qui  lui  rcpro- 
choit  d'avofar  diliipé  les  finances 
en  édifices  publics, /^iW.  &  2?^. 
Il  fait  bannir  Thucydide ,  &  fc 
rend  entièrement  maître  des  affai- 
res y  ihid.  Sa  grande  puifiaççe  ^ 
ibid.  &  23^.11  change  de  manie« 
re$,Çc  change  l'Etat  en  Oligar- 
chie ,  ou  plutôt  en  Royauté,  234^ 
Pppij 
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Ses  compaj^ons  appeliez  les  nou- 
veaux Pififtratidts  par  les  Poè- 
tes comiques,  23^.  Pour  le  ren- 
dre odieux ,  on  veut  le  feire  ju- 
'*  rer  qu'il  renonce  à  la  Tyraimic, 
ibid.  Il  rend  perpétuel  &  fans  Bor- 
nes en  £k  perlonne  un  pouvoir, -qui 
auparavant  étoit  annuel  &  bor- 
né ,  ihid.  Son   aconomic  &  fon 
application   à    faire    valoir   fon^ 
bien,  ce  qui  déplaifoit  à  fts  cn- 
fans  &  aux  femmes  de  fa  maifon^, 
<    2-37.  Court  au  fecours  d'Anaxa- 
gore  qui  avoir  rcfolu  de  fc  laifl'cr 
mourir,  239.  Fait  un  décret  bien 
avantageux  pour  Athènes,  240- 
Ambafladeurs  qu'il  envoyé  par 
toute  la  Grèce, /^/i.  Marque  de 
fon  efprit  élevé  &  de  fa  grandeur* 
d*îime ,  241.  Sa  prudence  a  la  guer- 
re, ihid.  Jugement  qu'il   faifoit 
des  Généraux  téméraires,  i^/^.  Ce 
qu'il  dit  à  Tolmidas  fils  de  Tol- 
mcus ,  242.  Son  expédition  la  plus 
loiiée,  &  ce  qu'il  y  fit,  243 .  Courfe 
qu'il  fit  autour  du  Pcloponefe,  qui 
lui  attira  l'admiration  des  étran- 
gers, i^/V.  &  244.  Défait  en  ba- 
taille les  Sicyoniens  ,  ibid:  Dé- 
cret qu*il  fait  en  faveur  de  Sinope, 
245.  Sa  grande  fageflc  à  reprimer 
là  trop  grande  ambition  des  Athé- 
niens,  24^.  Rétablit   hs  Pho- 
cîens  dans  l'Intendance  dutcmplc 
de  Delphes,  ibid.  Il  marche  en 
Eubée  qui  s'étoit  révoltée ,  247. 
Il  gagne  à  force  d*argent  Clean- 
dridas   confciller  de  Pliftbnax  ,, 
248.  Article  dans  fcscomptes^o^r 
chofs  nicejfaire lui  eft  alloiié ,  249. 
Il  envoyoit  toutes  les  annécsxîix 
talens  à  Sparte  pour  gagner  les 

Elncipaux , /^/W.  Il  remet  l'Eubéc 
ns  robéïflance,  249.  250:  Il 
chaffa  les  Hiftieiens  de  leur 
Ei*y?>A  pourquoi,. i^«i  U  fait^ 
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entreprendre  la  guerre  contre  fe 
Samiens,  &  pourquoi,  ihil  ]£ 
quitte  fa  femme  dont  il  avoit  deux 
garçons,.&  époufc  Afpafie^dont 
H  avoir  eu  un  fils  naturel ,  253*.  U 
va  contre  Samos  avec  une  flotte 
de  quarante  vaiflcaux  ,  y  abo*. 

^  lit  l'Oligarchie ,  &  y  met  gami- 
lbn,,2  54.  U  va  contre  Samos'qui 
s*étoit  révoltée,  155.  Gagne  un 
combat  naval ,  &  le  rend  maître 
dii  P«rt ,  2  y^.  Girandc  Êiutequ'îl 
fit,  th.  Défait  en  bataille  rangée 
Mcliflus ,  2  57.  Partage  fa  flotte  en 

'  huit  efcadiTS ,  288. Ufe fertpour 
là  première  fois  dé  machines  de 
guerre  à  ce  fiége,  ikid.  U  fe  rend 
maître  de  Samos,  &  rafe  fes  mu- 
railles ,  2  f^.  Ihhu»ianitc  que  Du- 
ris  lui  reprochoir,  2^0.  Juffific 
par  Plutarque,  ibid.  De  retour  a 
Athènes,  il  fit  des  ofcfeques  ma- 
gnifiques a  ceux  qui  avoient  été 

*  tuez  a  cette  guerre  &  prononça 
leur  Oraifon funèbre,  /i/W. Hon- 
neurs que  cela  lui  attira  de  la 
part  des  femmes  ,2^1.  Plaifantc 
réponfc  quUl  fit  à  Elpinice ,  ibiL 
Comment'il  relc voit  cette  pi(è  de 
Samos,  2^2.  Il  concilie  aux  A- 
theniens  d'envoyer  du  fecoun  à 
Corcyre,  &  fes  vues,  ibid.  U  en- 
voyé Laccdémonius  fils  de  Ci- 
mon  contre  les  Corinthiens  avec 

•  dix  vaiffeaux  ,  motif  indigne  qui- 
lui  eft  imputé,  ibid.it  16^.  Il  s*o- 
piniâtrc  à  ne  pas  révoquer  le  dé- 
cret qu'il  avoir  fait  contre  Mcga- 
re,  2^3.  Regardé  comme  l'au- 
teur de  la  guerre  du  Pcloponefe,. 
iW^.  Soupçonné  avec  Afpafiedc 
la  mort  du  Héraut  ATithemocri- 
tus ,  166.  Ses  vxtés  quand  ïï  refii- 

-  fa  de  révoquer  lé  décret  contre 
Megare,  2^8.  lia  ordre  derc- 
mettre  fes  comptes  aux  Piiytanes^, 
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*  tt  eftaccuft  de  rapire  &  de  con- 
cuffion,  271.  271.  Il  fauve  Af- 
pafie  par  fcs  armes ^  ibid,  \l  fait 

t  feuvtr  Atiaxagôre,  ibid.  Pour- 
quoi il  alluma  k  guerre  du  Pclo- 
ponefc,  ibid.  Dm  côté  de  fa  mcrc 
il  étoit  de  la  race  des  excommu- 
niez pour  Taffeire  de  Cylon ,  27} . 
Grand  trait  de  fa  prudence,  ibid. 
Se  274.  Ce  qu'il  dit  aux  Athé- 
niens qui  vouloient  le  forcer  à 

*  X  donner  bataille  aujc  Lacedémo-    f 

niens  devant ksmurs d'Athènes, 
•  274.  Comparé  à  un  bon  Pilo- 
te dans  une  tempête,  ibid.  Ap- 
pelle Roi  des  Satyres,  &  pour-  , 
quoi,  275.  Aflîegé  d'ans  Athènes, 
il  envoyé  au  Peloponefe  une  flotte 
de  cent  Vâiflbaux,  27^".  Son  adrefle 
Jour  adoucir  &  pour  amufer  le 
peuple  pendant  une  longue  guère, 
iiid.  Acculé  d*ctre  la  caufe  de  la 
peftc  qui  s'éleva  dans  Athènes  , 

'  278.  Révolte  des  Athéniens  con- 
tre lui ,  ibid.  Son  habileté  pour 
remédier  à  tous  les  malheurs,  27^. 
Comment  il  raffûre  fon  Pilote 
cfTrayé  d'une  éclipfe  de  Soleil  , 
ibid.  Il  affiége  Epidaurc,  eft  at- 

'  taqué  d'une  maladie  qt#fe  ré- 
pand flir  fcs  troupes ,  &  eft  obligé 
de  lever  le  fiége,  280.  Il  eft  dépo^ 
fc  &  condamné  à  une  amende  , 
ibid.  Ses  maux  domeftiques ,  ibid. 
&  281.  282.  Décrié  par  fon  fils, 
ibid.  Sa  fermetédans  fesmalheurS, 
ibid.  N*eft  ébranlé  que  par  la 
mort  de  fon  dernier  fils ,  ib.  Rap- 
pelle au  Gou  veritemertt  par  le  peu- 
ple,&;élû  Général,  28}.  Il  fait 
cefTcr  la  loi  qu'il  avoit  donnée 
contre  les  bâtards,  ibid.  ôc  285. 
H  tomba  malade  de  la  pefte ,  ibid. 
Remèdes  que  les  femmes  lui  fai- 
fbient  ,&  comment  il  s*en  moc- 
qjiOir,.28^.  Ce  q^'il^di^  étant  i 


T  E  R  E  ^.  ^  ^^ 

l'agonie,  2^7.  Surnom  d'Olym- 
pien qui  lui  fut  donné,  comment 
juftifié  par  Plutarque,  288.  Juftice 

'  que  Tes  Athéniens  lui  rendhrefat 
après  fa  mort,  290.  Avantages  de 
Peridcsfiir Fabius,  j^i.  3^2, 3^3. 
j^y.  i6€.  Sdn  défintereffcment , 
3^^.  La  magnificence  de  fcs  édi- 
fices ,  ibid.  Sa  grande  fagdffb  , 
373.  Not  qu'il  dit  à  Elpinicc 
feurde  Cimon,  qui  le  foUidtoit 
pour  fon  frère,  IV ,  3  6^.  La  feule 
caufe  de  lapeftequi  affligea  Athe- 

^  nés,  531. 

Pcriclidas ,  Spartiate,  envoyé  en'  am- 
baflade  à  Athènes,  pour  deman- 
der du  fcccurs,  IV,  ^69. 

Perigonc,  fille  de  Sinnis,  fa  fimpli- 
cité,  1,17.  Thefee  la  maria  à  Dejo- 
néc  fils  d'Eury  tus.  Roi  d'OechaUe, 
I,  17. 

r^ripateticiens,  les  anciens  Peripa- 
teticiens  n'a  voient  pas  vu  beau- 
coup d'Ecrits  d'Ariftote  ,  ni  d« 
Theophraftc,  &  la  raifon,  IV,  281. 

Periphemus,  Héros  inconnu,!,  383. 

Periphetes ,  Géant  que  Thefee  tua ,  I , 
I  ^;  Appelle  Corynetes ,  ibid. 

Pcripoltas ,  Devin ,  mené  en  Beotie 
le  Roi  Opheltas,  I V ,  3  2  5.  Ses  def- 
oendans  s'établiflcnt  à  Cheronée  , 
32^. 

Perifculacifme ,  expiation   par  un 
'  chien  qu'on  immoloit  à  Profcrpr- 
ne, 1,144. 

Petites ,  nom  d'un  chien  d'Alexan- 
dre, VI,  148. 

Perpenna  Vcnto,  arrive  en  Efpa-r; 
gne,  fon  orgueil,  V,  134.  Forcé 

-  d'aller  fe  joindre  à  Sertorius ,  1 3  f . 
Confpire  contre  Sertorius,  &fes 
propos  fediticùx  ,  155.  Il  attire 
Maniusdansfa  conjuration,  157.Il 
prie  Sertorius  à  un  feftin,  158.  Bat- 
tu par  Pompée,  pris  &  niis  à  mort, 
1^0.  i^i.  V,  35^. 
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Pcrpcnna ,  s'empare  de  la  SkÛc ,  V ,  Leur  Pays  très-niie,  VI ,  >2.  R<m 
5  ;  5.  Il  abandonne  la  Sicile  à  l'am-  des  Peifes  facrez  par  leurs  Prêtret^ 
Téc  de  Pompée,!*/^  VIII,  4. 

Pcricc,  fils  de  Philippe  ^  fes  vices  ,  Perfuafion  du  mû,  tfès-pfompte  ; 
II ,  J78.  Pafloit  pour  fib  fuppoft  ,         VIII ,  57. 

57 j.  Ses  exploits,  iUd.  Son  hor-  Pcftc,  les  deux  plus  grandes  pcftcs 
riUe  ayarice^  585»  58^.  Perfidie         des  Etats,  I»  aoi. 

qu'il  ÉiitàGcntîus,  J87.  Il  prend  Pefte,  qui  s'élève  dam  AtkcBcs^ II; 
la   fuite ,  voyant    les  Romains         177. 

maîtres  des  hauteurs  du  Mont  Peftt  appellée  on  démon  éaang^ft 
Olympe  >  5  97.  Il  fe  réfbut  â  com-         barbare ,  490. 

battre  Paul  Emilie,  fi>R  champ  Petîcitt$,Patrond^mvaifl€»udechar• 
de  bataille,  598.  L'ordre  de  fon  ee,fonge  qu'il  eut,  V,j.75. Reçoit 
armée  qui  marche  an  ccnnbat.         Pompée  dans  Ion  vtiœau,  480, 

^03.   Il  prend  la  fuite  dès  le  Petilius, Préteur, I,  )47. 


commencement  du  condxit  ^ 
€0^.  Comment  jofBfié  par  Pofî- 
donius,  6oé.  Dans  fa  fiiite   il 

2uitta  fon  Manteau  Royal,  & 
m  Diadème,  614.  Il  tue  les 
deux  Gardes  de  fon  thréfor,  i^i^ 
Il  eft  abandonné  par  tous   les 


Petinus ,  un  des  Miniftrcs  de  Neroo; 
fit  mort,  VIII,  191. 

Petrobtus,utt  dct  Miniftres  de  Né- 
ron, iamoft,  VIII,  191* 

Petronius  Turpiliamis ,  a  ordre  de  & 
fidre  mourir, VIII,  1 88.  Exécuté 
injuftement,  19Z. 


fiens ,  &  les  feuh  qui  reftenc  au-     Peaceftas;fe$  troupes  cotfompuespac 


Eès  de  lui ,  Hid.  Il  retombe 
ns  fon  avarice,  comment  il 
trompe  fes  gens,  iÇi$,  Horrible 
perfidie  qu^un  Cretois  lui  fit ,  tf  10. 
Ilfe  rend  à  Oâavius,  ézt.Son 
^digne  baflefTe  aupr^  de  Paul 
Emile,  ^2).  Mené  en  triomphe 
avec  fes  deux  fils  &  fa  fille,  ^40. 
Sa  mort,  ^4^.  Le  dernier  de  la 
race d'Antigonus, VIII*  itfa. 
Perlée,  PhUofophe,  établi  Com- 
mandant de  la  Citadelle  de  Co- 
rinthe  par  Antigonus,  VIII, 
9  ) .  S'échappe ,  8c  fe  retire  à  Cen- 
chrées,  104.  Mot  qu'il  dit  fur 
un  Paradoxe  de  Zenon, i^i^ 
Pcrfes ,  &  tous  les  Barbares ,  jaloux 
jufqu'à  la  fureur,  II,  éj.  62, 


la  licence,  &  très-diflolucs ,  V , 
1 9^.  Grand  feftin  qu'il  fit  en  Perfè 
i  tous  les  Officiers,  199.  Averti 
de  h  marche  d' Antigonus  par  des 
courriers  qu'on  lui  envoyé  lur  des 
chameaux,  &  fon  efiroy,  loj* 
Acébfé  d*avotr  mal  fitit  dans  le 
combat  contre  Antigonus ,  208. 
Secours  qu'il  donne  à  Alexandre , 

VI,  in. 

fiMpU,  dit  des  Athéniens  feulspar 
Homère,  &  pourquoi  ,1,54. 

Peuple  Romain  partagé  en  trois  li- 
g|nées  ou  tribus,  I ,  i)  (•  l^eur  nom« 
ikid. 

Peuples  endins  à  un  gouvernement 
dmerent  félonies  lieux  quHs  habi- 
tent, I,  }?}. 


Rcgardoient  leur  Roi  comme  Peuple,  fon  caraâcrc„  II,  43.  Son 

H  vivante  image  de  Dieu,  69.  ingratitude  pour  ceux  qui  Tont 

Avoient  des  habits  bigarrez, III,  fervi,  >.  Tout  ce  qui  le  rend 

199.   Leur  grand  courage  à  la  fomptueux  &  qui  lui  fait  haïr  h 

bataille  de   Platées,  m,   jq^t.  UT-iraU  eft  très-mauvais  ^  aiy.Ùeft 
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QaMffible  qu'on  p4l^le  puU&nc  Ph^Utkg<i  Maccdoniene ,  fon    or* 

nefoit  agité  de  beaocoup  <le  paf-  ^onnsivcc  &  fa  force  mvincible 

fions  vkieufes,  135.  ^uand  eQe  eft  cnicmble,,  JII  ^ 

L^rpeupleR-omatn  k  letirc  ^u  Mont  ^87. 

lao-ç,  II,  477.£rc^|p  de  la  vertu  Phanippe  Archonte,  III ,  270. 

pour  dominer,  584.  Pharax  Spartiate^  acQi  deDenys^ 

Xe  peupiemet  toujours  le  prix  aux  é-  VII ,  ;  j  o. 


cudes&  aux  arts  ^  III  ^  3  51. 

Peuple  Romain  «  combien  grand  & 
digne  d'avoir  de  grands  conduc- 
teurs ,in ,  J75.  Toujours  charmé 
devotriamoble(fe  m^ilée ,  IV^ 
x9.Il  ne  juge  du  courage  que  par 
la  vanité.,  itiéL 

Peuples  aguerris,  tôt  ou  tard  les  maî- 
tres de  ceux  qui  négligent  les  ar- 
mes, IV,  355. 

Peuple ,  hait  &  criant  toujours  ceux 


Phare,  ifle  du  Phare^iâ  fituation  9 

VI,  61. 
Pfaarmouthi,  le  moisd'A vril  chez  les 

Egyptiens, 1,114. 
Pbarnabiae^  Lieutenant  du  Roi  de 
Porie  dans  les  hautesProvinces  de 
TAfie ,  II ,  41 5 .  Comment  ttom- 
pa  Lyfandfe,iy ,  185. 
Phamdbaze,  ^fils  d'Attabaze,  Com- 
mandant d'un  corps  de  Cavalerie 
pour  Eumenes,  V^  iji. 
qui  le  craignent ,  I V ,  5  2 1 .  Toû-     Pharn  abaze,  battu  parSpithridate, V, 
jours  en  gaxde  contre  les  habiles  24^.  Demande  une  conférence  a- 

gens  dont  il  fe  lèrt ,  5  30.  vec  Agefilas,  ce  qui  s'y  paffa,  248. 

.  Peuple  d'Athènes ,  n'aimoit  pas  les         249.  2  50.  Ravage  la  côte  de  la  La* 
Pbyficicns,  &  pourquoi,  IV  ,         conie,  274. 
582.  Si  les  peuples  heureux  font     Pharnace,  fils  de  Mithridate,  dé^ 


5>lus  aifezàeouvcmerqueceux  qui 
ont  dans  le  malheur,  VI,  3^8. 
Peur  ,  facrifices  fidts  à  la  Peur,  & 

fourquoi,'!^  61.  Chapelle  de  la 
eur  a  Siorte ,  V ,  5  59.  Pourquoi 
les  Lacedémoniens  i'honoroient , 
5^0. 
Peur ,  le  lien  de  toutepolice ,  itUL 
Pexodore,  Satrape  de  la  Carie ,  cher- 


&it  Calvinus  ,  II ,  28^.  Prend 
pofleffion  du  Royaume  pour  les 
Romains ,  V ,  40^.  Fait  punir 
ceux  qu^avoicnt  volé  le  fourreau 
del'épee  ide  fon  père  &  fon  dia- 
dème^ 408. 
Phamap^es,  le  plus  habile  des  Gé- 
néraux du  Roi  cOrodes ,  VII  , 
340. 


cheà  faire  alliance  avec  Philippe,  Phayc,  nom  de  la  Laye  de  Crom- 

&  lui  offre  (a  fille  pour  ion  fils  Ari*  myon,  que  Thefee  tua,  I>  i8. 

déc ,  VI ,  20.  Femme  proftituée ,  itid. 

Phatax ,  Matelot  du  vaifleau  de  The-  Phaylle ,  l'Athlète  ^  belle  aâion  qu'il 

fte,I,35.  fit,VI,r85. 

Phwx,  fUs  d'Erafiffarate',  Orateur,  Phenaretc,  femme  de  Samon,  dé. 


II,  389.  Son  caraâere,  390. 
Phaeton ,  premier  Roi  des  Thefpo- 
tiens  &  des  Moloffes ,  après  le  dé- 
luge de  Deucali<Mi,  III,  529. 
Vint  en   Epire   avec  FeUfge, 


couvre  la  conipiration  de  Neop. 

coleme    contre    Pyrrus  ,   III; 

540. 
Phéniciens, grands  fburbeSyIII,2X. 

L^plus  déloyale  nation  du  mon- 

de, VI,  5^2* 
Pberanis^  Tyran  de  Theflalie,  ap- 
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pcUé  un  Tyran  de  tragcdic  par 

Denys,& pourquoi,  VIII,  167. 
Phereclus   Amarfyadas,  Pilotc^du 

vaiflcau  qui  porcoic  Thcféc  ea 

Crète,  IV,  }3. 
Pherecydc  ,  fa  peau  gardée  à  Sparte 

par  Tordre  d'un  oracle ,  III ,  1 27. 
Pherendatcs,  Général  de  l'armée  de 

Perfe,IV,3î7. 
Pheriftus,  rétablit  Agrigcnte,  III, 

6s. 
Phidias  ^  Intendant  des  bâtimens  de 
Pcricles ,  II ,  228.  Fait  la  ftatuë  de 
Minerve ,  qui  étoit  dans  la  cita- 
.delle,fa  defcription,!  j  i.Rcproche 
^u*onluifaifoit,/^/^.  Haï  à  cau- 
(e  de  l'amitié  que  Pericles  avoit 

{)our  lui,  169.  Accufé  d'avoir vo- 
é  de  l'or  qu'on  avoit  fourni  pour 
la  ftatuë  de  Minerve ,  iifid.  La 
manière  dont  il  avoit  employé  cet 
er ,  itid.  On  lui  fait  un  crime,  de 
s'être  réprefenté  dans  la  bataille 
des  Amazones  gravé  fur  le  bou- 
clier de  la  Déefle,  270.  Traîne 
en  prifon,  où  il  meurt,  /^.Sa  ftatuë 
de  Jupiter  combien  cftiméc ,  i  ^p. 

JPhiditia ,  repas  publics  de  Sparte ,  I , 
210.&  V,  5  24.  L'origine  4e  ce  mot, 
1,210.  Les  feules  occafions  où  il 
étoit  permis  à  Sparte  de  manger 
chez  foi,  211. 

Phidius ,  Gouverneur  de  la  Bctiquc, 
battu  par  Sertorius  ,  V ,  1 27. 

Philadclphe,  Roi  de  Paphlagonie, 

VII,  5»^ 
Philager,  précepteur  de    Metelius 

Nepos,  fon  tombeau,  VII,  121. 
Philargyrus,  affranchi  de  Caton  d'U-    - 

tique,  VI,  514. 
Philidas,  Greffier  de  Polemarques,    - 

III,  100.  Sa  précaution,  loi. 
Philides ,  refufe  un  poulain  à  Themi- 

ftocle,  qui  le  menace,  II,  17. 
Philippe ,  pcre  d'Alexandre  ,    mot 

au'il  dit  a  fon  fils ,  U ,  i  j«.  Coin-: 


t 
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ment  lAnocquoic  des  po^es 
du  vieux  Denys ,  lit ,  30.  Mot 
qu'il  dit  fur  le  bataillon  faaê  de 
Thebes,  121.  Elevé  à  Thcbfc, 
en   quoinimite    Epaminondas , 
159.  Mauvaife  a<Stion  de  lui,  & 
ui  le  rendit  l'objet  du  méprisa 
e  la   haine  des  Grecs  ,   442. 
Initié  aux  myfteres  de  Samothra- 
ce ,  V ,  3.  Là  il  devint  amoureux 
d'Olympia,    U?id.    Songe    qu'il 
fie   quelque  tems  après  fon  cna- 
riage  ,   4,  Explication    qu'Ari- 
ftandre  donne  à  ce  fonge ,  itid. 
Oracle  qui  lui   fut  apporte  de 
Delphes,  5.  Perdit  un  œil  pour  ' 
punition  de  fa  çuriofîté ,  ^.  Trois 
grandes  nouvelles  qu'il  reçoit  en 
même-jbepis  ,  &  ce  que  les  De- 
vins en  augurerenr^7.Ilfè  picquoit 
d'éloquence  comme-un  Sophifte, 
9  Ce  qu'il  dit  à  fon  fils  après 
qu'il  eut  féduit  Bucephale,  14. 
Il  appelle   Ari^ote  auprès  d'A- 
lexandre ,  &  ce  qu'il  fit  pour  lui, 
ihid.  Du  vivant  d'Olympias ,  il  é- 
poufe  Clcopatre  nièce  d'Attalus, 
VI,   19.  Grands  défordres  que 
cette  noce  caufadans  fa  maifon, 
il^id.  Il  écrit  aux  Corinthiens  de 
lui   renvoyer  Theflalus    charge 
de  chaînes ,  Se  bannît  quatre  des 
principaux  confidens  defonfils, 
II.   AflTaflîné  par   Paufknias,& 

Î)Ourquoi,  22.  L'Etat  où  il  laifTa 
on  Royaume,  25.  Ses  grands fuc- 
cès,  VII,  55.  3^.  AmbalTadcuBS 
qu'il  envoyé  auxThebains,  iM. 
Ses  indignes  emportemcDS  de 
joye  fur  le  gain  la  bataille  de. 
Cheronée^  40.  Il  met  en  ciiant 
le  commencement  du  décret  de 
Démofthene ,  ibid.  Il  Sri  (Tonne  en- 
fuite  au  fcul  ibuyenir  du  danger 
que  Dcmofthene  lifi  a  fait  i:ou* 
xxï^ibid.  Il  meurt  bien-tôt  aprèf 
^   ^  fçrtf 
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cette  bataîIIe,comme  TOracle  des 
Sibylles  l'avoit  prédit, 42.  Com- 
bien doux ,  civil  &   populaire  , 
VII,  258.  Beau  mot  que  lui  dit 
une  vieille  femme, &  TeÉfet  qu'il 
produifit,ii^i^. 
Pbilippe,filsdePerfce,  fon  humi- 
liation, II,  ^47. 
Philippe ,  fils  de  Demetrius ,  II ,  Fait 
la  guerre  aux  F  omains ,  III ,  472. 
Secours  qu'il  tiroit  de  la  Grèce  , 
47}.  Son  entrevue,  avec  Flami- 
ninus,48 1 .  Il  harangue  fesfoldats, 
le  mauvais  augure  que  Ton  tira  du 
lieu  d'où  il  parloit,  484.  Battu 
parFlamininusenTheffalie,  48^. 
Couplet  qu'il  fit  pour  ft  venger 
d'une  épigramme  d'Alcée,  48^. 
Secret  avec  lequel  il  fe  prépare  à 
recommencer   la  guerre  contre 
les  Romains ,  &  fes  grands  pré- 
paratifs, II,  Î77.   &    578.  Fait 
cmpoifonnerfon  fils  Demetrius  ^ 
VII,  18^.  Succède  à  fqn   oncle 
JVntigonus,  VIII,  147.  Appelle 
.  par  les  Achéens,fiéro.  Il  aban- 
donne Aratus ,  ilfid.  Il  retourne  à 
Iui,i5r.  Sa  modération,  &  fa 
conduite  contre  les  Cretois,  1^2. 
Fait  mourir  pluficurs  de  fes  courti- 
fans,  &  pourquoi,   VIII,    15J. 
Son  mauvais  naturelle  découvre 
enfin,  /^.  Il  corrompt  la  fcmme  du 
fils  d' Aratus ,  ib.  Il  excite  les  Mef- 
feniens  Icsunscontreles  autres,i54 
Il  mené  Aratus  à  Ithome,  ic  ce  qui 
s'^  paffa,  I  j  j.  Ses  ma  vais  fuccès 
contre  les  Romains,  i  jy.  Chan- 
gement   étrange  arrivé  en  lui , 
&  ce  que  c'étoit,  i58.Ilfaitem- 
poifonner  Aratus,  159.  Il  fait  don- 
ner au   fils  d'Aratus  un   poifon 
qui  le  jette  dans  la  demçnce  ,1^1. 
Puni  de  fes  avions  impies,  161. 
Etat  auquel  il  fut  réduit  par  les 
P^omaii^s ,  ihid.  Cruauté    qu'U 
Tome  nu. 
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exerça  dans  fes  Etats,  ibid.  U 
fait  mourir  fon  fils  Demetrius. 
ihid. 

Thilippe,bcau-pere  d'Augufte,  mot 
de  lui  fur  la  pafiîon  qu'il  avoit 
pour  Pompée,  V,   322. 

Philippe,propofe d'envoyer  Pompée 
contre  Sertorius ,  mot  qu'il  dit  fur 
celaà  un  Sénateur ,  V ,  3  5 1. 

Philiope,  affranchi  de  Pompée,  fa 
fiaelité  pour  fon  maître ,  V ,  492. 
Fait  fes  funérailles,  &  eftaidc 
par  un  vieux  Officier  Romain, 

Philippe,  Médecin  d'Alexandre'; 
VI,  42.  On  veut  le»  rendre  fuf^ 
peÂ  à  fon  niaître,  ibid.  Les  fe- 
cours  qu'il  lui  donita,  &  leurs 
bons  effets,  43.44. 

PhiUppc,  un  des  amis  d'Alexandre; 
don  qu'il  en  reçut,  VI,  148. 

Phîiippide,  ennemi  deStratocles,yers 
qu'il  fit  contre  lui,  VII,  202. 
Combien  agréable  au  Roi  Lyfi- 
machus,  ibid,^  Ses  mœurs  &  fon 
caraftere ,  ihid.  Mot  qu'il  dit  à 
Lyfîmachus ,  ihid.  Bon  mot  de 
lui  fur  Stratocles,  VIJ,  2  27.  Sur 
Demetrius,  ibid. 

Philiftus  de  Syracufe ,  Hiftorien,  I|I; 
•  3 1. Blâmé  avec  raifon,i57.Son  élo- 
ge, VI,  5i^.^on hiftoire,  Ipn  cara- 
âere,époufe  une  fille  de  Leptinçs^ 
VII,4^ 5. 4(^^. Arrive  dans  la  Poliit 
le  au  fecours  de  Dnis,  5Q7. 
Battu  par  les  Syracufains,  ihid. 

.  Traitement  indigne  qu'ils  luifonr, 
ibid.  Mot  qu'il  avoit  dit  à  Dcnys^ 
|o8.  Sa  mort,  ihid 

Philla ,  fille  d'Antipater ,  veuve  de 
Cratère,  mariée  à  Demetrius,  VII, 
2Q4.S'empoifonne,VII,  2^5* 

Philocles,  un  des  Généraux  de  la 
flotte  des  Athéniens ,  fon  ordon- 

.  nance  de  couper  le  pouce  de  la 
m^in  dfoite  aux  prifonnicrs  ,iV  , 
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i[5^.$a  gc'néréuferéponfe  à  Lyfan- 
dre,  i^j. 
Pbilocrate ,  cfclave  de  Caius  Grac- 
chus ,  fa  fidélité  pour  fon  maître , 

Philocrate,  Ambaffadcur  des  Athé- 
niens à  la  Cour  de  Philippe,  avec 
Demofthene^VII,  35. 

Philocypre ,  un  des  Rois  de  Cypre, 

I,  431- 

Philologus ,  trahit  Ciceron ,  VII , 
166.  Livré  par  Antoine  àPompo- 
nia ,  femme  du  frerc  de  Ciceron , 
1^8.  Les  fupplices  qu'elle  lui  fait 
fouffrir,  il?id. 

Philomedcs ,  du  bourg  de  Lampra^ 
fon  décret,  VI,  428. 

Philon ,  cclebre  architefte,  qui  avoit 
fortifié  le  Piréc,  IV,  25^.      . 

Philon,  expliquoit les  fcntimcnsdc 
la  nouvelle  Académie,  IV ,  497. 

Philopœmen  ,' fon  Gouverneur,  & 
fes  Précepteurs,  III ,  417. 418.  Son 
père  Craugis,    itid.    Appelle  le 
dernier  des  Grecs ,  419.  Sa  ftatuë 
équeftre  placée  dans  le  temple  de 
Delphes ,  itid,  &C  440.  Sa  mau- 
vaiieminc,  &  Tavanture  qu'elle 
lui  attira,  420.  Raillerie  de  Fla- 
mininus  fur   fa  taille,  421.  Ses 
Tfnœurs ,  il?id.  Prit  Epaminondas 
pour  fon  modelle,  ibid.  N'aimoit 
que  la  guerre ,  iùid.  Bannit  tout 
exercice  Athlétique ,  422.  Ses  oc- 
cupations ordinaires ,  ibid.  Il  la- 
bouroit  lui-même  fes  terres,  423, 
Quels  Philolbphes  il  lifoit ,  ibid. 
Ce  qu'il  cherchoit  dans  Homère, 
424.  Le  cas  qu'il  faifoit  des  Ta- 
d'Viues,&  l'application  qu'il  en  ^ 
fâifoit ,  itid.  Grande  adion  qu'il 
fit  à  Megalopolis,  &  fa  grande 
prudence,  425.  42^.  Grande  ac- 
tion qu'il  fit  n'étant  que  fimple 
Cavalier,  428.  Bleffé  d'un  jave- 
lot qui  lui  perce  les  deux  cuiflcs. 
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ce  qu'il  fit  en  cet  état,  iiU  II  te- 
fufeles  grandes  offres  que  lui  Fait 
Antigonus ,  430.  Il  paffe  en  Cmc 
pour  apprendre  le  métier  de  U 
guerre ,  itid.  Fait  Général  de  la 
Cavalerie  à  fon  retour,  &  la  re- 
forme qu'il  Ëiitdans  les  troupes^ 
ibid.  &  431.  Il  tue  Dcmophantc 
Général  de  la  Cavalerie  des  A- 
chéens ,  ibid.  Il  change  l'armure 
des  Achécns,  &  leur  ordonnance 
de  bataille,  433.  434. U  modère 
leur  luxe  &  leur  dtpenfc,  435. 
N'approuvoitla  magnificence  que 
dans  les  armes,  ibid.  Sa  grande 
prudence  au  combat  de  Mantinée, 
438.  Tue  Machanidas,&  gagne 
la  bataille  de  Mantinée  ,  440.  Elu 
pour  la,fcconde  fois  Général  des 
Achéens,  ibid:DoT\nt  aux  Grecs 
lefpedacle  delà  revue defa Pha- 
lange, 441.  Son  entrée  dans  le 
théâtre  aux  Jeux  Neméens,  ikii' 
Avanturebien  glorieufepour  lui, 
ibid.Lcs  Achécns  ne  peuvent  fouf- 
firir  d*autre  Général  quelui  ,441. 
Ce  qu'il  fit  contre  Nabis ,  &  com- 
ment il  délivra  Meffene ,  44 J. Fait 
un  fécond  voyage  en  Crète,  loué 
des  uns  &C  blâme  dies  autres ,  444. 
Mot  de  lui  lur  le  Roi  Ptoleméc, 
445.  Les  Citoyens  veulent  le  ban- 
nir, &  cnfontempêchezparAri- 
ftene,  ibid.   Vengeance  indigne 
qu'il  en  tira,  44^.  Plus  habile  que 
lesCrctois  dans  leurs rufes  mêmes,' 
ibid.  Elu  Général  de  laligiiedes 
Achécns,  ibid.  Eft  battu  dans  un 
combat  naval,  ibid.  Rendu  à  fon 
métier ,  il  fait  des  merveilles,  44S. 
Comment  il  dégagea  {es  troupes 
de  défilez  très-àangereux  ,  445- 
Jaloufie  de  Flamininus  contrelui, 
450.  Il  fait  entrer  Sparte  dans  la 
ligue  des  Achéens ,  ibid.  Prcfcnt 
que  lesLacedémoniens  vculeûtlui 
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faire ,  de  dont  aucun  n'ofe  lui  par- 
ler, 4  «.Sa  nobleffe  &  là  magna- 
nimité fur  tout  ce  qui  regardoit 
l'argent,  452.  Sage  remontrance 
qu'il  fait  à  Diophanc,  i^U  Ac- 
tion hazardéc  qu'il  fit,  fimplc 
particulier,  453.  Elu  encore  Gé- 
.  néral,  iii^  Dureté  avec  laquelle 
il  traite  Sparte,  iifid.  Il  abolit  les 
établiflèmens  de  Lycurgue,  454. 
Comparé  à  un  bon  Pilote  qui  ccde 
&  fe  roidit  félon  le  tems^  45^". 
Répoofe  très-piquante  qu'il  fit  à 
Arifténe,457.  Il  s'oppofc  à  une 
demande  du  ConfuI   Acilius ,  & 
pourquoi ,  ihid.  Elu  pour  la  huitiè- 
me fois  Général  des  Achéehs,  itid^ 
Il  ramené  à  Sparte  les  bannis  ,;^« 
Comment  puni  d'une  parole  trop 
hautaine,  45g.  Il  marche  contre 
Meflcne,  ce  qui  lui  arriva,  459. 
4^0.  Belle  aâion  qu'il  fit,  iiid^ 
Son  cheval  le  jette  par  terre,  & 
il  eft  pris  par  les  MeHeniens,  8c 
mené  à  MeÛene  lié  &  earroté, 
ilfiJ.  Se  4^1.  Enfermé  asins  un 
caveaa  appelle  le  Threfor^  4^2. 
LesAchéens  envoient  le  redeman- 
der par  une  Ambaflade,4^}.Phi- 
locratc  le  fait  mourir, /^/W.  Ce 
qu'il  dit  à  l'exécuteur,  iit/W.AflfU- 
âion  que  la  nouvelle  de  fa  mort 
caula  dans  rAchaïe^  &  la  ven- 
geance qu'elle  en  fit,  4^4.4^5.  Son 
convoi  combien  magnifique,  ib. 
Enterré  très-honorablement ,  & 
les  prifonnicrs  égorgez  fur  fôn 
tombeau^  '4^^.  Les  villes  lui  éri- 
gept  des  ftatuës  avec  de  magnifi- 
ques infcriptions^  ihii.  Infcriprion 
qui  fut  mile  à  celle  de  Tcgéc ,  ik. 
Pourfuivi  criminellement  après  fa 
mort  par  un  calomniateur  Ro- 
main, 4^7.  Polybe  répond  à  ce 
calomniateur,  &  fauve  les  honeurs 
4c  PiJo|)<çinc^  ^  iff^d.  Ses  ^v^ntft: 
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gesfurFlamininus,522. 523.  524. 
525.  52^. 

Philofophes  Indiens ,  font  beaucoup 
dî  peine  à  Alexandre ,  VI ,  1 44. 

Philofophie  Stoïciene ,  comparée  à 
la  Poëfie  de  Tyrtée,  V,  ^49, 

Philofophie ,  Ibuvent  cmbraflee  plus 
par  humçurque  parraifon,VII, 
^07. 

Philoftrate,  Philofophc  ,  ^honneur 
que Caton  lui  faifoit ,  VI ,  5  j  1.  Le 
plus  éloquent  des  Sophifies  de  fbn 
teîHS,  VII ,  423.  Pourquoi  haï 
d'Augufte,  &  comment  il  obtint  . 
fbn  pardon ,  ihid» 

Phiiotas,  fils  de  Parmenion,foné« 
quipage  de  chaffe,  VI,  ^p.  Son 
caradtere  & fon  grand  crédit,  n^. 
Sa  magnificence  &  fà  libéralité, 
ibid.  Beau  mot  que  lui  dit  fon  pe* 
re,  1 17*  Son  imprudence ,  ihid,  & 
11^.  Pris  &  appliqué  à  la  torture , 
120.  Prières  indignes  qu'il  fait  à 
Epheftion,/^,  Condamné  à  mort 
&  exécuté,  121. 
Phiiotas,  Médecin,  ce  qu'il  avoît 
vu  de  plus  furprenant  dan«  la 
cuifinc d'Antoine,  VII,  329.  So- 
phifme  avec  lequel  il  ferma  la  bou- 
che à  un  MedecilPljui  faifoitl'en- 
tendu ,  &  le  prefent  que  lui  fit  le 
fils  d'Antoine,  330. 
Philotis,efclave,  le  confeil  qu'elle 
donna  aux  Rgmains ,  &  la  ruie 

a  u'cUe  imagina,  I,  166.  16  j, 
oxone ,  întamie  qu'il  confeille  i 

Alexandre,  VI,  50. 
PWogidas ,  auteur  du  décret  pour 

profcrire  l'or  &  l'argent  à  Lacedé- 

mpne,  IV,  175. 
Pbocion ,  beau  mot  de  lui ,  III ,  i  u 
Phocion,  motqulldit  à  Antipater, 

V,    J12. 
Pbocion ,  n'étoit  pis  d*une  naiflaç- 

ce  obfcurc,VI,  373.  Difcipledc 

Jflaton^.Aç  enfuite  de  Xcnocr*- 
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te,  374.  Marchpit  toujours  nud 
pieds  Se  fans  manteau^  il?id.  Sa 
phyfionomie  rude  &  funefte, 
ibid.  Mot  de  lui  fur  les  fourcils 
terribles  que  Charcs  lui  rcpro- 
choit,  375.  Sa  manière  de  par- 
ler, /^ii*  Combien  il  eftimoit 
la  brièveté  du  difcours ,  37^.  Il 
fait  fes  premières  campagnes  fous 
Chabrias,  ihid.  Grande  confian- 
ce que  Chabrias  avoit  en  lui ,  377. 
Il  commande  Taîle  gauche  au 
combat  de  Nâxe,  &  fait  pahcher 
la  victoire  de  fon  côté ,  ibid.  Mot 
de  lui  à  Chabrias ,  378.  Sa  rccon- 
noiflance  pour  ce  Général ,  ikid. 
Mot  de  lui  fur  les  impertinences 
de  Cefippe ,  ib.  Il  imite  la  manière 
de  gouverner  de  Pericles,  &  pour- 
quoi,  379.  Elu  quarante  -  cinq 
rois  Général,  &  toujours  abfent , 

380.  Il  ne  cherchoit  jamais  à  plai- 
re au  peuple ,  ii^id.  Le  peu  de  cas  ^ 
qu'il  faifoit  de  fon  approbation  , 

381.  Fable  qu'il  conte  aux  Athé- 
niens, ibid.  Sage  réponfe  qu'il 
leur  fait  ,381.  Quelques -unes 
de  fes  réponfcs  pleines  de  viva- 
cité &  defcM,  382.  383.  384. 
3  8  5.  Sa  fevemé  &  fa  douceur ,  iL 
Mot  injufte  de  lui,  38^.  Mot  de 
lui  fur  Ariftogiton ,  ib.  Confian- 
ce que  les  Alliez  avoient  en  lui , 
f^iW.  Sage  parti  quMl  prit  en  Eu- 
bce,387.  388.  Mot  de  lui  fur  des 
déferteurs ,  ibid.  Sa  fage  conduite 
dans  le  combat  d*Eubée , //>/W.  Il 
empêche  qu'on  ne  prene  les  Grecs 
prifonnicrs  ,  &  pourquoi,  389. 
Beau  mot  de  lui  ^  j^o.  Confiance 
que  les  Byzantins  avoient  en  lui  ^ 
3  9 1.  Il  chafTe  Philippe  de  l'Hellef- 
pont ,  &  eft  blcfïc ,  ilfid.  Il  mar- 
che au  fecours  de  Megare ,  39Z. 
Il  confeiile  aux  Athéniens  d'ac- 
cepter lespropoûtions  dcPhilippc 
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itid.  Belle  réponfe  qu'il  fit  à  an 
Orateur,  393.  Mot  plein  defcns 
qu'il  dit  à  Demofthenc ,  ibid.  A- 
vanturc  bien  glorieufe  pour  lui , 
ikid.  Sa  grande  prévoyance,  3^4. 
Sage  confeil  qu'il  donne  aux  A- 
theniens  ,itid.  Il  empêche  les  A- 
theniens  de  remercier  les  Dieuxdc 
la  mort  de  Philippe,  &  ce  qu'il 
dit ,  3  9  5 .  Ce  qu'il  dit  à  Demofthe- 
nc qui  invedivoit  contre  Alexan- 
dre ^  i^iW.  Sage  difcours  qu'il  fait 
aux  Athéniens  fur  une  demande 
d'Alexandre ,  39^.  Fort  bien  reçu 
par  Alexandre, i^/W.  Sage  confeil 
que  Phocion  donne  à  cePrince,& 
l'effet  qu'il  eut,  397.  Honneurs 
qu'il  en  reçoit,  ibid.ll  refufecent 
talens  qu'Alexandre  lui  envoyoit, 
&  ce  qu'il  dit  fur  cela ,  3 98.  Gran- 
de fimplicité  de  fa  vie,  itid.  Ce 
3u'il  dit  aux  envoyez  d'Alcxan- 
re,  399.  La  feule  grâce  qu'il  de- 
mande, ihid.  Il  rerufe  une  ville 
d'Afie  qu'Alexandre  vouloir  lui 
donner,  400.  Sa  maifbn  montrée 
encore  du  tcm^  de  Plutarque  , 
ibid.  Marié  deux  fois ,  les  femmes , 
ibid.  Beau  mot  de  fa  ièconde  fem- 
me à  une  Dame  d*Ionie,4oi.  Ce 
qu'il  fit  à  fon  fils ,  ibid.  Ce  qu'il 
lui  dit ,  403 .  U  le  mené  à  Sparte 
pour  le  corriger  âe  fes  viots  ,  de 
quoi  les  Athéniens  furent  offerife2,' 
ibid.Coniment  il  repouffc  une  rail- 
lerie de  Démades ,  ibid.  Avis  très- 
fage  qu'il  donne  aux  Athéniens; 
ibid.  Mot  qu'il  dit  à  l'Orateur 
Pytheas ,  404,  U  refufe  fcpt  cens 
talenS    d'Harpalus  ,  ibid.    Beau 
mot  qu'il  dit  àlon  gendre,40^,Bon 
mot  de  lui  fur  la  nouvelle  de  la 
mort  d'Alexandre ,  407.  Belle  ré- 
ponfe qu'il  fit  à  Lcofthenc ,  4o8« 
Bon  mot  de 'lui  au  même,  ibid. 
Selle  réponfe  qu'il  ÊûtàHypeii^ 
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de,  ikid.  Ce  qtfil  dit  furTarmcc 
que  Leofthene  avoit  aflcmbjiée  ; 
iïid.  Ce  qu'il  dit   fur  fes  grands 
fuccès,   409.  Réponfe    adroite 
qu'il  fit  à  celui  que  [Ces  ennemis 
avoient  apofté  pour  l'empêcher 
d'être  élu  <;ênéral ,  410.  Il  s'op- 
pofe  à  la  guerre  contre  les  Béo- 
tiens ,  itid.  Mot  de  lui  fur  cela ,  6c 
le  moyen  dont  il  fe  fcrvit  pour 
l'empêcher ,  ibid.  Il  marche  con- 
tre le  Capitaine  Micion  ,411.  Bon 
mot  de  lui ,  itid.  Ce  qu'il  ait  à 
un  foldatquiétoitforti  des  rangs 
pour  faire  le  brave ,  &   qui  eut 
peur,  i^ii^  Mot  de  lui  aux  Athe* 
niens, 413.  Envoyé  Ambaffadcur 
vers  Antipater,   ihid.  Demande 
qu'il  fait^&  la  réponfe  d'Anripa. 
ter  ,  ibid*  Il  obtient  de  lui  le  rap- 
pel de  plufieurs  bannis  ,  420.  Il 
refufe  une  fomme  d'argent  que 
Menyllus  lui  envoyoit,  421.  Ce 
qu'il  dit  fur  fon  fils,  421.  Belle 
réponfe  qu'il  fit  à  Antipater,  ib. 
Accufé  d'avoir  fçulamort  d'An- 
tipater,  &  de  l'avoir  cachée,  42  5. 
Il  rend  Nicanor  très-doux  &très- 
cracicux ,  ibid.  Acaifé  de  Ta  voir 
laiffè  échapper,    &  fa  réponfe  , 
417.  Trop  grande  confiance  qu'il 
avoit  en  Nicanor,  428.  Grande 
faute  qu'il  fit,  ibid.  Dépofé  de  fa 
Charge ,  429.*  Accuic  da  trahifon , 
îlfc retire  vers  Polyperchon ,  ibid. 
Sa  caufc  plaidée  devant  le  Roi 
Aridéç&  fon  Confeil ,  430.  Il  eft 
conduit  à  Athènes  avec  fes  amis 
pour  y  être  exécuté  ,431.1!  parle 
au  peuple,&  ce qu*il dit, 43  2.43  3. 
Il  le  condamne  lui-même  à   la 
mort,  ibid.  Il  cft  Condamné  à  la 
mort  avec  tous  fes  amis ,  434.  Sa 
fermeté  &  fa  grandeur  d'amc,  ibid. 
Mot  qu'il  dit  fur  un  infolent  qui 
'  lui  cr^choit  au  vifage ,  4 }  5 .  Ce 
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'  qu'il  dit  à'  Thudîppe ,  ibid.  Der- 
nier ordre  qu'il  envoyé  à  fon  fils^ 
ibid.  Réponfe  très- tendre  qu'u 
fait  à  Nicocles  qui  lui  demandoit 
la  grâce  de  boire  le  poifon  avant 
lui,  ibid.  Prière qu*il  fait  à  un  de 
fes  amis ,  43^.  Le  jour  de  fa  mort, 
ibid^  Son  corps  banni  de  TAtti- 
que ,  &  il  cft  défendu  aux  Athé- 
niens de  donner  du  feu  pour  fon 
bûcher,  ib.  Son  bûcher  où,  com- 
ment ,  &  par  qui  fait ,  4  3  7.  Dame 
de  Megare  lui  élevé  un  tombeau 
vuide ,  ramaffe  fes  os ,  &  les  en- 
terre dans  fon  foyer,  ce  qu'elle  dit 
à  ce  £oy  CI  ^  ibid.  Repentir  des  A- 
theniens,  &  les  honneurs  qu'ils  lui 
font,  ibid.  Leur  injuftice  contre 
Phocion  toute  femblable  à  celle 
qu'ils  avoient  commife  contre  So* 
crate  j  438.  Caradçre  de  fon  élo- 
quence &  de  fa  politique  ,  5  8 1 .  A-, 
vantages  de  Phocion  fur  Caton  , 
5K1.582.  5^^.  558.^^00. D'où ve- 
noit  fa  grande  réputation, VII,  29. 

Phocus ,  ami  de  Solon  ,1,358. 

Phocus,  fils  de  Phocion,  punit  Epi- 
cure  &  Demophilc  qui  avoient  ac- 
cufé fon  père  ,¥1,437.  Petite  hit 
toire  de  lui, 438. 

Pfaœbidas ,  s'#cmpare  de  la  citadelle 
de  Thebes  en  pleine  paix  ,111,93. 
Privé  du  Commandement,^  con-» 
damné  à  une  amende,  54, 

Phœbis,Sprtiate,  ami  de  Cleome- 
ne,V,5  58.''^ 

Phœnix  de  Tcnedos , commande  un 
coirps  de  Cavalerie  dans  Tarmcc 
d*Eumenes,V^  178. 

Phœnix ,  un  des  principaux  auteurs 
de  la  révolte  des  fhebains,  VI , 

M-: 

Phorfcas ,  aimé  d'ApoUon ,  1 ,  287.' 

Phraate,  empoifonnc  fon  père,  & 

l'étrangle  de  fes  propres  mains , 

-  V-,  «?.  VU  ,^34^.    Il  fc  rend 

Clqq  iij 
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maître  des  machines  d'Antouie, 

349- 
fhraate^ftratâgémedontil  ufàpour 

furprendre  Antoine  x  VII ,  5  5  3.  Il 
ne  fe  trouva  jamais  à  aucune  alEBû- 
re,  3^0. 
Phrixus  Spartiate ,  fomme  qu'il  por- 
ta aux  Thcbains  pour  le  prix  de 
-    leur  retrait©,  V,  z^S* 
Phrynichus ,  Poète  comique  ^  favo- 
rable à  Alcibiade ,  II ,  41 5. 
Phrynichus,  un  des  Généraux  Athé- 
niens ,  s'oppofe  aux  vues  d'Aki- 
biade ,  II ,  429,  Sa  trabifon ,  ibicL 
•    Se  430.  Tué  en  pleine  aHemblée 
par  im  des  Gàroes  d'Hcrmon  , 
431.  Les  Athéniens  font  le  procès 
à  fon  cadavre  y  ihd. 
Phthie ,  femme  d^Admete ,  II ,  ^4. 
Phthic  fille  de  Menon  ,£nnme  d'Eta- 
dde ,  &  mcxp de  Pyrrus ,  111 ,  j  j  i. 
Phylacium,  Courtifàne,maîtrcffe.de 

StratocleSj,  VII,  1^9. 
Phylarquc  ,  Hiftorien,  fa  partialité 

pour  Cleomene ,  VIII  ,133. 
Phylcus,  fils  d'Afax^I,  38. 
Phyllius, Spartiate,  f^  valeur  de  ù^ 

mort,  III,  ^06. 
Phyficiens Romains,  méchansPhy- 
iiciens  du  tems  de  Gamillus,  II ,  88, 
Phy  fionomie,l'art  de  jiiger  de  la phy- 

fionomie fort  ancien, IV ,  ii6. 
phyfiquc,  mife  àU  tçinture  ^t  la 
Rhétorique, II,  ii4.Uenfance  & 
lebégaycmentde  la  Phyfique  des 
anciens, IV,  i€i. 
Pbytalides,  leur  famille  à  Athènes^  I, 
,  az.  A  voient  l'intendance  des  fkçri- 
fices  que  l'on  faifcMtà  Thefçc ,  50, 
Pierion,Poëtc  inconnu,  Vr,  123. 
PiçrrCjd'où  lesHepauts  faifoient  leurs 

publications,!,  381, 

Grande  &^offe  pierre  tombée  du 

'   Ciel,  IV,  i^i.  Confcrvée  long-; 

tems   &  regardée  avec  rcfpedb, 

:  j^;.  pivcries  opinion^fut  cette 
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pierre ,    1^3.    1^4. 
Pieté ,  affermit  le  courage ,  II ,  504: 

Contribue  plus  au  falut  des  villes 

que  les  viftoires ,  lU ,  171. 
Piéton  ,c^efl  un  Piéton  offris  in» 

ehar  de  LydU ,  proverbe,  IV,  51^. 
Pigres ,  Capitaine  de  réputation ,  V , 

17^. 
Pin^  couronne  de  Pin  fuecedaiU 

couronne  d'Ache  ajix  Jeux  Ifthmi*. 

ques,lll,  49.. 
Pinacle ,  frfiigitm ,  fur  les  maifons  ; 

narque.  de  diitinâion ,  1,31;. 
Pindare ,  Poète  aimé  de  Pan ,  1 ,  288, 

J^e  premier  qui  eâàiga.|»ff  fon  ef- 

prit  l'opprobre  de  fa  patrie  ^  VIII, 

pindare ,  un  des  affiranchis  deCalIius 

VU ,  ^27.  Il  letucpar  fon  cric, 

ihid. 

f  irithous,  origine  de  fon  amitié  avec 

Thcféej,I^  66.  Epouie  Deidamic 

&  prie  Theféc  à  les  noces,  &  ce 

qui  y  arriva ,  ^7. 

Pifandcr,  envoyé  à  Athènes  pour  y 

changer  le  Gouvernement,  II, 

431.  Comment  il  y  procéda,  432. 

Pifandre,  défait  par  Pharnabaze  & 

par  Conon,  V,  2^1. 
Pilaure,  engloutie  dans  un  abîme 
par  un  tremblement  de  terre,  VII;, 
388. 
Pifis ,  de  Thefpjj^s ,  fon  autorité  dans 
Thebes ,  VII ,  2  5  2.  Fait  prifonnicr 
.  par Demetrius,& établi Polcma^. 
que  à  Thef[Hes ,  253. 
Pififtratc^  retranche  un  versd'Hefio- 
.  de ,  &  en  ajoute  un  à  Homère ,  I , 
41.  Ses  î^randei  qualitez  ,   1(6. 
Amant  de  Charmys ,  3^7.  Con- 
fiera dans  le  parc  de  l'Académie 
la  ftatuë  de  T Amour,  iW.  Son 
portcait,  fes  dcgui|cmens,fcsar- 
.  fifices,4î9.  Sarufe  pourufurper 
la  Tyrannie ,  441.  Se  rend  maî- 
tre de  Ja  Citadelle  j  443.  AqwI? 
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d*untneuptlre,  ilfcprcfcBtc  pour 
fc  juftificr,  444.  Sa  loi  pour  ceux 
qui  avoiene  été  eftrapiéz  à  la 
guerre^  itieL  Sa  loi    contre  les 

{larcffeux,  44  j.  Entreprit  de  bâtir 
e  temple  de  Jupiter  Olympien  , 
&  ne  le  finit  point,  44^. 

Pifîftratidas,  Ambaflkdeur  de  Sparte, 
belle  réponfe  de  lui  à  desSeigncurs 

,  de  Perle,!,  25?. 

Pifon^,  beau-pere  de  Cefar ,  VI ,  15^. 

Pifon ,  adopté  par  Galba ,  fcs  gran- 
des qualitez,  VIII,  loi.  Signes 
funeftes  qui  arrivent  le  jour  de 
fon  adoption,  il?id.  Sa,  modéra- 
tion dans  fa  fortune,  203.  Egor- 
gé à  la  porte  du  temple  de  Vefta, 
212.  Sa  tête  rendue  à  fa  femme , 
214. 

Piflbuthnes ,  fils  d'Hiftafpe ,  favorifc 
les  Samiens,  II,  255. 

Pittacus,  Tyran  de  Mitylcne,  I, 
358. 

Pitthéc,  Fondateur  delà  ville  de  Trc- 
zenc,  là  réputation ,  I,  tf. 

Pivert ,  confacré  à  Mars ,  &  iionoré 
des  Romains,  I,  92. 

Plaintes  des  Romains  qui  étoient  à 
Ardées,II^  13^. 

Plaifànterie  d'un  Général ,  redonne 
du  courage  à  fes  troupes  ,11,331. 

Plailanteries ,  conviennent  à  la  plai- 
doirie ,  mais  il  ne  faut  pas  en  abu- 
fer,  VII  ,77. 

Plaifirs ,  différence  entre  les  dettes  Sc 
les  plaifirs ,  III ,  54^. 

Plancus ,  condamné  malgré  la  protc- 
âipn  de  Pompée ,  V ,  440. 

plans  des  arbres,  à  quelle  diftance  dé- 
voient être  du  fonds  du  voifin ,  I , 
423. 
Plat ,  le  plat  eft  trop  petit  p$ur  le  Dém- 

phin^  proverbe  j  IV,  444. 
Platéens,leur  générofité,  III,  ii$. 
Comment    récompenfée    long- 
fcms    après    par    Alexandre  ^ 


289.  Débat  entre  cu«  &  les  Athe- 

?iens  pour  le  conmiandcmcnt  de 
aîlc  gauche ,  ibid.  &  290.  Of- 
froient  tous  les  ans  à  Jupiter  Libé- 
rateur un  Éicrificc,  pour  le. re- 
mercier de  fa  vidoire,  311.  Bâ- 
tiflcnt  un  temple  à  Minerve,  315. 
Confierez  à  Dieu,  315.  U  étoit 
défendu  à  leur  premier  Magiftrat 
de  toucher  le  fer  hors  un  feul  jour 
de  Tannée,  31^. 
Platon,  beau  paflage  de  Platon , I  ; 
341.  Vendit  de  Thuilc  en  Egypte , 
371.  Parent  de  Solon  »s*emparc du 
conte  de  rifle  à  Atlantique.  Elor 
ge  que  Plutarque  fait  duCritias, 
44^.  Reproche  qu'il  faifoità  Ar- 
chytas  &  àEudoxe,  III,  19  5.  Trois 
èhofesdontilremercioit  fon  boji 
démcfti,  I V^  iio.  Comment  il  dqn- 
Ibla  Ariftomaque  de  ce  que  Nice- 
ratnslui  avoit  été  préféré,  180. 
Beau  mot  de  lui ,  181.  Réponfe 
qu'il  fit  aux  Cyreniens,  38^.  Sa 
philofophie  fbûtenuë  par  la  fa- 
geffe  de  fa  vie ,  éclaira  le  monde , 
583.  Son  éloge,  VII,  12.  Eloge 

3UC  Ciceron  lui  donne,  11 5. Une 
c  fes  maximes,  18  3.  Belle  maxi- 
me de  ce  Philofophe,  240.  Con- 
duit en  Sicile  par  la  Providence , 
4JI.  Vendu  à  Egine,  454.  Ce 
qui  Tobligea  de  retourner  en  Sici- 
le, 4^4.  4é5.Chaneemens  admi* 
rable^quefon  arrivée  fit  à  la  Cour 
de  Denys ,  j^éj.  Sages  confeils 
qu'il  donnoit  à  Dcnys,  4^8.  La 
paffion  que  Denys  avoit  pour  lui  , 
étoit  un  nouveau  malheur  pour 
ce  Philofophe ,  47 1 .  N'oublie  rien 
pour  porter  Dion  à  fe  tenir  en  re- 
pos, 472.  Il  donne  des  Jcux^  & 
Dion  fournit  aux  frais  ,473.  Pour- 
quoi il  alla  pour  la  troifiéme  fois 
en  Sicile,  47^.  Lettre  qu'il  écrit 
.à  Denys  ^480.  U  tâche  de  dé- 
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tourner  Dion  de  faire  la  guerre  à 
Dcnys,  481.  Son  fenriment  re- 
marquable fur  la  difcipline  des  ar« 
mécs ,  VIII ,  16^. 

Plefianadion ,  un  des  Portiques  d'A* 
thcneSjlV,  335. 

Pliftarchus ,  frère  de  Caflkndre  & 
RoideCilicie,VII,2  38. 

Pliftcnus,  ou  Pliftinus,  frcredcFau- 
ftulus,!,  107. 

Pliftonax ,  fUs  de  Paufanias ,  bon  mot 
de  lui ,  1 ,  141  •  Encre  à  main  armée 
dans TAttique, II ,  248. Condam- 
né à  une  amende ,  itid. 

Elotinus  'y  accufc  la  Vcftalc  Licinnia ,; 
V,  I. 

Plunceria ,  quelle  fête  à  Athènes ,  II  ^ 
450.  451. 

Plutarque,  jugement  remarquable  de 
lui  fur  les  amours  des  Dieux  pour 
les  hommes  jl,  285.  28^.  Sages 
réflexions  qu'il  fait,  378.  Beau 
précepte  qu'il  donne ,  3  80.  Trom- 
pé par  quelques  paflages  Latins  , 
II ,  9  5.  97.  Son  erreur  fur  les  forts 
de  Pricnefte,  2^^.  Sa  grande 
modeftie^  IV,  $ié.  519.  VII,  j. 
N'a  voit  pas  eu  le  tems  de  bien 
apprendre  lalangue  Latine,  4.Son 
foiole  pour  la  divination ,  VII  , 
-  2o8.Grands  fcrvices  qu'il  a  rendus 
au  genre  humain  j  VIII,  25  5.  Lieu 
de  fa  nai (Tance,  25^.  Son  père 
homme  fçavant,  257.  Son  ayeul 
Lamprias ,  mot  de  lui  ^  ibicL  Son 
bifayeul  Nicarchus^  ih.  Le  tems 
où  Û  naquit ,  ihid.  Sts  voyages 
en  Italie  en  quoi  tems,  258.  25^. 
En  quel  tems  il  finit  fon  ouvra- 
ge des  vies ,  ibid.  Lettre  qu'on  lui 
attribue  à  faux ,  2^0.  Il  ne  fut  ja- 
mais honoré  de  la  dignité  Confu- 
liitit/thid.  Après  la  mort  de  Do- 
mitien  il  ne  quitta  plus  Chcronée, 
ibid.  Le  grand  amour  qu'il  avoit 
pour  h  patrie,  2^1.  Il  a  fait  U 
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fortune  de  Cheronéc ,  &  cornent; 
ibid.  Il  n'alla  jamais  ni  en  Egypte  ^ 
ni  i  Lacedémonc,ni  en  Crète, 
2^2.  Sa  maifon  très-frequentée , 
&  pourquoi,  ibid.  Ce  qui  l*em- 

.  pécha  de  bien  apprendre  la  Lan- 
gue Latine,  2^3.Lesdi(rertations 
qu'il  faifoit  à  Rome ,  ontfervû  de 
tonds  à  fcsTraitez  de  morale,  2^4. 
Députe  encore  jeune  vers  le  Pro- 
conful,  ibid.  Belle  leçon  qyé  (on 
père  lui  donna  à  fon  r^our,  ibid. 
En  quel  tems  commença  à  être 
célèbre  à  Rome,  16^.  En  quel 
tems  fa  réputation  fut  pleine  & 
entière ,  ibid.  D'où  vient  que  les 
Auteurs  qui  vi  voient  de  fon  tems 
i  Rome  n*ont  point  parlé  de  lui, 
166.  Son  mariage  très-  heureux  , 
ibid.  Sa  femme  nommée  Timoxer 
ne ,  fes  belles  qualités ,  ibid.  & 
2^7.  Lesenfàns  qu'il  en  eut,  i66. 
Accompagne  fa  femme  au  Mont 
Helic6n,2^8.  Gomment  il  fccom- 
portoit  dans  lespluspetits  emplois 
%€^.  270.  Le  refpcd  qu'il  avoit 
pour  les    moindres  Magiftrats  , 

'  te  le  précepte  qu'il  donnoit  fur 
cela ,  tbid.  Grand  précepte  quil 
donnoit  à  fes  Citoyens  fur  les  pro- 
cès, 27 1 .  Il  eut  deux  fteres ,  l'hon- 
neur quHl  leur  a  fait,  272.  U 
compte  pour  un  de  fes  grandsbon- 
hcurs  TafTedion  que  Ion  frère  Ti- 
mon avoit  pour  lui,  273.  Choifi 
pour  arbitre  entre  deux  frères ,  ce 
qu'il  fit  pour  ïts  raccommoder  , 
tbid.  Son  humanité  s'étendoit  fur 
les  bêtes  mêmes,  27 j.  La  ma- 
nière dont  il  châtioitfes  efclaves, 
27^.  277.  Mot  qu'il  dit  pour  fe 

.  mocquer  des  fables  de  la  liipcrfti 
tion  payenne,  278.  Attache  à  la 
Philofophie  Académique,  279. 
Sts  grandes  idées  fur  Dieu ,  ibid. 
&  280.  Combat  la  dodrine  d'E- 

picure^ 
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l^cufe;  ic  comment,  18 1.  Avec 
quelle  force  il  combat  cette  maxi- 
me  des  Stoïciens,  cmcIu  t4  vie,  li  1. 
i4).  Un'â  jamais  conula  Religion 
Chrétienne,  la  preuve ,  184.  Son 
extrême  iuperftition ,  ihid.  Grand 
témoignage  qu'il  rend  à  la  Reli- 
gion Chrétienne  fans  le  fçavoir  , 
285.    Attelle  la     ceflation  des 
Oracles,  Se  en  quel  tems,  z8^. 
Il  défigne  la  Religion  Chréden- 
^  ne  dans  deux  de  fcs  traitez ,  (c  par 
*  tout  il  marque  fon  aveuglement  & 
ion  ignorance,  187.  Son  amour 
pour  la  vérité,  ikid.  &  288.  Son 
emportement  contre   Hérodote 
txcs-injufte ,  &  facaufe,  288.  & 
Z89.  Ses  deux  Xr^tez  contre  les 
Stoïciens  mal  fondez,  &  ce  qui  les 
a.  produits,  289.  250.  Uétoit  af- 
fcz  avantagé  des  biens  de  la  fortu- 
ne, Ufid.  N'a  jamais  pafTéj  par  les 
mains  des  Ufuriers ,  ibid.  Le  tems 
de  fa  mort,  291. 

Plutaroue  d'Eretrie, VI ,  387. 

Pluyc  ae  pierres  embrafécs ,  II ,  19e, 

Pluyes ,  après  les  grandes  batailles  j 
IV,  4p. 

Pnyx ,  le  Tribunal  du  Pnyx ,  qui  a- 
voit  la  vûë  fur  la  mer,  pourquoi 
changé  par  les  trente  Tyrans ,  II , 
S6. 

Poëfîes  des  Lacedémoniens,  quelles  ; 
1,241.244. 

Poètes ,  les  premiers  Poètes  jouoient 
eqx-mêmes  à  leurs  pièces ,  1 ,  441. 

Poètes  Comiques  &  Satyriques,  ne 
doivent  pas  être  crus,&  pourquoi, 
II,  232. 

Poignard,  les  anciens  Grecs  por- 
toient  un  poignard  pendu  au  cote 
de  leur  épec,  &  pourquoi,  1, 2  3 .  24. 

Poilbn/ervit  de  remède  à  l'hydropi- 
fîe ,  &  rhydropifie  au  poifon ,  V, 
88. 

poiJpn,donton  prcten4  qucmou-5 
TmcFlU.  ^ 
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rut  Alexandre ,  VI,  Ï75.  Ce  n'cft 
qu'une  fable,  &  la  preuve, 
180. 
Polemarques ,  leur  fonâion  à  Sparte 
quand  ils  étoient  fortis  de  Char- 
ge,!, 211. 

Polemon,  Roi  de  Pont,  faitpriibn-; 
nier  par  Phraate,  vfl,  34p. 

Poliorcète,  titre  cruel  &  odieux,  VII; 
2^0. 

Politique ,  une  partie  de  la  morale  ; 
1 ,  372.  En  quoi  imite  la  Me-: 
decine,  II,  107.  Embrafle  la 
jufticc ,  la  démence  &  Thumani^ 
té,  III ,  m.  La  plus  grande  ver- 
tu que  rhomme  puiflTe  acquérir  , 
40^.  Son  but  dans  l'établiflcment 
des  Rois,  IV,  11^.  Politique  de 
renfermer  le  plus  qu'on  peut  d'en- 
nemis dans  une  place  affiégée  ^ 
i^^.Grande  maxime  de  politique, 
VI ,  1^0.  Quelle  Politique  eft  feule 
digne  de  [louange  ,33^.  Le  Po- 
litique >  définition  du  bon  Politi*- 
3ue,  1 ,  512.  Comparé  à  un  Me- 
ccin,  II,  234.  Différence  entre 
le  Politique  &  le  Philofophe,  II  ; 
2 3  8Xe  Politique  ne  donne  à  Dieu 
que  les  dehors ,  519.  Se  doitre^ 
lâcher  quelquefois  de  fes  droits 
les  plus  juftes ,  III ,  473.  En  quoi 
quelques-uns  font  confifter  la  plus 
grande  habileté  du  Politique ,  IV, 
141.  Il  fait  quelquefois  plus  de 
mal  en  rempliffant  fa  ville  d'ar- 
gent qu'en  l'en  épuifant,  31^.  Mi- 
Seu  qu'il  doit  tenir ,  VI ,  370. 

Follion ,  arrive  en  Sicile  avec  une  ar- 
mée pour  Cefar ,  Caton  fe  retire , 
&  pourquoi, VI >  544. 

PoUioh,  les  foldats  Prétoriens  d'O- 
thon  fe  mutinent  contre  lui,  ^ 
pourquoi ,  VIII ,  251. 

Pollis  Spartiate, VII,  25 3 • 

Foilychus,  Capitaine  Syracufaîn  ; 
qui  cpmm^^ndçitdix  Galères,  va 
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za  iècours  de  fou  neveti  Heeadi*    fêmmtifM  ^  ce  que  c'étok^  1 ,  109^: 
de,  &  engage  la  bataille  contre    Pompedius  Stto^  hiftoire  de  Im  Cc 


Nicias,  IV,  585. 

Polus ,  excellent  Comédien,  VII,58. 

Folyarces,  un  des  Ambaflàdeurs  de 
Laccdémone  à  Athènes ,  bon  mot 
qu'il  dit  à  Fétides  >  Il ,  ±6$. 


de  Cacon  encore  enfant,  VI ,  44a* 
443.  Erédidion  qu'il  fak  de  cet 
enBmt,  itU. 
Pompée,  gravité  &  grandeur  qull  af- 
feûoitjV,!^. 


Pofybe  THiftorien  portoit  l'urne  de  Pompée,  brigue  un  fécond  Coniulat; 

Philopœnten ,  III , 4^5.  fes  injuftices  &  fes  violences,  V,  3^, 

Polyclcte ,  Peintre ,  combien  eftimé ,  Pompee ,  arrivé  en  Efpagne ,  fi»t  à  rc- 

&  le  prix  de  fes  tableaux ,  II ,  ï^  J.        lever  la  gloire  de  Sertorius,  V,i  3 1. 

Folyclitus ,  un  des  miniftres  de  Ne-  Po"^^^  »  aâion  très-pruden<e  qu'il 


ron^famort,  VIII,  i^i. 

PoJycrate  de  Sicyonc ,  un  des  dcf- 
cendans  d'Aratus ,  VIII ,  dj.  Ses 
enfàns,  ^5. 

Polycrite,  fiUe  deLyfîmachus,  en- 
tretien que  les  Athéniens  lui  af- 
fignercnt,  111,330. 

Polycrite  de  Mendcs,Modedn  d'Ar- 
taxerxe,VlII,4i. 

Poly deâre ,  fils  d'Eunomus ,  fucceda 
àPolycrate,I,  181.  184. 

Polieuârs,  fbn  jugement  fur  Démo- 
fthene  ,  &  fur  Aocion ,  VII ,  a  X. 

Polygamie  ^  en  uiage  parmi  les  Kois 
de  Macédoine ,  &  inconnue  à  Ro- 
me, VU,  435* 

Polygnotus,  Peintre,  galanterie  qu'il 
ùÀt  à  fa  ma&refTe  £lpinice,I  V,  335. 

Poly machns  ,  Macédonien  ,  ce  qu'il 
fit,  VI,  1/5. 

PoÎTpn^^^")  déclaré  Général  de 
Tarmée  par  Antipater  itiourant  , 
VI,  414.  Piège  qu'il  tcndoit  à  Pho- 
cion ,  42^.  Fait  mourir  Dinasque  ; 
4  3  o.Il  eft  contraire  à  Phocion,43 1* 

Poly firate ,  Macédonien ,  le  Cervice 
qu'il  rend  à  Darius ,  Cc  ce  que  Da- 
rius lui  dit,  VI,  107. 

Polytion ,  ami  d'Alcibiade ,  II ,  41  a. 
Polyxenus  ,  mari  de  Tefta  firur  du 

vieux  Denys,  Vil,  480. 
Pomaxaithrcs,  Parthc  qui  tuaCraf- 
fus,V,  81.  LeRoiluifeitleprt- 
fentordinaire,  iy. 


fieaprcs  la  mort  de  Sertoorius,  V; 
i^i.  Son  origine ,  la  grande 
bienveillance  que  les  Romains 
avoientpourlui,6cfacaufe,  315* 
310.  Ses  grandes  qualitcz,  iiid^ 
&  311.  Son  air  doux  prévenoit 
d'abord  en  fa  faveur,  i^ii^.  Avoit 
beaucoup  d'air  d'Alexandre ,  & 
on  l'appelloit  de  ce  nom,  3 19. 3  21. 
Amoureux  de  laCouTtifane  Flore, 
312.  Il  la  cède  à  Geminius  ,  itid. 
Traita  durement  la  femme  de  fon 
af&anchi  Demetrius,  &  pourquoi , 
3  2  j.Calomnié  fiirfes  amours  pouf 
des  femmes  mariées ,  iiid.  Sa  ûm-^ 
plicicé  poiir  fon  maneer  >  ilfiJ^ 
Mot  qu'il  dit  fur  la  mandife  di 
Lucullus,  324.  Sert  ibus  ion  père 
contre  Cinna ,  itid.  Ce  qui  lui 
arriva,  itid  Sa  hardieffe  &  ù, 
fermeté ,  3  2  5.  Il  défend  fon  père 
mort  accufé  de  peculat,  itiJ* 
Accufé  d'avoir  pris  des  fikts  de 
chafTe  &  des  livres  l  Aiculum  , 
22^.  Grande  réputation  que  hû 
acquit  ion  éloquence,  itid.  E- 
pouic  Antiftia,  &  Ce  tend  au 
camp  près  de  Cinna ,  d'où  il  ft 
dérobe  cnfuitc ,  5  27.  Va  joindre 
Syila  avec  une  armée  >  729. 11  iê 
£ut  Général  de  ik  propre  amorî*. 
té,  quoiqu'il  n'eût  que  i}.  ans, 
il^id.  Il .  bat  trois  Lieutenans  de 
Carbon^  550.  U  bat  celui  qui 
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CQfimundoit  la  cavalerie  des  en- 
nemis 3  &  le  tue  ^  ihid.  U  oblige 
Scipion  Conful  à  piendre  la  fîiite  ^ 
&  fon  armée  l  le  rendre  à  lui , 
}  3 1.  Il  force  un  corps  de  cavale- 
rie â  fe  tendre  ^iind.  £ft  ùlni  du 
titre  d'fmperator  par  Sylk  ^ôclcs 
honneurs  quM  en  reçoit  9  33  a*  Sa 
grande moderadon,  5 3 3. Grandes 
jiâions  qu*il  £iit  dans  la  Gavle^ 
itii  Les  grands  faits  de  fa  jeunefTe, 
pourquoi  fupprimez  par  Plutar* 

2 ue,/^.  Obligé  de  répudier  Anti- 
ia,  &d'c^poufer  Emilie^  pedtefîlle 
de  Syila ,  ce  mariage  combien  blâi- 
sné>334f  Envoyé  en  Sicile  con- 
tre Pcrpenna,  55}.  U  foulée  les 
villes  qui  avoicnt  été  foulées  , 
ftid.  Ce  qu'il  dit  aux  Mamertins^ 
ijui  lui  alleguoient  leurspri  vileges, 
15^.  Blâmé  d'avoir  fait  mourir 
Carbon.,  iti^L  Açcufé  d'avoir 
traité  trop  inhumainement  Vale- 
jriûs ,  itia.  Cacheté  les  épées  de 
iêsioldats^  55S.  Il  paUeenAr 
itiaue  cpntrc  Demetrius^i^/^  Il 
Jaiiteen  Sicile  Memmias ,  mari  de 
4a  tœvt^itiéL  Plaifante  avanture 

2ui  lui  arriva  en  Afrique,  fjf. 
Lttaque  Domitius  dans  la  retrai- 
te,&lebaC)(b  cft  faluédu  dtre 
d^Impifwvr^  339*  U  ^^  prifbn- 
•fiier  lé  Roi  Jarbas,  &  donne  fon 
j^oyaume  à  Hiempfai,  340.  U 
ipntre  en  Numidie ,  &£ût  la  guer- 
re aux  bêtes  fauvages  de  ces  dé- 
fcns ,  5  4 1  •  U  reçcât  ordre  de  Syi- 
la de  congédier  (on  armée ,  iiid. 
Grand  exemple  qu'il  donne  de 
fidélité  &  d'obéi'flance,  341.  Syl- 
ia  lui  donne  le  fumom  de  Grand  ^ 
mais  il  ne  le  pnt  que  long-tems 
^rèSy  545  U  demands  le  triom« 
'  f  he»  344.  Hardi]e  rqiarde  qu'i| 
Ht  à  Sylla,  qui.s^poibit^  345^ 
U  vpuiaii:  tnomphcr  fincuaçfaac 
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traîné  par  des  Fkfhxns,  ce  qui 
l'en  empêcha,/*.  Fierté  qu'il  té- 
moigna en  cette  rencontre, i^/Vt 
U  néglige  d'être  Sénateur  pas 
un  ramnement  d'ambition^  54^, 
Après  fon  triomphe,  il  comparotc 
l  la  rerûë  des  Chevaliers  ^  éid. 
Far  les  brigues  il  fait  donner  le 
Conliilat  à  Lepidus,  iÂrV.Ilpro- 
;  cure  aux  fiineraiUes  de  Sylia  U 
gbirc  &  la  fureté,  347.  Nom* 
mé  Général  de  l'armée  contre  Le- 

Sidus,    348.  Il  aiCége   Mutine 
éfenduë  par  Brutus ,  Md.  Il  fait 
tuer  Brutus,  qui  s'étoit  rendu  ^ 
blâme  que  cette  aâion  lui  attira, 
«49.  Il  eft  envoyé  au  fccours  de 
MeteUus  contre  Sertorius,  351. 
Mot  de  Philippe  fur  cela  Jlid.  Sa 
tempérance,  &  fa  £igef{e,  351, 
Echec  qu'il  reçut  devant  h  vÛle 
4le  Lauron,  3  5  3 .11  gagae  une  gran* 
de  bataille  contre  deuxUeutenanl 
de  Sertorius ,  iàid.  Faute  qif'il  At^ 
353.  Son  combat  contre  un  cava* 
^    lier  démonté ,  qui  s^attachoit  â  Jui, 
itid.  Il  eft  cnvdoppépajr  les  Bar* 
btres^  comment  il  le  tirade  ce 
•  danger,  3  54.  Honneur  qu'il  veut 
faire  à  Mctellus,  &queMetellus 
refuiè,  355.  U  bat  Perpenna  qui 
avoir  tué  Seitorius ,  le  prend,  & 
le  £ût»ourir ,  3  5^.  Louédejcecte 
aâion  ,  3  57.11  fak  brûler  fês  let^ 
arcs ,  itUL   U  ramené  fon  armée 
en  Italie,  Ik  partage  a  vecCrafTus 
ia  gloire  de  la  dâfaitc  des  efcla- 
ves,  Hid.  (.ettie  qu'il  écrit  fur 
cela  au  Sénat,  358.  P)us  porté 
pour  le  peuple  que  pour  le  Sénat , 
359.  U  fait  deflein  de  rétablir  la 
puiflânce  duTribunat,  iti^*  Son 
fécond  triomphe,  3^o.llden^an- 
de  Craifiis  pour  fon  CoUegue  au 
Confidat  ^&  l'obtient  ^ /£fW.  Coci' 
ii4^(k  apcè$  fts  triomphes  U  de- 
Rtr  ij 
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nûnde  fort  congé  dans  les  formes  itd.  Ce  qu'il  répondit  i  Phraaré; 


à  le  revue  des  Chevaliers,  3^1. 
Réponfe  magnifique    qu'il  fait 
aux  Ccnfcurs,iiti^.  Honneur  que 
les  Cenfcurslui  font,  itid.  Com- 
ment fe  réconcilie  avec  Craflus , 
3^3.  Il  le  retire !des  affaires,  fon 
ambition ,  iiid.  Envoyé  contre  les 
Pirates,  3^9.  La  puiffance  fans 
bornes  que  les  Romains  lui  don- 
nent, 370. 372. 38o.Divifelamcr 
Méditerranée  en  treize  quartiers , 
&  met  une  efcadre  dans  chacun , 
373.  Il  prend  la  plupart  des  vaif* 
féaux  des  Pirates  y  &  en  purge  les 
mers  en  quarante  jours ,  37 3 .  Il  fc 
rendàBrunduIè,  s'embarque,  & 
s'arrête  à  Athènes,  374.  Honneurs 
que  lui  firent  les  Athéniens ,  itid. 
&  375.  La  plupart  des  Pirates  fc 
rendent  à  lui ,  itid.  Il  finit  cette 
guerre  en  trois  mois,    37^.  Sa 
grande  prudence,  ilfid.  Il  tranC- 
porte  les  Pirates  dans  les  terres , 
•377.  Blâme  par  fcs  envieux,  mais 
à  tort,  itid.  Faute   inexcufabl^ 
qu'ilfit,377.378.  37^.Décretde 
Manilius  en  fa  faveur ,  itid.  Sa 
,di{Emulation,  381.  381.  Il  cafle 
tout  ce  que  Lucullus  ayoit  ordon- 
né, 381.  Son  entrevue  avec  lui 
d'abord  pleine  de  politeflc ,  &  en- 
fuite  d'emportement,383.Défend 
parfcsmandemens  de  lui  obéir, 
,384,  Ce  qu'il  difoit  contre  lui  , 
itid.  Il  marche  contre  Mithridatt, 
^i^.  Il  trouVedes  fources   dans 
une  montagne  que   Mithridate 
abandonnoit, parce  qu'elle  nian- 
quoit  d'eau,  38^.  Il  enferme  Mi- 
rhridate  dans  fon  camp ,  iéfid.  Il 
lcfuit,&lebat,38^.38«.Ilentrc 
dans  l*Armenxe,  385. Ce  qu'il  dit 
à  Tigrane ,  qui  s'efl:  venu  rendre  à 
lui,  3  90. 3  51.11  fait  charger  de  chaî- 
nes le  jeune  Tigrane,  &  pQttr<juoi, 


qui  lui  cnvoyoit  demander  le  jeu- 
ne Tigrane,  ilf.U  défait  les  Alba- 
niens,&  accorde  la  paix  à  leur  Roi, 
393.  U  défait  les  Iberiens ,  iîÉi^i. 
11  fe  jette  dans  la  Colchtde ,  itid. 
Il  retourne  contre  ks  Albaniens , 
qui    s'étoient     révoltez  ,    J54. 
Moïen  dontilfe|fertpourtraver- 
ferunpaïs  aride ,  ii&.  Son  cotxàM 
contre  Cofis,  frère  du  Roi  dc% 
Albaniens  qu'il  tue,  itid.  Em- 
pêché de  pénétrer  jnfqu'à  la  met 
Cafpienne  par  des  ferpens ,  39^. 
Il  reçoit  en  Arménie  des  Ambaf- 
fadeurs  des  Rois  des  Elymiens ,  & 
des  Medes,/i&ii!/.Il  renvoyé  toutes 
les  concubines  de  Mitridate  fans 
les  voir,  3^^.  Il  ne  prend  des 
richeffes  de  Mithridate,  que  ce 
qui  pouvoit  décorer  les  temples  , 
&  orner  fon  triomphe  ,398.  Pre- 
ièns  que  lui  fait  le  Roi  des  Ibe- 
ricns ,  &  l'ufage  quil   en  *fàit  ; 
itid.  Faute  que  l'ambition  lui  fit 
commettre,  400.  Ilfcpropofe  de 
recouvrer  la  Syrie,  &  de  pénétrer 
jufqu'à  la  mer  Rouge ,  ihid.  Juf 
qu'où  il  avoir  poimé  fes  victoi- 
res ,401.  U  fait  enterrer  les  fol- 
dats  de  Triarius ,  qui  avoicnt  été 
tuez  long  tems  auparavant,  ihid. 
U  feit  de  la  Syrie  une  Province 
Romaine,  foûmet  la  Judée,  & 
fait  prifonriier  le  Roi  Ariftobulc  ; 
401.  Sa  douceur,  &  fon  humanité 
lui  fervoiem  à  cacher   les    fau- 
tes  de  fcs    Miniftres  ,  403.  Sa 
modeftie  dans  fon    logement , 
iL04.  U  bâtit  le  théâtre  qui  pane 
Ion  nom  ^^tid.  Le  Roi  des  Ara- 
bes lui  écrit,  des  lettres  fort  foû- 
miles, 40 5.  U  marche  pour  allée 
aifiéger  la  forterefle  de  Petra,  de  il 
eft  blâme ,  fès  raifons ,  itid.  11  re- 
çoit les  nouvelles  de  la  nx»it  àc. 
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Mithri()ate ,  Se  les  apprend  à  Tes 
troupes^  4»6.I1  retourne  à  Ami- 
fus ,  ce  qu'il  y  trouve ,  407.  Ucn- 
voyc  â  Sinope  le  cotps  de  Mithri- 
date ,  itid.  Il  affranchit  Mitylene , 
&  a/Gfte  aux  difputes  des  Poètes  ^ 

408.  Ce  qu'il  fit  à  Rhodes,  ihid. 
Son  trifte  retour  dans  û  maiibn  ^ 

409.  Il  cogédic  fon  armée .  en 
arrivant  en  Italie ,  410.  Toutes  les 
villes  fortent  au  devant  de  lui , 
411.  Il  répand  beaucoup  d'ar« 
gcnt  dans  les  Tribus  pour  ndrc  éli- 
re Afranius  Conful ,  4 1 2.  La  ma- 
gnificence de  fon  troifiéme  triom- 
phe, itid.  cs^fuiv.  Combien  il 
augmenta  le  revenu  des  Romains 
par  fes  conquêtes,  413.  Il  triom- 
phe de  la  troinéme  partie  de  la 

^  terre  après  avoir  triomphé  des 
,  deux  autres,  414.  Son  âge  à  ce 
troifiéme  triomphe^  41  $.  Malheu- 
reux d'avoir  vécu  long-tems  , 
itid.  Sa  grandeur  &  fà  force  les 
feules  caufes  de  fa  ruine,  itid.  Il 
a  recours  aux  Tribuns  pour  fe  foû- 
tenir  contre  LucuUus ,  4 1  i".  Indi- 
gnitez  que  Clodius  lui  fait  com- 
mettre,/A/W.  Manière  dont  il  en 
ufa  avec  Ciceron,  417.  Il  épou- 
fe  Julie, fille  de  Cefar, 4 19.  Vio- 
lence de  fcs  Ibldats  contre  Bibulus, 
it.  Beau  mot  qu'il  dit  à  LucuUus, 
411.  Il  fe  laifTe  amolir  par  l'a« 
mour  qu'il  avoir  pour  fa  femme, 
Hfid.  Infolence  &  audace  de  Clo* 
dius  contre  l\ii,ilfid.  &  422.  Le 
Sénat  prend  plaifir  à  le  voir  outra- 
.  gë  &  baffoué  par  Clodius ,  Jbid»  Il 
:  le  renferme  dans  Gl  maifon  pen- 
dant IcTribunat  de  Clodius,  423. 
Fait  rappeller  Ciceron  de  fon  cxiJ, 
t  itid.  On  lui  donne  la  commiffion 
de  faire  venir  des  bleds ,  &  Tétcn- 
•  duc  de  cette  commiflîon,  424*  Il 
♦a  en  Sicile,  en  Sardaîgnc,  &cn 


Afiîquc  pour  ttfiatTer  de^bleds^ 
41^.  Beau  jcnot  qu'ildit  en  s'em- 
barquant,ifeW.  Fard  très-vioknc 
qu'ilprend  pour  empêcher  Domi- 
tius  a'aller  à  la  place  ,429.1!  em« 
pêche  Caton  aêtreélu  Préteur, 
430.  Jeux  magnifiques  Qu'il  don- 
ne à  Rome  pour  la  Dédicace  de 
fon  théâtre ,  43 1.  Sa  grande  fageffe 
fie  fon  amoifir  pourfa  femme  Julie, 
452.  Très -propre  à  gagner  les 
femmes ,  ilnd.  Son  ambition  ex- 
ccflîvc ,  43  4.  Mot  d'une  de  fes  ha- 
rangues,  i^/V.  Il  veutparoîtrc  ne 
fe  pas  défier  de  Gefar,  fie  le  mé- 

})rifer,  435.  Il  travaille  à  établir 
'Anarchie  ,  itid.  Nommé  fçul 
Conful^  43^^.  Il  époufc  CorneÛe, 
fille  de  Metellus  Scipion,ôe  veuve 
du  jeune  Craflus,  437.  Ce  maria- 
ge blâmé,  SfC  pourquoi,  438.  Il 
règle  lespourfuites  que  l'on  devoir 
faire  contre  ceux  qui  achetoient 
les  fuffrages,  43^.  Il  oublie  fcs 
beaux  Reglemens  en  faveur  de 
ion  beau-pere ,  itid^  Il  défend 
par  une  Loi  de  louer  les  accufez 
dans  les  plaidoiries ,  8c  il  contre- 
vient à  là  Loi  en  faveur  de  pfan- 
cus,44o.  Réponfe  fort  dure  qu'il 
fit  à  Hyjpfeus  qu'il  le  ibllicitoit,  it. 
Ilchoim  fon  oeau-pereScipion 
pour  Collègue  pour  les  cinq  <ier- 
niers  moisdefonConfulat,  441* 
Il  tombe  malade  à  Naples ,  442. 
Sacrifice  offerts  aux  Dieux,  6c 

.  fête§  célébrées  par  toute  l'Italie 
pour  ù,  guérifan,  443.  Tous  ces 
honneurs  lui  renverfcnt  la  tète, 
itid.  Sa,  prcfomption  impertinen- 
te ,  444.  Mot  qu*il  dit  ôc  qui  mar- 

'  quoit  une  confiance  trop  préfom- 
ptueufe ,  445,  Il  fort  de  Rome ,  & 
ordonne  aux  Sénateurs  de  le  fui- 
vre,45Q.  Il  s'empare  de  Brundu- 

\  fe,  451.  Ce  qu'il  y  fit,  45}- U 
Rrr  ii) 
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'    s'!cinb0que8cpreiKl)i&ite,454.          U  fe  blâme  deU  grande  fittt« 


Son  embaïqucmenc  regardé  com- 
me une  rufe  de  guerre  très-admif> 
tùAc^ilnd.  CcfSS  en  juge  autre* 
ment,  8c  Çicerofi  lui  en  fait  un 
reproche ,  fes  raifons ,  4^  j  j*  Gran- 
des forces  cjtfilaflemhla,  4$ 6.  Il 
fait  les   mêmes  exercices  que  fcs 
ibldats,  4f  7.  Combien  fon  parti 
étoit  aimé  &  fuivl,  458.  U  bac 
Ccfar ,  &  la  faute  qu'il  fit  en  cette 
occafion  ^4^1?  Parti  très-prudent 
qu'il  vouloitluivrt ,  ihid.  Fierté  & 
infolence  de  fes  troupes  fiir  le  dé- 
campement  de  Ccfar,  4^2.  U  fc 
met  a  fes  trouffes ,  4^3 .  Pourquoi 
il  ne  fe  fervit  jamais  de  Caton  en 
aucune   choie  de  conlcqucnce, 
4^4-  Appelle  j1gamemtum\  Se  Rêi 
êtes  Rois  y  &  pourquoi,  itid.    8c 
VI ,  16  i.  Jaloux  de  fa  réputation 
jufqu'à  la  petitcffe ,  V ,  4/5.  Mau- 
vailc  honte ,  la  caufc  de  fa  pêne  ^ 
itlJ.  &  VI ,  1C9.  Préfomption  in- 
icnftc  de  fes  troupes  ,  V ,  itiJ.  & 
4«^^.  &  VI ,  170.  Songe  remar- 
quable qu'il  fit ,  &  Texplication 
qu'illui  donne,  V,  4^  j.&  VI,27o. 
Son  ordre  de  bataille,  V,  4^8. 
Ordre  qu'il  donne  à  fes  troupes^ 
blâmé  par  Cefar ,  &  pourquoi , 
470.  Faute  qu'il  fit  à  la  bataille  de 
Pharfale,474.&  VI,  175.  U  eft 
bbattu.ftle  rctire,comparéàl' Afax 
4'Homerc,  47^.  Folie  &  vanité  4e 
fes  troupes,  477.  Ses  triftes  ré- 
flexions  après  la  défaite,  47^^*11 
pafTe  la  ùuit  dans  une  cabane  de 
pêcheur ,  479.  U  cnyoïc  un  cour- 
rier à  ia  femmeà  Mitylene,48i. 
Uva  au-devant  d'elle,  ce  qu'elle 
lui4it,ô^  ee  qu'il  répondit,  iifid. 
Se  482.  U  eonfeiUe  aux  Mityle- 
niensd'obéïr  àCefaf ,  485.1>3iu- 
tes  qu'il  forme  lur  la  Providenee , 
fjJt/V.  Rcpotife  à  fes  iotttçs,  ^biJ, 


qu'il  avcMt  faite ,  4I4.  U  affemble 
un  Confeil  pour  délibérer  fur  li  re* 
Cfaite  qu'il  doit  choifir,  485.  U 
ehoifit  l'Egypte,  &  va  à  Pelufe, 
où  étoit  Ptolemée, 487, Spn fore 
décidé  pari  trois  pcr^^nnaees  in«> 
dignes,  8c  fk^e  réflexion  de  Plu^. 
terquefur  ceU,488.  Ce  qu'il  dit 
en  embraflant  Comelie,  ^  enla 
quittant ,  4^0.  Harangue  Grecque 
qu'il  avoir  préparée  pour  la  £ûre  è 
Ptolcmée ,  491.  II  eft  tué ,  iiid.  On 
lui  coupe  la  tâte^  flc  on  laiflb  fon 
corosnud  fur  le  rivage,  49  2«  Son 
buoier  fait  de  vieux  telles  4^un 
bateau  de  pêcheur^  U^id.  Son 
cachet ,  fà  gra  veure ,  454.  Ses  cen« 
dres  portées  à  Cornelie,  qui  les 
dépofe  dans  (on  tombeau  d'Albe^ 
itid.  Ses  avantages  fur  Agefilas . 

Î9S*A9^*  50p.  50t.  50^. B^u mot 
e  lui,  501.  Son  camp  appelle 
UpéUfU  dis  RamétfiSy  8c  fa  tente 
Utsr  SéfMt,  504.  Remplit  U  place 
d^faommes  armez ^  &  pourquoi, 
VII ,  II  !•  Sa  difCmulation ,  VI, 
a45.  Nommé  feul  Conful,  $A.  Il 
agit  ouvertement  contre  Cefipr  ^ 
24^.    G&té   par   les  èfperances 

Îu'on  lui  donna,  iiid.  Avoitplu^ 
e  refpeâpourk  vertu deÇaton^ 
Sue   d'a&âion  pour  lui,  4^5^ 
fut  charmé  quand  Caton  le 
2uitta ,  ibid.  U  lui  recommande 
\  femme  &  fes  enfàns .  4^^,  De* 
mande  qu'il  fait  au  Sénat  ^  4^8. 
Eft  refufe ,  ibid.  U  en vofe  deman- 
der à  Caton  fes  deux  nièces^  df. 
Prépofé  for  les  Comices  ^  5  j  3 .  Elft 
feul  Conful,  554.  Son  Edit  pour 
abolir  les  éloges  que  l'on  faifok 
des  accûfez ,  5  }^.  Cfe  qu'il  fit  à 
Caton,  j4j.  Son  armée  navale^ 
V^id.  Il  en  donne  le  commande^ 
ment  i  Bibulus ,  ikid.  Son  ingrat 
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dtude  pour  Ciccron,  VII,  i  ji.  Son 

'  itptntït ,  I  ;  5  •  Commis  paur  Gefi(r 
pourpréfider  aux  jugemens  des 
crimes  capitaux,  138.  Ce  qtfon 
écoic  p^fuadé  qu'il  auroit  fait  s'il 
avoir  vaincu  Ccikr^  5^5. 

Xompéç  It  jeune ,  occupe  la  Sicile  , 
&  ravage  ritalie,  VII,  3J7.  Bon 
mot  qu*it  dit  à  Antoine ,  î^  Frd- 
pofidon  que  hiiÊûcMenas»  6cùl 
réponiè,  338. 

Fompeitts  accufe  Tibenuid'a(pirer 
à  U Royauté,  ^45. 

fompeius,  Piéteur^  comment  an- 
nonça aux  Romains  |a  perte  de  la 
bataille  deThrafymenc,  II,  30  1. 

Pompeius,  Officier  Romain,  Êiit  pri- 
ibnnier  par]4ithridate,&  la  gé- 
néreuferépônlc  qu'il  lui  fit,  IV, 

PontSuhlicius ,  bâti  uns  aucune  fct* 
rure,3o4. 

Font,  faire  deux  ponts,  s'ileft  poflSr 
ble,àun  ennemi qi^ fuit, II, 48. 

I^ont  de  Cefarfur  le  Rhin  ^  achevé  en 
<ltx  jours  3  VI ,  231. 

Pontifes ,  d*ou  ainfi  nommez,  1, 303. 
Leurs  fondions,  312. 

SouverainPontifè,fesfonâions3l,3o5 

Pontîus  Comminius  ,  entreprend 
d'entrer  dans  le  Capitole,6rle  (kit, 
11,138. 

Pontius  Telcfîniis,Général  des  Sawi*- 
nites,  LV,  2^1.  Prend  fon  parti 
en  grand  Capitaine  dans  une  pref- 
fante  extrémité,  2^3.  Défait  par 
SyllaauxporrcsdcRoiàc,  2^4. 

Pontius ,  Citoyen  de  Sylvium ,  un  de 
fcs  elclaves  ùliCi  de  la  fureur  divi- 
ne ,  annonce  à  Sylla  de  grands  fuc- 
ces, IV,  288. 

Popedius  Silo  ,  General  des  Morfes, 
mot  qu'il  dit  i  Marins ,  I V ,  7^ .  Il 
eft  nommé  Pompedius  Silo  dans 
la  vie  de  Caton  d'Utique,  441. 

Popilius,  Pjpétcur,  abandonne  Htar 


riE  K  E  S:  ;  ;  ^50^ 

lie ,  Se  pourquoi ,  €éii 
f  Opibus ,  meurtrier  de  Ciceron  ,  qui 

ravoit  défendu  autrefois  dans  un 

crime  captai ,  Vil ,  i€^. 
Popilius  Lenas ,  ce  qu'il  dit  i  Brutus, 

&  à  Caffius ,  VII ,  57  5-  Sa  longue 

convetfation  avec  Cefar ,   57^. 

577- 
Poppea,  femme  de Cri^inus,  fon 

-  hiftoire,  VIII,  19^. 

POKcie,  fille  de  Caton,  les  grandes 
quaUtez,  Vi,  57^.  Veuve  de  Bi- 
bultt^ ,  &  femme  de  Brutus  ,  VI^' 
570.  Son  caraôere ,  &  l'effai  qu'el- 
fe fit  de  fa  confiance ,  iiid.  Beau 

-  difcoun  qu'elle  fit  à  Brutus ,  57 1 . 
Ses  allarmes  &  fes  inquiétudes  ^ 
57 j.  Elle  tombe  en  défaillance, 
:c7^.  Comment  firappé  d^un  ta» 
bleau  qu'elle  vit  à  Elee  ,587.  Elle 
fe  fait  mourir  en  avalant  des  cfaar« 
bonsardens,  64$. 

Porfenna,  déclare  la  guerre  aux  Ro- 
mains ,  1 ,  48  3 .  Il  leur  offire  la  paix, 
&  fes  conditions ,  490.  Prcfent 
qu'il  fit  àClelie^  452.  SaliberaU^ 
té  envers  les  Romains,  &  la  re- 
connoiiTance  des  Romains  poux 
lui ,  49  3 .  Sa  ftatuc  de  bronze,  494, 

Portes  des  villes  j  pourquoi  ne  font 
pas  facrées,! ,  xo^. 

Poctesdes  maifons  en  Grèce ,  s^ou- 
vroient  en  dehors,  1,  495. 

torte-torche ,  quelle  tonâion  dans 
les  grands  myftcrcs,  II,  412. 

p^rus  j  &.  taille  prodigicufe  ,  VI , 
147.  Fait  prifonnicr,  ce  qu'Ale- 
xandre hri  demanda ,  &  ce  qu'il 
répondit  à  Alexandre,  itûi. 

Pofte  plus  vil  dans  une  bataille^  corn- 
ment  peut  être  rendu  le  plus  hono- 
rable ,  III ,  290. 

Pc^umes ,  nom  que  les  Romains' 
domioient  aux  enfans  qui  naif- 
foient  après  la  mort  de  leur  pere^ 
IV,  31Î. 
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Pofthumius,  Balbus,  I,  500. 
.  Pofthumius^Dc  vin,  ce  qu'il  promit  1 

SyllajIV^  240. 
Pothin,Valct  deChambrcdePtolc- 

mcc ,  &Xon  premier  Miniftre ,  V , 

487.5011  grand  crédit  ,&  ce  qu'il 

fit  contre  Ccfar ,  VI  j  2 8  2^ 
Poulets ,  dont  les  Romains  fc  fer- 

VQient  pour  la  divinatioin^  V, 

^50. 
Pourpre  d'Hermione ,  la  plus  cfti- 

mee,  fbn  prix,  VF,  91.  451. 
Pouvoir  trop  defpotique ,  la  ruine 

des  Rois  &  des  Etats ,  &  la  preuve 

de  cette  vérité,  1,  201.  Plus  le  pou- 
voir cft  partagé,  plus  ilparoît  fup- 
^    portable  aux  cfptits  républicains , 
.    11,84. 
Poyx,  ceux  qui  font  morts  des  Poux, 

IV,  310. 
Pranichus,  Pocteinconnu,  VI,  123. 
Pratique,  fait  une  grande  partie  de 

la  vertu ,  III ,  447. 
Praxicrgidcs ,  Prêtres  à  Athènes',  II , 

451. 
Précepteur, titre  de  Précepteur  mé- 

prile  par  Leonidâs ,  VI ,  1 1. 
Précepteurs,  leur  devoir,  442. 
Precia ,  femme  diftinguée ,  la  réputa- 

tipn  &  fpn  dédit",  IV,  400. 
Prédirions,  doivent  être  tirées  du 

thréfor  de  la  fcience,  &  non  des 

caprices  deTopinion,  IV,  2  3  6'. 
Prééminence,  confifte  toujours  dam 

la  vertu,  lY,  315. 
Préfagcs ,  arrivez  à  Mithridatc  à  PeiTr 

garae,  IV,  245. 
Préfages,  qui  annoncèrent  la  viâ:oi- 

re  de  Ccfar,  VI,  280. 
Préfens,  en  Quelles  occaiions  on  peut 

recevoir  des  prefens  de  fes  amis^ 

in,  255. 
Le  prélènt  ne  peut  nous  être  ôté ,  au- 
lieu  que  l'avenir  dépend  de  la  Fojp- 

tune,  IV,  in. 
préfomption  1  mère  de  U  nopclut 


ï  N  E  R  A  L  E 

lance  ,  VI,  247. 
Prêtres  Romains,  difpenfez  d'aller  ï 

la  guerre ,  hors  contre  les  Gaulois, 

II,  174.  III,  1^7. 
Prêtrife ,  grande  Prêtrifc  de  Venus  \ 

Paphos,  offerte  au  Roi  Ptolemée 

Jour  le  dédommager  du  Roïiaume 
eCypre,  VI,  508. 

Préteurs,  en  quel  tems  les  Romains 
commencèrent  à  en  envoyer  en 
Grèce  ,IV  ,  329.  Donnoient  dix 
jours  aux  accufez ,  VU ,  87. 

Préture ,  il  y  avoit  à  Rome  plulicurs 
-  fones  de  Préture ,  la  plus  honora- 
ble, VH,  5^0. 

Prévoyance,  cft  ce  qui  diftingue  le 
plus  l'homme,  II ,  3 84.  Une  àc% 
parties  les  plus  eflentielles  de  la 
Pçlitique,  VI,  587. 

Prévoyance  commune,  efprit  de  vie 
qui  nourrit  &conf«:vc  les  villes; 
VIII,  10^. 

Prière,  doit  être  foutenuëpar  l'ac- 
tion ,  &  l'aâionpar  la  prière^  ÎI; 
^05. 

Prières  &proccffions  de  qubze  jours, 
ordonnées  pour  la  viâoire  de  Ce-^ 
far, VI,  22^. 

Princes,corompus  d'ordinaire  parles 
grandes  prolperitez  ,1,1^4.  Leux 
aveuglement  fur  les  Titres,  III, 
271.  Leur  maladie  naturelle,  544. 

Princes ,  qui  vont  ^irela  guerre  au 
loin ,  ne  doivent  point  laiflcr  de 
voifin  pour  ennemi,  III ,  5  5i.Pour 
s'oppofer  à  leur  ennemi ,  ils  ne 
doivpné  pas  attendre  qu'il  fe  foit 
fortifié,  j  52.  Rien  ne  peut  mettre 
des  bornes  à  leur  avidité  &  à  leux 
ambition,  547,Ne  fçauroient  s'em- 
pêcher d'être  en  guerre  avec  leurs 
Voifins,  ibid.  Maxime  horrible 
de  la  plupart  des  Princes,  5^0. 

1  C'cft  un  grand  mérite  aux  Princes 
d'aimer  les  hommes  vertueux,  IV; 
^^8.  Règle  iurp    donnée    2mx 

Pïinfçi 
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Princes  pour  bien  juger  des  hon- 
neurs qu'on  leur  rend,  VII,  23^. 
Le  feul  fruit  qu'ils  tirent  de  leurs 
travaux  &  de  leurs  guerres  conti- 
nuelles, 279. 

Prince  que  Ton  craînt,&  Prince  pour 
qui  Ton  craint,  combien  difFerens, 
VIII,  109. 

Printcms  facré,  voiîerle  Printems 
facré,cequec*étoit,  II,  30^.  30^. 

Prif eus  Helvidius ,  enlevé  le  corps  de 
Galba,  VIII,  214. 

Prifonnicrs ,  immolez  à  Bacchus  fur- 
nommé  Omeftes ,  III ,  1 24, 

Prifonniers  de  guerre ,  condamnez  à 
mort  par  les  Laccdcmonicns ,  IV , 

Prifonniers  Athéniens  ,  comment 
traitez  àSyracufe,lV,557.  On  leur 
imprima  au  front  la  marque  d'un 
cheval,  i^iJ. 

Problème  des  deux  lignes  moyennes 
proportionnelles,  par  qui  démon- 
tré, III,  194. 

Procès,  bannis  de  Lacedémonc,  I  ; 


ÎÔ7 


2a. 


^5^ 
Proceflîon  de  Bacchus  à  Eleufîne  ,  le 

20.  d^Oftobre,  II,  12^.  ^ 
Proclamation ,  faite  à  Spaneà  fon  de 

trompe ^&  pourquoi ,  V ,  5^0. 
Procrufte ,  furnom  du  Géant  Damaf- 

tes,  I,  21. 
Proculejus,  ami  d' Augufte,  VII ,  41?. 

420. 421.  Ce  qu'il  dit  à  Cleopatrc  , 

422. 
Proculus ,  Chef  des  Cohortes  Préto- 
riennes, VIII,  213.  Choifit  fon 

camp  avec  beaucoup  d*incapacitô, 

23^. 
Prodicos,  thtc  que  Ton  donnoit  à 

Sparte  aux  Tuteurs  des  Rois,  I, 

1Î6. 
Prodige  arrivé  à  Vejes ,  1 ,  47  y. 
Prodiges  j  arrivez  pendant  la  batailk 

tle  Salaminc,  II ,  4^. 
Prodige  du  Uc  d'Albc,  II,  &8. 
Tome  rill 


TIERES. 

89.  Ses  raifons,  iiid. 
Prodiges  ,  arrivez  en  Italie   quand 

Annibal  y  entra ,  II ,  196.    A  A- 

dranc ,  III ,  24. 
Prodige  de  deax  aigles  qui  paroif- 

fentdans  les  airs  à  l'armée  dcTi- 

moleon ,  III ,  50* 
Prodiges  arrivez  à  Metellus,  III  ; 

235. 
Prodiges  efïrayans ,  arrivez  à  Pyrrus  ^ 

III,  ^13. 
Prodiges  arrivez  en  Italie,  IV,  39; 

40.  Arrivez  àRomeavant  b  guer- 
re civile  deSylla  &  de  Marius,  234; 

Rêveries  des  Devins  Tofcans  fut 

ces  prodiges,  23^. 
Autre  prodige  arrivé  pendant  que  le 

Sénat  eft  aflcmblê  dans  le  temple 

de  Bellone,IV  ,236'.  Son  expli- 
cation, 237* 
Prodiges    arrivez    aux    Athéniens 

lor{qu*ils  fepreparoient  à  paflcr  en 

Sicile^  IV,  552. 
Prodiges  qui  précédèrent  la  guerre 

contre  Antoine,  VU,  388. 
Prodige  de  deux  Aigles ,  oui  accom-' 

pagnentles  Enfeignts  de  Brutiis,; 

VII,  (^12. 
Prolyta, fille d*Agofilas,V,  lé^: 
Promathion ,  Hiftorieu  inconnu ,  ï; 

Prophète  d.c  Jupiter  Ammon ,  ep 
pronoçantmalun  mot  Grec,  rend 
un  oracle  très-agréable  à  Alexai;-» 
dre,VI^<^(f. 

Prophétie  des  Sibylles, aue  Ton  dc- 
bitoiç  en  faveur  de  Celar,  VI,  307. 

Faufles  prophéties ,  ont  feu vcpt  por- 
té des  hommes  vains  aux  plus 
grands  attentats,  VII,  ici. 

Proferpin^ ,  fur  quoi  eft  bâtie  la  fable 
dç  fon  enlèvement  par  Pluton ,  I  ^ 

•     70. 

Prpfperiçé ,  dfe  qu'elle  a  de  pi^opte,  V  * 
184. 

Protaeoras,  pourquoi  banni,  IV,  5  8  2 , 
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FrotcaSybouSbn^prefent  queluific    Ptolemée  I.  prodamé  Roi^  VU; 

Aiexandie ,  VI ,  ^7.  ioj. 

Prothutes,  un  des  principaux  auteurs    Ftolemée  Ceraunus  ,  tué  lUns  une 

lie  la  révolte  cfcs  Thcbains,  VI,i  j.        bataille ,  III ,  5S7. 
Protogene ,  excellent  Peintre ,  fonta-    Ptolemée ,  Ëb  de  Pyrrus^  tué ,  III  ^ 

bleau  du  Héros  Jalyiiis  ,  VII ,  xi8» 

Le  tems  quil  avoir  employé  i  k 

Éùrc ,  21J.  Ce  tableau  peiit  à  Ro- 
me ^ms  un  incendie ,  HkL 
Protus ,  qui  fonéa  MarieiUc  ^  1 ,  370»^ 
Proverbes^  II,  41}.  IV.  ci^.  517. 
Proverbe,  iti6i»4tfi  Ay  é^fdins^  foa 

origine,  III,  104. 


Ptotmée ,  DioByfus ,  Roi  d'Eeyptet 
aflembfe  un  Confeil  pour  délibé- 
rer for  h  réception  de  Pompée, 
fcs  difleiens  avis  fui  ech  ^V ,  487- 
488.  Ses  Miniftres  les  pins  accrtcb* 
€cz ,  ikUL  De&it  dans  un  œmbar 
près  duNil',  difpan>ft,4^ 


ftovcthe,Mnm$nnemardp0mt^fmn    Ptolemée  Evergetes,  charmé  de  ht 


origine ,  VU,  ^04. 
f  rove^e,  wi  dètut  châfft  Pémm^ 

VIII,  i6f. 
Providence ,  foin  de  Isa  Providen- 
ce qui  vouloir  donner  un  fèul  mal^ 

tre  aux  Romains ,  VU  ^^}  \^ 
Proxene ,  oomnundoit  les  équipages 

d'Alexandre,  VI,  1  j8.  Trouve 

une  ibusce  dliuile  près  du  fleuve 

de  rOxus,,i'3j- 
Phidence ,  le  propce  de  la  prudence  ,. 

&  celui  de  rimprudcncc,  VI ,  ;  ^)  •. 
Prudence,  qiiaHtéL  naturelle^ [VI >« 

328. 
PrytaniS')  ayeul^élyeuigue^,  184:. 
Plàmmon ,    Phdofophe  {Etgy pden  ^ 

fon  entretien  avecAlexamnoe,  VI^. 

Ifcnophi»,  Prêtre  d'BblbpoH»,  f  ^ 

Pfeu(ippe^neveudePfeton^ibncara>-  ptolemée  Philbmctor,  demnde  en 

âere ,  VII ,;  47  }•   Grand  lervke  mariage  Comelie  ,^nere  des  Crac-- 

qu^il  rendit  à  Dion  ,  48 l  qucs ,  &  elle  le  reAilè,  V ,   ^ir^ 

Pf yché ,  nom  de  h  femme  d*(m  Pria**^  Ptolemée ,  Roi  de  Cypre ,  s'êmpol* 

ce  de  Cappadocc ,  VI  ^  579.  fonne  llii-même ,  VI ,  «o. 

liyiles,qàr  gueriflbient  les  morfu-  Ptolemée, Jîls  de  Chryiermus,  va 


convet&tion  d'Amtus,  &  les  ibm* 
mes  qu'il  lui  donna  pour  Sicyo- 
ne,  VIH,  t€.  H  Ilu  envoyé  u» 
Courier,  ic  pourquoi,  89.  Nom-- 
mé  Généradiflime  dbs  Adiécn» 
fur  tenre  &  fiu- mer ,  10  5  ^  Demain 
dé  II  Cleomene  fa  mère  &  fi^en-^ 
fins  en  otage;  V,  585.  Samo^,. 
^04.^Son  fik  Ptolemée  Philopator 
lui  fueccdt,  fa  vie  inâme,  &le 
débordement  de  &  Cour,  6oy 
Fait  mettre  en  croix  k  coips  or 
Cleomene  enveloppé  de  peaux  ^ 
€i^  Fait  mourir  fa  mère  &  fcs^ 
enfins,i^Â£  Sùperftirion  qui  s'em- 
pare db  fon  efpiit^&  fur  quoi,  6ij. 
Ven  qu*Arcfachus  lui  aflure^  fur 
cela,  ^18; 
Plolemée  Auletet  ,,va:  l  Kome^  VT^ 
V>9- 


te^ts  ièrpeas  en  lèsfijcçant^I^ 

Ptojodorus  (fe  Mcgare,Ik foule qut^ 
étoitaià  porte  ^  VII,  474; 


voir  Cleomene  en  prifbn  ,.ce  qulll 
dità'^fes  gardes,  V, ^10.  Eft  tué ,. 

ptolemée  ,^rand  Devin ,  VIII ,  204;. 


Ptolemée,  tue  fon  ficcrc  AJelandrc  ^     Fublicolà  ,  fon  origine,  fon  nom 
BI^  i^>  B^P^>^  pourquoi  fiimammf^ 
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Pabficok  y  l,  449*  471.  Son  nom 
de  fiimUle^  &  fi>n  origine,  449. 
Se  fend  cot^erablepar  (on  élo^ 

ncr  ficparfes  ridieflês^45o, 
Kiifuit  le  Confttlat  3  &  eft  re« 
(^&,  Scpovacpxoi,  452.  Otkafi 
dece  refus, il fe retire  <Ies  affiû- 
ces,  453.Smnentqu*il  pr^i  gé- 
néreufement,  Und.  Sa  ^^deace^ 
454*  Sts  mœurs,  45s*  Sa  condui- 
te contre  ks  Gonjurex,  4^9.  Sa 
fermeté,  4^1.  Nommé  Gonfiil  à 
la  place  de  CoUadn qui  le  démit, 
4^2.  Le  nremier  qui  triompha  fur 
un  char  a  ^tre  chevaujc^  4^7. 
U  £iit  Toraifon  funèbre  de  S^- 
tm ,  iiiJ.  Murmures  des  Romains 
contre  lui,  4^8.  Habitoit  tuic 
maifontropfuperbe,  iUd.  Il  6te 
les  haches  ^  (es  faifixaux,  470. 
U  appaifc  l*envie  par  fonhumilité^ 
itid.  Il  remplit  le  Sénat,  471. 
Loix  qu'il  fit  en  faveur  du  peuple , 
472.  Il  déchargea  les  Citoyens  de 
coûtes  fortes  de  tributs  &  d'im- 
pôts, itid.  Loi  très-remarquable 
ce  Publicola,  473.  Sa  jpourique 
pour  la  garde  du  thréior  ,  474. 
Bleflé  dans  un  combat  contre  Por- 
lênna ,  4S4.  Nommé  Conful  pour 
la  croiiiéme  foi$^4ttf.  U  renvoyé 
Clelie  ^  &  les  autres  otages  à  Por- 
fenna,  4^1.  Conful  pourlaqua- 
criémefbis,  49  ;•  Confulte  les^i^ 
Très  de  SybiUes,  &  &it  renaître 
Tefperance  dans  Rome,*  45^. 
Comment  il  gagne  Appius  Clau- 
fiisSabin,  497.  Sa  Cige  conduite 
contre  les  S^ins^  500.  Son  fécond 
triomphe,  foi.  Sa  mort,  itid.  Ses 
funérailles  6iites  aux  dépens  du 
pid)|ic,  502.  Tombeau  de  fesdef- 
cendans,  &  cérémonie  que  l'on 
pratiquait  à  leur  enterement»  50  3  • 
Imitateur  deSolon  ,  &  Solon  He- 
um  de  Pubticola^  504.  U  ien4 


T  I  E  R  E  S,  joy 

doux  &  fupportable  le  pouvoir  du 
Confulat,  507.  Sa  haine  pour  les 
Tyrans,  508,  Grands  avantages 
qu'il  a  iiir  Solon,  510.  jn.  Sa  ûl- 
.  gefTe dans  les  né|ociations,  512. 

publius  Clodius ,  £>n  caraâere ,  en- 
tretenoitû  propre  fœur,  fenune 
de  LucuUus ,  IV ,  477,  Il  pratique 
les  troupes  de  Fimbrîà ,  &  les  ex- 
cite contre  Lucullus,  47S.  Dis- 
cours féditieux  qu'il  tient  aux  Ibl- 
ézts^iUd. 

Publius,  volele  fourreau  de  fépée  de 
Mitfarîdate,V»4o8. 

Publius  Cra(rus,beau-peredeCaias 
Gracchus ,  élu  Conuniflaire  à  la 
place  de  Tiberius  pour  le  partage 
des  terres,  V,^c7. 

P«Licinius^  Confiil, défait  par  Per* 
fte,II,j7^ 

Publius  Nanca^  ennemi  jdédaré  de 
Tiberius  Gracchus. ¥,^43.  Ac- 
tion violente  qu'il  fit,  6$^ 

Puiflance  Romaine  ^  comment  ren- 
due terrible  &  aimable  en  même 
tems ^ m , 3 je.  La iuprémepui£> 
fânte  ne  fe  partage  que  dimcikr 
ment,  VII,  18^. 

Puiflant,^ilcftplifumal-aiiede  nuiro 
aux  pui  (Tans ,  que  de  faire  du  bie|i 
auxfbibles,  ÏII ,  f2^« 

Puits  remarquable  ptès  du  Pirée ,  II  ; 

2. 

Punition  des  méchans ,  eft  une  dette 
publique, Vin,  ai;^. 

Purification ,  qui  précedoit  l'initia* 
tion^fes  cérémonies,  1,^8* 

Pylade,g^nd  Muficien,III^44i« 

Py  rilampes  »  ami  de  Pçri^es,4e  quoi 
aecule,11^23il. 

Pyrrus, ibn origine, m,  f 31.  Com- 
ment fauve  ;|i  la  mammelle  des 
mains  des  meurtriers,  ibid^ic  f)u 
5)  3«  Porté  en  Ulyrieà  la  Cour  du 
Roi  Glaucias,  534.  Redemandé 

.    ^  Sffiî 
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Son  air,  5  3  j.  Ses  dents  un  os  conti- 
nu JL  Paffoit  pour  avoir  la  ver- 
tu de  guérir  les  rateieux  en  les  tou- 
chant ,  ihid.  Vertu  du  gros  orteil 
<!e  fon  pied  droit,  5  3  ^.  Il  quitte  fcs 
Etats,  pour  aller  à  la  noce  du 
fils  de  Glaucias ,  ce  qui  lui  fait 
perdre  fon  Royaume ,  itid.  Se  re- 
tire auprès  de  Demetrius,fils  d* A  n- 
tigonus ,  itid.  Ses  premières  ar- 
mes à  la  bataille  d*Ipfus,  537.  Il 
va  en  otage  en  Egypte  pour  Dc- 
metrius ,  ilbid.  Son  caractère ,  it. 
Uépoufc  Antigonc,  fiUc  de  Bé- 
rénice ,  &  de  fon  premier  mari 
Philippe,  iiid.  Avec  les  troupes 
•de  Ptolcmée,  il  fe  rétablit  dans 
fon  Royaume»  538.  Il  aflbcie 
rNeopK>lemc  à  fon  Royaume  , 
Jhid.  Il  tue  à  un  feftin  Neoptole- 
mequi  vouloit  raflàfliner ,  541. 
ill  donne  le  nom  -de  Ptolemée  à 
fon  Els  aîné ,  il^id.  Il  entre  en 
guerre  contre  les  Macédoniens, 
ic  le  prétexte  <le  cette  guerre.,  it. 
Appelle  au fccours  d'Alexandre, 
frercd'Antjpater,  542.  S'abouche 
avec  Antîpater&Lyftmachus  pour 
fjurer  la  paix,  543. ^on  combat 
'Contre  Pantauchus,  545.  En  quoi 
il  refTembloit  à  Alexandre,  54^. 
Il  avoit  fait  des  traitez  de  l'art  de 
la  guerre,  ihid.  Jugement  qu' Anti- 
gonus  porta  de  lui ,  ibiâ.  a  regar- 
doit  la  fcience  delà  guerre  comme 
ia  feule  diene  d'un  Roi,  547. 
Sa  réponlc  a  une  queftion 
^u'on  feii  fit  à  un  feftin ,  ihid.  $€% 
qgalitez morafles ,548.  Reproche 
qu'il  Tcfiifoit,  ihid.^tzw  mot;d«i 
lui,  549.  Les  femmes  qu'il  épou- 
fa,  &  les  ^nfans  qu'il  en  eut, 
^'^/W.  Terrible  mot  qu'il  dit  à  un-dc 
fésenfans,  5  p.  AppeUc  Aet9s  , 
^aigle ,  ihid.  Il  fait  une  irruption 
^daos  la  Macédoine^  ibid^  Se  reiârç 


ENE  RAL  E 

&  perd  bcaiicoup  de  f«â  géttt,  ^  $\: 
Songe  qu'il  fit,  553.  Eloge  que 
lui  donnoient  leshabitans  de  Ber 
roa,  554.  Son  cafquc  8c  fon  ci- 
mier, 5  5  5.  Les  Macédoniens  aban- 
donnent Dcmetrius  ,  &  fe  jrcndcnt 
à  lui  y  ihid.  Proclamé  Roi  de  Ma- 
cédoine, 5  5  6.  Partagele  Roiaume 
de  Macédoine  avec  Lyfimachus, 
&  ce  qui  l'y  obligea ,  5  57.  Il  naar- 
che  au  fecours  des  Adieniens  con- 
tre Demetrius ,  5 58. Il  monte  à  U 
citadelle  ,  le  confeil  qu'il  donne 
aux  Athéniens ,  ibid.  Il  perd  ia 
Macédoine  comrtie  il  l'avoit  ma- 
gnée, 559.11  ne  pouvoir  roumrit 
ic  repos ,  5^0.  Appelle  par  les  Ta* 
«entins,  5^2.  U  euuyc une  grande 
tempête  en  pa0ant  à  Tarcnte,5^^. 
Il  fe  jette  à  la  mer  pour  gagner  la 
côte,  5^7.  Son  arrivée  à  Tarentc, 
&  les  changcmens  qu1il  y  fait , 
x6i.  U  marche  contre  Lcvinus, 
oel  éloge  qu'il  donne  aux  Ro- 
mains «  570.  Sa  valeur  &  fa  pre- 
fence  d'efprit  dans  les  plus  grands 

rrils,  571.  Ilchanged^armes  dans 
combat  contre  Lcvimis ,  &  ce 
fut  -ce  qui  le  iauva ,  5  7  3 .  Il  rem- 
porte unc'i^ande  vidoire  contre 
Levinus ,  ihid.  S'empare  du  camp 
•des  Romains^  &,  s^approche  de 
Rome,  574.  U  envoyé  CToeas  i 
Rome  pour  faire  ces  prbpofitions, 
ieSénatlcsTejette,  jj  5.  Honneurs 
quil  fait  à  Fabricius ,  579.  Sur- 
prifc  qu'il  voulut  lui  faire,  &  ce 
-que  Fabricius  dit  fiv  <xU,  5^80* 
Offres  qu'iHvri  Êrit,  581.  Avcrri 
par  Fabricius  jde  la^  perfidie  de  fon 
Médecin ,  &  la  tcconnoiflànce 
qu^il  en  eut  ^  583.  Il  att^uc  les 
Romains  près  d'Afculum,  &eft 
^léfikit,  584. -U  a  Cl  revanche  le 
lendemain  ,^  fa  viâroirc ,  &  lemoc 
^u'U  ditfiiTfelA»  |8^>  L^fiart«ae 


Digitized  by 


Google 


D-E'S    MAT 

-  riui  prcîfente  en  même  tçros  4oux 

:gtandes  oocafioûs  fdn  embarras  , 
•  iftyl  lllaiflc  une  garnifonà  T^- 
rente  ,  &  s'embarque  pour  Jà  Si- 
«cile^  (es  gtfands  iuccèi^  58^.  U 
attaque  la  ville  d'Eryx^fon  vœu 

-  tivant que ije donner Tallaut,  585^ 
Défait  les  MaKiercins  >'  590.  Il  af- 
pîre  à  là  conquête' de  rÀfriquc  , 

,  xorpe  les  villes  de  Sicile  à  lui  four- 
nir des  Matelots  ^f^/W,  Il  devient 
Tyran  irifupportaWe,  591.  Son  in- 
gratitude, &  fon  infidélité  pour 
Thonon  Se  Sofltate ,  ilfiéL  For- 
cé d'abandonner  la  Sicile  y   il 

.  -retourne  on  Ita&ie,  y^i.  Mot 
^e  lui  fur  la  Sicile  ^  il^id.  Atta- 
qué par  les  Màmertins  à  fon  dé- 
tarqucment  en  Italie,  &  bleflc 
à  la  tête  ,595.  ïlfcnd  en  deux 
lun  cavalier  Mamertân  qui  Tairoii: 

'  défié  ^  594.  Sa  bataiUc  contre 
Manius  Curius  près  de  Bene vent , 
où  il  eft  défait ,  591^.  A  qui  com- 
paré par  Antigonus ,  597.11  re- 
yaflc  en  Epirc ,  &  fe  jette  dans  la 

-  Macédoine ,  iiid.  Il  niet  l'armée 
^'Antigonus  ert  dhxyute  ^  ikûLEt 
attire  à  lui  toute  Ion  infanterie,  9  &,' 
Il  confâcre  dans  le  temple  de  Mi- 
iicrve  Itpnicnne  les  plus  belles 
-dépoiiilles  des>Gauloi5  ^  iéiW,  L'in-' 
fcriptionqu'il  yjnct^99.Saconni- 
vence  fur  un  (kcrilege  des  Gaulois, 
jèid.hiot  qu'il ditfurAntigoows^ 
.fl^co.  Il  va  contre  Lacedèmone  , 

.   ibllicitéparCleonime,  ibid.Fx\xx 

•  femblans  dont  il  amufe  les  Am- 

iafladeurs  de  Sparte,  ^o.^.  :La 

■    Tcponfe  qu'il  fait 'à  ieuts  plainte^, 

\\abid,  Grandeiame  qu'il  fit  devant 

.  Sparte, ^02.  Songe  remarquable 

qu'il  fit,  &refperance  qu'il  en 

♦conçût,  ^o^». Autrement  expli- 

.  ;quc   par  Ici  devôn  Lyfimachus^ 

;  i^i^.ÇoininentPjXEiiséludcccottê 
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,.  explication,  ^07.  Parodie  qu'il 
fait  d'un  vers  d*Homere ,  iA/^.  Il 
mairchc  i  Aj^s  pour  foûtenir 
:  A^ifleas.,  ^10.  Prédidion  qui  lui 
fiit  faite  le  jour  de  fon  départ , 
ibid.  Son  combat  contre  Eval- 
eus,  613..  Grands  exploits  <ju'il 
Tait' pour  venger  la  mort  de  fon 
fils,  ibkL  Signes  terribles  qui  lui 
•arrivent  à  i^rgos,  ^15  .Ànden  Ora- 
clequ'il  avoitreçû,  616.  Sa  mort 
caulib  par  uncidremalentendu, 
^17.  6ii.  Ilote  la  crête  ^fc-fon 
cafque ,  &  eft  tué  par  une  tuile 
Que  lui  jette  une  pauvre  femme 
a'Argos,  61^,  Sages  regards  ef- 
frayent le  foldat  qui  eflaye  dd  lui 
<:ouperlatete,  6'2o.  Avantages  de 
Pyrrus  fur  Marins ,  I V ,  i  u.  1 1 3. 

'  II 5. 115.  131.  Son  entêtement 
|>our  les  fongea  &  les  péfages. 
131.  Son  combat  avec.  Pan- 
uuchus ,  VII ,  255 .  Le  Weflc  Si  le 
déÊùt,  ^^6.  il  n'y  avoit  que  lui 
où  l'on  vît  une  image  de  l'au- 
dace d'Alexandre,  ibid.  Il.cliafre 
:Demetrius,&  partage  la  Mace-* 

'  àofM  avec  Lyfimadius. 

P]^hagote  de  Sparte,   Athlète  <lii 
tems  de  Numa,  I  ^  277. 

Pythagorc  le  Philofophe ,  combien 

'  xic'  générations  après  Numa ,  I , 

277.  Sa  vanité,  299,  Son.opînion 

fotjks Dieux,  3x^0.  FaitCitoyea 

Homain,  301,  Les  Romains  lui 

,  éleycnt'uhe'ftatuë,  301,  Sa  doc- 
trine fur  la  volupté  la  même  que 

'  '  celle, de  Platon,  III,  33-9. 

Pythagoarc^  grand ©evin,  VI,  173. 

P)^thagoricien&Yi^'^^voicnt  jamais 
leurs  préceptes,  I.,  34^^. 

Pytheas, Orateur,  ce  que  Phxxrioa 
lui  dit,  VI,  404»  Se  tléclare  pour 
Andpatcr,yii,^5.  A  quoicon> 
jpatoit  une  Ambaffade  jd'Athe^ 
aûéns,  xfc  '     '  *  :  i 
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r  ytbiaile  ]  quel  cipace  de  tans^  Vni^ 

Pythionice,  Courdûne^  Maltrefle 
d'Harpalus ,  qui  loi  fit  un  ixu^cii- 
fîque  tombeau  3  VI,  405. 
Pytfaiopolis ,  comment  appelle  U  dr 

micM  dHtrmts^l ,  59. 
Pythodore,Porte-Torcheaux  Myfte" 

res ,  fon  courage ,  VII ,  aitf . 
Py  tholaus ,  fircre  de  Tltfbc ,  III ,  ï^p* 
Python ,  Joiicur  de  flûte ,  ni ,  5^* 
Python  de  Byzance,  fon  difcouis 
contre  jies  Athéniens^  VII ^x8t 


QUtdrantaria,  fiimom  donné  ï 
Clodia,&  pourquoi^  VII , 

Querelle  d'Achille  &  dOJlyfle  dans 
Homère  comment  regardée ,  V  » 
»i.  Abu$  que  Ton  a  fait  fur  cela 
de  l'autorité  de  ce  Poëte,  iHéL 

jQucrelles  des  Grecs,  calmées  dès  que 
Putilité  publique  le  demandoir» 

1V,J74. 

j^ttcrelles&diflenflons»  fi  elles  font 
utiles  dans  les  Etats  ^  fiiui  prin* 
cipe  fur  cela  ^  V ,  i  )  i»  Toujours 
dangereufes  poufieesàrexcès^i)  a 

jQuerefies  entre  des  particuliers  ^  eau- 
fent  (ouventdes  malheurs  publics, 
VIli,2^8. 

Quête  faite  par  les  efdaves,  en  quelle 
oççafion,  1,1^7. 

Qu9fture,l*âgefixé  pour  ladenuiider^ 
VI,  41^8, 

i^inâius  Titus,  Négociant,  ce  qu*ij 
annonce  à  Sylla ,  IV ,  a^a, 

Quintion ,  a&anchi  de  Caton  &  fon 
Commis,  III,  3  87. 

Quintus  Ambuftus,  fon  combat  con- 
tre un  Gaulois ,  II,  xi^. 

Quintus  Capitolinus^  élu  Diâateur  ^ 
II,  i^i. 

p.  F^ius  J^ullus^  tilayciddcF*^ 


ENERALS 

bius,  quel  grand  pcgfontiage;g 
ce  qu'il   fit,  II,  )fa. 
Qiântus  Fulvitts  »  nommé  Didtitur; 

Quintus  ^Lkutenant  de  Craflits,  V» 

^7. 
Quintus  Metellus^repfodieqaHifiA 

iTiberius,  V,^4j. 
QpintusMeteUns,  cfaargéparOce» 

son  desaffiûies  du  defaors^VII; 

y?- 

Quintus  Afrius,  avertit  des  attioo* 
pemens(quiUe  faifcient  dans  la 
TdD:ane,VII,  J7. 
Quiris ,  le  fer  deb  pique  9 1 ,  X é'y« 
Qiiiritcs ,  nom  des  Rcmiains  y  I  ^  X37; 

R 

RAdnes,  étrange  etfèt  de  quel* 
ques  racines, VII,  j^j. 

Kaiiler ,  ce  n*eft  pas  afiez  de  içavoic 
railler ,  il  fkot  içavoir  foufiur  d*êt- 
cre  raillé,  I,  iia. 

Raillerie,  c'dlune  qualité  digne  d'un 
Lacedémoxiien  4e  fçavoirla  fiip-: 
porter,!,  axa.  Sageffe  des  La* 
cedénionieos,  fîir  eela,  ihid. 

Railleries&  brocards  dans  les  plaiv 
doy  ers ,  font  de  l'art  oratoire,  mais 
ilne&utpasenabufer,  Vn,  xaa. 

Raifon  naturelle,  condamne  inte-^: 
rieurement  les  fbrfidts,VI,  347; 
Cequ'elle  fait  dans  ceux  qui  ont 
kt  bien  élevez ,  VII ,  447. 

Rappprteurs,  gens  maudits  des 
Edeux  &  des  hommes ,  VII ,  494; 

R^ ,  longent  Vor  du  Capitole ,  III 9 

Ravager  un  pays  ,  c*eft  marquer 
qu*on  n'en  eft  pas  le  mafcre  ,  ft 
qu'on  ^abandonne,  VII,  19 a. 

Rébellion, ne  pafleque  pour  guerre 
Civile  quand  elle  a  un  Capitaint 
digne ae  commander,  VIII,  215; 

IVeppnçiJierlespeuples^f^lusçlorlciK 


Digitized  by 


Google 


B  ES    M  ATIERES.  515 

îqae  de  vainctc  les  enoemis,III^497«  sers  de  Numkot ,  qui  le  mènent 

Keconnoiflance  quelespeaplesdot-  i  ce  Prince  ^  Vy  yj.  Coonnent  if 

ventàunGQayemetirqmafojetiié  en  eft  reconnu,  I^  ^g.  99.  Se 

un  bon  Roi,  1,9.  fnocquoduttsvaUdefon frère,  ft 

RecQDnoîlTtnce ,  combiea  ce  devoir  cO:tuè,I,id7.&i  mof  c  imputée 

eft  e^ûcl,  m ,  f  4S.  ^  d'autre»  qu'à  Romulus ,  I ,  r;^. 

Refmn  iofoleat,  que  ksibldacs a-  Renard^  qmJtnUpéu  du  Renard î 

foutent  aux  vœuzSoiux  pnetesdes  U  fea$$  du.  ÎÀon ,  proverbe  fort  an* 

Offidets  pour  Galba,  VIII,  9  $«  cien,  IV,  151. 

RdEufef ,  plus  glorieux  que  de  rece-  Repas  ,  finiffoit  par  les  Libations,  11^ 

voit,  111,80.  II  !• 

Régime ,  très»exaét  qucignefois  dan*-  Reptntb^  commextt  rend  fbuvene 

gercux  9  V ,  199^                   ^  mauvalfes  les  meilleures  aâions, 

Rcgk^  belle  règle  pour  la  conduite  III,  lu 

dekYie,1^29KLa  règle  ScVot^  Repos^fottvenf funefteàlayieillefle; 

dre  ÊilSient  pour  enrichir  un  £*•  &  pourquoi ,  Vf ,  ;o|. 

tat,  VI,  473.  Republique,  humifiée  &  domptée 

Règne,  tableau  d'un  heureuxK^gnc^  par  de  grandes  cakmitez ,  plus  fa- 

1 ,  3  40.  cile  à  gouverner  qu'une  Republi- 

Regne  boiteux ,  commentdevoit  ê-  que enfléedefespfo/peritezJI,5^r 

tre  entendu  ^  «IV,  i^r.  Comment  République  Romaine  ^avoit  fertde^ 

expliqué  par  LyCuidre,.V,  217.  generedutemsdeSylla^IV,  iitf. 

Son  véritable  fens ,  ^Hd.  Répudier ,,  en  qœl  cas  la  mari  pou- 

Régner,  bien  régner  eft  le  plus  agréa*  voit  répudier  fa  femme,  1 ,  14^.  A 

ble  fervicc  qu'un  Roi  puiflcrendre  quoi  il  étoit  condamné ,  s'il  le  £d- 

à Dieu  ,\^  ifi.  ioit  en  d'autres  cas  ,  iiid. 

Regrets  du  peuple ,  for  la  mort  des  Répucatioa,^une  dioiè  infinie  &  ianr 

Gracqnes,  8c  les  honneurs  qu'il  bdmes,  Vtl,  79. 

leur  ht,  V,  ^5^r.  Reouêtes,  cenièrvées  dans  lies  Ar^ 

Reines  de  Pbrlè ,  avoient  iêules  le  enives  des  Empereurs,  VIII,  21 1. 

droit  de  porter  des  joyaux  d^'or ,  Réfolutions,  nosréfolutions  dbivcnt 

VIII,  ^4  tirer  de  la  rai(bn  la  fermeté  &  la^ 

Relâchement  dans  lies  petites  chofes,  force  pour  les  grandes  aâions,IlI^ 

combien  dangereux, lî,  4^^.  ri. 

Religion, lafeule qui puiiTe dompter  R^ponfe  d'un  jeune  Spartiate^  un^ 

d^  peuples  féroces,  t  >  25 8.  Quet«  de  fes  camarades ,  ï,  442%  Autrt^ 

le fcience  c'eft,.  H,  5^5.  Ne  rien-  ihid. 

innover  &  ne  rien  oublier  dans  les  Réponfe  généreufe  d'im  Aliilète  Èa- 

pratiques*  de  la  Religion ,  fé6.  cedémonien ,  1 ,  247. 

Remèdes  phyfiques ,  kur  compofi-  Retraite  des  Thebains  à  t'egyre ,  ni,i 

tion^leBrulage,II,  28^.  117. 

Remonius^lie  u  choifi  par  Remus,  ï^  Retraite  des  dix  mille  Ôirecs  ,•  quelle- 

104,  honte  pour  la  Peifc,  Vlir,  i^;. 

Remoria ,  le  mSme  lieu  q^e  Remo<^  Revers ,  plus  conmiuhs  à  là  guerre' 

nîus ,  1 .  104.                          '  qu'ailleurs ,  iV  ^j  j  J. 

Kemuf  ^bit  ptifoQuier  par  les  Ber^  RevokciXMitip  un  Tyran  vCkMtlmeit^ 
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dé^encfècnttahifon,  VIII,  i^8. 
Rhadamantc,  Juge  qui  fait  obierrer 

les  Loixdc  Minos,  1,32^ 
Rhamnus,  affiranchî  d'Antoine, & 

un  de  les  Gardes ,  ferment  qu*Aiv 

toine  exige  de  lui,  VII ,  3  S9. 
Rhca  Sylvia,  611e  de  Numitor,  I , 

50.  Accouche  de  deux  jumeaux  ^ 

ihid.  Comment  abulee  par  Amu- 

lius,  I ,  pz. 
Rhca ,  mère  de  Sertorius ,  V ,  108. 
Rlietorique,  la  Reine  des  cfprits ,  IT^ 

Rhetra^  nom  d'unOrade  d*Apol- 

lon,I,  198. 
Rhexenor^  Joiieut  de  flûte,  VII , 

3^9. 

Rhodotus,  Bithynien,  fi  fable /I  , 
285. 

Richeffes  néceffaires ,  I ,  j^^. 

Richeflcs  injuftcs  ,  attirent  la  ven- 
geance divine,  itid.  Milieu  qu'i| 
taut  tenir  entre  le  défit  &le  mc- 

5 ris  des  richeffes,  iéid,  'Amour 
es  richeffes,  merc  de  la  fcrvitudc, 

1,554- 
Richeffes,  néceflâîres  au  politique; 

&àrhommcd'Etat,II,  238. 
Richeffes ,  à  qui  néceffaires ,  III ,  89J 

ta  feim'  des  richeffes  n'cft  pas  une 

Eaflîon  naturelle,  elle  vient  du  de- 
ors,  III,  378. 

Richeffes  &  Tcloquencc,  étoient  à 
Rome  les  feuls  moyens  de  parvcr 
nir,  IV,  II. 

Richeffes ,  c*eft  la  porte  de  l^ame 
qu'il  faut  leur  fermer,  IV,  177, 
Il  faut  en  amaffer  pour  s'en  fervir , 
&  s'en  fervir  pour  fé  faire  eftimer  ^^ 
351.  Vices  qui  les  fuivent,  V  , 
«14.  Les  maux  qu'elles  caufcrent 
a  Sparte,  ihid.  Gc  n'eft  pas  par 
les  richeffes  que  les  Rois  peuvent 
acquérir   une    véritable  gloire-, 

RiSj  image  du  Ris,  oon&crée  pai 


ENERAtfi 

Lycurgue  dans  toutesles  (alTe^'piP 

bliques,  I^  252* 
Rival ,  fc  propofer  foi-même  à  Ibi-r 

même  pour  rival,  II,  474, 
Robe  virile,  (juelle,.VII,  40^. 
Robe  de  l'ancien  Cyrus,  gardée  ir 

vec  vénération  par  les  Perfcs ,  8t 

Tulàge  qu'on  en  feifoit,.  VUI 

Rœfaces  ,.  Lieutenant  du  Roi  <fc 
Pcrfe,  fe  retire  à  Athènes  avec 
de  grandes  Richeffes,  &fe  rcfo». 
gie  dans  la  maifon  de  Cimoit,  ce 
qui  s'y  paffa,rV,3y3. 

Rœfaces,  Lieutenant  de  Darius,  tué 
par  Alexandre,  VI,  34.  35-, 

Rolles des  Olym proniques,  donnai 
tard  par  Hippias  dTlrde ,  1 ,  278^ 

Romains,  par  quels  moyens  fc  font 
élevez  au  phis  haut  degré  depuif- 
fancc  où  les  hommes  puflent  par- 
venir, 1, 1^0.  Combien  detcms 
.  il  n'y .  eut  dans  leurs  temples  au* 
cune  figure  des  Dieux,  ni  moulée 
ni  peinte,  I,  301.  Abandonnent 
Rome ,  Çc  fc  retirent  dans  le  Ca* 
pîtole ,  II ,  ir7.  Leur  pieté  dans  les 

*  •  plus  grandes  cakmitcï ,  ibid.  Pré- 
cipitent du  Capitole  dans  le  camp 
des  Gaulois, le  Capitaine  qui  y 
commandoit  quand  les  Gaulois 
l'cfcaladerent,  143.  Prcffez  pat 
la  Éimine,  144.  Leur  perte  à  h 
bataille  de  Cannes,  334.  Leur 
magnanimité  après  cette  défaite; 
338.  III,  196.  Leur  modeftie 
du  tems  de  Paul  Emilie,  III,  78. 
Eurent  toujours  de»  guerres  à 
foûtenir ,  depuis  leur  enfance  jut 
gu'àleur  vieillcffe,  1^4.  Horrible 
lacrificc  qu'il  font  à  ^'appr^he 
des  Giiulojs,  1^8.  Le  grand  rc^ 
peâ:  qu'ils  avoient  pour  la  R«li- 

g'on,  170.  171.  172.  Leur  plai- 
nte fuperftition  flir  le  fait  des  au- 
'  givres;  171. Surpaffpientks Grecs 
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en  juftice,  valeur  Se  prudence^ 
zi  2.  Premiers  Romains  guerriers 
ou  laboureurs^  217.  Comparez  à 
Hercule^  218.  Bataille  où  ils  per- 
dent les  deux  Confuls  ,241.  Com- 
parez aux  moutons^  3 .5  <•  Appren- 
nent des  Grecs  a  fe  baigner  avec 
les  hommes ,  &  enfuite  ils  leur  ap- 
prennent  à  fe  baigner  avec  les  fem- 
mes^ 383.  Préferoient  la  vertu  à 
Tinterct ,  &  le  beau  à  l^itile ,  4^7. 
Leur  magnanimité  après  la  dé- 
faite de  Lcvinus  ,  574.  Ils  refuient 


5^1 


avoitbâti,  I,  Ï46; 
Rome,  Ictemsdefa  fondation,  I  ; 
iio.  Appellce  vilU  bomllante  & 
fUrieufe^  I,  298.  Mife  dans  la 
balance  avec  Tor,  II,  14J.  Brû- 
lée par  les  GaulcMs ,  rebâtie  en 
moins  d'un  an,  II,  153.  Necon- 
noiflbit  point  les  curiofitez  des 
Grecs  avant  Marcellus,  III,  215. 
Beau  tableau  de  Rome  guerrière, 
21^.  Appeliez  rHôtcl  de  Mars  , 
ibid.  Déjà  corrompue  du  tems  du 
vieux  Caton,  III,  403. 


les  prefens  de  Pyrrus  ,575.  Leur     Romulus ,  fon  origine  incertaine,  I, 
génereufe  réponfe  à  Cyneas  ,578.  87.  Diverfe  tradition  fur  cela  ,87. 

n*enroiloient  que  ceux  qui  avoient         *8o. 

Quelque  bien,  IV,  18.  Avoient  Romulus,  &  fon  firereRemus,  élevez 
es  étuis  de  cuir  pour  leurs  caf- 
ques,  459.  N'approuvoicnt  pas 
qu'on  allât  faire  la  guerre  aux 
Parthes  leurs  alliez  ,  V  ^  41.  Par  où 
ibnt  montez  au  plus  haut  degré  de 
puiflance,  ^8.  Donnoient le  fur- 
nom  de  Grand  pour  les  vertus  ci  - 


viles  autant  que  pour  les  euerrie 
rcs,  343.  Commencent  a  fentir 

3u'il  n'y  a  de  falut  pour  eux  que 
'être  fous  la  puiflànce  d'un  feul , 
VI ,  244.  Jamais  Romain  n'avoit 
cpoufé  deux  femmes  en  même 
tems  avant  Antoine,  VII,  439. 
Les  anciens  Romains  ne  pou-* 
voient  fouf&ir  de  maître,  quelque 
doux  qu'il  fut,  VII,  587,  Leurs 
affaires  demandoient  à  être  régies 
par  un  feul,  VII,  ^34. 

Romanus ,  fils  d'Uly fle ,  &  de  Circc , 

.      t,  %6. 

Rome ,  une  des  femmes  Troyennes , 
fa  grande  naiffance,  fon  grand 
fcns ,  &  le  confeil  qu'elle  donna  à 
fcs  compagnes  ,1 ,  84.  Donnafon 
nom  à  la  ville  de  Rome,  %6. 

Rome,  ville/on  origine  très-obfcurc 

I,?4.8  5.89f  90. 
*RDmequarrée,fort  que  Romulus, 


par  FauAulus ,  9  5.  Envoyez  à  Ga- 
Dies  pour  y  apprendre  les  let- 
tres ,  ibid.  Leur  mtrepidité  &  leur 
audace ,  ibid.  Leurs  occupations , 
9^.  Battent  les  bergers  de  Numi- 
tor ,  ibid.  Ils  attirent  tous  les  va- 
gabons  &  tous  les  cfclaves  ,  97. 
Forcez  de  bâtir  une  ville ,  103.  Ils 
ouvrent  un  lieu  de  refuge  qu'ils 
nomment  le  temple  du  Dieu  Afy- 
le ,  104. 
Romulus ,  très-religieux ,  &  fort  ver- 
fé  dans  l'art  des  augures  ,  1 ,  97. 
Le  berceau  qui  fervità  fa  recon- 
noiffance ,  100.  Il  s'approche  d'Al- 
be ,  &  va  attaquer  Amulius ,  loz. 
Sa  difpute  avec  fpn  fîrere  fur  le 
lie  u  où  ils  vouloient  bâtir  leur  vil- 
le, 104.  Ils  remettent  leur  diffé- 
rend au  vol  des  oifeaux  ,105. 
Supercherie  qu'il  fait  à  Re- 
mus,  ibid.  Compofe  des  corps 
de  troupes  qu'il  appelle  légions , 
114.  U  compofe  le  Sénat  des  prin- 
cipaux Citoyens,  ibid.  U  éta- 
blit les  patrons ,  &  les  cliens ,  1 1  ^. 
Sa  vûë  dans  l'enlèvement  des 
Sabines,&  la  manière  dont  il 
Texccuu^  119.  Il  tue  Acroa  , 
Ttt 
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prend  la  yille  capitale^  &  atdie 
ICÂSabins  à  Rome^  125*  Entie 
en  tfîoinpfaç  dans  Rome ,  por- 
tant fuf  les  épaules  un  trophée 
cojnpofé  des  armes  d'Acffon ,  11^. 
Il  j  entrea  pied,  &  non  fut  un 
chat  3  119.  Défait  les  Sabins  ,. 
i}o.  U  donne  plufieurs  combats 
contre  eux ,  x  3  3.  Blefle  à  la  tête^ 
134.  Comment  il  arrêta  la  6iite 
dbics  troupes  ,155.  Il  rcgnc  con- 
jointement avec  Tatius,  138.  Il 
occupott  le  Mont  Paktin ,  8c  le 
MontCcelius»  i40.Boucfienq^e 
£t$  troupes  portoient  avant  fa  jon- 
âion  avec  les  Sabins ,  141.  Il 
inftituë  à  Rome  la  garde  du  feu 
Êcré  ^  244.  Et  des  Religieu&s^ 
appellées  Veftales  pour  le  garder  ,. 
145.  Sa  loi  fur  le  cfivorce  fore 
dure ,  it.  Il  traite  de  parricide  tout 
homicide  y  14^.  Aoion  injufte 
cjull  fit,  14S.  Soupçonné  d'être 
bien  aile  de  fc  voir  défait  de  Ta- 
Û\is^ikid.  La  vénération  que  les 
Romains  &  les  étrangers  avoient 
pour  lui,  149.  Comment  il  fe 
rend  maître  de  Fidcnes  ,  ibid* 
Bat  les  peuples  dé  Camerium, 
prend  leur  ville, &  ce  quil  fit 
pour  sVn  aflurer^  150*  il' y  prit 
un  char  dé  cuivre  à  quatre  che- 
vaux qu'il  coniàcra  dans  k  temple 
de  Vulcain,  icy  ^o&tz  fa  fta- 
tue  que  là  Viâcore  couronnoit ,. 
X51.  Ses  deux  combats  contre  les 
Vejcny,  1.52;  Hyperbole  outrée 
liir  le  nombre  de  ceux  qu'il  tua^. 
de  &  main  ^  ikid.  li  accorde  une* 
crevé  de  cents  ans  aux  Vqens^  h 
quellesconditions,!  53  .Iltriomphe 
le  15.  d'.Oâobre^  ib.  Corrompu 
par  fes  profperitez,  &  enft^  d'or- 
gueil^i45«Commentil;femontroit 
en  public,  ibid.  Faute  confidéra- 
|ttequ*ilxomnttt  en  créant  à  Ro« 


EN  E  H  A  E  E 

me  un  Magiftrat ,,  tjôl  feodoie 
k  Juftice  aux  Sabins,  155.  IS 
laifle  aux  Albains  l'adminifhation 
du  Royaume  d'Albe,  Aid.  Sa 
mort  quel  )0ur,  15^.  On  n'en  Ccait 
rien  de  certain,  157.  Il  ne  rcfta 
pas  la  moindre  partie  de  fon  corp» 
aide  fes habits,  ifj.  15^. fclipfc 
de  fbJeit  le  jour  de  famoft,  158.: 
Les  Sénateurs  aceuièx  de  famort  ^ 
X59*  279.  Le  |our  qu'il  difparuc 
conumot  appelle,  1^5.  A  quel 
âge  il  moufut,  ii^t.  Il  obligeoit 
ceux  qu'il  avoit  vaincus,  d'aller 

.  a'établiri  Rome  >  175.  Ses  avanu- 
gts  fut  Theftc ,  17  y .  17^ .  177.  iJa 

Romus  ,fils  dTJly fle  &  de  Circé ,  I , 
8^.  Un  autre  fili  d'Emathioo  ,  vm 
autre  Roi  des  Latins,  Hid. 

Ronde ,  comment  on  faifoit  la  roadc' 
à  Sicyone,  VIII,  74. 

Ropoperperethras ,  fumom  qu'on  a-^ 
voit  donné  à  Periclcs,&  pourquoi,, 
VII,  20.  ^ 

Roichis ,  Comédien,  IV ,  309^ 

Roues  Egypti^nnes,ce  qu'elles  figni^ 
fioient,  I,  5-22, 

Roxane,  Officier  d'ArtaxefXc,  ce 
qu'il  dit  à  Thcmiflocle,  II ,  7» 

Roxane,  fille  de  Mithridate,  fa  mott 

.    peutgénéreufc,  IV,  431. 

Roxane, &  trouve  grofle  après  h 
mort  d'Alexandre,  Vf,  180. Ja» 
loufe  de  Statira ,  elle  Tattire  par 
une  fàuflèkttre^  &  latuë,&ta8 
auflî  ià  fœur ,  U^id. 

Royaumes, comment  doivent  êiw 
gouvernez,  VII,4^  3.  Quelles  fone 
fes  véritables  chaînes:  de  diamant 
qui  les  lient, i^i^ 

Royauté ,  la  plus  excellente&  là  dêrr 
nicrc  fin  de  la  Royauté ,  I,  34t. 

Royauté ,  n'a  point  d'ilTucV,  I,  5  ^8. 

Rois,  pourquoi  appeliez  Anaâes 
parles  Grecs,  1,74,  Les  deux 
cxtrémitez  ég4cmcnfdangeceuli9i* 
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Sotir  tin  Roi  ;  171.  Son  prindpai 
cvoix  y  Aid. 
B.^is  de  Sfatte ,  dekendus  d'Her- 
cule ^  l,  IJ4.  U  7  avok  coûjonrs 
detix  Rotsà  Spaite^  19}. 
Rois,  dotrcnt  avoir  la  force  d^être 

michzns  zax  médians ,  1 3  T95« 
Roi,  premier  devoir  d'un  Roi,  1, 2  j  j . 
Roi  de  Perfe ,  ne  donnoit  audic:nce> 


dre,  Vn,  1^7.  Ce  quc  ptodtiifo: 
ce  titre  de  Roi ,  &  le  changement 
^ilmtiodràfit  dam  totitelàierre; 

ZîOé 

R<m,{>ki/n'$  inmiksde  ^juel^ï  tn- 
dentf  Rois  ,  Vil .  I14. 

Rois  des  Parthcs,  forgeoient  eux- 
mêmes  les  &rs  de  leurs  flèches^ 
ihid. 


qu'à  ceux  qui  favoiem  adoré ,  H ,    Rdîs  ^^  ént  f  e^  dé  ©ieu  fcs  Laix  Si 


49.  Le  plus  grand  hoitneur  qu'il 
poav4»c&ire  à  vn^  homihe,  74. 

Roi,  ce  qu'un  Roi  pjeut  accoider  atix 
Mttfef,U,i98. 

Roi  d'Egypte ,  envoyé  à  Athènes 

Suarante  mi Ue  meiures  de  bled  en 
on  3 II,  184. 


ïa  Juôîcé,  VU,  ij^;  tes  Roii' 
|uftes,  les  fculs  qui  méritent  le  ti- 
tfc  de  ëilci^ies  de  Jtipîtér,  ihid. 
Rois  dTgypte ,  qui  étoicnt  Macédo- 
niens ;  n*avoientpu  bien  appren- 
dre la  lingue  Egyptienne,  VII  ; 
3t8^. 


Rois  ,  opinion  fort  ancienne  qu'il     Roi$,céti'éftn!lcIuxe,  nîlamagéî 


y  avoir  des  Rois  qui  gueriffiyienc 
certaines  maladies  en  lestouchant, 
nt,  535.  Ce  titre  combien  (aine 
&  vénérable  ,  IV,  115*  Grand 
dé&utl  un  Roi  de  haïir  la  paix^ 
11^. 
Rois,  doivent  moins  si  leurs  vdfins 
qu'i  leurs  peuples ,  I V ,  1 1 2, 


ficence  qui  les  font  eftimer.  Vil, 
4^4,  Leur  ime  doit  4tre  rfus  ri- 
chement parée  que  leur  Palais  , 
:  Md.  En  pnrgeatnt  un  Jloi  de  fes 
vîcês,énpurgctoutfottRoiaumc^ 

Rl>isde  Pcrfc,  ceux  qui  mangcwent 
àléurtaWc,  Vnl,  8. 


Rois  &  Capitaines,  comment  doi*     Rois,  quelle  eft  leur  forterelSè  la  plus 


vent  mourir^  IV,  311.  Véritable 
condidon  des  Rois ,  5  30. 

Rois  de  Sparte ,  mangeoicnt  toû/ours 
enfenhMe,  V ,  2^. 

Rois,  il  y  a  de  Timpicté  à  porter  fis 


iaf*,VIH,  157. 
RubriusMarc»,  enfermé  avec  Ca<| 

tondahs  Uti^ue,VI,  $61. 
Ruches, à  quefk  dîftance  dévoient 

être  du  fon^  du  yoifin ,  1 ,  424. 


mains  fur  la  perfbnne  des  Rois ,  V,  Rufinus,un  èts  ayeols  de  SjUa^pour- 

543.  quoichaflcdûSénat,IV,iitf. 

Rois  de  Sparte ,  reipedez  dans  le  Rutus  Lucias ,  fut  le  fécond  qui  bief- 
combat  parles  ennemis ,  V ,  545.  fa  Tibetius  Gracchus ,  V ,  tf 5  j. 

Roîs  confàctez  par  des  cérémonies  Ruiflèaux  de  fou ,  qui  çouloient  dans 

atiguftes  &  religieufes ,  V  ,  ^48.  la  Province  d'Ecbatane,  VI ,  8^> 

Lequelfiroitplusavantageuxpour  Rumina,  Déeflc  qui  préfidoit  i U 

un  Etat ^ ou  un  Roi  comme  Ale«*  nourriture  des  en£ins,I,  ^i. 

xandre,  ou  un  Roi  comme  Cefar  ^  Rufe,  tout  ce  qui  eft  foiiillé  de  rufe  ; 

Vl,   3^2.  LaJ>onne  intelligence  ^e  fraude,  ou  (fin  juftice,  ne  peut 


entre  un  Roi  &fonfils,la  princi- 
pale force d*un Etat ,  VU,  ï8^^ 
jPloy ,  titre  refervé  aux  (euls  defoen^ 
dajas-  4e  PhiBppe  Se  à'Aifi^m^ 


être  approuvé ,  11^  188. 
Ruftîus,  Officier  Romain,  livres  ob-» 
fcenes  trouver  par  lesPanhcs  dans 
fonéquip^ge^  V,  83.    ' 
Tttiî 
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RAuilius  Rufus,  grand  Hiflx>ricn , 

'ïonéloge,IV,^î.  V,  399. 
Ryntaccs  ^  pçtfeoifeau  en  Perfccom* 

xnc  nos  ortolan? ,  VIII  ,37. 


5^^         r  k^L  E    G.BN  E'R:  AL  E 

RvitUius^LicutcnançdeMctellus,IV,     Le  Sage  rend  heureux  ceux  qui  K* 

coûtent,  1 , 3  41.  Deux  Rois  fauvcz 
par  un  fcul  mot  d'un  homme  lagfc,  ' 
437,Qudl grand  exploit  c*cft  d'en- 
richir la  patrie  d'un  homme  fagc , 
VI,  59  3 .  Le  fagc  ne  sVxpofc  point' 
à  des  dangers  certains  pour  les 
fous,  VII,  5^8.  . 
Les  premiers  Sages  traitoicnt  duGou- 
^  ivernementdes  Etats  ,1^  574.  Mo- 
,  dcftie  des  fepfc  Sages,  i&rW.  Les  pre- 
miers $4gcs,  quels ,  11,7.  Il  cft  ho- 
norable de  fe  foumettre  aux  plus 
fages ,  III ,  167.  Leur  commerce 
influe  beaucoup  fur  les  moburs , 
VU,  571: 
Sagcfle  du  peuple  Romaiil  dans  le 

choix d*ua  General,  U^  iV^. 
Saifons  tardives  en  Arménie ,  IV, 


SAbacon  Caffips;  intime  am|  de 
Marius ,  pourquoi  cha^  du  Sé- 
nat, IV,  9.  ; 

Sabba,  un  des  Rois  des  Indes,  Ùl 
révolte,  &  les  maui  qu'il  fit  aux 
Macédoniens ,  VI ,  155, 

Sabines,  leur  enlèvement,  &  com- 
bien il  y  en  eutd'enleyées,I,izi. 
Comment  elles  fc  prefentent  entre 
les  deux  armées  des  Romains  & 
des Sabins,.&  leurs  dlfcours  aux 
uns  ic  aux  autres,  13^.  Font  con- 
clure la  paix^  &  fcs  conditions  , 
137.  Honneurs  qu*onieurfit,  139 


470.473. 
Salaire  des  domeftiques,ne  doit  point 
î^çtre  retenu  jufqu'atu lendemain, 

'  I.-7. 


Sabins ,  très-belliqueux ,  colonie  de     Salamine,   donnée  aux  Athçniens 

i)ar  leslilsd'Ajax ,- 1 ,  38 5,  Appdn 
ce  loniem^  38^.  Appellée  Divine 
par  la  Pythie  j  II ,  3  !•  Le  nombre 
des.vairfcaux  de  Xerxes  à  cette 
bataille ,  &  ^^  vaiffcaux  des  A- 
theniens  ,44. 
Salicns, quels  Prêtres,  &  en  quelle 
occafion  inftituez ,  I,  31^.  D'où 
nommez,  317.  Leur  Proccflîon, 
ihid. 


Xacedémonc,  1 ,  124.  177.   M!:ar 

chent  contre  Rome  avec  une  puit 

faute  armée ,  499. 
Sacre  des  Rois  de  Pecfè ,  &  ce  qui  s'y 
,  pratiquoit,  yUI,4.  5.       .   ^      L 
Sacrifice  ^  fait  aux  Amazones ,  I ,  ^3 . 
Sacrifices ,  communs  aux  Romains 

&  aux  Sabins,!,  i4i. 
Sacrifices  non  fanglans,  I,  301.    ^ 
Sacrifices  barbares  que  les  Romains 


firent  à  l'approche  de  la  guerre     Salinator,  Lieutenant  de  Sertorius^ 


contre  les  Gaulois^  III ^  1^8 
Sacriâçes  d'armes  brûlées  fur  un  bu-; 

cher,  IV,  50. 
Sacrifices  faits  tous  les  ans  à  la  bonne 

Déeffe  dans  la  mai/on  du  Conful  ^ 

ou  du  Prêteur ,  VII ,  105. 


tué  en  trahifon,  V,  11^. 
Salines,  cédées  par  les  Vejens,J,  153.! 
Salius ,  Ofiîcier  de  Peligniens ,  gran-' 

de  adion  qu'il  fit ,  II ,  606. 
Salle  de  Pompée ,  où  Ccfàr  fut  tue, 

Vn,  573- 


Sacriftain  du  temple  d'Hercule ,  hif-  Salonium ,  petite  maifon  de  Marius 
toire  de  lui  fort  ridicule  ,1,93.  près  de  Rome ,  IV ,  8 1. 

Saculion ,  bouffon ,  parmi  les  prifon-  Salonius;,  Greffier ,  Caton  époufc  fi 

niets de Brutus , y II ,  tf }o.  Mis  à  .  ,  fille ,  III  ,393. 

mort,  (^31.  Sâlvenius^fajdatde  Sylla,  ce  q^ilt 
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luiprédit,IV,2(r2. 
Salvius^  qui  a  voit  fer  vi  fous  Pompée  , 

cft  Ton  meurtrier,  V ,  48^  49 1 . 
Salufte,  repris  par  Plutarque  ,  IV, 

414. 
Sambuque  3  machine  de  Marcdlus^ 

Saniiens ,  impriment  fur  le  firont  des 
prifoniersAtbeniens  unechouette, 
pour  fe  venger  de  ce  que  les  Âthe- 


MATIERES.      '         ji$ 

pie  le  thréfor  public,'  474. 

Saturnius  ,  homme  très-infolent  & 
trcs-féditieux  ,  IV,  6$.  TuëNo- 
nius ,  6é,  Son  décret  très-violent 
contre  Metellus,  70.  Aflbmmc  par 
le  peuple, 7 2. 

Satyre,  mené  à  Sylla,  IV,  285. 

Satyrus ,  Comédien ,  grand  fervice 
qu'il  rendit  à  Dcmofthcne,  VII , 

M- 


niens  avoient  imprimé  fur  le  front    '  Sc«vola ,  fon  entrcprife  &  fon  grand 


•  des  Samiens  une  Samine ,  II ,  2  57. 
Pourquoi  appeliez  11/7  peuple  Let- 
tri,ibid.  Leur  ^horrible  flatterie 
pour  Lyfaadre ,  IV ,  17 >• 

Samine  ^  quelle  forte  de  vaifleau^  II , 

Samon ,  Intendant  des  troupeaux  de 
Ncoptolemc,  III  \  540. 

Samothraciens ,  à  Sparte ,  V ,'  5  5  9. 

Sandauce ,  fœur  de  Xerxes ,  II ,  42. 
Ses  trois  fils  faits  prifonniersSc  im- 
molez, in,  279. 

Sangde  taureau^poifon  très*prompt, 

11,79. 
Sang,  engraiflc  la  terre,  IV,  49. 
Sdrdiens  4  vendre ,  cri  d'un  Héraut  à 

Rome ,  &  Torigine  de  ce  cri,  I , 

154.       .  ' 

Sardis ,  le  boulevard  de  l'Empire  des 

Perfes  du  côté  de  la  mer,  VI,  3^. 
Sarpedon ,  Précepteur  de  Caton  d'U- 
nique, VI,  442. 
Satibarfanes^  un  des  Eunuques  du 
-    Roi Artaxerxe.,eauqu'illui  porta, 

VIII,  23.  Ce  qu'il  dit  au  Roi  , 

te  ce  qiie  le  Roi  loi  répondit , 

ibid. 
Satipherne ,  tué  dans  le  combat  par 

Arraxerxe,  VIII,  1$. 
54/«r4Ï^;r,  cequec'étoit,  VI,  204. 

205 


courage,  I,  487. Pourquoi  il  eut 
ce  nom,  48  8.  Beau  difcours  qu'il 
fait  à  Porfcnna ,  ilnd. 

Scaurus,  fête  magnifique  qu'il  donne 
dans  fon  Edilité ,  1 ,  48 1. 

Science,  en  quoi  confiftoit  dans  les 
premiers  tcms  ,  I ,  ^. 

Sciences  , bannies  de  Sparte,  1, 230. 

Science ,  qui  enfeigne  à  gouverner 
des  Etats ,  feule  honorée  du  nom 
AtSageJfe.W,  7. 

Science  de  commander  &  d'obéïr  ^ 
la  plus  grande  des  fciences,V,  2^7. 

Scipion  l'Afriquain,  revient  d'Ef- 
pagnc  à  Rome  après  de  grands 
exploits ,  eft  nommé  Conful ,  foa 
entrcprife  très-hardie,Il^  353.  Ses 
exploits  en  Afrique,  3  57.  Ù  gagne 
ime  grande  bataille  contre  Anni- 
bal,  358.  Loué  de  fa  douceur  & 
de  fa  magnanimité  pour  Annibal , 
III,  5 18.  Son  entrevue  avec  An- 
nibal à  Ephefe,  &  leur  converfa- 
tion,  éid. 

Scipion  Nafica,  gendre  de  Scipion 
l'Afriquain ,  s'offre  à  Paul  Emile 
poiir  conduire  un  détachement,* 
II,  594.  Comment  il  s'en  acquit- 
ta, 597.  Oppofé  à  Caton  le  Cen- 
feur,  &  le  refrain  qu'ilajoûtoità 
tous  fes  avis,  III,  399. 


Saturejus  ,Tribun ,  fut  le  premier  qui  Scipion  Emihen ,  fes  grandes  quali- 
bleflàTiberiusGracchus,  V,  (r5j,'         tei^  II,  611.  Ce  qu'il  fit  dans  le 

Saturne ,  règne  de  Saturne  reconnu  combat  contre  Pcrfee,  ibid.  Le 
pour  febuleux  ,1,352.  Son  tem-         premier  desRomains  en  ver»i,^i3 . 

Ttt  iij 
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Cherchok  â  s'éleva  par  la  &veiir 
d\i  peuple^  ^48.  Ce  qu'Appiusdic 
fur  cela,  ihid.  Difierencc  de  ce 
Scipioo  à  fon  père  Paul  Emile  , 
^49.  Mot  bien  honorable  qu'il  die 
àMarius  encore  |eune,  &  Teflêc 

2ue  ce  mot^t  furlui^  IV, V. 
!ominent  pcn£i  perdre  toute  Taf- 
fedion  du  peuple ,  V  ,  ^  j  8 .  Trou- 
vé mort  dans  fon  lit  après  fouper  ^ 

Scipion  Salution»  comment  Cefàr 
s'en  fervit^VI,  290 

(Scipion, beau-pere de Pomp^,  re- 
tiré à  la  Cour  du  Roi  Juba^  VI  ^ 
5  50.  Avis  très-inhumainqu'ildpn- 
noit  ,553.  Lettre  qu'il  écrivit  à  Ca?^ 
tond'Utique,  554.  BattuàThap* 
feparCefar,  J55. 

Scîraphidas ,  Ephore ,  IV ,  17  j. 

$ciron,  fon  temple, I,  3^.  Coufm 
germain  deThefte,  5^. 

Scirus ,  donne  à  Theiee  un  pilote  de 
Salamine,  1,3  y. 

Scopas,  The(ralien,bonmotdelui^ 

ni,  378-  ,        , 
Scrpffe,  Qyefteur  de  Craflus,  V  ; 

27. 
Scyron,  géant  que  Thefte  précipita 

dans  lamcr ,  I  >  i^>  Selon  d'autres , 

Sendie  de  Cychrée,  &beau-pere 
*i£acus,  20. 
Scyros,  Ifle  habitée  par  les  Dolopes 

grands  Corfaires ,  I V ,  3  4  j .  Corn* 

mentCimon  s'en  rendit  maître  , 
'  34^.  Os  de  Thefée  retrouvez  dans 

cette  Ifle ,  itid. 
Scy taie ,  ce  que  c'étoit ,  I V ,  183^ 
Scytale,  forte  de  ferpent^  V,  84- 
Scythes,  leur  coutume  dans  leurs  £efr. 

tins,  VII,  113. 
Secret  de  l'ennemi,  ceux  qui  le  fça- 

vent ,  peuvent  mieux  fervir  que 

ceux  qui  l'ignorent,  II,  jii. 
Secrétaire ,  les  gens  de  guerre  mépri« 

foientpcttc  Charge*,  V^  aj*^? 


E  NE  RALE 

Secundus ,  Orateur ,  Secvet&e  d^ 
ton,  VIII,  234. 

Sédition ,  ptêteà  s'élever  dims  Rome 
après  la  mort  de  Romulus  pour  le 
cnoiz  d'un  Roi,  1, 280.  Expédient 

3u'on  trouva  pour  accofder  les 
eux  partis,  282. 

Sédition ,  les  plut  méchaos  $^e veoC 
dansia  £^ofi ,  IV ,  3 1 3.  $  47. 

Sçditîon  affireufe,  excitsée  i  Rome 
par  les  Sénateurs,  V ,  ^54.  La  pre- 
mière qui  fut  teiminéepar  le  meuc« 
txedçpuisle»Rois  chaflèz^^yj. 

Sedidoos,  toujours  ^vorabfes  aux 
méchafis.,  VI,  132. 

Scdition  excitée  àOftifi  ^  &  fur  quoî; 
VIII,  121. 

S^uâbn ,  auâi  blâmée  que  la  vio- 
lence, 1,41^» 

Seifmada, le  tombeau  de  ceux  qui 
furent  écrafez  par  un  tfcmhlemeiic 
de terteà Sparte, IV,  3^8. 

Seleucos  L  fumonmié,  Nic^tor^  chai- 
fé  de  Babylone  par  Anrigonus ,  la 
renrend,  VII^  1^2.  Sa  manoeuvre 
à  la  bataille  contre  Antigonus  , 
234.  Il  envoyé  demander  à  Dc<* 
roetrios  fa  fille  ^tratonice  en  ma- 
riage, 2  3  7*  Entrevue  de  Seleocus 
&de  Demetrius,&(knâceavec 
Stratonice,  23^  Procédé  injufte 
de  Scleucus  eavenfon  beau-pere 
Pemetrius ,  ibid.  Difcours  quil 
fait  à  r  Aflèmblée  générale  dupeut 
pie  pour  marier ià  femme  Strato- 
nice à  (on  fils  Antiochus,  25t.  Va 
eh  Cilide  pour  s'oppofer  à  Deme* 
tiius ,  271.  Il  porte  les  trouves  de 
Dametrius  à  paifer  àc  fon  coté ,  H 
éft  proclamé  Roi ,  274.  Qeau  mot 
de  lui,  275. 

Seleucus,  quicommandoit  à  Pehife; 

dequoiibupçonné,  Vn,  414. 

Seleucus^undes  Tbréforiers  de  Cleo-^ 

pâtre ,  Ion  hiftofarc ,  VII ,  427. 

Çeo^rpnius  Jibffius  ^  Cpnful^  £| 
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féjnirfltiioiT  ,  nomiÉe  lùi-iifième  fes 
fiicctffeofsM  Coiifakt ,  IH,  17  r. 
U&ge  qu'H  avm  îgnoié^  il  déclare 
lafiitite  an  Sénat  ^ij^i. 

Semnoniiis  Indiftffos.gfanée&belle 
aâion ^u'iliaic^Vin,  110.  Tué 
cadùéfendantÇtlba»  lit. 

Senât,la  principale  catife  dafâtut 
lie  Spafce ,  I  »  1 9^.  Le  oombredes 
Senatei»  à  Spam^  19*.  Gtamle 
sii)efBce  daSénat  deRene^  H, 
120.  Sm  orilîtié  par  impora  au 
peuple^  4r8r  Pafti  aÉs-honteux 
cnie  le  Sénat  prend  poorentéirer  à 
Caios  la  fiivenr  du  Mttpfe;?^  éj^. 
fiocedé  ttès-if^ufte  du  Sénat  ^ 
^74.  Après  b  meume  de  Ceâir ,  il 
accorde  une  amniftie  ^  &  ordonne 
que  Cd&r  fera  honoré  coimne  un 
Dieu,  VI,  }2).  U  difaibu«  des 
eourerneflàens,  &  degrands  hon- 
neurs aux  meurtriers  &  Cdar ,  ib. 

Simat,  aiTemhléàla  bâte, Puisque 
fes  Sénateurs  fuflent  tous  avertis ,; 
VI,jio. 

Ifenateurs,appe]le:it  pères  &  pères 
confcrits  ^  I ,  i  x^.  Cent  Sénateurs 
Sabins  ajoûtea  aux  cent  Séna- 
ceurs  Romains,  138.  Comment 
fe  faifok  leur  éleâion  à  Sparte,  I, 
a;54.  Blâmé  par  Anftote,  &  poui^ 
quoi,  yni.  Ce  que  fàifoit  le  Sé- 
nateur qui  avoir  été  élu,  %^y 
Honneurs  qu'on  lui  faifoit,  AU. 
Celui  qu'il  faiibit  à  celle  de  fes 
parentesqu'il  eftimoit  le  plus,  Aiâ. 
Pourquoi  établis  à  Sparte,  V,  iiS. 
A  Rome  ieuls  Juges  de  tous  les 
procès,  €€%.  Comment  ils  pou- 
Toient  recouvrer  leur  dignité 
/  quand  ils  Tavoient  perdue^  YIII; 
xoo. 

Senecion,  àqui  Plutarque  dédie  Î!s% 

vies,I,  2. 
Sèneque,  comment  ibttYaOthoni 


t  1  E  R  E  S.  yii 

^ns,  en  qéoi  femblablês  aux  arts 

&ausfciences,8c  en  quoi  diffe- 

re'ns,VII,  179. 
Sens,  font  contine  uhe  cire  moUe^ 

VU,  ^11. 
Sentence  d'Hefiode,  comment  doit 

être  expliquée,  I,  ^. 
Semimens  ,  dont  les  hommes  font 

afteâez  pour   la   divinité,  III, 

171. 
Sepdknms  ^  qui  à  voit  fcrvî  fous  Pom^ 

pée^fon horrible  aâî6tt,V,  48?. 

4J0.  4jr. 
Sèpiimultius ,  aiiii  d'OpiiniuS,  lui 

porte  k  tête  de  Gaius,  V ,  ^89. 

Safiraude,!^ 
Serapion  ^  |eune  garçon  qui  ràmaC- 

foit  les  baies  quand  Alexandre 

loiidit  à  ht  paume ,  réponfe  vive 

qu'il  fit  à  ce  Prince,  VI,  57. 
Serbonide,  marais  d'Egypte,  ce  que 

c'eft,VII,288. 
Sercellon  Attilius,  abat  h  fiatuë  de 

Galba,  VIII,  210. 
SergittS,mime,  fevori  d'Antoine; 

vn,2^9. 

Serment,  lien  foible  fans  réducatiôn,. 
If  3^2.  Confirmé  en  buvant  du 
fiuig  d\in  homme  immolé ,  457. 

Serment,  que  Ton  Êdfoit  prêter  aux 
Généraux  Athéniens,  II,  x6€. 

Serment  de  loyauté,  prêté  par  les 
Amans  fur  le  tombeau  d'iolaus^ 
origine  et  cette  coutume,  III , 
iio. 

Setment^  accompagné  dimpreca-: 
fions avecdes  fïgnes,  IIÏ ,  3  24. 

Serment,  que  les  Rois  d'Epireprô- 
toieitt  àleurs  Si}îcts,&  celui  de 
leurs  Sujets, IIÏ,  538.  Celui  qui 
trompe  par  un  faux  ferment,  mé* 
prife  Dieu  &  craint  lés  hommes^ 
IV,  154- 

Serment,  prêté  à  Athènes  par  ceut 
qui  doivent  juger  des  prix  do 
pocûe,  IV,  348.   Ce  que  Ton' 
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appelloità  Syracufe  le  grand  ferr 

ment,  VII,  542. 
Serpens  ^  engendrés  de  la  moelle  des 

hommes,  V,  ^iS. 
Scrpentjpourquoi  approprié  à  Thom- 

mc ,  iiid. 
Senorius,  fes  grandes  qualitez ,  V, 
105.  A  eu  la  fortune  toujours  con- 
traire, ibid.  Ses  conformités  avec 
Eumenes ,  lotf.  Son  origine  &  fon 
éducation, /éi^.  Il  acquiert  beau- 
coup de  crédit  par  fon  éloquence  , 
iiid.  Sa  première  campagne,  ibid. 
Son  grand  courage  &  &  grande 
force,  107.  Servant  fous  Marias, 
il  va  efpion  dans  Tarmée  des  en- 
nemis, i^/W.  Envoyé  en  Efpagno 
Capitaine  de  mlUe  honunes  fous 
Didius,  108.  Belle  a(%on  au'il 
fit  à  Caftulon  ,  ^  ftratagcme 
dont  il  ufa,  ip8.  109.  Nommé 
Quefteur  de  la  Gaule  autour  du 
Po ,  109.  Il  a  la  commiflion  de 
lever  des  foldats  &  de  faire  forger 
des  armes ,  ibid.  Il  perd  un  œil 
dans  un  combat,  iio.  Honneurs 
que  le  peuple  lui  fait  dans  le  théâ- 
tre ,  ikid.  Il  brigue  le  Tribunat ,  Sc 
en  eil  exclus  par  la  brigue  de  Syl- 
ta,  ihid.  Source  de  la  haine  qu'il 
eut  toujours  pour  Sylla ,  itid.  Il 
fe  joint  à  Cinna ,  &  ils  font  tous 
deux  battus  dans  la  place  de  Ro- 
n^e,  m.  Il  s'oppofe  à  ce  que 
Cinna  reçût  Marias ,  fes  raifons , 
ibid.  Belle  réponfe  qu'il  fit  à  Cin- 
na^ iii.U  reproche  à  Marius  fes 
cruautez ,  &  rend  Cinna  plus  doux 
113.  Il  fait  tuer  les  efclaves  que 
Marius  avoir  enrôlez  ,  i^/W.  Il  a- 
vertit  Scipion  des  vues  &  des 
menées  de  Sylla,  114.  Il  fe  retire 
en  Efpagne,  ibid.  Beau  mot  de 
lui,  115,  Il  f^^it  revenir  les  Ef-- 
pagnols  de  Tavcrfion  qu'ils  a- 
voient  pour  le$  Çouvçrneurs  I^p- 
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mains,  &  les  moyens  qu'il  em^ 
ploya,  nj.  Il  campe  devant  les 
villes  en  plein  hyvcr ^ibid.  Safàge 
.  politique  &£i  grande  prévoyan- 
ce, 11^.  Il.sVmDarque  pour  pa£> 
fer  en  Afiique^  ibid.  Se  rembar- 
que pour  repaflèr  en  Efpagne  ; 

117.  Il  aborde  à  l'Ifle  de  Pityufe  & 
bat  la  gamifon  d' Annius ,  ibid.  U 
cft  battu  d'une  viplente  tempête 
dix  jours  entiers  „  ibid.  Il  aborde 
à  la  côte  Occidentale  d'Eipagne , 

118.  Tenté  de  fe  retirer  dans  les 
ifles  des  Bienheureux ,  £c  ce  qui 
l'en  empêcha,  110.  Il  marche 
au  fecours  de  ceux  qui  faifoient  la 
guerre  à  Afcalis,  ibid.  Il  bat  Af- 
calis  &ra(fîége,  ibid.  Il  bat  Pac- 
cianus  envoyé  par  Sylla  au  fe- 
cours d' Afcalis,  ibid.  U  prend 
d'aflfaut  la  ville  de  Tingis ,  izu 
U  fait  ouvrir  le  tombeau  d'An- 
tée,  le  corps  qu'il  y  trouva,  Âéiii 
Appelle  par  lesLufitaniens^in. 
Son  caraârere,  ibid.  Ade  de 
cruauté  qu'il  commit  à  la  fin.  de 
fes  jours,  113.  Arrivé  en  Lufita- 
nie,  il  a(remble  une  armée,  fes 
grands  fu^<:ès,  114.  Sa   rufe  la 

Jlusconnderable^la  plusfingu- 
ère.  ibid.  &  115.  Grande  ioée 
qiïe  les  Lufitaniens  avoient  de 
lui,  11^. Les  grandes  chofes  qu'il 
fit  avec  U|ie  poignée  de  gens, 
ibid.  &  117.  Il  réduit  Mctellus  à 
une  grande  extrémité ,  ibid.  Ses 
grandes  qualitez  pour  la  guerre  , 
ibid.  Sa  fagelTe  &  fa  tempérance  ^ 
118.  La  vie  dure  &  laDorleufe 
qu'il  avoir  cmbradée,  ibid.  Sa 
niethodc  contre  Metcllus,  1 19.  U 
défie  Metellus  à  un  combat  fingu* 
liQf^ibid.  Comment  il  fecouriiC 
une  place  qui  manquoit  d'eau , 
130.  Il  bat  Aquinus  qui  menoic 
un  convoy  à  Mctelluç^  ib.  DVne 
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iurmée  de  bandits  ^  il  en  fait  une 
armée  bien  difciplinée  ,   1 3 1.  U 
donneà  fcs  foldats  avec  piofufîon 
de  l*or  &  de  l'argent  pour  enrichir 
leurs  armes ,  ihid.  Grand  trait  de 
fa  politique^  132.  Plufîeurs  mil- 
liers d'hommes  fe  dévoilent  pour 
mourir  avec  lui,  134.  Comment 
il  fut  fauve  par  fes  foldats  dans 
une  déroute,  ihid.  Utilité  qu'il 
tira  d'un  échec  arrivé  à  fes  trou- 
pes,  1 3  5.  Apologue  dont  il  fe  fert 
pour  guérir  leur  découragement, 
13^.  Beau  difcours  qu'il  (ait  fur 
cek,  ibid.  Ce  qu'il  imagina  con- 
tre les  Characitaniens,  137.  Uaf- 
iiége  Lauron  ,  Pompée    arrive 
pour  la  (ècourir,  ce  qui  fe  paflà 
entre  eux  ^  141.  142.  Il  appelle 
Pompée  récolicr  de  Sylla ,  142. 
Sa  grande  prudence, /W.  Pour- 
quoi il  brûle  la  ville  de  Lauron  » 
143.  Il  raccommodoit  toujours 
les  fautes  de  fes  Lieutenans ,  ibid. 
Ponne  la  bataille  de  Lauron  la 
nuit  contre  Pompée ,  &  pour- 
quoi ,  ibid.  Les  grandes  aâions 
qu'il  ât  à  cette  bataille  «  144.  Mot 
qu'il  dit  fur  cela  à  Metellus  qu'il 
appelloit /v/f^  vieiBcy  145.  Ileft 
fort  affligé  d'avoir  perdu  fa  bi- 
^he  &  trcs-ravi  de  l'avoir  retrou- 
vée ,  ibid.  L'u&ge    qu'il  en  fit , 
ibid.  Ce  qui  lui  arrive  dans  les 
plaines  de  Sagonte ,  14^.  Sa  Ç'an- 
4e  prudence  &  fa  vue  en  le  re- 
tirant dans  une  ville  de  la  mon- 
tagne   147.  A6Hon  fort   fingu- 
liere  de  lui ,  148,  Noms  que  Me- 
tellus lui  donnoit  149.  Sa  magna- 
nimité^ ibid.  Il  ne  donna  jamais 
aux  Efpagnols  ni  Gouvcrnemens 
ni  Charges  dans  l'armée,  150. 
Plein  d^amour  pour  la  patrie  , 
ibid.  Sa  fierté  dans  fes  nulheurs  « 
jefa  douceur  dans  fa  yî^Qire  ^  H^. 


TÏER'ES;  jty 

Il  aimoit  mieux  être  le  dernier  k 
Rome,  que  Roi  ailleurs,  ib.  Sa 
grande  amour  pour  fa  mère ,  ibid. 
A  quel  excès  de  douleur  le  porte 
la  nouvelle  de  fa  mort,  i  j  !•  Forcé 
à  fe  faire  une  garde  de  la  guerre 
même,  ibid.  Traité  qu*ilfit  avec 
Mithridate  qui  lui  avoit  envoyé 
des  Ambafladeurs,  152. 153. 154. 
Belle  réponfe  qu'il  fait  à  ces  Am- 
bafTadeurs  ,  153.     Soulagement 
qu'il  donne  à  l' Afie ,  1  «4.  L'envie 
s'allume  dans  le  cœur  ae  quelques 
mutins,les  moyens  dont  ils  fe  1er-: 
'  vent  poujT  le  décrier ,  15^.  Injuf- 
tice  atroce  où  il  fe  porte  aigri  par 
ces  infidelitez,i^/i.  Grand  refpeâ: 
,    qu'il  avoit  pour  la  uble,  158. 
Priéàfouper  par  Perpcnna,  15^. 
U  eft  tué  a  table  parles  conjurez  ; 
ibid.  6c  35^.  Fin  malbeureufedc 
tous  ceux  qui  avoient  conjuré 
contre  lui»  i6i.   Avantages   de 
Sertorius  fur  Eumenes ,  215.  117; 
119.  Plus  grand  Capitaine  que 
Lepidus,  occupe  rEipaenc,  V; 
3  ^o.Parole  infolentequ'ilditcon* 
tre  Pompée,  3  51.  Son  armée  fc  dif- 
fipoiten  un  moment,  £c  fe  ra£> 
fembloit  de  même,  3  54,Ilcha(re 
Metellus  &  Pompée  de  leursGou- 
vcmcmens,3j5. 
Service  Divin  »  comment  il  faut  y  af^ 

fifter»  I,  315. 
Service  à  la  guerre,  paroît   libre 
quand  chacun  en  partage  les  tra- 
vaux, IV,  13. 
Servilie,  four  de  Catofi  d'Utîque  ; 
VI ,  440.  Mariée  à  LucuUus,  & 
répudiée   pour  fes  débauches  ; 
^i6.  Lettre  d'amour  qu'elle  écri'- 
vit  à  Cefar,485.  Elle  îuiyoit  Ca- 
'    tpn  dans  fes  voyages,  ce  qui  fer- 
vit  à  rétablir  fa  réputation,  545. 
Laiîlee  à  Rhod«  avpc  fop  petit 
fitï&ntyibùif 
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ServiiixiiAugur,  acciifi  parLucul'- 
luf ,  IV ,  $84.  AhOam  ,  Md. 

Semlius  Vatia  Ifatidctis^iDot  qull 
dit  £i£  la  £csté  de  Pùmpéc  ^  V  ^ 

345- 

Servitude^  que  les  hocnroes  appel- 
lent icfiipportablé,  ni^  fS^. 

Scrvius  Galba  3  s'oppafe  au  tctom^ 
phe  de  Paiil  Emile,  II,  ^jxv 

Servius ,  ami^  Sylla ,  cefus  qull  cù 
fijya,IV,  244. 

$ifiertistm ,  quel  fieu  près  de  Rome  ,. 

•   VIIU2D4. 

Sévérité  ^a'èft  à  cratsi^  que  pout 
ceux  cpà  fbnt  mal,  iV ,  50.  Peut 
êtie  re&t  de  hbantA  Ac  ife  k 
douceur,  VI,  38$, 

Seuthas,  un  enclave  4' Aeatxi^^VIII^, 
7U 

Sextiliu» ,  Commandantjen  Afrique,, 
ÏV,  93.  ^4.  Lieutenant  de  Lu- 
cuUas ,  45.3.  Tuë  Mithrobasûuie  y 
&  défait  ies  Axabea  ,i£Â/. 

Setstilhts ,  Préteur ,  enlevé  par  k^  R- 

"  lûtes,  V,  3^8. 

SextusLucinus^préoîpité  de  broche 
Tarpeienne  par  rôrdeeideMajâuSr 
IV,  107. 

Sextus  ^  neyeu  de  Plutaïque ,  Pr^p- 
teur  de  l'Empeseur  Maœ  Aurele 

V  pourlcsLettres  Grecques,  VIII ^. 
274.  Son  caraAcpB,  iéid. 

Sextus ,  le  Pjrrshonien ,  étok  d^Abà^ 
que,  275; 

Sibylles,  leurs  livws  confiiltez dân$. 
les  grandes  C)^  tremitez,  leovs  pro- 
phéties ne  doivent  pas  être  di^ 
vulguécs,  n,  304.  Leur  Oracle 
fiir  ia  bataille  de  Cheroiiée,  VII  ^ 

37. 

Sioelius ,  ou  Tceliis ,  afIxancHi  de  Vil- 
nius, VIIl,  i^&. 

-Sicile,  confaoréc  a  Proferpinc  ^  Se 
donnée  à  cetteDcefTe  pourpreîènt 

'    <fc  noces,  III,   itf. 

Sicinnius  BcUutus^,  ua  des:ptemicia: 
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Ijiibu5,H^479. 
Sicinmus ,  Dcbteiir  baMl^V,  rt^ 

Ce  <^%  dit  fiirCsafliis^  Md. 
Sicinos,  Précepteur  des  eti£ms  de 

Themtftock,  II»  35.  £ffeur  dr 

Pluta«pie ,  j^/V. 
Skiie  ^h$mm0timt  l^mfidf  UffyÊtgi  dt 

Siciliy  psoyerbe ,  pour  dire  wt  fot 

orgueilleux,  IV,  517* 
SjC7one,eo  gmwle|é]Httfldonfour 

ks  arts ,  8c  iur  tmit  {Mousk  pcintu* 

«,vm,48. 

Siqneoiens,  Bonensd^origine,  VIII^ 

Siège  dosé ,  que  k  Sénat^awitaoordi 
aeefar,VII,jo>- 

Signes  avant  coureurs  des  mma  qnr 
menaçoient  Roaaepotur  ia  diigra*^ 
ce  de  Camillus,  11^  \\^  La  coamoif- 
&i€edesGauibs  ne  détruit  pas  les 
efkts  des  fîgnes,  II,  aïo. 

Signefavarabk^  arrivéaux  Cj^xâce-r 
mens,  Vi,  4x2. 

Signe  favorabk ,  furvemi  après  uo? 
ligne  malheureux ,  coRuncnfc  ex« 
pfiqué,  m,  239- 

^S^nes  <hm  amour  vioknt  ^  décrits 
parSapho,  ^4-9..    . 

Signes  arrivez  à  Deo7S,.&:rèa|dîca- 
don  que  ks  Devins  leur  dotaient^. 
VII, 487,  Autres (îgnes à Syracu- 
iè  pendant  quinze  jours ,  51 1.; 

^Signes  &  prodiges ,  arrivez  à  Ro-^ 
me  <lu  tems  dXMKui ,.  VIII  ^ 
224*. 

Silanion ,  Sculpteur ceTcbrc ,  I,  5. 

Silanus, ion  aws  fur  i'af&ire  de.Ca- 
tilina,Vr,  483.  Son  avis  quand^ 
on  délibéra  fur  ia  punition  dcs^ 
complices  de Catilina',VIÎ,  107. 
Plaiiante  explication  qu'il  donne 
à  fon  avis  pour  k  rctraâc|  ^. 
109, 

Silence,  enfcigne à  Bien  parlerai;, 
238. 

Siitâus  Fi^us  ^  verfi  des  bxiner,j8t 
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i>oi«fqaoi,  Vn,  25.  Mis  au  nom- 
0re  «des  profi:rits,  AU. 

Smunias^  accuiàteur  de  Pericies  ^  II  ; 
280, 

I^e  fifBple  &  ce  qui  fufSt^  en  quoi 
conlukniblcs ,  III ,  4 1 1. 

Sinnis,  appelle  le  Plofeurde  ptns  , 
géant  que  Tiieftc  tUa,  I,  itf. 

Slppius, homme  fort  diftuné  à  Ror 
«ne*  VI,  447. 

Sifimetbres,  là  lâcheté,  VI,  140; 

Socbare$,oiiSophane9,  Athénien^ 
ce  qu*U  dit  \  MiiriaAt,  IV,  $44. 

^ocrate,  trèsoppofé  a  l^expedition 
contre  la  Sicile,  H ,  407.  Pour- 
quoi s'atuche  à  Alcibiadc,  574. 
La  grande  fagefle  de  Tamour  qu'il 
avoit  pour  lui  ,37$.  Son  com- 
merce regardé  comme  uniècours 
que  les  Dieux  envoîbicnt  aux  jeu- 
nes gens^  ib.  Sauve  Alcibiade  à 
la  bataille  de  Potidéc^  &  lui  cède 
le  prixdc  la  valeur,  )8l  Défendu 
par  Alcibiade  à  la  bataille  de  De- 
VL\mi^'tb.  Ce  qu'il  paroiBToit  dans 
Texterieur,  &  ce  qu'il  étoit  dans 
Tinterieur,  HI,  3  yoXe  que  Cation 
ndmiroit  le  plus  en  lui ,  3  8  2.  Idée 
très  Êiuflè  qu'il  avott,  3  5«.  Averti 

1>at  fon  bon  génie  des  malheursde 
a  guerrr  de  Sicile ,  IV,  5  5  4,  Pour- 
ouoi  condamné  à  mort,  582. 

Soldat,  aime  mieux  les  Capitaines 
qui  travaillent  arec  lui ,  que  ceux 
qui  les  laifTent  vivre  dans  la  licen- 
ce,  IV ,  14.  Comment  il  doit  être , 
VIII,  i^^. 

Soldats  de  Sylla ,  vivent  à  difcretion 
en  Afic,  ce  qu'un  hôte  donnoit  à 
chaque  Officier  &  â  chaque  foldat, 
IV,  281.  282. 

SddatsdeCefar ,  invincibles,  valeur 
béroïqued'un  deces  foldats,  VI , 
214. 

Soldats  Zacynthiens,  qui  aflafline- 
IDtnjt  Pion,  VII,  244,Ilsperiffi:ftt 


1ER  ES:  51  y 

tous  au  fiége  de  Méflfoie  ;  J45. 
Solde  queks  Lacedémoniens  don-: 
noient  à  leurs  Matelots, Scelle 
qu'AlcâyiiKle  donnoit  aux  ficns» 

U,45^ 
Solde  augmentée ,  attire  Matelots  8c 

Soldats,  IV^  144. 

Soleil  ,lbn  cours  comment  doit  être 

imité  dans  le  Gouvernementdes 

Etats ,  Vly  3  tfp.Obfcurd  pendant 

toute  Tam^ée  où  Ce£ir  lut  tué  « 

Appdié  Cyxus  paf  ]£:^  PeijGss  ^ 

VIIIi-2^ 

SoU ,  viUe  deCypte,  ainfi nommée 
du  nom  de  Solon»  I«  431. 

Solitude,  toujours  compte  de  la 
fierté,  VU,  4^0.  55^. 

Solon  /caraâete  de  ies  Poëfies,!; 
i8^  Son  origine,  fa  noblefle, 
}^5.  %6€.  S^  maitié,  &  fon 
amour  pour  Pififtrate,  3^^.N'é- 
toit  pas  aflez  vaillant  Athlète 
pour  réfifterl  l'amour,  3^7.  Do- 
lendit  aux  enclaves  de  fe  parfu- 
mer, ii^i^.  Il  prend  le  parti  du  né« 
goce^  %€%.  Aimoit  it^  fciences; 
ibid.  Sa  dépenfe  exceffive  «fa  vie 
molle  ti  délicate  y  371.  La  gran- 
de licence  de  fcs  poèmes ,  JnL 
Sa  poëfie,  mêlée  de  monle  ic 
de  potitique,  ^C%.  Très-fimple 
&  ttèfcgrofficr  enPbyfique,  372. 
Sa  converfation  avec  Anachar- 
fis,  375.  Il  va  à  Milct,  pourvoir 
Thaïes,  J7é^.  Sa  converfation  avec 
lui,  377,  Il  contrefait  le  fou  pour 
fervirû.  patrie^  380*  Une  de  fcs. 
Elevés  appeliéc  S  domine  ^  i%u 
£lû  Génér4  des  Athéniens  ,382. 
Stratagème  dont  il  le  fervitpour 

.  prendre  Salamine,  ibid.  &  384. 
Oracle  qu'il  reçut  d'ApoUon  , 
383.  Ajoute  un  vers  à  Homère, 
385.  Son  difcouxs  fur  le  temple 
de^Dclphes,  pour  faire  déclarer  la 
l^urace  aux  Q»:héens ,  3  87.  Aydé 
Vuu  ij 
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par  Epimcnidc  à  faire  recevoir  fcs 
loix  ,    392.   Elu  Archonte,  & 
mot  de  lui ,  39^.  Les  Athéniens 
le  preflcnt  de  ù  faire  Roi,  ihid. 
Oracle  qu'il  reçut  de  Delphes  , 
397.  Gc  qu'il  dit  à  fon  ami  Pho-  . 
eus,  398,  Ce  qu'on  difoit  de  lui 
fur  le  refus  de  la  Royauté,  iiii. 
Sa  fagefle  dans  les]  changemcns 
qu'il  fat,  399.  Mot  de  lui  fur  fcs 
loix ,  ihid.  Abolit  la  contrainte  par 
corps ,  400.  Augmentation  qu'il 
fit  de  la  monnoyc ,  iiid.  Il  ôta 
les  ccriteaux  des  terres  engagées 
ou  hypothéquées,  ihid.  Son  ap- 

{>lication  à  chercher  de  belles  cou- 
eurs  pour  fon  Edit,  402,  Trompé 

.  par  fes  amis  qui  abufcnt  de  fa  con- 
hance,  ihid.  Calomnie  que  cela 
lui  attira ,  comment  diffipee ,  40  3 . 
Différence  entre  Lycurgue&  lui, 
ihid.  Pouvoirfans  bornes  que  les 
Athéniens  lui  donnent ,  404.  Il 
caffe  les  loix  deDracon,hors  celles 
contre  les  meurtriers ,  40 y.  Ilfait 
une  eftimation  des  biens  des  parti- 
culiers ,  &  partage  fes  Citoyens 
par  claffcs ,  40^.  Sqs  loix  obfcu- 
res  &fufceptiblesdeplu(ieursfens 
407.  S'applaudit  dans  fes  vers  de 
l'égalité  qu'il  avoit  établie,  j^/W. 
Befie  loi  qu'il  fit  pour  obliger  les 
Citoyens  a  fe  regarder  conime 
membrcsd'unfcul  corps,4o8.Bcau 
mot  de  lui ,  ihid.  S'il  établit  le 
Sénat  de  l'Aréopage ,  408.  409. 

.  410.  Il  créa  un  fécond  Confeildes 
quatre  cens ,  ibid.  Sa  huitième 
loi  de  la  troifiéme  table,  iBid. 
Sa  loi  contre  ceux  qui  dans  une 
fédition  demeurent  neutres ,  411. 
Sa  loi  furies  riches  héritières  ma- 
riées à  des  maris  impuiffans , 
traitée  de  ridicule,  41 2.  U  abolit  les 
dots  des  filles  qui  n'étoientpas  uni- 
ques, 41 3 .  Détend  de  dire  du  mal 
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des  morts ,  415.  Sa  loi  fur  ks  fe- 
.  ftamens  fort  loUce,  41^.  Sa  loi 
pour  régler  les  voyages  dcsfem-' 
mes,  &  contre  leur  excès  &  leur 
licence ,  4r7.  Il  porte  fes  Citoyens 
à  cultiver  les  manufadures  &  les 
arts,  418.  Sa  loi  contre  les  pc- 
res  qui  n'avoient  fait  apprendre 
aucun  métier  à  leurs  enfans,  418;  ' 
Sa  loi  contre  ceux  qui  avoient 
.    des  enfans  d'une  courtifanc,  41 9.* 
Abfurditez  dans  fes  loix  touchant 
les  femmes ,  420.  Son  règlement 
fur  les  firais  des  facrificcs ,  &  fur  cc 
qu'on  devoit  donner  aux   vain- 
queurs dans  les  Jeux,  3  21.  Sa  loi 
furies  puits  publics,  fur  les  plans 
des  arbres ,  &  fur  les  niches ,  423. 
Défend  le  tranfport  de  tous  les 
fruits,  hors  de  l'huile,  424.  Sa 
loi  pour  la  réparation  dudomma- 

Î;e  caufé  par  les  bêtes  ,  ibid^  Sa 
oi  pour  les  étrangers  qui  pou- 
voient  acquérir  le  droit  de  Bour- 
geoifie,42 5.  Sur  les  repas  pubUcs^ , 
42^.  Une  donne  de  vigueur  à  fçs 
loix  que  pour  cent  années,  iiiJ^ 
Comment  il  voulut  qu'on  nom- 
mât le  jour  de  la  vieille  &  de  I2 
nouvelle  lune,427.11hit  le  premier 
qmcomprit  le  fcns  d'un  vers  d'Ho- 
mère ,  itid,  Loix  remarquables  de 
Solon  qui  n'ont  pas  été  rapportées 
par  Plutarque,  429.  Il  obtient 
des  Archontes  un  congé  de  dix 
années ,  &  s'embarque,  &  pour- 
quoi, &  va  en  Egypte,  430.' 
Entreprend  de  mettre  en  vers  lé' 
conte  de  l'iflc  Atlantique^  431. 
D'Egypte  il  va  à  Cypre ,  &  le 
conêil  qu'il  donne  à  un  des  Rois 
de  Vide^itid.  Son  entrevue  avec 
C refus,  &  fes  difficultez  pour  la 
Chronologie,  432.433.  Sa  con- 
•  verfation  avec  ce  Prince,  434I 
435.  Son  retour  à  Athènes, '438. 
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Il  fut  le  feul  qîji  connut  le  natu- 
rel de  Pififtrate ,  &  fes  vues  ,  43  9, 
Le  témoignage  qu*il  rend  de  lui , 
-  440.  Il  va  entendre  Thefpis ,  Se 
ce  qu'il  lui  dit,  441.  Beau  mot 
de  lui  à  Pififtratc,  442.  Sagef- 
fe  &  courage  de  Selon,  &  ce 
qu'il  dit  aux  Athéniens,  itid.  & 
44).  fieau  mot  de  lui,443.  Jet^ 
te  fes  armes  dans  la  ruë^  &  les 
reproches  qu'il  fait  auxAtheniens, 
444.  Il  eft  adouci  par  PiHftrate  , 
&  devient  fon  confeil^  itid.  Ce 
qu'il  fit  ordonner  en  faveur  de 
Therfippe,  445. Sa  mortfous  l'Ar- 

*  chonte  Archeftratus ,  447,  Fable , 
que  fes  cendres  furent  iemées  dans 
rifle  de  Salamine  ,  ibid.  Com- 
ment il  fut  le  Héraut  de  Publico- 
la,  504.  Ses  commencemens  plus 
illuftresque  ceux  dePublicola,  509. 
Solon  le  plus  fage  de  tous  les  hom- 
mes, &  Publicola  le  plus  heureux, 

Soloon,fon  hiftoire,1, 58.  y^. 
Sommeil  fauve  Lucullus ,  IV ,  417. 
Somptuofîté,  comment  engendre  la 

•  mollelTe  dans  l'ame  ,111,43^. 
Sonchis ,  Prêtre  de  Sais,  1 ,  430. 
Songe  des  Prêtreffes  de  Proferpinc, 

III ,  ly.  D'un  des  Ephores  dans  le 
temple  de  Pafiphae ,  V ,  5  57.  Il  eft 
honteux  à  un  homme  qui  a  vingt 
ans  paffez  de  ne  fçavoir  pas  expU- 
qiier  les  fongcs ,  II ,  ^7. 

Songes  expliquez  fur  certaines  tables 
dreflees  pour  cet  art ,  &  quelles  c- 
toient  ces  tables ,  III ,  3  3 1. 

Sophax ,  fils  d'Hercule  &  de  Tinga  , 
fonda  Tingis,  qu'il  nomma  du 
nom  de  ià  mcre  ,  V,  121. 

Sophiftes,  quels  11,7.  8.  Se  pi- 
quer de  mieux  écrire  qu'un  au- 
tre, c'cft  d'un  Sophiftc,  IV  , 

Sophocle^  logea  chez  lui  Efculape^ 
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I,  288.  Soin  que  Bacchus  eut  de 
lui  après  fa  mort,  289.  Géné- 
ral des  Athéniens  avec  PcricJes,' 

II,  21^.  Ce  que  Pcriclcs  lui  dit, 
iW.  En  quelle  occafion  encore 
jeune ,  il  fit  joiier  fa  première  piè- 
ce, &  remporta  le  prix  fur  Efchy- 
lc>  347-  34*-  Sa  modeftie,IV,  559. 
Sentiment  de  ce  Poète  blâmé , 
VI ^  3^7.  Beau  mot  de  lui,  VII, 

57- 
Sophrofyne ,  fille  aînée  du  vieux  De- 
nys  &   d'Ariftomaquc  ,    mariée 
au  jeune  Denysfonfireredcpere, 

VII, 455. 

Sornatius,  Lieutenant  de  Lucullus  ; 
batMenandre  LieutenantdeMi- 
thridatc,IV,  428.  Laide  dans  k 
Pont avecfix mille  chevaux,  IV  ^ 
448. 

Sort ,  les  Athéniens  &  les  Lacede- 
moniens  tirent  au  fort  qui  évacue- 
ra le  premier  les  places  ,  IV  , 

Sorts  de  Prenefte ,  ce  que  c'étoit  ; 
&  comment  fe  pratiquoit  cette  di- 
vination ,  II ,  1^6.  i^j.  Appetif- 
fez ,  quel  figne ,  ihid.  Il  y  en  a  voit 
ailleurs  qu'à  Prenefte ,  iiid. 

Sofibius, principal Miniftre de  Pto- 
leméc  Philopator,  V,  60^.  6oy. 
Horrible  tour  qu'il  jolie  à  Clco- 
mene,^o9. 

Soficlesdc  Pediée,  II,  45. 

Sofigene;fecours  qu'il  donne  à  De- 
metrius,VII,  274. 

Sofis  j  Syracufain ,  célèbre  par  fa  mé- 
chanceté ,  VII ,  504.  Artifice  dont 
ilfefcrt  pour  perdre  Dion,  505. 
Rapport  des  Chirurgiens  fur  fa 
blenure  ,/^i^.  Convaincu  &  con- 
damné à  mort,  50^. 

Sofb,  fœur  d'Abanridas,  &  femme 
de  Prophantus  frère  de  Clinias , 
VIII,  67.  Comment  elle  fauvaA^ 
ratus  réfugié  chez  elle, /ii^. 
yuuiij 


Digitized  by 


Google 


ci8  TABLE    6E 

Sofinus,  Lieutenatit  d'Antdûc,  ks 
exploits  en  Syrie,  VII,  j^i. 

Softrate ,  un  des  Capitaines  de  Syra- 
cufc ,  fçrviccs  au*il  avoit  rendus  à 
Pyrrus, obligé  de  s'éloigner,  III  ^ 

Soteria,  nom  d'un  lacrifice  Êûtà  A* 

ratus,VIII,i^o. 
Sources  d'eau  ^  fi  elles  iontune  gé^ 

nération  Ibudaine^  n  ,  5^2.  Maur 

vaife  Pbyfique  fur  cela  combatcuf 

parFlutar(nie,593. 
Souris ,  le  cri  d'une  fouris  fattdémet* 

creun  Diâateur&  un  Général  de 

la  Cavalerie,  III ,  173. 
Soiis  ,  tri£iyeul  de  Lycurgue,  I  ^ 

184.  Prétexte  très-frivole  &  très- 

injufte  dont  il  fe  fervk  pourjtropi- 

per  les  Clitoriens,  1 ,  18  5* 
Soupirail  de  Typhon,  VII,  i88. 
Souverain  Pontife ,  ne  pouvoir  fortir 

dePItalie,  II,  355. 
Spanus ,  prefent  qu^il  fit  à  Sertocius , 

V,  114. 

Sparamixas,  un  des  Eunuques  d' Ar- 
eaxerxe ,  fz  con  vecfation  à  table  a« 
vec  Midiridate^  VIII,  ii.19. 

Spartacus,  fon  caraâere,  V>  15; 
Prodige  qui  lui  arriva ,  20.  Com- 
ment il  fe  (auva  du  Fort  où  il  étoit 
affiégé,  &  batrit  les  Romains  , 
ai*  Bat  les  Lieutenans  de  Vari- 
nus ,  itid.  Et  Varinus  lui-même  , 
22.  Sa  fagefle  dansfes  plus  erands 
fuccès,  i%.  Il  bat  le  ConfuI  Len- 
culus  Clodianus,  23.  Et  Caffius 
qui  commandoit  dans  la  Gaule , 
iind.  Et  Mummius  Lieutenant  de 
Craflus ,  itid.  Comment  fe  déro- 
ba du  lieu  où  Cra^Tus  l'avoit  en- 
fermé, 25.  La  caufede  h  perte, 
27,  Forcé  d'en  venir  à  un  combat 
(décifrf,  iltuë  fon  cheval,  28.  Sa 
valeur  héroïque  &  fy  mprt  , 
itid. 

^Jp^^^  h  fcuj?  vilje  oi^  PJutus 
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fiit  Tontablemene  aveuglé  ^  Ij; 
108*  Perfonne  n*avoit  la  Ibecte 
d'y  vivre  comme  il  vouloit ,  249. 
Comparée  à  Hercule^  2^7.  Ku 
gardée  comme  la  maiticflè  des 
autres  villes  ,  2^9.  Admirable 
nu^animité  de  Sparte  »  IIX  » 
}ii.  Appelle  la  tiompcufe 
d'hommes,  V ,  222*  Difpenfok 
de  la  fêverké  de  (a  difi^piine  les 
Princes  dcftinez  au  tbrâne ,  itij. 
N'aknoît  pas  les  petits  tailles  ; 
1^  Haine  des  Rois  de  Sparte 
pour  les  Ephores  ^  229.  Périt 
pour  avoif  voulu  conquérir  de 
nouveaux  Etats,  19 f.  Etat  de 
Sparte  après  la  mort  d'A^s ,  548^ 
En  quel  tems  commenta  à  avoir 
deux  Rois  de  la  même  famille^ 

Spartiates,  avoient  louvent  des  en-** 
fans  avant  que  d'avoir  vu  leurs 
femmesenpublic,I,223.A  quoi 
tendoit  toute  leur  étude,  250. 
N'apprenaient  les  lettres  quepour 
le  beioin,  iBid.  Ut  feverké  de  kur 
dikipimc  augmentoit  avec  l'âge, 
itfid.  Leurs  lits ,  1 31.  En  quel  tems 
il  leur  étoit  permis  de  fe  parfumer 
&  de  fe  baigner,  i^iV.  A  quel  âge 
ils  commençoient  à  avoir  des  a^ 
mans,/W.  Leurs  Gouverneurs, 
232.  Dreflêzàdérober,2}).Letar 
punition  quand  ils  étoient  furpris, 
itid.  Pourquoi  peu  nourris,  Uid^ 
Patience  incroyable  d'un  jeuae 
Spartiate,  2)5.  Accoutumez  i 
juger  des  aâions  des  hommes,  8c 
leur  châtiment  quand  ils  répon*» 
doient  mal,  25^. Leurs  reparties 
ordinairement  vives  &  «lergii'.- 
ques,  2  3  8  .Quel  étoit  leur  langage^ 
ii?id.  Accoutumez  à  ne  rien  (^ 
d'inutile,  241.  Faiibient  uni^cri- 
fice  aux  Mufes  avant  le  combat, 
^45.  Sevçrité  ^  leur  diici^liof 
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*45^  14^.  Hecnmfs  £it($  ffl*^s  V  *  54*-  Difciplc  de  Zenon  ic  GU 

aux  mêmes  tc^cs  qtic  Ic^  mfiins  ,  tien ,  r^/^. 

i4^>  Vie  ^ci  Sp«rtiatc$  qucik,  ^inx  d'y voke,  figure  ^uncgrajîde 

251.  Quels  étoient  les  fujetsardi-  réputation   donné   par  Verres  à 

H^ijBes  de  Ifur  convcrfacipa  ^i^  Hofrenfius ,  Vil  ,85. 

Demandez  ptar  les  autres  peuples  j^phodrifts ,  Spartiate ,  fçm  carnârerc  , 

pour  commander  leurs  aimées  ,  lll,  x  10. U^entreprendde  k  ren- 

169,  Leuruniqi#f  ficieofse,  154.  dre  maître  du  Pirée,  m.  Il  cft 

Furent  fii^cfi  entie  1^  Atliemens &  déc«ki»¥€rt ,  fc  attinc  tine  grode  a& 

les  Megariens  pour  yUkà^  Sala-^  6ice  aux  Spartiates  ^  i^/W.  Laide 

mme ,  }86.  jBqan  «aot  4'iti»  Spati-  C^avemcur à  Tbefpie^ ,  oppoft  à 

mtt  i  J>ii^Q5ts ,  flj ,  tf  j^,  ïteur  Agefilas ,  V ,  278.  Son  entrcprifc 

courage  &c  kurf cmieifié  à  la ^ail-  ftir  Je  Pii^îfaitc  par  da  fugg^ftion 

U  de  Platées,  504.  Valeur  de  leur  de  Pelopidas,  279.  Ses  troupes 

Phalange ,  405»  Leurs  kmgs  cbc-  cooHitentiàiés  de  frayeur  ^  i/i^ 

veux ,  èta^Udement  de  Lyiçurgue^  {1  çft  «obligé  de  s^ieB  retourner  à 

IV^  15^.  Mépd&>ient  çôw  i]m  Jh^pies»  28a  Appelle  eo  juftice 

étoient  in£bof]|>les  au x  |o«ang$s&  nar  Iqs  Lacedémoniens  ^ik.htdh- 

aux  reprocbes,  ^4p.  Font  le  cpn-  lous,  28  a« 

traire  des  cabaretiers,  i^7.Ponr  le  Spt^^^idcs ,  Nymphes ,  d*où  ainiî 

procès àleur Roi  Paufàmas,  &  Ir  nommées, III ^  i96.  Leur  antre,, 

condamnent  à  mort ,  &  ppurouoi^.  287,  Sacrifice  que  la  Tribu  Ajanti- 

2ÂU  Ce  qu'ils  fiJFent  à  deux  de  lew^  de  leur  fiufoit  toutes  les  années  ^ 

Citoyens  qui  réfufoientd'époufcr  &  pourquoi,  j5^. 

les  filles  deLyfindre  qu'ils  avcicnt  -Spiwlus  ^Xîladiateir ,  feanort ,  VIII, 

recherchées  les  croïam riches,  ^j,  17%^ 

Belle  réponfe  d*un  Spartiate  à  un  %imber ,  Confol  ,ia  politique ,  V , 

iabîtantd'Argos ,  V,  295.  Regar-  4^4. 

dex  par  Anaxcrxe  coname  les* plus  Spithridate ,  ,un  des  pcmcipaux  OfE« 

impudens  des  hommes,   VIII,,  ^ciersdu  Roi-dc  Perfc^.gagné  par 

42.                       ^  Ly&ndre  ,  IV,  19J ,  V,  ^38. 

Sparton,  Chef  des  Béotiens,  g»gne  Spithridate,  Lieutenant  de  Darius, 

la  bataille  de  Coronée,  V,  2^4.  attaque  Alcxan<hre, A  cft  tué  par 

Carton,  de  Rhod€s,déliv ré  par  Pho*  Clitus,  VI,  54. 

cion .  VI ,  400.  JpcMTus ,  qui  avoit  fervi  aux  infâmes 

Spcftacle,  quel  eft  le  fpejftacle  le  plaifirs  de  Keron .  VIII,  179^. 

plus  ae;réablc ,  &  quel  eft  k  plus  Spurinna,  un  des  Généraux  d'Dthon,. 

honihle  &c  le  plus  odieux,  VU,.  VIII  ,  zi^.  Grand  danger   qu'il: 

455,  courut,  ^  ce  qui  Jeiauva,  227.  , 

En  Crète  les  Dames  aflSftoient  wx  SpuriusCarbiliiîs,  le  premier  qui  ré- 

fpeâacles ,  1 ,  38.  .pudia  fa  femme  ,1,178.3  f  9, 

jSpedres ,  apparus  dans  les  lieux  où  .Spurii^  Pofthumius^  compagnon  de 

on  avoit  commis  un  m/çurtre,  IV,  Tib  rius  Gracchus,  &  ion  rivai  en' 

328.  éloquence,  V,^33. 

S^hcrus ,  Philofo^ StojbdcnViVcnU'  Staficrates,  grand  Architeâ»,  VI  y 
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lyz.  Sâfuë  bien  fingulicrc  au'U 
propofoit  de  faire  d'Alexandre , 
ihid. 

Statira, fille  de  Mithridate»  (a  mort 
gcncreufe,IV,43i. 

Statira,  femme  de  Marius ,  meurt  en 
couches,  VI,  7 1 .  La  douleur  qu'A- 
lexandre en  eut ,  &  les  funérailles 
qu'il  lui  fait,  72. 

Statira,  femme  d'Artaxcrxc,  aimée 
des  Perles ,  &  pourquoi ,  VIII ,  ^. 


far ,  fe  tourne  tout  d'un  ceijp  de 
l'Occident  à  l'Orient  par  un  tenu 
calme, VIII,  iij. 
Statylius^  Philofophe  Epicuricn,VIIt 

Statylius ,  ce  qu'il  fit  pour  Brutus, 
VII,tf42.  Eft  tué,  ihid. 

Statyllius,  jeune  homme  oui  fe  pi- 
quoit  d'imiter  la  fermeté  &le cou- 
rage de  Caton ,  fon  hiftoira ,  VI, 
$6j.  ^69.  $79. 


Reproches  qu'elle  fait  à  Parylatis,    Stcphanus ,  jeune  garçon  qui  cban- 

toit  fort  bien,  épreuve  qu'on  fit 
fur  lui  en  prefcnce  d'Alexandre, 
VI,  87  88. 
Stcfileus  de  Ceos ,  aimé  d'Ariftidc* 

de  Thcmiftocle ,  III ,  2^0. 
Stefimbrotus,  particularitez  qu'il  é- 
crit  de  la  vie  de  Themiftocle  com- 
battues par  Plutarque ,  II ,  ^  5.  Sa 
calonmie  contre  Pericles,  232. 
Sthenis ,  Orateur  d'Himeras ,  fon  au- 
.    dace  &  fa  magnanimité ,  V ,  J  37- 
Stiibides ,  Devin  deNicias,  IV ,  5  8  J^ 
Stilpon ,  Philofophe  Stoïcien  réponr 
ics  qu'il  fit  à  Demetrius,  VII ,  19^ 
Strabon,  petcde  Pompée,  la  haine 
que  les  Romains  a  voient  pour  lui, 
V ,  3  lo.  Meurt  frappé  de  la  fim- 
dre ,  itid.  Accufcde  peculat  après 
Ùl  mort ,  &  défendu  par  fon  nls, 
325.  Abfous ,  plaifanteric  du  peu- 
ple fur  cette  abfoludon,  32^. 
Stratocles ,  grand  flatteur,  Edit qu'il 
fit  en  faveur  d'Antigonus  &  de 
Demetrius,  VII,  199.  Son  carac- 
tère, ilfid.  Mot  atroce  de  lui,  & 
fon  infolence,  ii&iW.  &  200.  Décret 
impie  qu'il  fait  en  Êiveor  de  De- 


ll. 

Statius,  Marcus ,  égorge  Pifon,  VIII, 
212. 

Statue,  celui  qui  violeroit  une 
Loi  de  Solon ,  s'obligeoit  à  con- 
faaerdans  le  temple  de  Delphes 
faftatuë  d'or  maflif  qui  peferoit 
autant  que  lui,  127. 

Statue  de  Junon ,  tranfportée  à  Ro- 
me,  parla,  II,  99. 

Statues ,  qui  ont  fué  &foûpiré ,  qui 
fe  font  remuées ,  &  ont  fait  figne 
des  yeux,  100. 

Statue  delà  Fortune  des  femmes ,  les 
paroles  qu'elle  prononça,  542. 

La  caufe  de  la  fueur^  des  pleurs  &  des 
gouttes  de  fang  qui  coulent  quel- 
quefois  des  futuës,  ihid. 

Statues  des  Tyrans,  jugées  comme 
des  criminels^  &  vendues  comme 
efclaves,  III,4y. 

Statue  de  Mithridate,  haute  de  fîx 

pieds  toute  d'or  maflîf ,  portée  au 

triomphe  de  LucuUus  avec  fon 

bouclier  tout  couver  t  de  pierreries, 

.      IV,  48^. 

Statue  de  Pallas ,  d'or  maflîf,  fur  un 
palmier  de  bronze ,  offrande  des 
Athéniens, IV,  552. 

Statue  d'Antoine  i  Albc ,  toute  dé- 
coulante de  fueur,  VII,  388.  E>o 
Bacchus  à  Athènes ,  enlevée  pat 
un  tourbillon  de  vent ,  &  portée 
d?ns  le  théâtre ,  3  85.  De  JuJe  Ce- 


metrius,  223.  Ph^fant  avis  qu'il 
donna,  22^. 
Straton,  Rhéteur,  ami  particulier 
de  Brutus,  VU ,  ^43-  Prcfcnté  i 
AugufleparMeflala,  ^44*  U  fert 
fidellement  ce  Princcàlaba(aill« 
d'Aâium^  iti4f 

Stratonicç, 
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Strttonice ,  la  principale  concubine    Sulpidus ,  Tribun  du  peuple ,  fon  ca- 
dcMithridatc,V,  59^.  Sonhif-        -^—    -*'  ... 

toire ,  597.  Infamie  &  folie  de  fon 
©cre ,  ibid,  Prefcnt  que  Pompée  lui 


tait,  358 
fitratonice ,  femme  de  Seleucus ,  ma- 
riée à  fon  beau-fils  Antiochus  ^ 

VII,  148. 
Stratomcus^fai^illeriefur  les  Lace- 

demoniens ,  I  ^  i€^. 
Style ,  le  plus  aetéable  rendu  odiçux 

par  la  vanité.  Vil,  114. 
Styk ,  marque  fouvent  les  mœurs , 

VII,  170. 
Style  Afiatique ,  fcn  caraftore ,  VII, 

z8^. 
Succès  dûs  à  k  fagcffc,  &  à  l'élo- 


radere,  lV,77.  79-  Avoit  tou- 
jours autour  de  lui  fix  cens  Che- 
valiers, qu*il  apclloitl'^w-5f»4r, 
80.  Le  plus  fcclcrat  des  liommcs, 
137.  Loix  qu'il  fit  paflcr,  238. 
239.  Tue  le  fils  du  Conful  Pom- 

peius,  il eftégorgé  par  Tordre  de 

Sylla,  243, 
Sulpitius  RufuSjprefide  en  qualité  de 

Roi  pendant  Tinteregne ,  V ,  43 7. 

Blâmé  de  difputer  le  Confulat  à 

Caton,  VI,  537. 
Superflu,  toujours  trop  cher,  III  ; 

545- 
Superfluitcz,  par  qui  admirez,  IV; 

453- 


quence  plus  glorieux  que  ceux  que  Superftition ,  cfprit  d'erreur ,  1 ,  5  48, 

Ton  doit  àla  force  &  à  la  violence,  Actompagnéc  d*orgueil ,  &  corn- 

III ,  2  20.  ment,  II,  1 00.  FiUe  de  l'ignorance, 

Tourner  tous  fcsfuccès  à  l'avantage  208.» 

'   des  autres,  qualité  rare  même  dans  Superftition  àts  Romains ,  combien 
les  Héros ,  III ,  49  5 .  grande ,  II ,  5 1 7.  Le  moyen  de  Té- 
Succès  dans  les  gandes  entrepriiès ,  viter ,  III ,  173 . 

ce  qu'ils  produifent  dans  Tame  des  Supcrftirion ,  qu'en  k  frottant  ï  un 

ambitieux ,  IV,  50^.  Toujours  fu-  homme  heureux,  on  participe  \ 

neftes  à  un  Etat  quand  ils  fervent  fon  bonheur,  fort  ancienne ,  IV  , 

à  l'élévation  d*un  fou ,  5  37.  308. 

Suetonius  Paulinus,  un  des  Gêné-  Superftition,  comparée  à  Teau,  & 


raux  d'Othon,  VIII ,  2 16.  Grande 
faute  qu'il  fit,  230. 
Suf&ages  donnez  par  tribus,  ou  par 


pourquoi,  VI,  175. 
Super ftitions  des  femmes  grolTes  à  la 
fcte  des  Lupcracles ,  VI ,  3  09. 


2lOr 


Centuries, II,504.Donne2 de  «f-    Superftition ,  plus  injurient  à  Dieu 
fus  les  toits ,  V ,  ^^4.  que  Tirrdigion ,  VI ,  3  j^. 

SufFragedonné  par  un  Juge  après  le    Supplicaoon,  la  plus  grande  &  la  plua 
Jugement  rendu ,  VII ,  jg  i.  torte ,  II ,  ^4.  Très-ancienne,  ilnd^ 

Sujets, lestroischofcsquijics engagent    Supplice  des  auges  en  Perfe,quçl  , 
à  êtte  fidèles  à  leur  Roi,  VIII,        VIII,  50. 

Supplice  des  empoifonneurs,  quel 

en  Perfe,  Vni,38. 
Sura,  fumom,  pourquoi  donné  à 

Cornélius  Lentulus ,  VII ,  loi. 

Surena, Officier  très-cônfidcrable  i 

l'armée  du  Roi  des  Pcrfes ,  V ,  5  2. 

Sa  magnificence ,  &  fon  train ,  ih^ 

'  Droit  héréditaire  dans  fa  famiJie , 


Sulpitius,  Tribun  militaire ,  s'abou- 
che avec  Brennus ,  &  règle  avec 
lui  la  capitulation  du  Capitole  II , 
145. 

Sulpititts,Galba,  &  Publicius  Tappu- 
lus ,  Généraux  envoyez  contre 
Philippe,  leur  conduite ,  III ,  474, 
TfmrHh 
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ibi4  S9  valeur»  ihid  ^ttatftgSrm 
dont  il  uCk  en  marchait  contre 
CwlTuç,  58,UfeÊMf4oîtill%on 
4es  Mpdes,  &c  portpit  coiBfne  eux 
les  cheveux  firilez  &inipartis ,  59* 
Envoyé  un  orucbement  2  Carres 

{iropoferune  confeience  à  Cral- 
u$,74.  A  recours  àU  rufc  pour 
Tabufer,  77.  Difcpurs  trompeur 
qu'il  tieRtauYRoi|iaiDS,78.Sol| 
orgupil,  8o*  Epxoyc  k  Hyrodcs 
I;^  ifcte  de  Criiflus,  gi.  Pompe 
burlefque  qu'il  prépare  m  euifc 
de  «riofnpbc ,  i^iJ,  AÂèfiible  fo 
Sénat  de  Scleucie,  &  produit  les 
livres  obfeenes  d- Ari(U4e  trP4vc% 
dans  tes  bagues  deRuftius»  i). 
S^.ge  Jugement  de  ces  Sénateurs  » 
itiJ.  Son  train  infâme,  S4.  Son  fr- 
ôlée à  quoi  comparée  3  i^ii^^Hy  ro- 
des le  raitmourir ,  88.     « 

Surnoms  ,  d'où  tire^ ,  Il  ^  4*^.  487. 
Surnoms  inpcqu^urs^l^rttp  nùgt 
parmi  les  Romains,  it.  Surnoms 
cirez  àcs  spall^urs  cbi  çprps ,  ac 
£>nt  pas  hopteux  ,  iki4^ 

Sulàmitnres^c^cle  dû  Phamiabaie, 
II ,  4^1. 

Sutrium,  pris  par  Ifss  Tf^fcaQS  »  & 
repris  par  Camill^sdap$.|f  sneme 
iour ,  II ,  i^ow 

Sybarites,  paot  dHin  Sybarite  fur  les 
Sparti^^s ,  III ,  84.  Peupk  fondu 
parle  luxe  &  paFlanK^e(re^85. 

$ycophantes  propramentdits,  1,414. 

Sycopbantes  ^  augoiçmenf  dans  les 
villes  à  mcfurç  que  ie  pefipk  eft 

£  lus  fier  &  plus  infoleivt,  III,  3  li. 
a,  fcfn  anneau^  IV,  zi^  Con- 
damne TAfie  à  une  afpendc  de 
vingt  Yntlle  ta^ens  ^  351^.  Son  ori^ 
^ne  ,^15.  Noucri  dans  une  fpnit- 
ne  fort  medjocre,  116.  Sa  figure  Se 
fcn  air,  217.  Pouiquçi  ^pelié 
Sylla  ^  ri8.  Pafla  là  jeuaette  d^ns 
tes  ftm  ii^amçs  déiK^if^^  i4^ 


NEHAtE 

vorwms,  iki4*   Gowrçwç  par 
k«  Mî«)ps&  Bat^ewrs^  ai^H 
aima  une  Courtifane  qisi  le  fie  fim 
herifUr,  i^iW.  Il  va<  C^eftcurm  Ar 
j^qpfifi^ps  Marins  ^i^.  Pcviinic 
fon  Lieutenant ,  &  eftÊMt  Trit^on 
.   dp  ipillf  bommcs,  4i*»  U  pmi4 
prifonnier  le  Gén^r4  4fis  Tedolàr 
gtf ,  1^  Q^m  Marins  petit 
s'attacher  à  C^ituliis ,  8c  acquiert 
bo^ucoQp  de  fép«tt|ioii ,    itiéL 
Chargé  du  foin  de  ^lire  veidr  des 
vivras  à  farmce^  &  comment  il 
$*en  acquitta,  215.  Source  dtllni« 
mitié qn*il cutpQue  Miftus^ iiié^ 
Demande  U  Pretuve  Urbaiôc^ft 
e(l  re^ ,  ks  m(bn$  qu*tt  4legue 
de  ce  refus,  224*  Il  ç(k  ^t  je- 
teur l'année  Suivante,  iM*  Enr 
vpyé  en  Capp^doce ,  fc  Ir  véri- 
table fujct  4e  cette  e^poËtion  , 
Z2,y  Ucb^C^Ger^s  &  rétablit 
Ariobarfamt ,  iffid*  le  ptamor  I 
qui  les  Parrhes  ayent  envoyé  mie 
Ambaflad^,  22^.  Ce  mTd  fit  i 
Paudience  qu'il  donna  a  cet  Am- 
bufi&deur,  nfid.  S^grviiitui  jMféh 
dite    par    m    A(^ique  grand 
phyfioAomiAe  ^  HiJ.  Rapportoit 
tous  fes exploits  à  la  Fortune,  & 
donnoit  plus  à  la  Fortune  qu'à  h 
Vertu,  225.  Ce  qu^ldk^ fi» ac- 
tions (bnsles  mémoires,  iiid.  Son 
entêeeipeatpourks  fimges,^  230. 
Il  s^appUque  à  un  prodige ,  &  Tex? 
plaque  en  fa  faveur  ,itfid.  InégaE* 
té  de  fes  mœurs  &  de  fon  caraâe> 
re,  237.  U  néglige  de  recherche^ 
&  de  punir  les  auteurs'  du  n^eurtrc 
d'to  de  fcs  Lif  utenans,2^2«  Nom- 
mé Confiilavcc  Pompeius  Kufî»^ 
ilid.  n  époufè  Ceci£a  fille  de 
Metelhis  mndf  Pontife- ,.  ilidl 
CA«&M»itesJiRomefitt€t«ttu 
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tlsigt,iiid.  Il  avott  époufe  plu* 
£eurs  femmes  avant  Metdla,  1/33. 
Gouremé  par  MetcUa^  ihid.  Mar- 
che contre  Rome  à  Ja  tête  de  fes 
troUpes^  24c(.  Comment  ks  fol- 
dat$  traitent  les  Prêteurs  <juc  le  Sé- 
nat lui  enroyohpdur  lùitiéfen- 
die  d'avancer,  ibU.  Eh  appro- 
chântdeRone ,  il  balancé  &  s'ar- 
fête^il eft  faiïurépar  an  Devin , 
i^i^  Songe  qtfil£t,  241.  Sonhor- 
f  ible  perfidie,  i42.Son  ena:ée  iRo- 
ihela  âinuse  à  la  main,  243.  Il 
cbaflè  Maiius  de  Rome  &  le  fait 
condamner  à  mort,  Ufid.  Met  fa 
têteàpcix,  244.  Rd&ntiment  du 
Sénat  &  du  peuple,  éid.  Il  part 
pour  aller  faire  la  guêtre  à  Mithri- 
date ,  245.  Aflîégele  Pircc  &don- 
ne  aifaut  fur  aflàut»  245.  Son  équi- 
page de  guerre,  248.  il  coupe  les 
allées  de  l'Académie  &  fè  fert  des 
thréfors  des  temples ,  ibid.  Sa  let«> 
tre  aux  Amphiâyons ,  ibld»  Ingé' 
nieufe  réponfe  qu^il  fitàCaphis, 
249 .  Ses  largeilès  fans  Bornes  pour 
fes  foldats ,  2  5 1 .  La  violente  paf- 
(îon  qu'il  avoit  de  prendre  Athè- 
nes, ib^  Piauédès^rocardsd'A- 
riftion  ^ibid.  Réponfe  qu'il  ùit  à 
une  harangue  impertinente  des 
Ambafladeurs  d'Athènes ,  2  5  3 .  Il 
profite  du  rapport  que  lui  foilt  fes 
efpions  fur  l'état  de  la  muraille 
d'Athènes ,  ibid.  Il  prend  la  ville^ 
154.  Sa  terrible  entrée  dans  Athè- 
nes ,  &  le  fang  qui  y  fut  répandu  , 
ibid  Enfin  il  pardonne  aux  Adie-, 
niens,  &  ce  qu^il  dit,  ajy.  Se 
rend  maître  du  Piréc ,  &  brûlé  fes 
fortifications  &  l'Arfenal ,  25^.  U 
quitte  l'Attiquc  pour  mener  fon 
armée  dans  la  Beotie,  &  en  eft 
blâmé,  fes  raifons,  257.  11  fouf.  - 
fire  les  bravades  des  Badmes,  25^, 
.  (on  adrefkpotfc  iréfoadf e  &s  tiour 
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pes  à  donner  la  bataille,  2^0* 
Pro^beties  qui  lui  arrivent  tous 
ksfounde  Lebadie  6c  de  l'antre 
de  Trophonms,  i6u  2e  i.  Son  or- 
dre de  bataille  pour  le  combat  de 
Cheronée^  2^4.  Il  le  gagne ,  2^8^ 
Trophées  qu'il  érigea ,  &c  leurs 
infcripQons^  z€^Ai  donne  des 
Jeux  de  mulique  à  Thebes  pour 
céleborer  la  yiâx>ire,  ibid.  Il  ôtc 
wx  Thebaîns  la  moitié  de  leur 
territoire,  ifv^  Arrivé  en  Théfla- 
lie,  pour  marcher  contre  Vale- 
rius  i^laccos,  ilrebrauflê  chemin 
de  Va  contre  Dor/leus,  271.  Fait 
creufèr  des  foflez  dans  la  plaine 
d'Ofichmxiene  pour  la  rendre  inu- 
tile aux  enâemis ,  273.  Ge  qu'il  dit 
à  iès  foldats  qui  fuy oient,  ibid. 
Gagne  le  combat  d'Orchomene, 

274.  Il  apprend  les  injuftices  & 
les  ctuautez  que  Ginna  &  Carbon 
cïei^eeilt  dans  Rome,  &  fon  em- 
barras iur  cette  nouvelle,  275* 
Son  entrevâë  aVec  Archelaus  , 
175.  27^.  Les  projpofitions  au'ils 
fe  font,  ibiducUc  réponfe  de 
Sylla  à  Archelaus, i^iW.  Il  lui  ac- 
corde la  pair  &  les  conditions  du 
taratté^  277.  Soins  qu'il  prend 
d*Archelaus  tombé  malade  à  La- 
riâè ,  les  prefens  qu'il  lui  fait,  & 
ce  que  eela  lui  attira,  ibid.  8c 

275.  Il  reçoit  des  Ambafiadeurs 
dé  Mithridatepour  la  ratification 
du  Ti^ité»  &  la  réponfe  fiere 
qu^il  leur  ùk^ibid.  Son  entrevue 
avec  Mithridate  àDardane,&  leur 
converfation^  279. 280.  Il  rccon- 
cilié  avec  lui  les  Rois  Ariobarza- 
ne  6c  Nicomedie,  ibid.  Raifons 
qu'il  donne  à  {es  troupes  du  Trair 
té  qu'il  avoit  fait  avec  Mithridate, 
287.  tl^marefae  contre  Fimbria  , 
ibidr  Impoficions  qa*il  met  fur  l' A- 
fie^  iHd^  U  lotowne  à  Athènes, 
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&  fc  fait  initier  aux  grands  My- 
fteres  ,  282.  Il  cft  attaqué  de  la 
goutte  &  va  fe  ba^ner  dans  les 
eaux  chaudes,  28).  Hiftoire  de 
quelques  pêcheurs  qui  lui  pré*^ 
fententdes  poifTons ,  Uid.  Ses  fol« 
dats  fe  cottifent  pour  lui  fournir 
Targent  dont  il  avoit  befoin ,  &  il 
lesrefiife,  28^.  Signes  Éivorables 

SLii  lui  arrivent  à  Tarente ,  ihid. 
défait  les  deux  atmécs  du 
jeune  Marius  &  de  Norbanus  , 
287.  Un  efdavc  ùï^  delà  fureur 
divine,  lui  annonce  de  grands 
fuccès ,  j8  8 .  Rufc  dont  il  ula  pour 
pratiquer  &  gagner  lesfoldacsde 
Scipion,  289,  Ses  confcrences 
jf^ec  Scipion  ,  ihid.  Ses  (bldats 
dreffez  à  toutes  fortes  de  rufes, 
ibiJ.  Toute  l'armée  de  Scipion 
pafTe  dans  fon  parti,  290.  Le 
Lion  &  le  Renard  dans  l'ame  de 
Sylla ,  ihiiL  Songe  de  Sylla ,  ihid. 
Il  gagne  une  grande  bataille  con- 
tre le  jeune  Marius,  ayi.  2^2.  Il 
défait  Telefinus  aux  portes  de 
Rome ,  254.  Il  porte  fur  lui  une 
pedte  figure  d'Apollon  toute  d'or, 
a,  11  la  baife  &  lui  ardrefTc  il» 
prières  dans  ce  combat,  295.  La 
Bovelle  fe  répand  qu*ii  avoit  été 
tué  dans  le  combat,  196.  Sa. 
cnmuté  &  fon  horrible  fang  froid , 
297.  Différence  entre  lui  &  Ma- 
rius ,  itid.  Remplit  Rome  de 
meturtre  &  de  fang ,  2^ .  Ses  pro- 
fcriptions^  299.  30a.  Fait  le  pro- 
cès aux  Habitans  de  Prenefte  ^ 
301.  Il  en  fait  égorger  douze 
mille  fans  aucune  formalité  ^  iiid^ 
Ce  quil  fit  pour  Catilina  ,  ibidi. 
Il  fe  nomme  lui- même  Didateur, 
&  le  plein  pouvoir  qu'il  s'arroge^ 
J02.  Ses  adjudications  infâmes, 
303 .  Ilfeit  tuer  Lueretius  OfFcUa ,. 
ài^E  fait  alliance  avec  Fompée^ 
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ibid.  Son  triomphe^  304.  tf  or- 
donne qu'on  l'appelle  Félix  heu- 
reux ,  ibid.  -Il  fc  nonmioit  lui-- 
même  Efafhredite^  ibid.  Noms 
qu'il  donna  aU  fils  &  à  la  fille 
qufil  eut  de  fa  femme  Metella, 
305.11  a  Faudace  de  fc  démettre 
de  la  Diâature  ,  ibid.  Mot  qu'il 
dit  ï  Pompée  fur  ce  qu'il  avoit 
fait  nommer  Confid  Lepidus^ 
30^.  Confacre  la  dixme  de  fes 
biens  à  Hercule,  &  donne  au 
peuple  de  magnifiques  feftins  ^ 
ibid.  Sa  fupcrftidon ,  ibid.  Il  Eût 
des  funérailles  magnifiques  à  fa 
femme  Metella  à  qui  il  avoit  on- 
voyé  la  lettre  de  divorce  pendant 

au'elle  étoît  à  l'extrémité,  307,. 
cherche  à  fe  confolcr  dans  la 
.débauche  &  la  bonne  chère ,  ibid. 
Il  époufe  Valérie,  &  comment 
naquit  cette  paiCon  ,.  308.  St$ 
conmierces  iniîmes  jt^qu'à  fa 
vicilieflfe  ,  ibid^  Horrible  mala- 
die dont  il  mourut,  309.  310» 
Il  prévit  &,  mort,  &  en  avertit 
fur  la  prédidion  que  lui  avoient 
faite  les  Cl^aldéens,  310.  Il  ache- 
vé le  XXII.  liv.  de  fes  mémoires 
deux  jours  avant  fà  mort,  ibid. 
Son  fils  lui  apparoir  en  fonge^ 
ce  qu'il  lui  dit ,  3 1  !•  Ce  qu'il  fit 
deux  jours  avant  ù  mort,  &  la  veil- 
le ,  &  les  enfans  qu'il  kifla ,  itidé 
Ses  funérailles,  312»  Sa  ftattië, 
&  celle  de  fon  Eâeur  f^ite  de  d- 
namome  &  d'encens,  /W,  La  For^ 
tune  achevé  ks  obfequrs  ,&c  owik 
ment  ,313.  Son  épttapfae ,  qu'il  fit 
lui-même,  ibid.^  Mot  de  lui  fur 
une  enchère  qu'on  mit  fur  une 
maifon  qu'il  faifoit  vendre,  318.^ 
Ses  avantages  fur  Lyfandre  ,1V, 
319. 320. 32r.  J22. 323.  324.Beatr 
mot  de  lui  à  CrafTus ,  qui  lui  de- 
mandoit  une  cfcoj^,  Y ,  ij^JU? 
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tient  en  Italie  ,  Se  h    plupart 
des  Romains  le  retirent  dans  fan 
camp,    Î28.    Ce  qu'il  dit  fur 
la  faafTe  nouvelle  qa'il  reçut  de 
la  révolte  de  Pompée,  341.  Il  va 
audevant  de  lui  &  lui  donne  le 
furnom  de  Grand  ^  itiJ.  S'oppofe 
au  triomphe  de  Pompée  «  ies  rat- 
ions ,  3  44.  Ce  qu'il  dit  à  Pompée 
fur  le  Confulat  qu'il  avoit  procuré 
àLepidus,  347.  Sa  maifvaife  vo- 
lonté pour  Pompée   ^arut  fur 
tout  dans  fonteftament^  î^/^.Ne 
peut  obliger  Ceikr  à  répudier  fit 
temme  Comelie,  VI,  183.  Mot 
île  lui  fur  Cefàr  ,185.  Donne  à 
Rome  le  Tournoy  appelle  Troye , 
VI,  444.  Il  s'amufoit   fouvcnt 
-avec  Caton  &  Caejrion ,  encore 
enfans,44  5*  Sa  maifon  reifembloit 
à  un  enfer,  stid. 
Syllaces ,  arrive  à  la  Cour  du  Roi  Hy- 
rodes  avec  la  tcte  de  Craflus ,  V  , 
85.8^. 
Symboles  de  Py thagore ,  1 ,  310. 
Synalus,  Carthaginois,  commandant 
de  Minoa,  VII ,  490.  Services  qu'il 
rendit  à  Dion,  i^/W. 
Synapothanumenes ,  nom  d'une  cotte- 
rie  établie  par  Antoine  &parCleo- 
pâtre ,  VII ,  40^. 
Sytacufains ,  fètes  qu'ils  célebroient 
en  l'honneur  de  Diane ,  III ,  loj» 
Nommep^  trois  Généraux  au  lieu 
de  quinze  qu'ils  avoient ,  IV ,  5^2. 
Envoycnt  faire  un  fàcrifice  dans 
le  temple  d'Hercule,  qui  jufquts- 
-  U  avoit  été  au  pouvoir  des  en- 
nemis, V,  58^.  Grande  vidoi- 
rc  qu'ils  remportent ,  ils  décorent 
les  arbres  du  champ  de  bataille 
its  armes  captives ,  &  rentrent 
triompbans dans  leur  ville,  594. 
Ils  font  une  fètc  folcmnellc  du 
Jour  que  Nicias  fur  pris, 555,Com- 
parezà  des  convalefcens^  &  fuç 
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quoi ,  VII ,  5 1 1  •  Ils  élifent  vingt- 
cinq  nouveaux  Officiers,&pref- 
fent  les  foldats  étrangers  d'aban- 
donner Dion,  512. Ils  attaquent 
fes  foldats  dans  la  ville ,  ibid.  Us 
prennent  la  fuite  deux  fois,  513. 
Battent  Nypfius,  515.  S'aban- 
donnent à  la  débauche  ,  & 
perdent  leur  ville,  51^.  Grand 
meurtre  dts  Citoyens ,  ihicL  Ils  fc 
repentent  de  leur  ingratitude ,  & 
de  leur  folie,  517.  11$  cnvoyent 
des  députez  à  Dion  pour  le  prier 
de  revenir,  518.  Ils  congédient 
leurs  troupes  de  mer,  &  pourquoi; 

53  i- 
Syracufe,  fon  malheureux  état,  après 
la  mort  de  Dion ,  III ,  2.  Colonie 
de  Corinthe ,  3.  Un  affemblagede 

{JuHcurs  villes,  3^.  Saccagée, & 
es richefles qu'on  y  trouva,  209. 
Si  la  prife  de  Syraculè  eft  un  moin- 
dre exploit  que  de  s'être  appro- 
ché de  Spane,  248. 

Syriens  leur  origine,  IV ,  447. 

Syrmus,  Roi  des  Triballes,  défait 
par  Alexandre ,  VI ,  24. 

Syrus  ^  fils  d'Apollon  &  delà  Nym- 
phe Sinope,  fille  d'Afophus,  les 
Syriens  defcendus  de  ce  Héros, 
IV,44> 


TAble ,  un  des  moyens  les  plus 
propres ,  pour  concilier  l'ami- 
tié, 111,  397. 
Table  populaire  ic  charitable ,  com- 
bien plus  eftimablc  qu'une  table 
Ibmptueuiè,  IV,  505. 
Table ,  fcconde  table ,  la  table  des  li- 
bations, V ,  $€f. 
Tables  de  Sparte ,  de  combien  de 
perfonnes ,  &  ce  que  chacun  con- 
tribuoit*  I,  210.  Etoient  une  é- 
.  cok  de  jOigeiTc  pour  les  enfant; 
Xxx  ny 
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^i  I. Coftknéûcon  clifolt  ceux  qui 
dévoient  y  être  reçus,  m. 

Tables  aftronooiiques^dutemsde 
Varon,  I,  m. 

Tables  dredees  pour  Toxplicadondes 
fongcs^III,  3JI- 

Tables ,  où  etoit  le  dénombrement 
des  Syracu£ûns,  prifespArles  A- 
thcniens,IV,  5  5  8.  Les  devina  en 
font  conftemez,  &  pourquoi^ 
itid. 

Table  de  cilivfe ,  jcttée  par  une  ton- 
ttine  de  Lycie ,  &  TOrades  gra- 
ve fur  cette  tâUe,  VI ,  57. 

Tables  Tribuniciennes^  gandées  au 
Capitole,  VII,  ijy. 

Tables  de  Delpbcs  Jtomes  d*argetit , 
>d*un travail  exquis  &d'iHi  grand 
OTix,V,^a5. 

Tableau  de  l'adieu  d'HcAor  &  d'An- 
dromaque  à  Elée ,  VII ,  5  8  8. 

Tablier  de  deux  couleurs  ,  dont 
étoit  ceint  le  fils  d'Aratus  quand 
il  fit  un  fàcrifice  à  fon  pcre,  VIII , 

Tachos ,  fe  révolte  contre  fon  maî- 
tre,  &  le  fait  Roi  des  Egyptiens, 
V,  30^.  307.  Sa  vanité  &  la  foUc 
aiTogance,  30^. 

Tactiques ,  Tart  de  Tactiques,  la  ci- 
me &  la  perfeâion  de  l'art  militai* 
re,III,  445. 

Tailles  du  tems  d'Ariftide ,  III , 
311.  Doublées  ôc  triplées  enfuite. 

Taille  que  les  étrangers  payoient  au 
Trcfor  à  Athènes ,  III ,  497. 

Talaflia^  ce  que  les  Grecs  entendent 
par  là, 1,113. 

TatafTius ,  homme  confiderable  par- 
mi les  Romains.  I,  iti.  Cnqtte 
les  Romains  faiioientaux  nôces, 
fon  origine,  m.  123. 

Tambours,  efpece  de  tamboun  dont 
fe  fervoient  les  Parthes ,  V ,  58. 

Jafçhetius,  Roi  (Jcs  ^baipsf  ^hif- 


ENERALE 

toire  très-Ëibuleufe,l,  87.  8S: 
Tardiondemus,  Roi  de  h  Cilide; 

fiq>erieure, VU,  }8^. 
Tarente,   pmc  par.  Fabius,  aban- 
donnée 4U  pillage,  te  Taigent 
qu^on  enrapporuauThréibr  ,  II, 

347- 

Tartfitms,  eav^yent  des  Anihê&' 
dco&  i  Fyrrus,  III,  $61.  Levas 
forces  piodigieulès^  iind.  Amollis 
parle  luxe  &  par  les  délices,  5^8 

Tarpetus^  Capitaine  de  k  garnlfoii 
duCapttole,  I,  i)o. 

Tarpeius  »  poukuivi  comme  traître 
par  Romulus,&  cond^lmné  au  der- 
nier fupplice ,  I ,  131. 

Tarpeiafa  fille,  6c  û  roauvaife  aâion, 
I3X.  Punie  par  la  récompenfe 
qu'elle  avoir  demandée,  ikuL  ^ 
xja. 

Tarquin  le  Superbe ,  fa  tyrannie ,  I , 
451*  Pièce  de  terre  desTarquaim 
confàcrée  i  Mars,  I,  4^5. 

Tarquin  vaincu ,  fe  retire  vers  Lars 
Forfepna^  1,481. 

Talquine  Veftale^  dédie  à  Mars  UQ 
champ  qui  lui  appartenoit  ^  Se 
les  prerog^ves  que  ceblui  atti- 
ra, I,  4^4. 

T^rrutas»  dcfcendant  de  Neoptole* 
me^  III,  530.  Ses  inœurs,  6c  £1 
généalogie»  531. 

Tarrutitts ,  aime  Larentia ,  6c  en  mou- 
rant  lui  laide  de  grands  biens ,  I , 

94- 
Tarrudus  ,  grand  Philofbphe   6c 
•  erand  Mathématicien,  droit  des 

norofcopes ,  I ,  i  x  2.  Fait  celle  de 

Romulus,  113. 
Tatia ,  femme  de  Numa  ia  grande 

iàgeflè,  284. 
Tatianus ,  laiffé  pour  garder  les  ma- 
chines d' A  ntoine ,  battu  &  tùé  par 

Phraate,  VII ^  349. 
Tatius,  Rm  de  Cures  ,  comment 

punit  Tarpm^  qui  M  ayoit  U^ 
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Sa  demeure  à  Rome^  140.  Tué 
2QX  le&L^ufcimn^ji  9c  pourquoi, 
148.  Fieaux  que  <:ciiieiirtre  attire  à 
liomj^  ^  I  jo.  Comment  çeflcircat. 

Taureau  d'aitain  des  Ombsei^lV^ 

T^urton»  ineutenant  dcPhilippe  em- 
poUbnnc  Atatus ,  VUI ,  1 5^ 

Tai^rw  I  Général  <Us  amples  de  Mi* 
i^9S  ^  2.9^.  Tué  en  combattant  con- 
tre The£Ée,)7.  3». 

Taxe,  impoféc  fwp  tous  IçsGrccs  pour 
les  (rais  de  la  guerro  ^^  III ,  3  a  f . 

Taiile^  Génésaf  de  Mithridato»  ar- 
rire  en  Greco  avec  une  groHe 
année, IV,  aj^.  Envoyé  a  Ti- 
grane  par  Mkhridate,  6c  pour- 
quoi ,V,  45  5 .  Il  défabuîc  Tigrane 
oui  croyoit  que  les  Romains 
fuyaient  >  45  ^«  Son  entrevâë  avec 
Alexandre ,  VI  ^  14a* 

Thecnon,  un  efclare  d'Aratus,  VIII, 
71.  Comment  trompé  à  une  ref- 
fcmblance,  57, 

Thegy re ,  combat  de  Tcgyrc ,  le  pré- 
lude de  la  bataille  de  U^uâres,  IH, 
113.  11^. 

Teleclide  ^  beau  mot  qu*U  dit  à  Tt»> 
moleon  ,111,  13. 

Tcles, homme  de  grande  réputatioir 
pour  Ibn  courage.  II,  275. 

Tekndes,  un  des  députez  des  aQiez 
envoyé  à  Dion,  VII,  518- 

Telefîppa ,  counifanne  de  condition 
libre, maîtrcfTe  d'Euryloque  d*E- 
fféc,VI,io3. 

Teleutias ,  frère  utérin  tfAgefilas,  eft 
fait  Général  de  la  flotte,  V,4^9. 

Tellus  ^  en  qui  heureux ,.  1 ,  344.  Son 
bonheur,  504* 

Temenides  de  Leucade^fe  jointe 
DioB,  VU,  48  a, 

Tempe  ,Keu  délicieux  de  laTbeffib- 


plus 
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Tempcwment  qui  contribue  le  pïiîs 
aux  vertus  politiques ,  11^  454, 

Temples,  les  Payens  n'enterroient 
point  dans  les  templei^  1, 15^. 

Temple  de  Jupiter  Capitolin ,  I  , 
477.  Rufc  de  Valerius  frère  de 
Publicpla.^  pour  empêcher  Ho- 
satiu^  de  faire  h  confecration  de 
ce  temple,  479.  Brûlé  pendant 
les  guerres  civiles,  &  reoâti  par 
Sylla ,  4^  Brûlé  encore  dan» 
U  fl^dition  de  Vitcllus ,  &  relevé 
pr  Vefpafien ,  Urid.  Brûlé  pour 
la  troidéme  fois  j,  &  rebâti  par  Dor 
mitien ,  481*  Ce  que  coûta  k  do^' 
rure feule  de  ce  dernier,  iiid. 

Temple  à  la  Fortune  des  fcmme$^  bâ- 
ti en  quelle  occaHon^  II ,  541. 

Temple  de  Ceres  Eleuunicnne,  &  de 

^  Pro£erpine,III,i88. 

Templcd'Heraclce,  où  l'on  évoquoic 
lésâmes  des  trépaflèz,  IV ,  342. 

Temple  d*Hecatomb3K>n ,  V ,  570. 

Temple  «le  la  liberté ,  bâti  par  Clo- 
diui,VlI,i34, 

Temple  d'Hercule ,  brûlé  par  k  fou« 
dre  à  Patres,  Vil,  588. 

Temi  ^aiTocié  avec  le  travaillée  au'il 
£dt ,  II ,  xij.  lit.  Le  meilleur 
eonfciUer,  24Z.  Le  pouvoir  qu^il 
a  à  k  guerre  ,  529.  Eft  fou  vent 
phis  utile  que  les  armes  quandon 
lirait  en  profiter ,  III ,  ^i  3 .  La  plu» 
préc;eu&  des  chojfcs ,  V ,  xi  j.  Ami 
èc  allié  très-fôr  pour  ceux  qui  fça- 
ventle  Gonnoître,  i^é.  Souvent 
un  terrible  adverfàirc,  VI ,  3^^; 
Emouflck  pointe  de  la  Tyrannie^ 
y  54.La  plus  précieufe  de  toutes  let 
dépcnfes,VII,  328. 

Tente  magnifique  où  ton  éleva  le 
throne  d^AIexandie  après  la  mort^ 
Se  où  l'ontenoitle  Confeil,V^ 

Tente  donnée  aux  dépens  du  Public 
aux  Officiexs^qu'onenvoyoit  pC«r 
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quelque  fondion,  V  ,  ^43. 

Teratius ,  un  domeftique  de  Tarchc- 
dus ,  qui  expofa  Remus  &  Romu- 
lus  fur  le  bord  du  Tibre,  1 ,  8^. 

Tercntiâ,  femme  de  Giceron ,  fon 
caradere,  VII ,  107.  La  cauîc  de 
la  haine  qu'elle  avoit  pour  Clo- 
dius,  125.  Sa  mauvai(c  humeur, 
&  le  pouvoir  qu'elle  avoit  fur  fon 
mari,  ihiJ. 

Tercntius  Culeo ,  Tribun  du  peuple, 
ce  qu*il  fit  ordonner ,  III,  510, 

Tercntius  Lucius,  entreprend  d'aflat 
finer  Pompée ,  V ,  324. 

Tcrentius  Evocatus,  tuë  Galba,  VIII, 
211. 

.Terme ,  Dieu  des  bornes,,  fesfacrifi- 
ces  quels ,  1 ,  3  27. 

Termerus^  à  qui  Hercule  cafla  la  tête, 
1,21. 

MalTermerien ^  proverbe  ,1,22. 

Terpandre,  Thaïes  &  Pherecyde; 
quoiqu'étrangcrs,  honorez  à  Spar- 
te, &  pourquoi,  V,  52.8. 

Terres confacréçs  aux  Héros  ,1,50. 

Terre  Olympique,  fon  temple,  I, 
61. 

Terre  que  l'on  portoit  de  fon  p^ys , 
tenoit  Ueu  de  patrie ,  1 ,  108. 

Terres  engagées  &  hypothéquées, 
comment  marquées  à  Athènes,  I , 
401. 

Terres  facrées,  quelles,  II,  i€6. 

Terres  vigoureufcs  &  fortes ,  portent 
àt  méchantes  chofes  fi  elles  ne 
font  cultivées,  II,  4^5. 

Terre  purgée  par  les  eaux  du  ciel , 

IV,  49.  .^ 

Terpandre,  pourquoi  appelle  a  La- 

cedémone,  I,  2^1. 

Tefleraire,  quel  Officier  dans  1- ar- 
mée Romaipe,  VHI,  204. 

fête  humaine ,  trouvée  toute  fraîche 
lorfqu'on  crcufoit  les  fondcmenj 
duCapitole,  II,  150.  L'augure 
*qu'oncn  tiroit,  151. 


E  Ï^EÏLÀL  E 

Tctc  d'un  âne  vendue  dix  écus,  VIII; 
48. 

Teucer,  dénonciateur  contre  Aid- 
biade,II,   415. 

Teutamus ,  un  dés  Commandans  des 
Argyrafpides,V,  194.  Son  envie 

^  contre  Eumenes,  1^5.  Confpire 
contre  lui ,  20^. 

Teutons  &  Ambrons ,  affireux  à  voir; 
IV,  34.  Défilent  devant  Marius 
pendant  fix  jours ,  41.  Courage 
héroïque  de  leurs  femmes,  4  j. 

Thais ,  courtifkne ,  maîtreflè  de  Pto-. 
lemée ,  difcours  qu'elle  tint  â  Ale- 
xandre, VI,  94, 

Thaïes ,  Poète  Lyrique ,  un  des  fepe 
SagesdcGreceiilyaeudeux  Tha- 
ïes ,  erreur  de  Plutarque  fur  cela , 
I ,  ii$.  Se  mêla  de  marchandife, 
370.  Le  premier  qui  pouffa  fcs 
fi>eculations  au-delà  its  choRs 
cl'ufagc,  3  7  3 .  Sa  con  verfation  avec 
Solon ,  3  77.  Adopta  un  fils  de  la 
iœur,  378.  Préflcntiment  qu'il  eut 
fur  Miler,  393. 

Thalia ,  la  première  qui  fc  broîiiUa 
avec  fa  fcUe-mcre,  I,  359. 

Thallus,  fils  de  Cyneas,  ià valeur; 

VI,  385. 
Thamus ,  Pilote  Egyptien ,  ce  qui  lui 

arriva,  VIII,  285. 
ThargcUa,  courtifane,  les  fcrviccs 

qu'elle  rendoit  au  Roi  de  Pcrfe, 

n,  251. 
Theano ,  PrctrefTe  du  temple  d'A- 

graule ,  mot  hardi  qu'elle  dit ,  II , 

421. 
Théâtre,  \ts  places  n'y  étoicnt  pas 

encore  diftinguées  du  tems  de  Syi- 

la,  IV,  307. 
Thebains,  ne  fçavoientpas  parler;' 

II,  372.  Sufpeds  auxLacedémo- 
îiiens  qu'ils  venoient  de  fecourir , 

III ,  9  2.  Un  de  leurs  décrets ,  9f. 
•  Leur  grand  éloge,  i52.Tenoient 

Ip parti 4c Philippe,  481.  Embtat 
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(snt  celui  âcs  Romains ,  48  2.  Leur 
glorieufe  retraite  à  la  bataille  de 
Gheroncc  ,  V  ,  1^4.  S^cagent 
la  Laconie  la  flamme  à  là  main  ; 
19^  Ilspaffentl'Eurotas,  2^  y.  Se 
retirent,  298.  Leurrevolte,& leur 
audace,  VI,  24.  25.  Leurpuni- 
tion&  les  horibles  calamitez  qu'ils 
fouHrirent,  16.  Les  plus  aguerris 
des  Grecs,  VII,  j 5. Grands  fçr- 
vices  qu'ils  avoient  reçus  de  Phi- 
lippe, itid.  Leurs  guerres  conti- 
nuelles avec  les  Athéniens ,  itid. 
Egorgent  la  garnifon  Lacedémo* 
nicnne  ,  45. 
Thebc,  fille  de  Jafon,   &  femme 
•   d'Alexandre,  Tyran  de  Pheres  , 
III,  142,  Va  voir  Pelopidas dans 
la  prifon^  converfation  qu'elle  a 
avec  lui,  143.  Avec  fcs  trois  frères 
elle  fait  complot  fecret  de  tuer  fon 
mari ,  &  lacnanierc  dont  elle  l'exé- 
cute,   lé^O.  lél. 

Themis,  la  même  que  Carmema^l^ 

jrhemiftocle^  fa  naiflance,  H  ,  i. 
Orgueilleufe  adrefTe  dontilfe  fer- 
vit  en  faveur  des  bâtards ,  3.  Il 
étoit  dc'la  maifon  des  Lycome- 
Jiens ,  ib.  Son  enfance  Sç  fes  qua- 
litez,4.Cc  quefbn  Préccpteurlui 
difoitfouvent,  r^i<£  Les  chofes 
dont  ri  faiibit  le  plus  de  cas ,  ihid. 
Rcponfcqu'ilfita  une  raillerie,  5. 
Dilciple  d'Anaxàgore ,  &  de  Me- 
liflus,  é.  De  Mncfiphilus ,  7.  Sa 
jeunefTeimpetueufe  &  inégale,  8. 
Ennemi  de  toute  forte  d'étude  , 
j&c  porté  à  tout  ce  qu'il  y.avoit  de 

Î)lus mauvais, iÉi«/  &9.Ce  que 
on  père  lui  dit  un  jour  pour  le 
xiétourncrdcs  affaires ,  ih.  A<5tion 
de  lui  fort  indécente ,  itid.  Son 
ardeur  pour  la  gloire ,  i  o.  Sa  hai- 
ne pour  Ariftiae,  &  iicaufe,ié. 
fiosx  caraûcrc ,  i x.  III ,  25^. So4 
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ambition,  II,  11. &  17.  Les  tro-: 
phées    de      Miltiade     Tempe- 
choient  4e dormir,  ibid.  Sa  gran- 
de prévoyance,  iiid.  Sage  em- 
ploi qu'il  fait  des  finances ,  1 2. 
Comment  il  vient  à  bout  de  pcr- 
fuader  aux  Athéniens  defcâtir  des 
vaiflcaux,  ibid.  Reproche  qu'on 
lui  faifoit,  14.  Dans  quelle  vue 
il  amaflbit  de  l'argent,  17.  Accufc 
id*une  avarice  fordidc,   itUL  Ce 
qu'il  dit  à  Philides  qui  lui  a  voit 
cefufé  un  poulain,  ibid.  Il  fait 
venir  chez  lui  un  Joueur  d'inftru- 
mens ,  &  pourquoi ,  1 8 .  Accufé 
d'infolence  &  de  préfomption  ^ 
ibid.  Il  fait  les  firais  d'une  tragédie 
avec  beaucoup  de  magnificence, 
remporte  le  prix ,  Se  confacre  fa 
viiftoire  fur  une  plaque  d'airain  , 
ihidàci^.  Pourquoi  il  étoit  très- 
agréable  au  peuple,  ibid.  Belle 
céponfe  qu'il  fit  à  Simonide,  20. 
Reproche  qu'il  lui  faifoit ,  ibid.  Il 
fait  bannir  Ariftide,  ib.  S'il  fut  Ar- 
chonte deux  ans  avant  la  bataille 
de  Marathon ,  ibid.  Belle  aftion 
•dç  lui,  21.  Ce  qu'il  fit  à  l'inter- 
prète des  Ambaffadeurs  du  Roi 
de  Perfe,  ibid.  Sa  fe vérité  envers 
ArthenMus  de  Zcle  ,  22.  La  plus 
grande  de  fes  aftions ,  ibid.  Elu 
Général,  il  veut  obliger  les  Athé- 
niens à  monter  fur  mer,  ibid.  Les 
Athéniens  s'y  oppofent ,  &  ce  qui 
les  força  à  fc  rendre  à  fon  avis  , 

23.  Il  céda  le  Commandement  de 
la  flotte àfEurybiadc,  &  fut  parla 
l'unique  caufedufalutdes  Grecs, 

24.  Comment  il  empêcha  Eury- 
biade  de  regagner  le  dedans  de 
la  Grèce,  ibid.  Stratagème  dont  il 
fe  fervit  pour  retenir  un  Capitai- 
ne de  vaifleau  quivouloitfereti- 
cer,  i6.  Autre  ftratagême  pour 
obliger  les  Ioniens  à  quitter  h 

:■  -y  y  y. 
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parti  des  Pcrfes,ou  pour  les  rendre 
fufpcds,  29.  Son  adreffc  pour 
obliger  les  Athéniens  à  quitter  la 
ville  &  monter  fur  mer ,  3 1 .  Il  eft 
le  feul  qui  comprend  le  fens  de 
l'oracle  qui  'appclloit  Salamine 
Divine ,  32.  Sa  rufc  pour  trouver 
l'argent  ncceflaire  pour  l'embar- 
quement, 34^  Il  dreffe  un  décret 
pour  le  rappel  d'Ariftide,  ^6.  Ses 
réponfes  à  Eurybiadc,  37.  Rc- 
ponfe  qu'il  fit  à  un  Officier  qui  lui 
avoit  parlé  avec  infblcnce,  Hfid. 
Bon  mot  qu'il  dit  à  un  Eretrien, 

38.  Stratagème  dont  il  ufa  pour 
empêcher  les  Grecs  de  fc retirer, 

39.  Avis  qu'il  fait  donner  à  Xer- 
xes,  40,  Il  découvre  à  Ariftidc 
ion  fecret,  &  l'avis  qu*il  avoit 
fait  donner  à  Xcrxes ,  itid.  Sacri- 
fie trois  prifonniers  à  Bacchus , 
44.  Son  habileté  pour  choifir  le 
lieu  &  l'heure  du  combat  à  Sala- 

-  .mine,  itid.  Après  la  bataille  il 
fait  femblant  de  vouloir  paffer 
dMis  FHellefpont ,  &  le  propofe  à 
Ariftide ,  47.  Oppofition  d'Arifti- 
de  à  cet  avis ,  ihid.  Avis  qu'il 
envoyé  donner  à  Xcrxes,  49.  Sa 
prudence  iauva  la  Grèce ,  &  la 
preuve  de  cette  verité,i^i^  Il  rem- 
porte le  prix  de  la  ûgeffe  à  cette 
bataille,  50.  Honoré  d'une  cou- 
ronne d'olivier  par  les  Spartia- 
tes ,  ibid.  Us  lui  donnent  le  plus 
beau  char  qui  fût  dans  Sparte  , 
51.  Honneur  qu'on  lui  ht  aux 
Jeux  Olympiques  trois  ans  après , 
&  combien  il  en  fiit  ravi ,  ibid. 
Ridicule  ambition  où  il  fe  laiffa 
aller^/ié/V.  Bons  mots  de  lui,  52. 
53.  Fable  qu'il  inventa  pour  ré- 
pondre à  un  impertinent  ji^/^  Il 
aime  mieux  pour  £1  fille ,  un  hom- 
me fans  bien,  qu'un  bien  fans 
hoinme,  ibidf  II  rebâtit  Athènes 
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ruinée  par  les  Barbares,  Se  com- 
ment il  araufa  les  Ephores  pour  les 
empêcher  de  s'y  oppofer ,  54.  Il 
,  bâtit  &  fortifie  le  Piréc ,  û  vue , 
55.  Suivit  en  cela  une  politique 
toute  oppo(ee  à  celle  des  anciens 

.  Rois  d'Athènes ,  i^/W.  Reproche 
que  lui  fait  Ariftophaae ,  réfuté, 
ibid.  Grand  defTein  qu'il  avoit 
imaginé|>our  augmenter  fesforces 
demcr,  $6,  57.  U  a  ordre  de  le 

•  communiquera  Ariftidc  qui  le  re- 
jette, ibid.  Il  s'oppof«  à  une  pro- 
pofitlon  des  Laccdémoniens ,  fk 
raifon ,  ibid.  U  s'attire  par  là  leur 
haine,  58.  Il  s'attire  la  hainedes 
Alliez  par  fesexadions,i^i^  Ce 
qu'il  dit  à  ceux  d'Andros  ,  ibid* 
Traite  de  fatyre  contre  lui',  59. 
Comment  fe  rend  infupportable  à 
fes  Citoyens ,  ^o.  U  kur  déplaît 
en  bâtiitantun  temple  à  Diane 
Ariftobule  ,  ibid.  Sa.ftatuc  dans 
le  temple  de  Diane  Ariftobule  ,  fk 
phyfionomie  héroïque, 6" i.  U  eft 

.  banni  du  ban  de  î'Oftracifinc, 
ibid.  U  refîife  d'entrer  dans  la  con- 
fpiration  de  Paufanias  Roi  de 
Sparte ,  ibid  &  ^2.  Il  eft  foup- 
çonné  &  calomnié ,  &c  comment  il 
répond  à  ces  calomnies;^  ihid 
Les  Athéniens  veulent  le  faire 
prendre  pour  lui  fiiirc  fon  procès , 
^3^11  s'enfuit  à Corcirc  ,<le  là  en 
Epire ,  &  va  fe  réfugier  chez  Ad- 
mctc  ^ibid^  &  ^4.  Confeil  qu'il 

.  donne  aux  Grecs  afTemblez  à  O- 
lympie ,  ^5.  Il  s'embarque  à 
Pydne  pour  pafTer  en  Afie  ,  dan- 
ger qu'il  courut  à  Naxe  &  com- 
ment il  révita,  ibid.  Ses  biens 
confifquez/rs  amis  enfauventune 

.  partie,  66.  A  quoi  ils  montoient, 
ibid.  Arrivez  à  Cumes»  il  voit  qu'il 
eft  obfervé,  &  s'enfuit  a  i£gcs, 

.    où  il  demeura  caché  chez  Nko- 
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gcne,/i6/W.Le  Roi  de  Perfeavoit 
promis  deux  cens  talens  à  celui 
qui  le  lui  amcncroît,  ibid.  Son- 
ge bien  fingulier  qu'il  fit  chez 
Nicogene ,  &  fon  explication,  ^7. 
Il  arrive  à  la  Cour  du  grand  Roi  ; 
lorfque  Xcrxçs  vcnoit  de  mourir, 
^8.  ^9.  Difcours  qu'il  fait  à  At- 
taban  ^  Ctpitaine  de  mille  hom« 
mts ,  69.  70.  Ce  qu'il  dit  à  Ar- 
taxcrxe ,  ilnd,^  Il  lui  raconte  le 
fonge  qu'il  avoit  eu ,  &  l'oracle 

au'ilavoitreçu  de  Jupiter  à  Do* 
one ,  71.  Regarde  de  mauvais 
œil  par  les  Gardes  &  par  les  Offi- 
ciers du  grand  Roi, 72.  Accueil 
gracieux  qu'il  reçoit  du  Roi,  ibid. 
Il  demande  au  Roi  un  an  pour 
apprendre  la  Langue  des  Perfes , 
73,  Honneurs  que   le  RÔiluifai- 
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81.  Son  tombeau  dans  l'Attique 
près  i^u  port  de  Pirée ,  ibid.  Hon- 
neurs dont  fes  defcendans  joiiif- 
foientencoreà  Magnefiedu  tems 
de  iPlutarque ,  82.  Ce  que  The- 
miftocle  a  eu  de  femblable  avec 
GamiUus,  177.  193.  194.  Avan- 
tages de  Themiftode  furCamiUus, 
Tjj.  180.  183. 18^.  i87.Iln'avoit 
pas  beaucoup  d*Empire  fur  les 
mains  y  III,  2^4.  Sage  réponle 
qu'il  fait  à  Ariftide,  278.  Rail^ 
leries  qu'il  (aifoitfurle  définteref^' 
fement  d'Ariftide ,  3  23.  Réponfe 
qu'il  fit  à  ceux  qui  le  prioient  de 
chanter ,  IV ,  348.  Belle  adion  de 
lui,V,î?j. 
Theocritele  Devin,  comment  tira  de 
peine  Pelopidas  fur  Ion  fonge,  III, 
12^. 


(bit,  ibid.  Il  apprend  la  magie,  Theodedes ,  Poète  tragique  ,  VI, 
74.  Marque  du  grand  crédit  qu'il 
eut  à  la  Cour,  wid.  Mot  qu'il  dit 
à  fescnfen$,75.  Villes  que  le  Roi 
lui  donne  pour  fon  entretien,  ibid. 
Embûches  que  lui  drefiè  le  Sa- 
trape dclarPhrygie,&  comment 
il  les  évite,  7^.  La  merc  des  Dieux 
lui  apparoît  en  fonge  pour  l'a- 
vertir, /^iW.  Enrcconnoiflanccil 
lui  bâtit  un  temple,  qu'il  appella 
le  temple  de  Dyndimene,  dont  il 
fit  fa  nlle  grande  Prêtrcflc ,  77. 
Affaire  qu'il  s'attira  pour  avoir 
demande  au  Satrape  de  Lydie  la 
petite  Hydrophore ,  ibid.  &  78,  Il 


39- 
Théodore ,  ami  d'Alcibiade ,  II ,  412; 

Mot  hardi  de  lui  fur  Alcibiade  ^ 

4Î0. 
Théodore  de  Tarente,  Marchand 

d*efclaves,  VI,  5©. 
Théodore  l' Athénien ,  bel  argument 

qu'il faifoit,  VI,  438. 
Théodore ,  Pédagogue  d'Antyllus  ; 

les  mauvaifes  adiions  qu'il  fit  ^  &C 

fa  punition,  VII,  424. 
Theodotes,  fe  remet  à  ladifcretion 

de  Dion,  VII,  52^. 
Theodotus,Devin,  confcil  qu'il  don- 
ne à  Pyrrus,  III,  543. 


cft  retire  à  Magnefie,  Artaxcrxe     Thcodotus  de  Chio^  qui  enfeignoit 


l'envoyé  fommer  de  le  fcrvir  con 
tr«les  Grecs,  &  deft  mettre  à  la 
tctc  de  fes  troupes ,  ibid.  Il  refufe 
cet  honneur,  (csraifcns,79.Ilfe 
fait  mourir  en  beuvant  du  fang  de 
taureau  à  Taee  de  ^5.  ans,  ibid^ 
&89.Lesenmtis  qu'il  eut  de  deux 


la  Rhétorique  auRoi  Ptolemce, 
con|cil  qu'il  donne  à  ce  Prince,  V,' 
489.  Décide  du  fort  du  grand 
Pompée, i*/U  &  VII,  ^05.  La 
vie  miferablc  qu'il  mena ,  & 
fa  punition  .  V,  494.  6c  VII  , 
606. 


femmes ,  80.  Les  Magncficns  lui     Theogiton  de  Megare,  (âge  avis  qu'ij 
éjlevcptun  magnifique  tombeau^         doon^^  III^3ti>2. 
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Thcomneftc ,  Philofophc  Académi-  quoi  ^  VII  ,38. 

cicn ,  VII ,589.  Thermopylcs,  k  dernier  combatie^ 

Thcophane,  fcs  calomnies  contre  .     Thermopyles,  quand  donné,  II, 

Rutiiius,  V,  399«   Sa  malignité  z^. 

réfutée  par  le  bon  naturel  dePom-  Therycion ,  Spartiate ,  ami  de  Clco- 

péc,  425.  Son  avis  fur  la  retraite  menc,V,  558.  Difcours  qu'il  &it 

que  Pompée  doitchoifir,  48^.  Ca-  à  Cleomene ,  ^or.  U  fc  tue ,  ^03. 

pitairte  des  ouvriers  dans  Tarmée  Thcféc ,  fa  gén&dogie ,  1, 4.  L'origi^ 

de  Pompée ,  VII ,  14  <.  Bon  mot  de  ne  de  ce  nom,  9 .  Soji  Gouverneur^ 

Ciceron  fur  lui 3  ihiJ.  tb'pd. 

Théophile,  célèbre  armurier^  VI,  80.  Theiee,  levant  la  ^pierre ,  T,  i  jrA 

Théophile ,  Gouverneur  de  Corin-  quel  degré  parent  d-Hercule,  ij 


thc,fa.naifrancc  &  fk  fortune,  VII, 
•    402»^ 
Theophrafte ,  fcs  écrîtç  peu  connus 

du  tems  de  Sy lia ,  I V,  2  8  2.  r.  jén- 

dronicHs.  Beau  mot  de  lui ,  V ,  129. 

Son  jugement  fur  Demofthene  & 

fur  Dénudes, VII,  zi. 
Thcopompe,'Roi  de  Sparte,  beau 

mot  de  lui  à  fa  femme,  1 ,  200.  Au»- 

tre  bon  mot  de  lui,  241. 
Thcopompe,  Polcmarquc  de  Sparte, 

III,ir^.. 
Theopompc ,  Hïftorien ,  plus-enclin 

à  blâmer  qu'à  loiier ,  IV ,  2 1 2. 
Thcopompe  de  Gnidc ,  avoit  fait  le 

recuëH  des  Fables^,  VI,  281. 
Theores,  ceux  qui  étoient  choifis 

pour  mener  les  pompes  facrces  , 

VII,  19% 
Théorie, députation  que  les  Athé- 
niens envoïoient  toutes  les  années 

à  Delos,  I,  43.  IV,  J24. 
Theoridcs ,  fils  du  vieux  Dcnys,  VU, 

455; 

Theoris,  le  vaiflcaa  qui  portoit  a 
Delos  les  Députez,  I,  43. 

Theoris ,  Religieufe  que  Demofthe- 
ne fit  condamner  à  mort ,  Vil ,  3 1. 

Theramcne ,  commandoit  un  corps^ 
féparéau  fiége  deBy2ance,II,44y, 

Theramene ,  fil$  dfAçnon  J[V,  170W 
Pourquoi  appelle  Cothurne^  5  20. 

Thermodon,  petit  ruiffeaude  Gfacw 
3K)néc  ^  appelle  v£mm  ,,  &  p(»ir* 


Lx  gloire  d'Hercule  ex  cite  fou 
courage,  itki.  L'iccucirque  lui 
firent  les  Phytalidcs,  22.  Il  fefiûc 
purifier  pour   être    initié    aux 
grands  Myftercs,  ièid.  Le  jour 
qu'il  entra  dans  Athènes,  iBid. 
Comment  reconnu  par  fbn  pctc,, 
23.  Va  coïitrele  taureau  de  Ma- 
rathon ,  16.  U  s'offirevolontairc- 
ment  pour  être  du  nombre  des  en* 
fans;  du  Tribut,  3  j.  Quel  jour  il 
s'emtgrqua  pour  Crète ,  3  6.  Ora* 
cle  qu'Apollon  hii  rendit ,  ihid. 
Inmiole  une  chèvre  fur  le  rivage,, 
3  7.  Comment  il  ar/.  va  en  Crète ^ 
ce  qu'il  y  feit  &  fon  traité  avec  A- 
riadne,  40.  Enfans  qu'il-  eut  de 
cette  Princeffe,  4r.   Jette  par  la 
tempête  fur  ks  côtes  de  Cyprc , 
Hfid.  Il  s'arrête  à  Dfelos,  4}.  La 
danfe  qu'il  y  danfî ,  &  les  Jcuï 
qu'il  y  célébra,  44.  Sa^galcre  con- 
èrvée  fort  long-tems,  48.  Rufe 
dontilfefervit,  4^.  Temple  qui 
lui  eft  confacré ,   5.0.    Sacrifices 
qu'bn  lui  faifoit ,    &  ceux  qui- 
fourni  (Toicn  taux  irais,  ihid.lké- 
duit  en  un  fciil  corps  de  ville  tous^ 
les  Habitans  de  l'Attique,  51.  Il^ 
câfle  tous  les  Magiftrats ,  52.  U' 
appelle  à  Athènes  tous  les  étran- 
gers,  8c  la  publication  qu*il  fit ,. 
5:3.  Partage  tous  les  Habitans.cn 
trois  corps ,  54.  Il  cft  le  premier 
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âateur  du  Gouvernement  populai- 
re en  Grèce ,  itid.  Il  joint  le  terri- 
toire de  Megare  à  TA  trique^  55. 
Il  accompagne  Hercule  à  fexpc- 
dirion  contre  les  Amaioncs,  <7. 
Oracles  gu'il reçût,  53.  59.irfcdt 
un  facrince  à  k  Peur,  ^o.  Il  é- 
poufe  Phèdre  après  la  mortd'An- 
tîopc .  ^4. Ses  divers  mariages ,  & 
kur  fin  malKcureufe ,  HfiJ.  H  en^- 
fcve  Hélène ,  itid.  H  fe  trouve  au 
combat  des  Lapîthes  contre  les 
Centaures,  ^5. Suivit  Jafon  à  la 
conquête  de  la  Toifon  d'or,  i^. 
Il  affifta  à  la  défaite  du  Sanglier 
Calydonien ,  itid.  Origine  de  fon 
amitié  avec  KrithoiK  ^  é^é".  Entre- 
vue de  Thefée  &  d'Hereulc,  '67. 
11  va  avec  Pirithous  enlever  Hé- 
lène, 6$.  Et  enfuite  en  Epirc  pour 
enlever  la  fille  du  Roi  Aidoneus , 

Îo.  Retenu  en  prifon ,  délivré  par 
lercule  ,  &  la  reconnoifTancc 
qu'il  témoigna  à  fon  libérateur  , 
7^.  Il  ofFerfe  ks  Athéniens,  & 
ne  pouvant  les  réduire ,  il  fc  retire 
dans  nflc  de  Scyros  ,  8c  pro- 
nonce des  maledicSions  contre 
eux  ,  jé.  77.  Il  cft  jette  dans 
un  précipice  par  Lycomede,/A/^. 
Il  eft  honore  comnre  un  D4eu 
»près  fa  mort  parles  Athéniens^ 
78^  Ses  os  rapportez  à  Athènes 
par  ordre  d'Apollon ,  &  quelle  an- 
née, 78.  70»  Comment  ils  furent 
découverts,  80.  &  II,  347.  En- 
terre au  milieu  d'Ariiencs,&ibn 
tombeau  futlong-tcmsi'afyfcdes 
efclavesSc  des  oppreflcZjI,  80. 
Sacrifice  folemnef  qu'o»  lui  fai- 
Ibit  le  vm.de  Novembre,  81. 
Pourquoi  le  nombre  de  huit  lui 
convcnoit,  iSid.  Ses  filsfuivirtnt 
Elphenor  à  h  guerre  de  Troye 
comme  parficuliers ,  77.  Recou^ 
:f  rem  k  Royaume  après  la  mort 


de  Mncfthée  ,78.  Avantages  de 
Theféc  furRomulus,  1^6.  17c; 
171.  Ce  qui  marque  fon  e^rit  de 
débauche ,  177.  Les  grands  maux 
qu'il  cau£i  par  là  aux  Athenienis , 
178, 

Thefcide,  ttianiefe  de  fe  cduper  les 
cheveux,  1, 11. 

Thefmophores,  fête  qui  duroitcinq 
jours ,  le  plus  funcfte  de  ces  jours ,, 
&  ce  qui  s'y  pratiquoit,  VII , 
61. 

Thefinophores,  quelles  Dceflès,  VI]^^ 

Thefpis,  le  changement  qu'il  fit  à  I» 

Trargedie ,  1 ,  440. 
Theffaliens ,  tranfportez  eiv  Bedtie; 

IV,  ii5.-  ^       ' 

Theffalonique,  feitirtie  de  Caflandre^ 
fon  malheureux  fort,  III ,  54!. 

Theflalus,  fils  de  Cimon,  dépofe' 
contre  Alcibiade ,  II,  511. 

Theflallus,  Comédien,  la  faveur 
qu'Alexandre  lui  portoit ,  VI ,  70. 

Thefta ,  fœur  du  vieux  Denys ,  gé- 
nère uft  réponfe  qu'elle  fit  à  ce  Ty- 
ran, VII,  480.  Honneurs  que  lut 
firent  les  Syracufains  ^  48 1. 

Thetes ,  la  dernière  ciaffc  des  Athé- 
niens ,  1 ,  40^. 

Thimbron,  Capitaine  des  Grecs  ^ 
Vltl,  40V 

Thonis ,  Courtiiàne  d'Egypte ,  foa 
hiftoirc,  VII,  Z30. 

Thonon ,  un  des  Capitaines  de  Syra- 
cufe ,  ù.  mort  par  l'infidélité  de 
Pyrrus,III,  591. 

Thor,  geniflc  dans  la  langue  des  Plic- 
niciens,  IV,  2^3. 

Thoranius,  Capitaine  dfe  Metelius;, 
battu  parSertorius ,  V ,  127. 

Tborax ,  Général  des  troupes  de* 
terre  de  Lyfartdre ,  donne  l'aiTaut 
à  Latopfaque  par  terrc^iV  j  15  y. 
Condamné  à  mort  parles  Ephor 
rcs,  &  pourquoi,  18  3*. 
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Jhot ,  le  mois  de  Septembre  chez  les 
Egyptiens,!,  1 14. 

Thraces ,  avoicnt  des  Hocquetons 
tK)irs  fur  leurs  armes,  III,  ^03. 

(Thrafybule,  fils  de  Tbrafon ,  part  de 
Tarmée  &  va  accùfer  Alcibiade , 
ce  qu'il  dit  pour  irriter  les  Athé- 
niens, 11,45^.  Détruit  les  Tyrans 
d'Athènes,  III,  5|^.  Part  de  Thc-^ 
bes  avec  les  bannis  pour  marcher 
contre  les  trente  Tyrans ,  IV,  ^04. 

Thrafyllus ,  battu  fous  les  murs  d'E- 
phefe,  11,440. 

Thr^ceveiHy  fa  fignifîcatfon  &  fon 
origine,  VI,  5. 

Thucydide ,  réfute  par  Plutarquc,  I , 

^57- 
Thucydide ,  fils  de  Melefias ,  mot  de 

lui  for  Pcricles ,  II ,  21 5 . 
Thucydide,  du  Bourg  d'Alopece; 

moins   grand   Capitaine ,   mais 

meilleur   politique  que  Pericles , 
.  II,  1 2  z.  Sépare  les  nobles  du  pcU' 

pic ,  &  rétablit  l'équilibre,  ihid. 
Thucydide,  Hiftoricn»  defcendoit 

du  Roi  Olorus  ,  fa  mort,  fon 

tombeau  ^  IV ,  333.  Son  éloge , 

Thudippe,  condamné  avec  Pho- 
cion,  fa  douleur,  &  ce  que  Pho- 
cionlui  dit,  VI,  435. 

Thyreus,  affranchi  d'Augufte,  en- 
voyé à  Cleopatre,  &  fufpeâ:  à 
Antoine,  comment  traité,  VII, 
412.413. 

Tiberius  &  Caïus  Gracchus.  Voyez. 
Gracchus. 

Tibre ,  appelle  Je  Fleuve ,  1 ,  8  j.  Son 

débordement  affreux  du  temsd'Ô- 

thon,  VIII,  225. 

^TidiusSextus,  va  trouver  Pompée 

jufques  dans  la  Macédoine,  V  , 

458. 
TigcUinus ,  Préfet  du  Prétoire ,  VIII, 
177.  Ordre  que  lui^onneNym-; 
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Tigellinus ,  s'étoit  allure  de  Vînius 
par  fes  orefens,  VIII,  191.  Le 
peuple  denunde  fa  mort,  19  2.  Soa 
mfolence  &  les  magnifiques  pre-* 
fens  qu'il  fait  à  la  falede  Vinius; 
.192.193. 

Tigellinus 3  fes  débauches, fes  mala-^ 
dies  incurabcs,  VII ,  219.  Se  coupe 
la  gorge  avec  un  rafoir ,  ibid. 

Tigrane  ^  gendre  de  Mithridate  done 
il  avoit  époufé  la  fille   nommée 
Cleopatre,   IV,  422.  Son  or- 
gueil   exceffif ,  440.  Les  gran- 
des chofes  qu'il  avoit  faites^  ik 
Il  refufe  de  livrer  Mithridate, 
&  la  réponfe  qu'il  fait  à  Apptus , 
442.  Son  changement  pour  Mi« 
thridate,443.  Son  imprudence  ; 
447*  Il  fait  trancher  la  tête  au 
premier  qui  lui  annonça  l'ap- 
proche de  Lucullus  ,452.  Flatte- 
ries dont  on  l'enyvroit,  ikid.  Il 
abandonne  Tigranocerte,  &  ft  re- 
tire fur  le  Mont  Taurusj  453. 
Battu  par   Murena^  454.   Son 
aveuglement,    455.  Ses  grandes 
forces,  456.  Railleries  que  fes 
Courtifans  faifoient  de  la  petite 
^mée  de  Lucullus,  &  bon  mot 
qu'il  dit  lui-même  fur  cela,  458. 
Son  ordonnance  de  bataille,  4^0* 
Ileft  battu,  &  en  fuyant  il  remit 
fon  diadème  à  fon  fils ,  4^2.  Ce 
diadème  eft  pris  par  LucuUus,4^3. 
Refufe  de  recevoir  Mithridate ,  & 
met  fa  tête  à  prix ,  V ,  j  89.  Reçoit 
garnilbn  Romaine  dans  Ùl  Ca- 
pitale ,  &  va  fe  rendre  à  Pompée, 
390.  Obligé  d'entrer  à  pied  dans 
le  camp ,  ihid.  Il  veut  fe  jetçpr  aux 
pieds  de  Pompée ,  &  Pompée  l'en 
empêche,  ihid.  Il  eft  faJuc  Roî 
par  les  Romains,  largeffcs  q^'il 
tait  aux  troupes  de  Pompée  ,391. 
Timagoras ,  condamné  à  mort  par 
les  Athéniens,^  pourquoi,  111, 
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I4J.  porté  en  chaife  depuis  la 
Cour  du  Roi  de  Perfc  jufqu*i  la 
mer,  ibid.  &  VIII  >  45.  Ecrit  au 
Roi  Artaxcrxe  ,  &  les  faveurs 
qu*il  en  reçût ,  VIII ,  44.  De  re- 
:    tour  à  Athènes ,  il  fut  condamné 

-  à  la  niort  y  ii^/'i. 

Timandrc,  concubine  d'AIdbiadc; 

•    n,4^3- 

Timanthe  ^  ami  d*Aratus ,  VIII ,  8  3  • 

STimanthes,  Peintre  célèbre ,  fon  ta- 
bleau du  combat  d*Aratus  à  Pelle* 
ne,  VIII,  121. 

^^imafithcus,  premier  Magiftrat  des 

-  bpariens ,  fa  générofite ,  II ,  io^« 
ReconoilTance  des  Romains  pour 
lui  ^  itid. 

Timca ,  femme  du  Roi  Agis ,  débau- 
chée par  Alcibiade  ,  le  nom 
qu'elle  donnoit  à  fon  fils^  V, 
11$. 

!Xiniée,  prifonnier  comme  complice 
d' Alcibiade ,  fon  cariaâere  &  le 
confeil  qu'il  donna  à  Andocldes  , 
11,417.  Ses  principes , /^/V. 

Timce,  Hiftoricn,  fa  folie  notée  , 
IV,  $ié.  U  imite  les  vifions  im- 
pertinentes de  Xenarque  ,  50 r. 
-  Exemples  de  fes  impertinences  ; 
iHd.  &  518.  Il  difoit  des  injures  i 
Ariftote  &  à  Platon,  515.  Son 
indignité  &  les  calomnies  dont  il 

-  a  rempli  fon  hiftoire  contre  Phi- 
lifttts,  VII  ^  508.  Blâmé  parPlu- 
tarque,  509. 

Timehlcon ,  Tyran  de  Sinope ,  in- 
connu, JI,  24 j. 

STimoclca,  fille  de  Timogene,  fort 
infortune  8c  fon  grand  courage , 

.    VI,  2^. 

Timoclidas ,  un»  des  deux  premiers 

:    MagiftratsdeSicyone,  VIII,^tf. 

JTimocrate ,  époufc  Arête  femme  de 

.  Dion ,  480.  Envoyé  un  courrier  à 
Dcnys  pour  ravenir  de  l'arrivée 
de  Dion  ^-VII ,  491.  Accident  qui 
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arrive  ^  ce  courrier ,  4t  2*  Il  abanr 
donne  Syracufe  ic  s' enfuît ,  454. 

Timocreon ,  Poète  de  la  vieille  Co* 
mcdie,  II,  58.  Banni  pour  avoir 
fuivile  parti  des  Perfes,  55.  Cban- 
fon  qu'il  fit  contre  Themiftode  ^ 
^o, 

Timolaus ,  hôte  de  Fhilopœmen,  fon 
refoed  pour  lui ,  III ,  4  c  i. 

Timoleon  ,  la  noWeflc  de  fon  ex- 
tradion ,  III ,  5.  Ses  qualitez,  fa 
haine  pour  les  Tyrans  ^  ^.  Grands 
fervices  qu'il  rendoit  à  fon  frerc 
Timopfaane,  ibid.  U  lui  fauve  la 
vie  dans  un  combat  ^  7 .  U  fait  tous 
fes  efforts  pour  le  ramener  à  la  ju- 
flice ,  8.  Il  le  fait  tuer  en  fa  préfen»- 
ce,  ^.  Sa  vertu  admirée,  sbid.  Si 
fon  aâion  étoit jufte ,  ibid.  Ses>re- 
mords  pour  ce  meurtre^  &  fon 
defefpoir,  10.  13.  Nommé  Capi- 
taine Général  des  troupes  qu'on 
en voyoit  enSicilc  ,13.  Signe  très- 
favorable  qui  lui  arriva  dans  le 

.  temple  de  Delphes,  ij.  U  s'em- 
barque avec  dix    galères  ,  itid. 

.  Autre  iîgne  qui  lui  aniva  en  plei- 
ne mer ,  16.  Confcraence  qu'il  eut 
av^c  les  AmbafTadeurs  des  Car« 
thaginois  &  dlcetas,6c  la  rufe 
dont  il  fe  fervit  pour  les  furpten- 
dre ,  19.  U  eft  réduit  dans  un  pé- 
rit coin  de  la  Sicile  avec  millefol- 
dats  feulement,  22.  Il  bat  Icetas 
devant  Adrane ,  24.  Les  grands 
avantages  qui  fuivirent  cette  vic- 
toire, /^/Vk  &  25*  Comment  il  fe 
rend  maître  du  Château  de  Sy- 
racufe ,  ibid.  Son  bonheur  trouvé 
miracideux,  31.  Comment  fauve 
de  l'attentat  des  deux  aÛaffms,  3  3. 
U  marche  en  bataille  contre  SfB^ 
racufe  à  la  tête  de  quatre  mille 
hommes,  ^i,  ^Plailànte  publica- 
tion qu'il  fait  faite  après  la  fuite 
de  Magon^  40.  Il  attaque  Syra- 
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<nifc  par  trois  endroits,  &  Tem- 

Sorte,  41.  Effet  (ignalé  de  fa  gran- 
e  fortune ,  iè.  Sa  grande  pruden^ 
ce, 42. Il  vend  toutes  lesmaifons 
de  Syracufe,  les  fonunes  immen- 
fc8  qu'il  en  tira ,  43.  Il  purge  tou- 
te la  Sicile  de  Tyrans,  4^.  Il  re- 
wurne  à  Syracufe  travailler  à  la 
Police,  4^.  Ce  qu'il  fit  pour  faire 
fubfiftcr  fes  troupes ,  47,  Accufê 
d'avoir  perdu  le  fens  fur  ce  qu'avec 
fix  mille  hommes ,  il  marche  con- 
tre les  Carthaginois  qui  en  ont 
70000.  48.  Sa  grande  prefehce 
4'cfprit  pour  ramirer  fes  troupes 
découragées,  49.  Il  profite  en 
grand  Capitaine  de  l'avantage 
que  le  paUagc  de  la  rivière  du 
Crimefc  lui  donne  furfes  ennemis, 
51.  Ce  qu'il  fait  d'une  armée  de 
cinq  mille  hommes,  51.  llatta« 
que  les  Cartaginois  avec  furie  , 
5  2.  Il  remporte  fur  eux  une  vic- 
toire fignalée  ^  54.  Magnifique 
foedadc  qtfctaloit  fa  tente ,  y  j. 
il  chafTe  de  Syracufe  les  miUe  fol- 
dats  qui  l'avpient  abandonné,  5^* 
Ces  foldats  punis  par  les  Dieux  y 
ibid.  Il  fc  met  aux  trouffes  d'Ice- 
tas,  m,  ^o.  Il  fait  tirer  au  fort 
les  Officiers  pour  régler  leur  mar- 
che ,  ibid.  Il  prend  prifbnnier  Ice- 
tas ,  fon  fils  &  Euthyme  Général 
de  fa  cavalerie,  &  les  fiiit  mou- 
rir, ^1'.  Blâmé  d'avoir  fait  con- 
damner à  mort  la  femme  &  les  fil- 
les d'Icetas,  ibid.  Il  défait  Ma- 
mercus,  i^3.  Il  accorde  la  paix 
aux  Canhaginois,  fes  conditions, 
ibid.  Hippon ,  Tiron  de  MefTene , 
pris ,  battu  de  verees ,  &  exécuté  à 

/  mort  ^  ^4.  Il  rétalHit  plufieurs  vil- 
les de  Sicile ,  ^5  •  Sa  tendreffe  pour 
les  Sicilieàs,  6^.  L'efUme  que 
toutes  fes  villes  avoient  pour  lui , 

'    ^jd.  U  t»choit  iàt  tout  d'imitef 
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Epaminondas ,  66.  Différent  de 
fes  adions  à  celles  des  autres  Ga- 

}>itaines ,  ibid.  te  6j.  Bel  élogcde 
es  exploits ,  ^8«  Sa  modeftied^at- 
tribucr  à  la  fortune  ce  qui  étoit 
4IÛ  à  fà  vertu,  ibid.  Il  dédie  dans 
fa  mai  fon  une  chapelle  à  la  Fortu^, 
•ne  qui  préfide  aucas  fortuit ,  ibidi 
U  reçoit  desSyracufainsunemai" 
£bn  àla  ville,  &  une  à  la  cam* 
pagne ,  ^^.  Il  [ne  retourna  poinf 
a  Crinthe ,  ibid.  Des  Accufàteurs 
s'élèvent  contre  lui,  &  il  empc* 
chele  peuple  de  fejettcr  fureur/ 
70.  Comment  il  rcfiita  leurs^- 
lomnies ,  71.  Ses  trophées  ne  coû- 
tèrent à  fes  Citoyens  ni  une  robe 
de  deuil , ni  une  feule  larme  ^ihid: 
U  perd.la  vue  furfes  vieux  jours; 

72.  La  confideration  &  le  rcf- 
ped  que  les  Syracufains  confer- 

•  verentpour  lui  après  fon  accident,' 

73.  Décret  bien  glorieux  queSy^ 
tacufc  fit  en  fa  taveur,  ibid.hïir 
porté  par  une  légère  maladie ,  74* 
Magnificence  de  fon  con voy ,  7  5* 
Décret  du  peuple  prononcé  à  fes 
funérailles ,  ibid.  Ses  cendres  en- 
terrées au  milieu  de  la  place  pu- 
blique, 7^.  On  bâtit  autour  de 
fon  tpnibeau  des  portiques  &dc$ 
falles  qu'on  donna  à  la  jeunefTe 
pour  fes  exercices ,  &  qu'on  ap- 
pella  de  fon  nom,  iM-  Avantages 
deTimoleon  fur  Paulc  Emile,  77. 
28.  La  fin  qu'il  fe  propofoitdan^ 
les  commandemens,  79. 

Timon,  le  Phliafien,  ce  qu'il  écrit 
contre  Pythagorc ,  1, 2^5.  Témoi- 
gnage qu'il  rend  à  Zenon  4*^léc^ 
II,  205. 

Timon  le  Milan Atope,  mot  qu'il 
dit  à  Alcibiade,  U,  405.  Com- 
ment pris  par  les  Athéniens ,  40  j.' 
Son  hiftoire ,  &  le  tems  où  il  vi- 
^  voit.  Vil,  49.^-  accJicrchoitAl- 

fibiade, 
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tdbîadc  ;  &  pourquoi ,  ii/Wl  Sa 
x:onveifacion  à  table  avec  Ape« 
inantus,  Hfid.  Plaiianc  difcoofs 

•  cou'il  kit  aux  Athéniens ,  407.  Son 
epitâpbe ,  408. 

^imonaffad'Argos,  féconde  femme 
du  Tyfan  Pififtrate,  III ,  394.  Elle 
eut  de  lui  deux  fils,  Jophon  ôc 
Theffaltts,  3J5. 

Timophane ,  frère  de  Timolcon,  fon 
caraâerc,lll,  6.  Avoit  fouvent 
commandé  les^troupesde  Coiin- 
*thc,  ikiii  Abufe  de  la  confiance 
quelesCoriqthins  avoient  en  lui , 
&  fe  déclare  Tyran ,  7.  «. 

Xiraothéc,  Générid  des  Athéniens , 
beau  mot  de  lui ,  III ,  87. 

Timothée,  fils  de  Conon ,  tableau 
qu'on  fit  de  liii ,  228.  Ne  vouloit 
rien  devoir  à  la  Fortune ,  iibid. 

Timothée,  Poète  Dithyrambique, 
fa  pièce  intitulée  ks  Perfcs ,  III , 
441.  Mot  de  lui,  V,  2C4. 

Timloxene^  Général  des  Achéens ,  fa 
politique,  VIII,  148. 

Tirnoxenc ,  femme  de  Plutarque,  ù, 
fageflc ,  fa  vertu  &  fa  conftance 
dans  la  perte  de  fes  entàns ,  VIII , 
i6é.  i6y.  Fait  un  voyage  au  Mont 
Helicon,  &  pourquoi,  2^8. 

Tinga,  veuve  d'Antcc ,  eut  d'Her- 
cule un  fils  nommé  Sophax,  V^ 

121.  ^ 

Tinnius,  mari  dePhannia^leur  bif- 

^    toire,IV,89. 

Tirée,  Eunuque  de  la  Reine  Statira, 

VI,  71. 

Tiribaze  ^  demande  qu'il  fait  à  Ar- 
taxerxe ,  VïII ,  8,  Dégage  le  Roi  , 
le  monte  fur  un  autre  cheval  ^  & 
jce  qu'il  kii  dit^  18.  Sa  fortune  di- 
verie  j  comment  fauva  Artaxcr- 
xe  &  fon  armée, 48, 49.  Calom- 
nié dans  le  tems  qu'il  rend  le 

,  plus  grand  fervice  ,  itid.  Inji^ 
iOli'il  avoit  reçû^  d*Àrtaxerxc,  8ç 
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comment  il  s'en  vengea,  5 5* Son 
caraâere,  $6.  Sft  dilcours  artifi- 
deux  poUr  aigrir  Darius  contre  ce 
Prince ,  ib.  Enveloppé  parles  Gar- 
•des  du  Roi ,  il  fe  défend  eouràgeu- 
ièment ,  &  eft  tué ,  y 9. 
Tifamene,  Devin ,  prédiâion  qu'il 

Élit  aux  Grecs,  III ,  28^^. 
Tifapheme, Satrape <lu  grahdRoîV 
II ,  42^,  Son  caraârre ,  ihid.  Se  li- 
vre entieren&ent  à  Alcibiade ,  427. 
IDonnefon  nom  au  plus  beaudefes 
jardins ,  ibid.  Fait  une  trêve  avec 
AgclMas  &  la  rompt,  V,  cj^. 
Conmient  trompé,  242. 

Tif^pherne  ,  avertit  Artaxerxe  des 
ileffeins  deCyrus,  VIH,  10.  re- 
montrance hardie  qu'il  lui  fait,  i2« 
Sa  no'ffe  infidélité  il  l'égard  de 
Clearque,&des  Officiers  Grecs, 
5}.  iSa  mort,  243. 

Tifi phonc ,frer€ de Thcbé , III ,  i^o, 

Tithrauftes,  Amiral  du  Roi  de  Perfe  , 
IV,  $57.  Envoyé  à  la  place  de 
Tifapherne,  V ,  243.  Propofe  un 
accommodement  à  Agefilas,  244. 

Titianus ,  frère  d'Othon ,  VIII  ,231. 

TitilUus, envoyé  enThcaoc  parFk- 
mininus .  &  pourquoi ,  III ,  4^^. 

Titinnius ,  ami  fidèle  de  Caflius ,  fon 
avanturc:  VII,  6t6.6vjf  H  fe  tue , 
ibid.    •  ■ 

Titius ,  Queftcur  dans  l'armée  d'An- 
toine^ fait  le  devoir  d'un  homme 
fage,VlI,  357. 

Titius  &  Plancus,  quittent  Antoine 

'    6c  fe  jettent  dans  le  parti  d*Augit 

.    fte,VII,384. 

Titre ,  ç'eft  une  honte  de  recevoir  de 
'  grands  titres  pour  de  petits  ex- 
ploits, V,42. 

Titus  Anriiâs ,  fon  caractère,  V,  ^4  y.  ^ 
Déferre  Tiberius  par  une  queftion 
qu'il  lui  fait,  V,  ^4  y. 

Titus  Latinus,  fpn  czttOcQtc,  &-  le 
fonge  qu'il  eût,  II ,  5 «7 
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titus  L^ttm  5  Licutmaot  de  Cami- 

JitttS  QiÛMkis,  ^i  /ii^gocîak  en 
Grèce, atmonce  à  Sylla  uae  pro* 
fbeàtèt  Tropiioniiis^IV,  16 u 

Titus  Veturcjus  ^  ikCrotone^  dbar- 
•gé  ik  lettres  pour  Catiliiu  ^  VII  'y 

lOJ.  • 

Toiles  tenues  au^effiis  deslieux  ojft 
l*bD  doiHMik  ëes  Jeux  ^^uandon 
commencé 3 1>  9^5« 

Toknidfts^Âkde  Tolœeus^fon  Im- 
prudence, U,  ij^z.Déhk  par  les 
Béotiens ,  3^.  Tuéi  la  bataille  de 
Coronée,y,z^4. 

Tolumnius^Roi  des  Tofcans  ,  tué 
par  Cornélius  Cotfus  Tribun  des 
foldats,  I^  iiS. 

Tombeau  de  llndien^  i  AdKnes^VI^ 

Tonale  ton  &  le  gefte  néceflàire  pour 
rendre  croïable  ce  que  Von  dit^ 

VII,  23. 

Tonneaux  qui  ne  pouvoient  être  vus 
quedesVeftales,  II, lar^u Erreur ^ 
&  fon origine,  i)o. 

Tonneaux  qu'Homère  place  aut 
deux  cotez  du Thronede  Jupiter, 

11,^42- 

Tonneau  d'argent,  une  des  offrandes 

de  Delphes, IV,  149. 
Tonnerre,  roftipit  toutes  lesaflèm- 

blces  du  peuple,  V,  5  21. 
Tour  de  Polygnotus ,  VIII ,  71. 
Toumoyement,  ordonné  en  adorant 

les  Dieux^  &  pourquoi,  1^3  21. 322. 
Tofcane,  fon  âenduë,&iès douze 

peuples,  I^  8  5.  Ses  villes,  fon  luxe, 

II,  117. 
Tofcans  «  s'ils  deicendent  des  Ly- 
diens, I,  154. 
Tradition  néceflàire  à  ceux  qui  é- 

criventrHiftoire,VIII,3. 
Tradudion  »  la  première  traduâion 

de  livres  Crées  qui  parut  à  Rome  ^ 
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Tragiicus ,Oetois,  qui  tut  Anfttp- 

a,VUI,ii4. 

Tisttcrfls  »  hais  par  ceux  aaeme  qui 
proâtentde4eurtrahifon^I,  131. 
Mot  d'Antigoms  fiir  les  traîtres  ^ 
&  autre  mot  d'Augufte,  iind. 

Traîtres  ,  &  vendent  toujours  les 
pffeaûers^  VII, ^4. 

Traité  fait  par  les  Généraux  A^c- 
niens  avecfharnabaze  au  fîégc  de 
Chakedoine,  juré  par  Akdbiade, 
II  «  444.  Traité  furé,  le  violer, 
c'tA  m%ui(êr  les  I>ieux^  V, 
240. 

Ifraitéfecret, conclu  à  Lucques  en- 
tre Celàr  ,Pompée  Se  Ciaflîis ,  V^ 
428. 

Traité  de  Cameade  &  de  Diogene  le 
Stoïcien,  traduit  en  Latin  par  un 
Sénateur  »  III,  389. 

Tranquillité,  ne^  trouve  que  dam  la 
Juftice,  I  j  3  40.  Effet  de  la  confian- 
ce en  Dieu,  11^  307. 

Travail  des  mains,  n'étoit  point  hon- 
teux dans  les  anciens  tems,  1, 3^9. 

Travail,  pour  apprendre  des  chofo 
inutiles  ou  mépriiàbles^  témoin  de 
pareffe  &  de  lâcheté ,  II ,  198. 

Travaux ,  entrepris  pour  la  juftice,  & 
pour  le  bien  des  hommes,  les  fèuls 
qui  méritent  d'être  loiiez,  IV, 

J2}. 

Trebatius ,  ce  qu'il  écrit  à  Ciceron  ; 
&  ce  que  Ciceron  répond,  VII, 

Trebonius  ,  belle  aâion  qu'il  fit 
IV,  31.  Décrets  qu'il  fit  en  fa- 
veur de  Cefàr^  de  CrafTus  &  de 
Pompée  ,  V  ,  430.  Tribun  du 
peuple ,  Décret qu*jl  propofi:,  VI, 
522.  Empêche  qu'on  ne  s'ouvre  i 
Antoine  fur  la  conjuration  contre 
Ccfàr,  fa  raifon,  VII,  305.  Re- 
tient  Antoine  à  la  porte  du  Sénat 
pendant  que  l'on  tue  Celàr  ^ 
578.0nlui  décerne  l'Aûe,  582^ 
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Trcnd>Iemcne  de  tense  à  h  tutaille 
dcThrafymenc^qm  ne  6m  point 
ienfi  des  combactans.  II,  ^oo^ 
Horrible  tremUemenidertene  ar« 
rivé  à  Sparte,  lY ,  j^».  A  Athe- 
«>,  IV ,  544. 

Ticpied  d^oi ,  qn^Eldene  aoroift:  jette 
dansJa^mer,^  I,  374.  Renvoyé  de 
Tun  à  l'autre  par  les  lages ,  Se  cx)n« 
iàcréàDdpbes^  Hùd. 

Trépieds  conucrez  dans  les  temples, 

Trére ,  la  première  ttéreqai  ait  été 
Ëûtepourretiecvksm&cts,^!,  €^. 

Trêve  decreateamiées ,  entre  les.  A- 
theaiens  &  les  Lacedémoaiem,  II, 
1 50^ Celui  qui  denuoidoit  une  trê- 
ve pour  retirer  iès  morts,  éédaré 
vaincn ,  quoique  vainqueur ,  IV , 

Trezemens,  leur  générofité  envers 
les  Athéniens,  II,  }j.  34. 

Trtarius ,  Lieutenant  de  LucuUns  , 
iâ  foUe  ambicioa,  eft  battu  pajr  Mi- 
tbridate^  IV ,  480. 

Tribnn;» ,  la  ieiik  Cbargcqm  fobfiC 
te  pendant  qu'il  y  a  un  mâaceur  , 
II ,  }i8.  Comoaré  à  une  mededne 
très-forte, Vt, 478:,  Son  aiutorité 
confiftoit  plus  i  empîcher  qu'à 
fiiire ,  479. 

Tribunaux  que  L*on  drefbità  la  guer- 
re pour  les  Commandans,  V,  40^» 

Tribus  militaires,  leur  pouvoir ,  II , 
(4.  AflSegcz  par  les  Latins  fiur  le 
Mont  Marcius  ,  envoyeur  de<- 
manderdtticcoursà  Rome,  II, 
154. 

Tribuns  dopeuple ,  quand  élus,  II, 
478,  Leur  oppoHtion  de  quelle 
force,  V,^3^^ 

Tfibuns ,  pn^iènt  d'établir  des  Dé* 
cemvirs,VII,  ^1. 

Tribus  RonuÛDes ,  partagea  chacu- 
ne en  dixbanflkS'^  dfok  nommée^ 
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Trihns  df Athènes,  d^où  aomsiées; 

1 ,  422. 
Tribut  que  les  Athéniens  payotent  1 

Minos ,  fon  origine ,  1, 27,  Otoade 

ZutleurÊft  rendufur  cela ,  iiid.  H 
toirpayé^  de;  neuf  en  tieiif  ans^ 
6a  non  pastoas  les  ans ,  28.  En-- 
fans  91e  les  AtheBÎens  payoient 
i  Minos,  n*étoîent  point  mis  à 
mort,  mais  vieiUi(^Qien^dansi'ef- 
chuiags,  2^Xc  v«âifeiu  qui  ies  me- 
noit  en  Crète  avoit  une  voile  nttlr 

Trident  lamarque  de  bmonooye  de 
Trczene  ,  1 ,  12. 

Triomphe ,  il  faUoit  être  Fréteur  ou 
Comul  pour  le  demander,  V  , 
344. 

Ttipylus,  eoMoyéL  i  Aratus  par  Gleo* 
mené,  VIII,  i37, 

Tritumatle  dcMefiene,  envoyé  à  A* 
ratospar  Ckomenef  V,  581. 

Triumvirat  de  Crafiîiis,  de  CcfàrSc 
de  FoOTpée,  V,  }$•  D'Augufte  ; 
de  ixptdius  &  d'Antoine ,  &  con- 
fisrencede  ces  Triumvirs  près  de 
Bologne ,  VII ,  i^2« &  313.  Leurs 
pre&riptions ,  i^ii.  Lesiacrifices 
réciproques  quefe  font  cesTrium- 
virs,  iiuL  6c  3 14.  Le  nombre  des 
profcrits,/^/V£  Extorfionsâcvio* 
(eaces  des  Triumvirs ,    3 1^.  Ce 

Iu'ik  avtMent  promis  à  chaque  fol* 
at,  318. 
Tromperies  à  la  guerre,  contre  qui 

réiiOi&nt  plus  ordinairement,  V, 

312. 
Trophée,  ceque  c*étoit ,  1, 1 2^.  Celut 

de  Romuhis  appelle ,  l*êffrémdt  de 

hipster  Fhêremm,  127. 
Trophée  de  la  bataille  d'Artemiib  , 

confacré  à  Diane,  II,  28. 
Tvopbéede  bsonze ,  legavdécomme 

très-honteux  pour  les  vaincus,  6c 

pourquoi;  II,  440. 
Trophées  9  ibavoot  les  mçnumms 
%Z2,  ij 
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^  .  des  tnttlhottsde  ceux  qui  les  éri- 
gent,  111,495. 

«Tropbooius,  ion  antre  &fon  oiaclè^ 
m,.  308. 

Ttoupcs;  il  vaut  mien*  tomber  a^ec 

,  peu  de  troupes  fur  des  gens  iur- 
pris,  qu'avec  beaucoup  fut  des» 
gens  préparez,  V,  449. 

Tïoye  y  nom  du  Tournoy  quelesicn- 
.  fans  Éiifôient  à  Rome ,  VI ,  444. 

Tdb.econ ,  gendre  de  PaulEmilc  ^IF;, 

Tuberon,Philof6phe  Stoïci«i,  com- 
\  ment  appeHoit  Lucullus,  IV ,  4^1. 

Tuer,  fetuer  foi* même, masque  de 
fijibleffi:.  II,  191. 

XuUi^Gknhcr. ,  éit fcmblant  de  de- 
mander à  Ceiar  le  rappel  de  fon 
fircre ,  Vil,  578.  On  lui  décerne  la 
Bithynie,  58^; 

Tullus  Amphidius,  le  plus  puiflant 
des  Volfques ,  U ,  yo8.  Cauic  de  la 

.  haine  qu'il  arok  pour  Coriolan^, 
'  509;CommcntirreçoitGoJ:iolan, 
54I4  Jaloux  de  ia  gloire ,  5  2;8.» 

Tullus  Uoftilius,  fà  iliperflition^fa 
mort,  I,  348. 

Tullus,  demande  qu'il  fait  a  Pompée, . 

V,  445^- 
Tullus.,intimcamideCiceronv  VII,.. 

iif. 
Turpilius,. Capitaine  des  Ouvrfcrs 
'  dans  l'armée  de  MeteUus  ^  fon  hif- 

toirc,  IV,  15*  &  lé. 
Tufculaniens ,  leurartifice  à  Uappro^ 

chcde  Camilks,  H,  1^7. 
Tutola,fon  hiftoire,  II,  155^ 
Tuyaux  d'or  &  d'argent-,  pour  rt 

pandîre  des  offcnces,  VIII,  19^. 
Tydéc ,  im  des  Généraux  des  Athe- 
.    niens',11,  457.  Comment  reçoit 

les  avis  d*Alcibiadc,    &  U  ré- 
,  ponfeinj(bkn  te  qu'il  Juif  ait,  IV, 

Tyndandes ,  entrent  en  armes  dans 
fcAttique  goutwidiBxijdlcnc^  i;. 


NEKALE 

72JLCS  bienfaiteurs  &  ïé  pro^ 
feâeurs  de  tous  les  hommes  ^ 
73.  Entrent  dans  Athènes',  8cnc- 
demandentqu'à  Être  initiez,/^ 
9e  difent  pacens  dts  Athéniens  ait 
même  degré  qu'Hciculc,  iifid.  A- 
doptez  par  Aphidne,  ibuL  AppeT- 
lez  Anactsjk  l'origine  de  ce  nom,^ 

Tynnondasy  régna,  en  Eubée,  I;. 

Tyran,  différence  entre  un  Tyran  & 
un  Général,  IV,  154.  Vie  faon- 
€eufe  &  lâche  que  l'on  mené  fous 
les  Tyrans ,  VII ,  45 1.  Le  courage 
delà  force  ne  font  jamais  le  par- 
cage des  Tyrans ,  ikid.  Rien  de 
plus  timide  qu'un  Tyran',  VHI, 
7  3 .  Combien  différent  d'tin  Prince 
jufte ,  1 10.  Peu  de  Tyrans  fc  fiu- 
vcnt  d'une  mort  violente,  ihii. 
Ne  laiflfent  ni  maiibn  ni  race ,  ih\à. 
Leur  plus  gfsand  malheur,  lUI, 
xj:  30.  Toujours  cxoeffifs  &  fu- 
rieux dans  leurs  defks  ,:VII ,  475. 

Tyrannie,  fi  elle  peut  devenir  une 

^  Royautélégirime  ,1 ,  3,^7.  Le  plus 
beau faaire des  Tyrans,  111,3195. 
Amollie  par  ks  f  olupcz ,  n?en  cft 

.  pas  moins redbutable.  Vil,  457. 
Fauffes  idées  de  la  Tyrannie ,  com- 
bienfiineâes  aux  jçunes  gens,Vllk 

Tyrannion ,  Grammairien  ,  détour- 
na une  grande  parde  des  Livres  de 
la  bibliothèque  d' A pellioon ,  IV ,. 

^  .l282*iInjiiftiGequelui  &  Murena, 
43^. 

Ty riens,  fonge  queplufieurs  Ty^ 

.  riens  eurent  pendant  qu'Alexan- 
dre affiégeoit  leur  ville,  VI,  5^- 

~ ,  :  Taraitemtlnt  qu'ils  font  à  Ja  ftact^ 
d'Apollon,  ifeW. 

Tyro ,;  mère  de  Chaxoo ,  IV ,  2^' 

'pyro^y  afficanchi  de  Cfootou  ,yil  i* 
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Tyrtée,  ean^ere  de  fe  poëfie,  V, 

V 

•*lr  yAbifes,  Ambafladéur  du  Roi 
\  des  Parthes^cc  qu'il  dit  à  Craf- 
fus,V,  4J. 
Vaillance ,  aflbciéc  avec  k  mufiqxic  , 

y aillans ,  ceux  quîcraîgncnt le  plus 
les  loix' font  les  plus  vaiUans ,  V , 
5^0. 

Vaiflcau'  fàcrc ,  quel  ,11     2  y. 

yaifleau  de  Salamine,  fon  ufage  ; 

II,  213.  418. 

Vaiflclle ,  marquée ,  Vil ,  3  3  cr. 

Valérie,  fœur  de  Publicola ,  heureufc 
infoiration  qu'elle  eut,  II,  534. 
Dilcours  qu'elle  fait  à  la  mère  &  à 
la  femme  deGoriolan,  53  c. 

galerie  ,  fille  de  Meflala  &  fceur 
d'Hortenfius,  fon  hiftoirc  avec 
Sylla,V,  307. 

.Vafcriusi,  frcro  de  Publicola ,  gagne 
deux  batailles  contre  les  Sabins , 
1, 49 5 . Son  triomphe ,  ii?$d. Privi- 
lège particulier  qu'on  lui  accorde , 
ihid. 

.Valerius  Flaccus,  un  des  plus  no- 
bles &  des  plus  puiflans  de  Ro- 
me, fon  grand  fens,  fa  bonté  & 
fa  générouté,  voifin  de  Caton , 

III,  339.  Ce  qu'il  fit  pour  lui , 
340. 

Valerius-  Quintus,  comment  traité 

par  Pompée,  V,  33^, 
.Valerius,  homme  d'un  profond  fça- 

voir,  mis  à  mort  par  Tordre  de 

Pompée,  V,  337. 
Valerius  Marcus,  frère  de  Publicola , 

pourquoi  honoré  du  lumom  de 

Grand,  V,  3 4^. 
Valeur,  défignéc  par  le  nom  de  ver- 

r* ,  II ,  470.  Ce  quec'cft,  III,  58  p. 
^    Eaitparoitrele  Héros  plus  grand 

&  pli»  beau;,  foy.- 
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Valeur,  la  peur  de  l'infamie,  V  , 
5^0; 

Varinus  Publius ,  envoyé  contre  le^ 
Gladiateufs,  V,  21. 

Varius,  ami  d'Antoine,  pourquoi 
appelle  Cotylon ,  III,  3 1  j. 

Varron ,  le  plus  fça  vant  des  Romains 
dans  l'Hiftoire ,  1 ,  1 1 2. 

Varron  Conful  ,  fa  naiflance  ofa- 
fcure ,  &  les  moyens  dont  il  fe  fef- 
voit  pour  s'agrandir ,  fon  arro- 
gance, II,  327.  J28.  Son  armée 
plus  nombrufe  qu'aucune  que  les 
Romains  eufTent  jaihais  eue ,  itid. 
Va  fc  camper  devant  Annibal  fur 
la  rivière  d'Aufide,  prcs  du  bourg 
de  Cannes,  330.  Après  fa  défaite 
Iclàuveà  Venufe,  333.  Honneurs 
que  les  Romains  lui  font  à  fon  re- 
tour, &  les  loiiangcs  qu'on  lui 
donne,  3^38* 

Varus  Accius ,  fait  Çouverheur  d'A- 
firiqucpar  Pompée ,  eft  a  la  Cour 
du  Roi  Juba  avec  une  armée  coil- 
fidcrable,VI,  550. 

Vatinius, rcmportela  Preturc  fur  Ca- 
ton, VI,  522.  Honune  très-info- 
lent,VII,  8tr. 

Vautours ,  pourquoi  les  Romains  fc 
fervent  des  Vautoilrs  pour  les  au- 
gures, I,  105,  Pourquoi  le  Vau- 
tour eft  de  bon  augure ,  ihid.  Ap- 
pelle le  plus  juftc  des  oyfeaux,  Uf. 
Gyfèau  très- rare,  10^. 

Vautours  de  Marins ,  IV ,  371, 

Vejcs ,  Capitale  de  la  TofcAue ,  fes 
richeflcs,  fon  luxe,  fa  fplen^ 
dcur  &  rivale  de  Rome  ,  II , 
8^.  Aflîégée  par  les  Ro- 
mains, &  la  longueur  de  ce  fié- 
ge  ,     87.    Le    fiége     continue 

Êendalit  l'Hyver,  iX'^.  Conver- 
ition  d'un  Vejen  avec  un  Ro- 
main »  90.    Remontrances   que 
les  Sénateurs  firent  au  peuple  pour 
r^mpccber  d'aller  habiter  Vejcs  ,, 
Zz2rii) 
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1 5o«Atendris  parleslamentatiotis 
du  peuple^  151.  Le  Sénat ai&m- 
bléfuc  cch,  &  déterminé  par  k 
mot  d'un  Ccntutioa,  i^u 

Vekhre ,  d'où  aiofi  nommé  ,  1 ,  94. 

ydéitura^  mamae  de  palTcr  l'eau  en 
bateau,  I^  94. 

Veneurs ,  mis  dans  des  forts  pour  les 
garder,  VIII ,  104. 

Vengeance,  la  feule  vengeance  que 
rcfpirent  les  Héros,  II ,  i  i?o.  Vient 
de  fbibleilè  comme  rinjuftîce^VII^ 

Ventidiens,  deux  frères,  les  plus  con* 
fiderables  du  pays  des  Eiccoîens , 
ordre  que  Pompée  leur  donne ,  V , 

Ventidius,  envoie  contre  les  Parthes, 
(ks  exploits,  VII  ,  $40.  Il  bat 
PacorusHlsduRoiOrodes,  flcle 
tue ,  3  41.  Il  aifîége  Antiocbis  dans 
Samofate,  îBid.  Le  feul  Romain 
qui  ait  triomphé  des  Partbes ,  342. 

Venus  Evitragia,  pourquoi  ainfi 
nomme, I,  37. 

Venus  Ariadne  ,1,41.  Statue  de  Ve- 
nus que  Thefi^  a  voit  eue  d' Ariad* 
ne,  I,  43.  44,  Venus  Libitine  ^ 
314. 

Venus  Nicephûre,  V,  4^^. 

Verania,  femme  de  Pifon,  VIII , 
714. 

Vercingentorix,  déclaré  Général  des 
Gaulois,  VI ,  237,  Affié^é  dans 

^  Alcxie,  il  fe  rend ,  &  va  fe  mettre 
aux  pieds  de  Cefii,  141. 

Verginius  Rufus,  Général  de  l'ar- 
mée de  la  Germanie,  VIII ,  174, 
Sa  réponfe  à  ceux  qui  vouloient 
lui  faire  accepter  l'Empire ,  ibid. 
Bataille  qu'il  eagne  contre  Vin- 
dex  ,  ihid.  Il  donne  de  l'inquiétu- 
de ii  Galba,  i9o.  Son  mérite  ^ 
&  fa  réputation, /^f^  S^l  grande 
fermeté  à  refufcr  l'Empcre,  18 1. 
Porte  les  foldats  à  reconuoîtrc 


E  NE  RALE 

Galba^  ibid.  Remeeib&  armée  \ 
Flaccus  Hordeonius  ,  &  va  au* 
devant  de  Galba,  ibuL  Le  traite^ 
ment  qu'il  en  reçoit ,  ilrid.  Les 
ibldatsPretorîens  veuloit  i'obligcy 
à  accepter  l'Empiie^  ou  à  allerpar* 
1er  pour  eux  a  Vitelbus^  ikksrefur 

fc,    2J2. 

Vérité,  le  fondement  de  la  plus  baute 
vertu ,  IV ,  6i.  Effet  ordinairecfes 
veritez  qu'on  dit  aux  Pdnces^  I^ 
43^.  III,  j66. 

Verres,  accwe  par  Cîccron,  te  l*a- 
mende  à  quoi  il  fut  condamné^ 
VII,  81.  83. 

Vertu ,  eft  toujours  au-deflus  de  ^ait 
&  de  l'exercice  ,  1 ,  17- 

Vertu  héroïque ,  en  quoi  coniîfte  û 
perfcâibn^  F,  170. 

Verm ,  c'efti  elic*qu'apparQennent 
les  Prééminences  &£ts  honneuis 
dans  les  Etats,  I^  205.  Le  bon- 
heur des  villes ,  comme  celui  des 
particuliers  dépend  d^Ue^  270. 

Vertus  civilesy  préférables  aux  vertus 
militaiies,  3  3  8.  Aâions  de  la  vertu 
feules  dignes  objets  de  Tame ,  Il  ^ 
1^7.  Ce  qu'elle  a  de  propre  ,  200. 
Différence  remarquable  entre  les 
biens  de  la  fortune,  &  ceux  de  la 
vertu ,  ihid.  Ce  qui  eft  de  plus 
beau  dans  k  vertu ,  c'eftcequi  eft 
le  plus  eipoié  en  vue,  212. 

Vertu  qui  fait  refufer  les  richeffes^ 
préférable  ï  celle  qui  les  Eût  méri- 
ter, 485. 

Vertu  noaiheureulè ,  attire  toûiours 
le  refpeâ,  11,^2}.  Plus  refpeâable 
&  plus  divine  que  la  puiffànce  ^ 
III,  271.  Ce  n'eft  pas  toujoun 
une  marque  de  vertu  de  s'élever 
dans  une  ville  dépravée ,  I V ,  3 14. 
Nefi:  dément  jamais,  V,  i2f. 
Confifie  dans  la  médiocrité,  307. 
Indépendante  des  ftiffirages  àm 
hommes^  V^^  58^.   Qroitdaas 
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fonte  lôrte  Je  tesioUf ,  VII«  2. 
Ce  n'cft  que  dans  la  vetwu  oar  l'on 
ttouve  defireâburce^daas  les  plus 
gfandsjaalheuifi,  jix.  Pour  être 
d'une  vertu  parfaite^  il  £iutref- 
lèmblerftDieu,  4^3. 

vVcrtu  militaire,  doit  êtcecootimiel- 
lemcfit  eacercée  ^  III  ^  445* 

iVeftales,  établies  à  Rome  par  Ro- 
mulus  ^  1 3  J45  •  Gardiennes  du  fea 
ùcxé,  Kpouf^uoi^  30^.  Leur 
nombre 3  $07.  Leurs  vœux,.  joS. 
Malheur  aitivé  aux  Veftales  qui 
f'étoiont  maciées,  ihul.  Privilèges 
qui  leur  fuient  accordez  ^  HiiL  ôc 
309.  Leur  punition  quand  elles  a- 
voient  fait  des  fautes,  309.  Et 
quand  elles  s'étoient  laifle  cor- 
rompre ,  3 10. 3 1 1.  Lavoient  tous 
les  jours  loir  temple ,  3 17.  Dépofi- 
taires  du  teftament  d'Ântomo , 
elles  refufent  de  le  rendre  à  Au- 
gufte  qui  va  le  prendre  lui-même  ^ 

VII,  384. 

Yeturius,  fon  emploi  dans  Tannée, 

VIII,  204. 

y  euvcs ,  fu  jettes  à  diflîper  leur  bien , 
III,  387.  Il  leur  étoit  défendu 
de  fe  remarier  avant  la  £n  du 
deuil  *,  mais  le  Sénat  donnoit  des 
difpenfes ,  VII ,  3  3^.  3  37. 

yibius  Pacianus ,  fa  générofité  pour 
Craflus ,  V,  9.  GaUnterie  qu'dlui 
fait,  II. 

yibius, fon  ingratitude  pour  Cice- 
ron,  VII,  133. 

yibius  Virginius,  Prêteur  de  la  Sici- 
le, refuîè  de  recevoir  Ciceron', 
ihid. 

VibulliusRufusami  de  Pompée  ^  & 
Intendant  de  fes  machines ,  V  , 

459- 
y ice,  inégalité  &  diflbnance  dans 

les  mœurs ,  V,  91.  Couleurs  des 

vices  données  aux  vertus^  VII  ^ 

45«* 


"^. 
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Vices ,  les  fruits  de  l'ignorance  & 
la  iiiattvaife  éducation ,  VII ,  4^0. 

Vicieux  ,!rien  ne  leur  cft  u  infuppor^ 
table  que  la  vie  d'un  homme  lage, 
VU,  457.  458.  ^ 

Viâimes  faites  depate,  pour  tenir 
lieu  de  véritables  vi<ftime$  ,1V,  411. 

ViAoire  ^  la  fuite  Se  l'effet  de  la  bon- 
ne «difcipline,  11^  5^7.  Doit  être 
achetée  j)ar  l'argent,  &  nonl'ar- 
cent  parla  viâoire,  587.  Embel- 
ue  par  la  bonté,  Vïï,  207. 

Vie  de  la  campagne,  &s  avantages/ 
1,328. 

Vie  des  hommes ,  rni  tiiTu  de  divers 
accidens,  I,  43^. 

Vie  £mple  &  frugale,  fortifie  le 
corps,   III,  344. 

Vie  des  hommes  juftes,  feuk  heureu  • 

fe,VH,45i- 
Vie,  deux  points  cardinauxde  la  vie 

de  l'homme,  VIII,  t66. 

Vieillards,  vengeance  ordinaire  des 
vieillards  irritez,  I,  174. 

VieiUefle  ,  reflburce  contre  les  Ty- 
rans, I,  444. 

L'heureufe  vieillefle  ne  fc  trouve  que 
dans  la  juftice ,  IV ,  135. 

Vieillir ,  la  plus  noble  manière  de 
vieillir,   III,  395* 

Ville ,  ce  qui  contribue  le  plus  à  ren- 
dre une  ville  heureufe,  I,  403. 
Quelle  eft  la  ville  la  plus  heureufe, 
ic  la  mieux  policée ,  408. 

Villes  plus  heure  ufes  d'avoir  des 
Citoyens  faces  &  niodeftes ,  que 
de  commander  à  leurs  voifins,  ÛI, 
311. 

Ville  où  règne  le  luxe,  très-difficile  à 
fauver,  III,  351.  N'cft  puiflàntc 
qu'autant  que  font  puiûans  les 
membres  qui  lacompofcnt,  407. 

Villius  Publius,  s'embarque  pour  al« 
1er  s'aboucher  avec  Antiochus,& 
traiter  avec  lui  de  la  liberté  des 
Grecs,  III,  49^* 
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Vin  de  quarante  feuilles,  IV,  jo^. 
Excès  de  vin ,  guérit  les  troupes  de 

Cefar  d'une  grande  maladie,  VI, 

169. 
Vin  préparé  avec  toutes  fortes  d'aro- 


Réponfc  qu^il  fait  à  une  Lettre 
d'Othon ,  2^4«  Seslbldats  ag^r- 
ris  3  mais  mutins,  21^.  Les  deux 
armées  réunies  lui  prêtent  fer<f 
ment,  241. 


mates  pour  laver  les  pieds,  VI,402.     Uliade,  deSan^s,cequfiifitcoûtre 


NEfiet  du  vin  dans  ceux  qui  foHt  épui 
fez,  VIÏ,  419. 

Vindex ,  efclave  qui  découvre  h  con- 
juration faite  en  faveur  de  Tar- 
xjuin,  I,  457.  458.  Affranchi  & 
déclaré  Citoyen  Romain  ,4^3. 

Vindiâa ,  la  baguette  dont  on  fc  fcr- 
voit  pour  affiranchirles  efclave^  , 
-,&  d'où  nommée,  I,  4^3. 

Vindius ,  mot  qui  lui  coûta  la  vie ,  V , 

Vinius ,  Capitaine  d'une  Cohorte, 
Frctorienne ,  difcours  qu'il  fait  à 
Galba  ,  VIII ,  172.  Apporte  à 
Galba  le  détail  de  ce  que  le  Sénat 
avoit  ordonné ,  &  eft  fait  Conful , 
17^.  Sa  noire  envie  contre  Virgi- 
nius ,  1 81.  Il  fait  renoncer  Galba 
.  à  fa  fimplicité,i82.  Son  portrait, 
18  3 .  Son  infolence ,  &  le  vol  qu'il 
fit  chez  l'Empereur  Claude  Jbid, 


Paufanias,III,  jio. 

Vlyp  n'eft  pas  Ufed  h^mmefin  &  rtt: 
j?, proverbe,  IV,  185. 

Umbricius,  grand  Devin,  déclare! 
Galba  le  malheur  qui  le  menace  ^ 
Vm,  205. 

Unanimieé ,  marque  (ûre  que  laftit- 
tede  n'a  point  de  part  aux  hon- 
neurs que  rendent  les  peuples;  11^ 
jo8. 

Union,  fource  de  force,  III,  4J2. 
Belle  comparaifon  fur  cela ,  ikid. 
Conferve  de  maintient  les  villes , 
quelque  foibles  qu'elles  foient , 
VIII ,  10^.  Il  cri  eft  d'elles  comme 
des  parties  du  corps ,  ihid. 

Union  des  frères,  combien  rare, 
VIII  ,  173. 

Voconius ,  avoit  trois  filles  fort  lai- 
des ,  mot  de  Ciceron  fur  lui ,  VII , 

12}. 


Les  grands  maux  qu'il  caufa ,  itiJ.    Vœux,faits  à  l'armée  &  à  Rome  pour 
Pourquoi   il   rendit  l'Empereur         la  profperité  de  l'Empereur  lèpre- 
avare,  191.  L'ufage  qu'il  faifoit  '      mierdejanvier, VIII,  195. 
d'un  précepte d*Hefioae,i^iW.  Ses     Voile  qu'Egée  donna  au  Pilote  de 
viiës  en  propofant  à  Galba  d'à-         fon  nls,  î,  34. 
dopterOthon ,  1^9.  Tué  ,212.  Sa     Voix  articulée  ,fîcile  peut  être  pro- 


tête  combien  vendue,  214. 
Virgilic,  femme  de  Coriolan,II,  535. 
Virginius,accufeSylk,  245, 
Virginius,  fon  ingratitude  pour  Cice- 
ron. Vil,  133. 


duitelàns  un  corps  organiiè^II, 

543- 
Voix  différente  de  celle  qui  agit  fui 

les  organes  des  fens ,  II,  544. 
Voleurs, appeliez  Ombrês^  IV,  23, 


Viridomare,  Roi  des  Gaulois^  tué  par     Volonté ,  lien  plus  fort  que  la  néccf- 


Marcellus,1, 119. 

ViteUius ,  fcsqualitez,  VIII ,  201.  Sa- 
lué Empereur,  ihid.  Il  accepte  le 
nom  de  Germanicus,  202.  Fait 
mourir  les  meurtriers  de  ceux  qui 

V  /tirent  tuez  avec  Galba,  ihid. 
ficnà  b  Litre  4'Hmpere,ur,  .423, 


fité,  I,  2i4* 

Volumnie ,  mcrc  de  Cortolan ,  II , 
534*  Réponfe  qu'elle  fait  au  dif- 
cours de  Valérie,  53  j.  Difcourf 
qu'elle  fait  à  Coriohn,  538.  Ce 

,  que^  le  Séiïat  veut  faire  pour  té- 
moigner fa  reconnoiflàncelyo- 
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.  Jumme  ic  à  Vifginie,  11^  541.  ,  goerfcs  4es  Pcr%;/&X 

Elles  demandentîeulcmcne qu'on  Xanthippe ,  pcrc  de  Pcriçlcs ,  battit  a 

.   bâdfleàJeUr^  frais  ^  un  Temple  |  Mycale  les  Liputenai^  du  R07 

la  fortune  des  femmes,  itia.  Le  de  Perfe,  IL  zoi. 

.    Sénat  ordonne  que  le  temple  fera  Xanthippe ,  fils  de  Ferides,,  fc  plaint 

.    bâti  des  deniers  publics  ,  &  les  de  kmperç ,  IL  18^ 

femmes  nelaiâoitpasdcdontfer  Xanthippide,  Archonte,  lÎL  270;^ 

Talent  qu'elles  avoient    offert  Xenagore,  fils  d'Eumelus,  Geome- 


donton  fait  une  féconde  ftatuë 

.•  54^-.  '  '  '  : 

yx>lumnius  mime  parmi  lesprifon^ 
.    niers  de  Brutus,  VU.  ^30.  Mis  à 

mort,  ^31. 
yoluranus,  P^blius,avoit  Êiit  une  rcv 
.     latipn  de  la  bataille  de  Philippef> 

VIL  6iS 
Volupté  ,  à  laquelle  il  eft  permis  de 

fe  la^flcr  vaincre,  IV.  140. , 
Volupté  ne  doit  pas  être  la  fin  de 

nos  ^ftiops ,  IV.  5  04. 
Voluptueux  ,  a  plus  de  fentiment 

dans  le  palais  que  dans  le  cœur, 

I».  357- 
Voyages  ,  n'étoient  pas   permis  à 

tous  les  Spartiates  ,  L  257. 


tre,  IL  5^^, 
Xenares  ^  amant  de  Cieomenc,  V. 

i   55®- 

Xenarque,Hiftorîen  plein  de  vifions 

&  d'impertinences ,  IV.  517.    ' 
Xenocles,  banni  de  Sicyone  ,  VIIL' 

71. 

Xenocles  ,  Architeâe  ,  acheva  h 
chapelle  des  myfteres  IL  119. 

Xenocrate^  mot  qu'il  dit  au  fils  de 
rOratçut  Lycurguei  HI.  497., 

Xenocrate  ,  confeu  c^ue  Platon  lui 

,    donnpit  ,  IV.  4.         - 

Xenocrate\  difciple  de  Witon  ,  fà 
tempérance  &  fa  fàgeflc,  IV.  504. 

Xenocrate  ,  prefent  que  lui  fit  Ale- 
xandre ,  VL  18. 


Urnes  pour  les  fufïrages,  étoient  de    Xenocrate,  grande  idée  que  les  Athc- 


deux fortes,  V.  ^3^ 

IJfages ,  mauvais  ufages  autorifés 
par  les  mœurs  publiques  ,  plus 
dangereux  que  les  vices  des  par*- 
ticuïiers ,  IV.  177. 

Ufure  maritime ,  la  plus  condamnée, 
IIL38é;. 

Ufure,  la  plus  blâmée  ,  VIL  17^. 

Ufuricrs  ,  leurs  cruautez  ,  II.  47  j. 
Sédition  qu'ils  caufentdans  Ro- 
me, 47^.  - 

X  ^ 

XAnthiens,  affiegés  par  Brutus , 
&  conunent  empêchés  de  fc 
fauver,  itid.  Leur  défcfpoir,  & 
leur  rage, ils  brûlent  leur  ville, 
^01.  Leurs  enfans  imitent  leur  dé- 
fefpoir,é^Q  3 .  Adion  horrible  d'une 
femme  de  Xante ,  ibid.  Us  avoient 
^éja  brûlé  leur  ville  pend4nt  l^S 

rpmcrm, 


niens  avoient  de  lui  ,  414.  Mot 
au'il  dit  fur  Antipater ,  ihid.  Autre 
fur  les  conditions  qu'il  exigeoit 
Aes  Atheniens,4i  5.Refufe  le  droit 
de  Bourgeoifie,  411. 

Xenodocus,le  Cardianien,VL  114.* 

Xenophitus  ,  capitaine  de  bandits; 
VIIL  71. 

Xenophon  ,  combattit  auprès  d'A- 
gehlasà  la  bataille  de  Cheronée, 
V.  2^2.  Envoya  fes  fils  à  Sparte  , 
afin  qu'ils  y  fuffcnt  élevés  ,  2^7. 
Son  éloge,  V.  joo.Sa  retraite  des 
dix  mille  combien  eftimée,  VIL 
3^3.  Bel  éloge  de  cette  retraite, 
VIIL  13. 

Xerxes  ,  fa  fuite  après  la  défaite  de 
fes  vaifleaux  ,  IL  i6p  Tente  de 
joindre  l'Ifle  de  Salamineau  con- 
finent ,  &  pourquoi ,  47.  Se  re  - 
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tire  ayec  préci^tkm  ftid^  flïVis 
1JUC  Thcmiftock  loi  fit  donncf  y 
n.  49.  Donne  iïcs  preicnts  aux 
Thrallcs  pour  obtenir  le  paflkgc 
dans  leurs  pays  ,  V.  258. 
Xuthus  Joueur  de  flutc  ,  VII.  jt^ 


im  fiât  <ks  fttneiâiUês  0U|ii&« 

Ztoon  a*Ëlée,  ifiicîple  de  PunAe< 
Bide,  II.  1044  205.  Son  coungc 
&  fit  mort  ^i^i^«  Ceqti*il  i^épdn^ 
doit  à  ceux  ^  accufeient  Peri« 
*  des  d'c^ueil  &  de  vanité  ^  2o^«. 
y  Tenon  de  Crète  ^baladin  d^Altaxci^ 

tt,  VIII.  41, 
Eux ,  les  fignes  les  plus  fènfîble^     Zenon  ^  bon  mot  de  Im ,  VK  275; 
à.z%  mœurs  éclatent  dans  les     Zeugtte^3clâCêdcsAtlieniens,I.4o^. 

Zeuxis ,  ce  qu*îl  répondit  à  AgaJ 

thaichus,  II.  227. 

^oîle,  extètlent  armurier ,  VII.  2T7; 

Zopytc,  efclaye  deThrace^Gouver- 

neurd'Alcibiade^L  tt$.  II.  3^^» 

Zopyré,  foldat  d'Anrigonils,  ach^ 

Te  P^rrus  &  lui  coupe  la  tcte  ; 

ni.  ^20. 

Zoroaftre^  Roy  de  kBaâtiaDe^l; 


yeux,  VI.  2. 


ZAIeucus  ,  tegiflateur  dcs^  Lo-; 
cricns,  I.  285. 
Zarbienus,  Rince  de  It    Gordîe^ 
ne  ,  gagné  par  Clodîus^  IV.  43  9» 
Tigrane  le  Eût  mourir  avec  Ék 
femme  &  fes  enfans  .  Lucullus 


Fin  de  U  Tdk  des  Méttiem. 
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DES     AUTEURS 

^  Plittarque  4  cités  dans  ces  Vks. 


ACeftoddnis^  Hiftorien,  H.4Ê 
Acilius,  CaiusGlabrio ,  L 14  j. 

VIL  588. 
Agcfiks  ,  billet  «ju'U  écrivit  à  Hti 
.  dricc,'V.  251, 
Alcéc,lIL48g. 
Alcman ,  ou  Alcmaron ,  Poëee  Lyv 

riquCjLi^i. 
Alcxandc  de  Myndcs  ,  Hiflorien^ 

IV.  37. 
Alexandre  le  Grande  fes  Lettres ,VI. 

i5«5i.5i.  ^1.71.  loi.  lot.  144. 

Ses  EDhemcrides  ,  VL  1 77. 
Alexandrides  de  Delphes ,  IV.  178. 
Amphicratcs  ,  Poëte,  dans  fon  Ou- 
vrage des  Hommes  illuftrcs ,  II.  i. 
Amphicrates,  Orateur  à  la  Cour  de 

Tigrane ,  IV.  244. 
Anacharfis^I.  37^. 
Anacreon^  IL  258. 
Anaxagore^IL  205.  235.rV>ii^2. 
Anaxarquc,  VI.  ^8. 128.  I2j. 
Anaximenes  le  Rhéteur,  I.  4^8. 
Andocides, conte  au'il  fait  de  The- 

miftocle,  traité  de  Éiux  ,  IL  81. 
Androclidas ,  IV.  153. 
Andron   d*Halicarnafle  ,  qui  avoit 
,    fait  répitome  des  parentes ,  L  57, 
Andronicus  de  Rhodes  ,  IV.  282. 
Anexandridcs  de  Delphes ,  ou  Ana- 

xandrides,  fon  Traité  des  of&an- 
-    des  volées  dans  le  Temple  de  Del- 

phes,IV.  178. 
Anticlide,  Hiftorien,  VI.  m. 
'  Antigène, Hiftorien, VI.  la* 
Antigenidoi,  VIlilj. 


AntigoMs  Carlffibâus  ;  Hiftorkn^ 

I.  13  2« 

Antigcmus,  Rof  j  motdclm,  VIL 

t8^.ipo«  193.212. 132. 
Antiloque ,  Poctc ,  IV.  180. 
Antimaque  de  Teos  «  L  m. 
Antimaque  de  Colophone,  IV.  180. 
Antiochus  d'Alcalon ,  IV.  41^3. 
Amiphane ,  Poète  comique ,  une  de 

fes  Commcdies ,  VIL  9.  21» 
Antiphon ,  Sophiftie ,  IL  373. 
Antifthene,  IL  197. 
Apollodore,L  182. 
ApoUonides ,  VL  5^, 
Apollonius  Molon^  VIL  7J. 
ApoUothemis^I.  273. 
Aratus  fes  Mémoires,  VIIL(r 8.  tim. 

Î22.   134. 

Archelaus,  Poète,  IV.  333.VIIL  ^i8. 
Archciîratus,  Poëte^  IL  409,111.25^. 
Archiloquc,  I.  n.  2tfr.  IV.  49- VL 

379.  VU.  244.  VIIL  212. 
Archimedc,IIIi93.i95.  197.  104. 
Archipus,  II*  370. 
Ariftippe  deCyrcne,  VIL  477*  478. 
Ariftobule  ,  Hiflorien,  VI.  40.  49* 

411.  177.  VIL  4^.  47. 
Ariftocrate  ,  fils  d'Hippaichus  ,   L 
193.  273.  IIL  453. 
Arifton  ,  le  Philofophe ,  IL  10. 
Arifton  deChioJIL  2^0.  VIL  2t.tfi; 
Ariftophan«,II.  55.257.  2^7.3^9- 

390.  401. 402. IV.  169.  J  37- VIL 

200. 
Ariftote,I.7.  29. 18 2. 197. 198. 250; 

171. 488.42^. IL  2. 228. 3}oJV» 

141.  . 

A  aaa  ij 
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Athanis ,  hiftorien ,  III.  45.  72. 

Athenodcrc  Sandon  ,  L  485. 

Augufte  ni.  242.  Ses  Commentai- 
res, VIL  174.  402.  594. 'Ses Mé- 
moires, 317.  ^22. 

AufoclidcT,  otj-Anticlidc ,  IV.  584. 

BAcchylidc,   290.  341. 
Bâton  de  Sinope,  Hiftorien  y  V.« 
535. 
Bibulus ,  fon  livre  intitule  Us  AU'^ 
,  moires  de  BrutUSy  Vil..  J70/58». 
BîondeSoli,  hiftorien,  L  58. 
Brutijs,  VIL  lé"©.  177.  5  5  3.  5^0;  587. 

59<r.  599-  ^19-  ^^9- 
Butas ,'  qui  avoir  traité  des  opinions, 
ou  des  caufes ,  I.   143 . 
C 

CAlimaque,  VIL  408. 
Cailiftenc,  difciplc  &  parent 

d'Ariftotc,  ILi25^  IIL  350.  IV. 

3^0.  VLi30. 131  133. 
Caffius ,  VII.  611»  6\%.  ^19.  ^20. 
CecUius,VIL  5. 
Ccfar,fes  Ictties,  V.  448.  VL248. 

281.  287.Son  Anticaton  ,  VLi88, 

294.  Ses  Commentaires ,  ou  plutôt 

fes  Ephcmerides ,  229. 
Chares ,  de  la  ville  de  Thcangela,  VL 

III.  13^.'     * 
Chares  de  Mityknc  ,  VL  134. 
Chares,  Orateur  d'Athènes,  VL  375. 

398- 
CbarondeLamfaque,  IL  ^8-, 
Chryfippe,  VIIL^3. 
Ciceron,VL37i.  5o3.VIL293.2^8. 
Claudius  Rufus  ,  VIIL  220. 
Cleanthcs,II.  379. 
Clidemus,  ancien  hiftorien  ,  L  38. 

6'r.lIL  309 
Clitarque ,  IL  ^8.  VL  m. 
Clodius ,  fon  ouvrage  de  la  réfuta 
tion  des  temps,  L  275. 
Cornélius  Nepos,IIL  242  V.  ^57. 
Cratère  le  Macédonien,  IIL    318. 
Cratinus  ,  I.  426^.  Sa  pièce  Us  Chi^ 

rons,  &  un  autre  intitulée  Ne^ 

mefis  ^  IL  202.  22^.  1Y-*3J1*  : 


5    AUTEURS. 

-Oftiîppa  -^  philosophe-,  -V*  4}^  *  • 
Critias ,  L  20^.  IV.  370. 
Crobylus ,  orateur,  Vllr  3  5. 
Ctefîas,'  VIII.  2.  11.  19.  24.  25.  35: 
-     16.  37.41. 

D. 

DAîmachus.de  Platées,  IL  ffi# 
Son  traité  de  ^ Religion,  IV. 

1^3. 
.  Damaftes  de  Sigée ,  difciple  d'Hella-* 

nicusILi2  5. 
Damon  de  Cyrenc  ,  fes  ouvrages  ; 

I.  37. 50. 
Delli'us  ',  hiftorien  ,  VIL  387; 
Demades ,  orateur,  L  40^.  Y»  595; 

VIL  24.  27.  VIIL  169. 
Demaratus  dcCorinthe.  VL  20.13^. 
DemctriusdePhalcrc,-IIL253.  330. 

VIL  ro.  22.  23. 19.  32^ 
DemetriuS  de  Magnefie ,  VIL  57,   . 
Dcmocharcs  ,  neveu  d'Ariftotc^  VIL 

223.   22î}. 
Democharis,  ami  particulier  de  De-: 
;  mofthcne,  VIL  6u 
pemoclides ,  fon  décret  en  faveur  de 

Demetrius,  VIL  203. 
Democrite,II.  5^0. 
Demonides ,  du  bourg  d'Ojâ  IL  217, 
Demofth6ne,II.  38^. 
Denys  d'HaUcarnaflc  ,  IL  ^50.  IIL 

.575- 
Dicearchus  de  Meflene  ,  fes  ouvra-i 

gesL44.  72.  V.  166. 
Didymc, grammairien,  L  j^j. 
Dinias,  VIILtt4. 
Dinon,  hiftorien,    père  de  Clitar- 

que,  VL  92^ VIIL  18.  20.  24.  36. 

38.  42. 
Diodes  ,  hiftorien  fort  ancien  ,  1. 

89. 
Diodore,  le  Géographe,  L81.  IL 

8f. 
Diogenc  de  Sinope,  IIL  30. 
Dionyfodore  de  Trezene ,  VIIL  ^4^ 
Diofcoride ,  fon  traité  du  Gouvenic- 

mcnt Laconique,  L  210* 
Diofcoride',  V.  304. 
Diphiius^  1^.517-    . 
Pjracgn^  fesLoix^].4oi; 
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Durfs  de  Samos^  hiftories/.IL  259. 
'  259,447.  Vad^j,  225.  VI.  s-j.ni. 

334- 

E 

EMp<îdocic,Vn.  i88. 
Empylus  ,  fon  Livre    intitulé 

BnttHs,  VII.  553. 
Ephorus  de  Cumes ,  .II.  ^8. 125. 258. 

IV.  198.  199.  VIL  507. 509. 
Epicharmus  ^  L  3  o  i  •  48  2. 
Epimenidc  de  Phcftus,  L  391.  392. 
Eratofthcne,  L  182.  IL70.  VI.^* 
Efchyle  ,  L  3.  66. 10^.  IL  44.  III. 

2tf3,V.  319.  V.  244. 
Efchine,    IL  252.  IIL  327,  VIL  8. 

43-45- 
Efope,  L  43^.111.  158.  V.  153, 308. 

512.  VIL  47.  VIIL117.132. 
Evangelus ,  IIL  424. 
Eyanthcs  de  Samos ,  L  3  8  8 . 
Eupolis  ,  IL  203.  253. 390.  IV.  3^5. 

5^7- 
Euripide ,  L  7.  28. 6$.  272.  3  3  4.  3  57. 

11.33^-  3^9.  387.  IIL  249,  5^3. 

IV,  i7r.  V.  ié.  VL  22.  i2tf.  232. 

523.  VIL  166.  437.  ^41. 
Eurytion  ,  L  400.   D'autres  lifcnt 

Jindrotierf. 
Eutychidas^  L  184. 
F 

FAbius  Piâor,  L  89.  102.  118, 
Fannius ,  Gendre  de  Lelius ,  hif- 
toricn,  V.  ^27. 
Fcneftclla,  hiftorien,IV.  29 2. V.  12. 
G 

GLabrio ,  Caius  Acilius ,  L  143. 
Glâucippus  ,  fils  d'Hyperidc, 
fon  traite  contrePhocion ,  VL373. 
Gorgias  le  Lcontin  ,  IV.  351. 
H 

HEcatée  d'Eretrie ,  hiftorien ,  VI 
III. 
Hcgefias  de  Magncfic ,  VL  6. 
Helicon  de  Gyzique,  !•  478. 
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PRiriLEGE     DV     KO  Y. 

LO  U I  s  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  &  de  Navarre.  A  nos  amez  &  (èanz  Confeillen  â 
les  Gens  teaaiu  nos  Cours  de  Parlemem  y  Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de  nôtre  Hôtel,  Grand 
Confeil ,  Prévôt  de  Paris ,  BailUts ,  Senéchauy ,  leurs  Lieucenans  Civils  &  autres  nos  Jufticiers  qu'il 
appartiendra ,  Salut.  Notre  bien  amé  Nicolas  Gosselin,  Libraire  à  Paris  ,  Noos 
ayant  fait  remontrer  qu'il  foul^iteroit  faire  imprimer  ôC.ddnJVCTjau 'Public  les  Via  des  Hommes 
lilujhes  de  PlnUrque  traduites  far  M.  Dacier ,  nouvelle  édition  corrii/e  ^  augmentée  de  plufieuri 
notes,  tyde  la  Vie  d'^nnihal  par  t auteur  ,  av^c  celle  d'EpiSete  ,  Oeuvres  de  feu  Me.  Bonaventurt 
de  Fourcrcy  ,  \Anci en  avocat  au  Parlement  ,  contenant fes  Confultations  ^'fes  Mémoires  ,  PléTfdojers  tT 
Traiter  de  Droit,  s*il  nous  plaifoit  lui  accorder  nos  Lettres  de  Privilège  fur  ce  nécefiaires  ;  offrant 
pour  cet  eiFet  de  les  faire  imprimer  en  bon  papiçr  8c  en  bçaux  cataâeres ,  fuivant  la  feiiille  imprimée 
Ôc  ci  -  attachée  pour  modèle  fous  le  contre .  fcel  des  t^refentes  •  Aciscausks  voulant  traittcs 
favorablement  ledit  Ezpofant  .*  Nous  lui  avons  permis  8c  permettons  par  ces  Prefentes ,  de  faire  im- 
primer jtTdits  Ouvr;^es  ci-deHus  fpecifiés ,  enuj}  ou  plufîeurs  volumes ,  conjointement  ou  fépartoient, 
èc  autant  de  fois  que  bon  lui  ferablera ,  fur  papier  8c  caraâîrc  con&rmes  à  ladite  fetiille  imprimée  8c 
attachée  fous  notredit  contre-fcel ,  8c  de  les  vendre ,  £Urc  vendre  8c  débiter  par  tout  notre  Royaume  , 
pendant  le  terasde  dix  années  conf(^cutives,  i  compter  du  jour  de  ladactc  derdires  prefentes  ;  Faifons 
défenfrs  à  toutesTortes  de  perfonnes  de  quelque  qualité  8c  condition  qu'elles  foient  d'en  introduire  d*im« 
preflion  étrangère,  dans  aucun  lieu  de  notre  obéïfTance  -,  comme  auiÔt  à  tous  Libraires,  Imprimeurs  8e 
autres  ,^  d'imprimer ,  faire  imprimer ,  vendre ,  faire  vendre ,  débiter ,  ni  contre£urc  lefdits  Ouvrages 
cy-dcfliis  espofcz  ,  en  tout  ou  en  partie  ,  ni  d*en  £ûre  aucun  extrait ,  fous  quelque  prétexte  que  ce 
fott ,  d'augmenuiion  ,  correâion ,  changement  de  titre  ,  même  de  traduâion  en  langue  Latine ,  on 
autrement  ,  fans  U  permillîon  expreflè ,  8c  par  écrit  dudit  Expofant ,  eu  de  ceux  qui  auront  droit 
de  lui ,  â  peine  de  confifcation  des  Exemplaires  contrefaits  ,  de  ûx  milk  livres  d'amende  contre 
chacun  des  contrevenans ,  dont  un  tiers  à  Nous,  un  tiers  à  l'Hôtel- Dieu  de  Paris,  l'autre  tiers  an- 
dit  Expofant,  8c  de  tous  dépens  ,  dommages  8c  intérêts  ,  à  la  charge  que  ces  Prefenxcs  feront  cnre- 
giAréer  tout  au  lonz  fur  le  Regiftre  de  la  Coinnuinaucé  des  Libraires  te  Imprimeurs  de  Paris  , 
dans  trois  mois  de  la  datte  d'iceUes  ;  qiv  l'impreffion  defdits  ouvrages  fera  £dte  dans  nôtre  Royaume  » 
te  non  ailleurs ,  8c  que  l'Impétrant  fe  conformera  en  tout  aux  Réglemens  de  la  Librairie ,  te  no- 
t|tment  i  celui  du  lo.  Avril  172  j.  8c  qu'avant  que  de  les  eypoferen  vente,  les  Manufbrics  ou  Impri- 
mez qui  auront  feivi  de  coole  à  l'impreffion  defdits  Ouvrages  feront  remis  dans  le  même  état  o4 
les  Approbations  y  auront  été  données  ,  es  mains  de  notre  très-cher  8c  féal  Chevalier  Garde  des 
Sceaux  de  France  ,  le  fieur  Chayvrlin  ;  8c  qu'il  en  fera  enfiiite  remis  deux  Exemplaires  dans  notre  Bi- 
bliotheque  publique  ,  un  dans  celle  de  nôtre  Château  du  Louvre  ,  8c  un  dans  celle  de  notre  très-cher 
te  féal  Chevalier  Garde  des  Sceaux  de  France  ,  le  Sieur  Chauvelin ,  le  togt  i  peine  de  nullité  des  Pre- 
fentes :  du  contenu  defauelles ,  vous  mandons  8c  enjoignons  de  faire  jouir  rE^pofant  ou  Tes  ayans 
caufe  ,  pleinement  8c  paifiblement ,  fans  fouttrir  qu'il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  empêchement, 
Voubns  que  la  copie  defdites  Prçfentes  qui  fera  imprimée  tout  au  long  au  commencement  ou  à  U 
fin  defdits  Livres ,  foit  tenufc'  pour  dûb'ment  fîgnifiée,  8c  qu'aux  Copies  coUationnécs  par  l'un  de  nos 
amez  8c  féaux  Confeillers  8c  Secrétaires ,  foi  foit  ajoutée  comme  à  rOriginal.  Commandons  au  prel 
mier  nôtre  Huiâier  ,  ou  Sergent  ,  de  faire  pour  l'exécution  d'iceUes ,  tous  Aâes  requis  8c  nece^« 
res ,  fans  demander  autre  permiàîon  ,  ti  nonobftant  clameur  de  Haro ,  Charte  Normande ,  te  Let- 
tres à  ce  contraires  »  C  a  1.  tel  efl  notre  plaifir.  Donné  â  Paris  le  )o.  jour  du  mois  de  May  faii 
de  gcacd  17)1.  ^de  notre  Règne  le  diz-îçptietoe.  Par  le  Roy  en  fou  Confeil^ 

S  a  I  N  s  o  H. 

Keg'firifnr  le  Megifire  FUI,  de  U  Chambre  Royale  des  Lihrnrês  &  Imprimeurs  de  Paris  ,  imms.  jtfy; 
/o/.  549-  co'formémem  aux  anciens  Réglemens  confirme\  par  celui  du  xB,  Février  lyx).  îi  parts  U 
ji.  iity   i7î>« 

P.  A.  Ls  Meucxbh,  Syndic^ 

ysTf  fdit  psrt  du  f réfont  ^rîviUgi  pour  a  qui  ngéirdt  les  Vies  de  Plaurqne  «feule» 
jnent,  ^ Affjjï^iiri Embry,Da VI p  l'aîné,  Huart  8c Ciovz i^fi ,  founn joMir/HiysHf 
'  ^urs  f4rt  &  fQrtton, 
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